This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
any  where  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


at|http  :  //books  .  google  .  corn/ 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 
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B*dripois  Adam  Voc^l  t 

LES  PRIVILEGES 

DES    SUISSES. 

ENSEMBLE   CEUX  ACCOUDES 

AUX  VILLES  IMPERIALES 

ET    ANSE  ATICLUES, 

ET  AUX  HABITANS  DE  GENEVE, 

RESIDENS      EN     FRANCE. 

A  r  E  c 

m 

UN  TRAITE    HISTORIQUE  ET  POLITIQUE, 

des  Alliances  entre  la  France  &  les  treize  Cantons,  depuis 
Charles  VII.  jufqu  à  prefent. 

ET  DES  OBSERVATIONS  SUR  LA  JUSTICE  DES  SUISSES, 
fondées  fur  les  principes  du  Droic  Public. 

DEDIES  A  S.  A.  S.  MONSEIGNEUR  LE  DUC  DU  MAINE. 
Var  Monfmr  V.  G.  l  D.  G.  ^.. 


A     PARIS, 

Chez  la  Veave  Saugrain  et  Pierre  Prault,  Imprimeur 
des  Fermes  &  Droic&  du  Roy,  Qiiay  de  Gcvres,  au  Paradis. 
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SON  ALTESSE  SERENISSIMEi 

MONSEIGNEUR. 
LOUIS-AUGUSTE    DE    BOURBON* 

DUC  DU  MAINE, 

.     PRINCE  SOUVERAIN 

DE    D  O  M  B  K  S 


ONSEIGNEURi 


J'A  TFbonntur  de  prefinur  à  Votrb  àltessr 
$8X.BirissiMS,  m  Ouvrage,  qui  femile  être  utétorifé 


p  EPISTR  E;. 

fk  fMohrefous  Je  s  auffices,  Cefi  le  précis  deciqin 
.iefifdp  de  plus  mémordhle  entre  U  France  &  Us 
Répuhliijiue  des  Suips,  qui  peut  fe  flatter  itetrc  k 
■flus  ancien  &  le  plus  confiant  defes  jillsés,    ' 

Vous  j  'verrez*.  Monseigneur,  ce  cfue  les 
Rots  i  à  commencer  du  Règne  de  Charles  Vlï.ont 
fait  pour  s^ attacher  les  Cantons  par  dis  AUiancss 
réitérées,  fS  avec  quelle  fage  candeur  cette  Nation 
a  ffu  éviter  les  pièges,  que  des  Puiffances  jaloufes 
lui  ont  tendus  pour  troubler  une  confédération  aujjf 
précieujc. 

Si  des  Evenemenspeu  ménagés, y  mtfaitnatfri 
quelque  altération  dans  les  premiers  temps ,  Votre 
Altesse  Serenissime  remarquera,  à  quel 
point  tunion  entre  dauffî  anciens  amis ,  iefi  ranimée 
fous  les  Règnes  fuivans ,  par  les  puifans  fecours 

Jue  la  France  a  ntrouvé  dans  la  valeur  ^  la 
délité  dune  Nation  confiamment  attachée  aux 
intérêts  de  (a  Couronne. 

Cette  République  ,  en  continuant  de  chérir  fed 
anciens  engagemens,  y  trouve  depuis  long-  ternis, 
un  nouveau  motif  d être  ^attée  par  la  dipn^ion^ 
de  voir  le  Commandement  General  de  f es  Troupes 
au  ferfvice.  de  ce  Ré fài0n^y  confiée  un^firt/ice , 
qui ,  par.  des  qualités  fuperieures ,  lui  rappeilifans 


Ï^P  I  s  T  fi.  Ë. 

«Je  la  grandeur  de  fin  Origine,  Çf  le  fiuvenir 
étun  Roy ,  qui  connut  mieux  qu'aucun  de  fés 
JPrédecéJfeurs ,  le  prix  de  fon  Auiance  ,  fendani 
tout  le  cours  de  fin  Régne.  .  .\ 

Vêmulation  avec  laquelle  les  Officiers  de  ces 
groupes  s* efforcent,  de  leur  Coté ,  de  mériter  la 
Froteéiion  de  Votre  Altesse  SekenVssime^ 
ne  permettra  jamais  de  douter,  qu'ils  najpirent  À 
à  Je  maintenir  dans  l'efprit  de  valeur  0*  de 
définterejfement ,  dont  leurs  Devanciers  aujji4fien 
qu'eux-mêmes ,  ont  donné  des  preuves  utiles  à 
tEfiat  dans  les  deux  dernières  Guerres  s  puifqu'iU 
Junt  perjuadés^,  que  e*ef;  le  feul  moyen  de  fe  rendre 
dignes  de  Pefiime  d'un  General ,  qui ,  par  fa 
pénétration  é*  par  fin  équité ,  fiait  difierner  le 
vrai  mérite  dans  les  Militaires. 

Animés  de  cet  efirit,  que  ne  feront- ils  pas  i 
four  foutenir  cette  émulation ,  fous  les  yeux  du 
Frince  de  fine  au  même  Generalat ,  en  qui  ils 
reconnoifentaveçl'Vnivers ,  les  Vertus  qui  forment 
les  Héros ,  €5*  qui  en  a  déjà  donné  des  preuves 
dans  les  Climats  les  plus  éloignés ,  Çf  à  la  vSéë  des 
plus  grands  Généraux  de  l  Empire, 


Ofi 
un 


Oferois-ie  ,Monseicmeuii,  me  joindre  à 
Corps  également  diftingué  par  fin  T^le  pour  le 


Sepvlce  dtê  Roy ,  (f  par  fotf  attachement  ék  VoTui 
Altbsse  SsitBRissiME^^/yr  lui  offrir  ce 
témoignage  fublic  du  tres-frojond  rejfeâi ,  iveç 
kqueljefuis. 


MONSEIGNEUR* 


i>E  VÙTHE  ALTESSE  SERENJSSJMB;. 


£e  très-litimHe  &  très-ob^ifia&c 
ServitouJ:,  V.  G.  J.  D.  G.  S. 

TRAITÉ 


.  r 


T  RAI  T  È 

HISTORIQUE  ET  POLITIQUE 

•  •  • 

S  U  R 

UAL  L I ANGE 

ETABLIE  ENTRE  LA  COURONNE 

DE    FRANCE, 

ET  LA  REPUBLiaUE  DES  SUISSES- 

E  T  T  E  Alliance  «ft,  fans  contredit,  la  plus 
ancienne  de  toutes  celles  que  les  Suiflès  ont 
avec  les  Puiflànces  de  l'Europe ,  &  on  peut 
dire  <ju  elle  a  commencé  avec  leur  Souve* 
raineté  j  elle  a  iùivi  de  près  la  Confédéra- 
ration  dans  laquelle  étoient  déjà  entrées  la  plupart  des 
Villes  confidérables  du  Pais,  plus  de  cent  ans  après  ^ 
que  l'amour  de  la  liberté  avoit  fait  prendre  le  parti 


1  Traite*  Historique  et  Politique 

Ce  qui  fait  à  ceux  (l*Ury,deSchwitz  &  d*Undervald  de  s'aflùrer  uii 
3cs*"à  b  ^tat  d'indépendance  à  lafeveurde  quatorze  Batailles  qu  ils 
;France.  gagnèrent  lùccefllvenienc  contre  les  Troupes  Impenales 
1444.  Se  Autrichiennes.  Ce  &t  la  Êuneufè  BataiÛe  des  dix-neuf 
cens  Suiflès  venus  au  lècours  de  Bâle ,  où  le  Dauphin 
Loiiiss'étoic  avancé  en  1444.  avec  une  Armée  de  trente 
inille  hpmmes  pour  diâiper  le  Concile ,  qui  en  fut  la  pre-^ 
iniere  occafipn.  La  valeur  de  ces  Troupes ,  qw  au  rap-^ 
port  des  Hiiloriens ,  plutôt  laflëes  que  vaincues ,  refterent 
toutes  fur  la  place  après  avoir  vendu  leur  vie  au  double  > 
fit  connoître  à  ce  Prince  qu  il  valoit  mieux  avoir  l'ami- 
tié de  tels  gens ,  que  de  leur  faire  la  guerre.  Le  Traité  de 
Paix  Bit  conclu  avec  neuf  de  leurs  Cantons  9  içavoir  j, 
Bâle ,  Berne ,  Lucerne  ,*  Soleur ,  Ury ,  Schwitz ,  Under* 
vald,  Zug& Claris,  &ileft  datte  de  la  Ville  d'Enfis- 
heim ,  ançienne.,Capitale  de  la  haute  AJfaçe ,  du  ^  8  Oc- 
tobre de  la  même  année. 

REGNE  DE  CHARLES  VIL 

i4«i  Quelques  années  enfiiite,fçavoir  en  1453.  fè  fît  la  pre- 

liaîSTs'sîJf-  iniere  Alliance  des  Suiflès  avec  les  François,  entre  le  Roy 
1^  vîr  ^^'  ^^^^^^  ^^ï*  ^  ^^  mêmes  Cantons  :  ce  Traité,  non  plus 
que  le  précèdent  (  comme  entre  des  Etats  qui  veulent  fè 
connoître  avant  que  de  »aimer  ) ,  ne  marque  pas  encore 
une  liaiibn  ion  intime  >  il  eil  dit  feulement  dans  les  deux 
Articles  qu'il  contient  :  Qw  le  Roi  fait  m  accord  (èf  con*. 
vention  durahle  avec  les  Cantous,  de  ne  leur  être  jamais  c<m* 
traire  ni  à  leurs  fuccejfeurs. ,  par  lui  mparfesfitjets  ,^dcn^ 
donner  aide,fecours  nifauewr  à.  perfonue  (pu  voudra  emrepren-* 
dre  de  les  molejier. 

Que  les  Habitans  ^  Sufetsdes.  Cantont  de  toute  ftalùéi 


tKïRE  LÀ  Frâkcë  et  us  SmssESi;  ^ 

pourront  paffer  ^  retottmer  avec  tous  leurs  btens  »  éqitipagesi 
armes  <ty  hagages  par  tout  le  Royaume  fans  aucun  trouble  >  ^ 
y  commercer,  pourvu  ^u*à  toccapon  de  cet  Accord  il  ne  [oit  con" 
trevemi  à  aucun  point  du  Traité, 

REGNE  DE  LOUIS  XL 

Loiife  X  L  apfés  avoir  ratifié  ce  Traité  avec  les  Am- 
baflâdeurs  4es  Cantons  à  Abbeville  ie  ay.  Novembre 
1463. ne fot pas  long-tems  à s'appefcêvoir , que lepro- 
jet  qu  il  avoit  formé  de  s'oppofer  à  la  grande  piiillance 
de  Charles  Duc  de  Bourgogne,  demandoitaumoins  que 
ks  Suiâes  n'y  apports^nt  point  d'obftacle ,  quoiqu'il 
§àt  perfùadé  qu  ils  redoutoient  eux  -  mêmes  les  forces 
d'un  Prince  voifin  aufli  ambitieux  9  ce  £it  dans  ce  dedèia 
qu  il  conclut  en  1470.  avec  les  fîx  Cantons  de  Zurich ,  *t^*^ 
Bem,  Luceme ,  Ury ,  Sch^ritz  &  Undervald  un  nouveau  traite  avec  tes 
Traité ,  oùil  eft  dit  nommément ,  que  les  deux  Parties  ne  ^  ^"'***' 
pourront  point  donner  au  Due  de  Bourgogne  >  ccmme  à  l'enne- 
mi commun  des  deux  Etats ,  aucun  aide  nifecoursaupféjudict 
fune  de  P autre. hz  politique  de  ce  Roi  fut  d'engager  inlènln 
blement  cette  Nation  à  ouvrir  la  gu0*re  CcMiue  Charles  de 
Bourgogne,  pour  abbaiâèr  iapuHlance>  à  quoi  ce  Traité 
fèrvit  comme  de  préliminaire,  quoiqu'il  ne  parût  renfer- 
mer qu'un  efprit  de  neutralité  rêciproque>mais  le  véritable 
lieilèindeLoiiis  XI.  Ce  manifefta  bien-tôt  après  dans  l'Al- 
liance qu'il  conclut  le  10.  Janvier  1474.  avec  les  Can-  ?^^ 
tons  au  nombre  de  dix ,  celui  de  Zurich  s'étant  joint  de- 
"puis  aux  neuf  premiers.  C'eft  depuis  cette  Alliance  que 
tunion  entre  les  Parties  commença  à  être  plus  étroite  : 
«eux  que  les  Cantons  envoïerent  en  France  pour  figner 
«sljcaité ,  ibeffC  Nicolas  de  Diesbach  &  Joil  de  Sil- 
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fènfibilité  donc  il  la  gratifia  peu  de  temps  après^ar  Ces  Let-^ 

»4«i'  •  t|esPacentesdumoisdeS^tembrei48i.^dontrenre« 

lettî^dePriTi-  gîftiement  fut  fait  dans  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris 

Mx'suM^'t"  ^  ^*^^s  d'O^c^e  de  k  même  année  :  «lies  renferment 

Loiiisxi.       tout  le  fondement  des  Privilèges,  dont  le»  MilkairesSuif' 

£és  font  en  droit  de  }oûir  en  France  >  &  on  peut  dire ,  que 

(|uoiqu  il  y  ait  eu  fur  ce  fiijet  une  extention  dans  les  A^es 

âc  Traitez  âibfequens,  ceux  de  cette  Nation,  qui font  an 

lèrvice  du  Koy,  crokoient  n'avoir  rienàdéfirer^  ûcewC 

qui£>nt  prépcièz  pour  exécuter  les  intentions  du  Prince  , 

vouloient  &ivre  à  leur  égard  le  contenu  de  ces  Lettres 

Patentes. 

£Ues  contiennent  en  llMance  :  Que  tous  -éeux  de 
cette  Nation  y  qui  étaient  alors ,.  ou  feroiem  a  ^avenir  ati 
fervice  de  Sa  Majefté,  a  [es  ge^es   (^  folde ,  (ér  qui  étoient 
mariez  ou  habituez,  je  tnariroient  ou  hahiteroientcr- après 
dans  le  Royaume ,  pourront  y  acquérir  tous  les  hiens  rneubles 
^  immeubles ,  les  po^eder  èf  en  dijpofer  far  Tefamens  , 
ainji  que  bon  lewfemblera,  lèr  que  leurs  femmes,  enfans  ou  hé- 
ritiers pourront  les  recueillir  (èr  leurjùcceder  comme  s* ils  étéent 
natifs  du  Royaume ,  à  ^effet  de  quoi  le  Roy  les  déclare  autorifez 
^  habintez ,  fans  qu*euXy  leurs  femmes ,  enfans  ou  héritiers 
puisent  être  tenus  de  payer  four  raifon  de  ce  aucune  finance  D» 
indemnité,  dont  il  leur  fait  dès-lors  don,à  quelque  fomme  qUellt 
puijfe  monter  :  çir  t^n  que  les  gens  de  guerre  de  ladite  Nation  , 
qui  demeur oient  dors  ^  viendroient  dans  laptite  demeurer 
dans  le  Royaume ,  dr  qui  feroiem  àfes  gages  tr  folde, puiff^Jt 
mieux  vivre  ^  ^entretenir  honnêtement  fans  être  inquiétez ,  i^r 
que  les  autres  ayent  meilleur  courage  de  s  y  habituer  enplusgrapd 
nombre,  eux  (prieurs  femmes  teiives , durant  leurvichtité,f^ont 
ieurvie  durant  exempts  de  tomes  taittes,  impots,  Aydes&fu^ 
vemhn  quelconques  mifes  ou  à  mettre  dans  k  Riyaafte,  fo& 
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pour  feHfremumemdef  gens  de  giterre  OU.  atttrfmem  pour  queU 
^pne  cauff  ou  prétexte  fie.  ce  fait  >  éf  qu'ilifoéâm  atijji  exempts 
4if!gitep  i^gmée  des  Fortes»  en  quelque  Heu  du  Royaume  qu'ils 
demeurent. 

REGNE   DE  CHARLES   VIII.   . 

Un  des  premiers  foins  de  Charles  VIII.  à  ibn  avene« 
ment  à  la  Couronne,  fut  de  renouvetler  avec  les  huit  Can< 
tons  de  Zurich ,  Bern  ,  Luceme ,  Ury ,  Sch vitz ,  Soleur  , 
Undervald  Se  Fribourg,  l'Alliance  dont  fbn  père  Loiiis 
XI.  avoit  tiré  de  &  grands  avantages.  Ce  Traité  qui  fut 
ménagé  par  le  Chancelier  de  Bourgogne  Philippe  Bodet^ 
&  Jean  Ôandilot,  Gouverneur  de  cette  Province  nouvel- 
lement conquifè,  que  le  Roy  avoit  envoyé  pour  Ambaf^ 
fadeur  vers  les  Cantons ,  outre  la  confimiation  des  enga- 
£emens'  faits  fbùs  le  Règne  précèdent,  renferme  ces  deux 
Articles  nouveaux ,  fçavoir ,  Que  le  Roy  ne  pdnrra  retemr'-  *•♦?*;..'. 
auam  des  Soldats  des  Cantons,  Jans  leur  confentement  :  (èr  que  Eancede char- 
dabord  que  les  Cantons  auront  guerre  contre  qnelqu'un  de  leurs  huit  CantwT 
ennemis»  le  Roy^fera  obligé  de  la  lui  déclarer,  de  f attaquer»  dr 
de  lepourfuivre  comme  fin  ennemi  propre  »  pms  fraude  ni  dol. 
Cette  Alliance  conclue  à  Luceme  dans  l' AHèmblée  gé- 
nérale du  Conféil  le  4.  Août  1484.  fè  trouve  fignée  de  la 
part  des  Cantons  par  Jean  Waltman,  Chevalier  Bourgue* 
maiftredeZurichj  par  Guillaume  de  Diesbach,  Cheva^ 
lier ,  &  Pierre  de  Waberen ,  Avoyez  de  Bern  j  par  Gas- 
pard de  Hertenftein,  Avoyéj  &  Werner  de  Meggen, 
Nicolas  de  Meran ,  Jean  RufT,  Ulric  ReifT,  Se  Conrad 
de  Meggen ,  Confèillersde  Luzerne.  Au  nom  du  Canton 
d'Ury  par  Valter-Inder-Gaflèn ,  Capitaine  General  du 
Pais,  &  Chriftophe  Umacker  j  pour  celui  de  Schwitz> 
par  Rudolphe  Reding ,  Capitaine  General)  pour  y  ndet-^ 
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wald ,  par  Rodolphe  Wirtz ,  Treforier ,  &  Marquait  Zéî-'' 
gerj  pourFribourg,  par  Pierre  de  Fufigny,  Chevalier,  aiW 
cien  Avoyé  i  Se  au  iiom  du  Cantonne  Soleur,  par  Jean 
de  Stahl ,  Secrétaire  de  l'Etat.  ' 

On  ne  iç^uroit  ,<iire-qu@Ues  rejSbnrces  oe  jeun«  Roy 
troi^a  dans  cette  Alliance ,  pour  le  frayer  un  chemin  à 
la  gloire  :  après  qu  il  eut  calméies  troubles  qui  agitoiént 
la  France,  r&luitla  Bretagne.paf  la  défaitse  du  Duc  Fran-: 
çpis  à  la  journée  de  iàiiit  Aubin,  So  Voyant  dèsTentrée 
de  ion  Règne  les  jBrontieres  du  Royaume  àilurées  tant  du 
côté  dé  la  Bourgogne  que  des. Pais-Bas»  que  la  perte  de 
Çhdrles  le  Hardy  lui  avoit;_eo'tiérèment  fournis,  il  fon- 
gén  à  porter  jpluS  Join  fe  a?mes;vi<5lorieulès.^  La  préten- 
tion :qu  il  avoit  fur  les  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile^ 
du  chef  de  René  Duc  d'Anjou,  lui  parut  un  objet  aflèz 
6dtteur  pour,  former  le.  deflèin  d'en,  faire  la  cionquête  fur  ; 
Férdioand.  ^  ArragoD.  J-oiiis  Sfbrce  Duc  de.Milan,  qu'un  ^ 
intérêt  pçribnnel  taifoit  agir,  n'avoit  rien  oublié  de  (on 
côté  pour  engager.ce  Prince  à  former  cette  entreprife  >  les* 
promeflèsdeleiêqonder,  tant.parylui-Jtnême  que  parafes 
amisi.Bft'^forent  p^int  mqnagé,es>  mais  le  fecouris  des  Suif-  > 
fe^j  dôbt  le, trarilpprtl  en  Italie  dévenoit  aifé ,  étahtalîàré' 
d^  Milanez  ',  le  détermina  plus  que  tout  le  refte  à  entrer 
prendre  cette  expédition,  qui ,  quoi  que  brillante  dans.fè» 
cpmmençeraens  ,  ne  fut  point  heureiûe  par  k  fuite, 
^i  Charles  y.ni.nefè  trompa  point  dans /es  elperances 
4w  côté  des<  Gantons  >  le  bruit  de  cette  nouvelle  guerre 
n-y  fut  pas  plutôt  répandu ,  qu'on  leva  des  Troupes  nom- 
bf  eufes  dans  les  différentes  cojtitjfées  de  cettçjRépublique,  > 
^s  qjTi  ^éljant  rangées  fpus  leurs. Drapeaux,;  palîèrent  les 
r-  iyi,oi)t$  àvi  npnUjre  de  plus  de  vingt-cinq  mille  hommes, 
"  pOïKiAlTiftei  ^e  Roi  aflié,  fou§  la  conduite  du  Bailli  de 
^  '  Dijon, 
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Dijon,  qui  leur  (èrvit  de  Général  pendant  txputlecoucs  de 
cette  guerre.  Tout  plia  au  paâàge  de;  François  &de  leurs 
Troupes  auxiliaires  accoutumées  à  vaincre.  Le  Eoy  h^ta. 
lui-même  (à  marche,  ^  afin  de  ne  rien  laiflèr  deriiece  Un, 
qui  pût  lui  donner  de  l'inquiétude,  après  avoir  cédé  àFer-. 
dinandRoid'ËtpagneleRouffillon&lepaïsdePeipignan^ 
pour  lefquels  ces  deux  Princes  étoient  a(5hieUement  ea 
guerre ,  il  traversa  en  diligence  les  Alpes  pour  joindre  £s8 
armées ,  qui  n  attendoient  que  £à  présence  pour  ajier  plus 
avant.  Elles  étoient  déjà  parvenues  à  l'entrée  de  laToicaoe 
{ànstrouveraucunobflacle  j&leRois'étant  mis  àleurtêtç^ 
il  arriva  bientôt  à  Rome.  Ce  fut  de  cette  Capitale  qu'il  vou' 
lut  jetter  de  la  terreur  jufqu  aux  extrémitez  de  l'Italie,  où 
il  écoit  à  la  veille  de  Ce  rendre.  Le  Pape  Alexandre  VL 
ne  fut  pas  fans  allarme  lui-^même  ?  quoiqu'il  ne  reçàt  de  la 
part  de  Charles  que  des  marques  d'amitié:  il  crut  ne  pou* 
Voir  trop  faire  pour  cultiver  la  bienveillance  d'un  hôte  t 
qui  portoit  fi  loin  fbn  ambition  >  pour  cet  effet  il  lui  donna 
le  titre  d'Empereur  de  Conftantinople ,  &  n'oublia  rien 
de  tout  ce  qui  put  flatter  &  fè  rendre  favorable  un  Roy  , 
qui  à  la  fleur  de  fîbn  âge  ne  refpiroit  que  la  gloire  dei^ 
arme&r 

Ferdinand  Roy  de  Napks  étoit  mort  fur  ces  entrefair 
tes ,  Se  Alphonfe  fbn  f^ls  avoit  fuccedé  dans  fbn  ufùrpa^ 
tion  i  mais  cette  mort  au  lieu  d'apporter  du  changeme;n€ 
dans  lé  projet  de  Charles  VXIL  ne  ât  qu'avancer  là  con- 
quête. Alphonfe  effrayé  des  approches  <I'uqç  puiflànte 
armée,  abandonna  le  gouvernement  de  l'Etat  àFerdinjap^ 
fbn  fils ,  &  paflà  la  mer  pour  fè  rendre  en  iur^oé  .i^ans  le 
fond  de  la  Sicile.  Peude^teimrpsapfès  les  Troupes,  ibus 
laconduiteduRoy,  n  ewent  pas  piwtôt^^prdé les  confina 
de  la  Calabjre ,  que  lejîls  jugea  auiTi  à  propos  d'ab^doo- 
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ner  la  partie  j  en  forte  que  ce  Prince,  fans  être  obligé  ée 
combattre,  entra  dans  Naples,  à  la  têt»  de  fe  Nobleife,  Se 
fe  vit  maître  de  tout  le  Royaume. 

Charles  qui  ne  s*étoit  propofé  dans  cette  expédition, 
que  de  faire  revenir  à  (à  Couronne  par  cette  conquête  un 
ancien  patrimoine,  après  avoir  fait  prêter  le  ferment  de 
fidélité  aux  Peuples ,  {bus  le  titre  de  Roi  "àes  deux  Sici- 
lés,  &  établi  des  Garnilbnsét  des  Gouverneurs  dans  les 
Places  forces,  étoit  occupé  à  donner  les  ordres  ppur  ion 
retour  en  France ,  lorfqu  il  apprit  avec  étonnement  la  li- 
gue formée  contre  lui  de  la  part  de  plufieurs  Etats  de  l'I- 
talie ,  dont  l'Empereur  Maximilien  &  Ferdinand  Roy 
d'EÇ)agne  s'étoient  déclarez  les  Chefs  >  outre  les  Veni» 
tiens,  Loiiis  Sforce,  quidepids  étoit  devenu  pôfîèfïêur 
p^fîble  du  Milanez ,  par  la  mort  de  Jean  Gàlgace ,  qui 
avoit  tait  changer  iès  vues  d'intérêts,  &  le  Pape  lui-même 
Gaus-mdkïs,  qui  peu  auparavant  pasoillôit  ne  pouvoir  rien 
ajouter  aux  déiîrs  empreflèz  de  féconder  le  bon  droit  de 
Ce  Prince ,  voulurent  avoir  part  à  (à  deftruélion.  Le  nou- 
veau Duc  de  Milan ,  auqud  s'étoient  jointes  des  Troupei 
Vénitiennes ,  &  qui  pouvoit  former  une  armée  de  plus 
de  trente  mille  hommes,  s'étoit  chargé  delè  pofter  dans 
lés  contrées  du  Duché  de  Parme  par  où  le  Roy  dévoie 
pàilèr  pour  regagner  les  Alpes ,  &  ne  le  propofbit  rien 
moins  que  fentermer  dans  le  cœur  de  l'Italie  où  lès  Trou- 
pes fè  lèroient  confiimées ,  ou  au  cas  qu'il  voulût  forcer 
lès  poftes ,  de  lui  livrer  un  combat  dans  lequel  il  fo  flattoit 
d'avoir  tout  l'avantage, par  la  fiiperiorité  des  Troupes  Ita- 
liennes. Ce  dernier  parti  fut  le  foui  que  le  Roy  put  pren^ 
étt  dans  cétteiltuaden ,  mais  il  ne  tourna  point  au  gré  de 
Tennemi.  Aftivé  dans  les  plaines  de  Fornou,  Charles  ap» 
pterçut  bientôt  les  bauteurs,  4om  ce  Prince  perfide  s'étoit 
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lanparé  pour  lui  difputèr  le  paflâge.  L'inégalité  de  Tes 
forces,  lui.  ^t  propolèr  aux  Chefs  qui  commandoient  les 
Troupes  de  VeniJè,  des  voyes  d'accommodement,  qu'il* 
ne  put  obtenir ,  &  voyant  qu'il  ne  lui  reftoit  d'autre  ref^ 
Source ,  que  celle  de  vaincre  les  armes  à  la  main ,  il  n'eue 
pas  de  peine  à  y  préparer  fon  armée ,  qui  ne  faifbit  pas  ea 
tout  vingt  mille  nommeS;^&  qui  n  étoit  prelque  compofée 
que  des  Troupes  des  Cantons ,  ayant  laiile  la  plus  grande  Bataille  de  fbr- 
parti«desfiennes  pour  a^rer  la  po/ïèlTion  du  Royaume  charïfvnï 
dé  Naples.  Les  ennemis  étoient  commandez  par  François  «v^ciwTroupcs 
de  Gonzague ,  Marquis  de  Mantouë ,  Général  des  Veni> 
tiens,  &  par  le  Cpmte  Rodolphe  Con  onde  :  le  Roy  avoit 
mis  à  la  tête  de  ion  avant-garde  Jean- Jacques  deTrivulec, 
Ëngilbert  de  Cleves,  le  Bailli  de  Dijon  j.  &  la  Tremoiiille 
commandoi^  l'arriere-garde  ;  l'Artillerie  de  France  que  le 
Roy  avoic  iàk  avancer  à  quelque  diftance  des  Troupes, 
eut  bien^tmis  laconfiinon  dans  les  polies  occupez  fur 
les  colijies ,  on  ne  perdit  point  de  tems  poux  profiter  du 
défordre  fait  à  la  faveur  du  canon ,  &  le  carnage  devint  fi 
grand  ,  qu'il  reiladu  coté  des  Milanois  &  Vénitiens  près 
de  huit  niille  hommes  fur  le  champ  de  bataiUe  :  l'armée  du 
Roy  fè  iit  ainTi  jour,  la  vi<5ioire^  à  la  main ,  Se  parvint  aux 
Alpes  fans  autre  danger,  après  avoir  diffipé  des  forces 
fùperieures,  &  aufqudUes  il  n'eût  pas  été.  étonnant  de  fùcr 
combef.  Le  Comte  Rodolphe  de  Mantouë  avec  fèpt 
Prince?  de  la  Maifon  de  Gonzague^,,  &  ju(qu'à  fix  vingts 
Officiers  de  diftin(5lion,  fè  trouvèrent  du  nombre  des  tuez 
du  côté  de  l'ennemi,  &  il  n  y  en  eut  pas  deux  cens  qui  pé- 
rirent del'armée  du  Roy. 

Ja  iàtis&âtioïi  que  Charles  VIIL  eut  d'qii  lècours  iî 
efficace  de.  la  paît  des  Suiilès ,  ne  lui  permit  pas  de  diiFe,- 
jer  à  leur  moquer  fa  lecoimoiilànce.  Pendant  que  {qq  «tf* 
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mée  ^toit  encore  en  pleine  marche  à  lahauteur  d'Aft,  i\ 
envoya  à  T  Aflfemblée  des  Cantons  le  Bailli  de  Dijon ,  qui 
i*étoit  attiré  depuis  long-temps  leur  confiance»  pour  les 
remercier  en  fon  nom  des  fervices  flgnalez ,  que  leurs 
Troupes  invincibles  lui  avoient  rendus  dans  cette  guerre, 
&  les  aflurer ,  que  rien  ne  pourroit  jamais  effacer  le  fou-» 
venir  d'une  afliftance  des  Alliez  au0i  fidelles  ^auffi  pleins 
de  valeur.  L' Ambafladeur  étoit  chargé  en  même  tems  de 
leur  faire  fèsplaintes ,  contre  la  perfidie  de  Loijis  Sfbrce , 
&  d'indilpoler  les  Chefs  de  cette  République ,  contre  un 
voifîn  aulîi  dangereux  5  ce  qui  ne  manqua  pas  de  produira 
(on  effet»  &  de  préparer  à  la  France  de  nouveaux  fecours 
de  la  part  de  cette  Nation ,  dans  les  guerres  qu  eUç  eut  ^ 
foûtenir  dans  la  fiiite  pour  le  Duché  de  Milan  >  quoiqu  a* 
lors  les  Cantons  n'euflènt  pas  belbin  que  le  Roy  chercha^ 
à  les  fortifier  dans  ion  Alliance  :  ils  y  avoiçnt  été  allée  por-» 
tëz  d'eux-mêmes ,  8c  rien  n'avoit  pu  les  ébranler  pendant 
qu'il  méditoit  fon  entreprife  llir  lé  Royaume  de  Naples , 
pour  efttrer  dans  la  Ligue,  rhalgré  tous  les  avantages  qu  c« 
letir  avoit  propofè,  L'Empereur  Maximilien  avoit  tenté^ 
en  vain  de  les  attirer  dçlbh  côté  par  les  appas  diifenou- 
vçHement  de  ryhjori  héré<Htaire ,  Cous  dçs  tonditiicMis  qui 
dévoient  intereflèr  les  plus  confiderables  d'entrç  eux  :  le 
Canton  de  Bem  s'étoit  chargé  à  la  verit^  d'envoyer  des 
Députe?  à  Confiance  j  où  ce  frinee  .s*étoit  rendu ,  pour 
iScoutçr  (es  propofitiom  ;  t^ilaënagémei»  ^vteA^  Répu- 
Hique  devoit  encdretevoir  âv0c  la  Maifon  4'Aumche,  ne 
ioi  avoit  pas  permis  de  manquer  à  une  bienféaficç,  qui 
nedevoitpoint  avoir  d'autres  fuites,  put(qùelj5S  inftruo» 
tions ,  qtife  "C0  Çanton^avoit  leçu,  exeUiojéflt  tout  *nga-r 
gement',  qui  pourroif  être  propofè  aU  pf^Oiiifce  dttde^ 
nier  Traite  contlu  avec  la  France.  Les  deux  Députez  <j\ji 
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jRirent  Guillaume  de  Diesbach ,  ^  Jean-Rodolphe  de 
Schamachtal ,  ne  furent  point  embarrailèz  de  remplir  un 
snmiilere,quidevoit  iè  borner  au  fond  à  donner  à  r£mp&> 
reur  des  démonftrations  de  refpe<5l  dans  l' Audiance  qu  il 
leur  accorderoit,  fans  rien  conclure  >  aufll  la  propofltion 
d'une  levée  de  fix  mille  hommes,  que  ce  Prince  leur  avoit 
faite,  fut  rejettée  unanimem^t  par  l'Aflèmblée  des  Can- 
tons ,  ^  on  ordonna  une  féconde  députation  pour  faire 
une  réponfè  conçiië  en  termes  généraux,  que  les  Cantcxis 
n'ayant  rien  de  plus  à  cœur  que  de  maintenir  l'union  hé- 
fécfitaire,  la  Maifbn  d'Autriche  pouvoit  s'aflurer  qu'ils  ne 
feroient  rien  qui  y  pût  donner  atteinte,  ni  bleflèr  l'amitié 
(d'un  voifm  aulTi  refpe<5lable. 

La  Ligue  de  Suabe  s'étqit  formée  prefque  dans  le  même 
temps  pour  féconder  l'ambition  de  la  Maifbn  de  Bavière, 
qui  n'oublia  rien  pour  engager  les  Cantons  dans  fès  inte« 
rets,  ^  recueillir  les  fiiiits  de  leur  ancienne  confédéra- 
tion j  les  trois  Princes  Chefs  de  cette  Maifbn,  Philippe > 
Georges  Sç  Albert  avoiçnt  employé  en  vain  les  plus  vives 
inftaiices  ;  les  Cantons  leur  avoient  fait  entendre,  que  les 
engageniens  dans  lefquels  leurs  prédecefleurs  étoient  en- 
trez  avec  la  Bavière  »  ne  pouvoient  opérer  dans  de  pareils 
cas  qu'une  parfais  neutr^té,  &  qu'au  fiirplus  leur  fltua** 
don  prefènte  ne  leur  permettoit  point  de  porter  des  fè- 
cours  ofFenfifs  dans  le  cœur  de  l'Allemagne.  Ce  fiit  ainfi 
qu'uniquement  attentifs^rempUrles  obligations  du  Traité 
conclu  avec  la  France,  ils  avoient  fçû  écarter  les  iôllicita- 
tions  des  autres  Puifîânces ,  pmir  fè  renfermer  uniquement 
à  favorifer  le  deilèin  de  Charles  VIU. 

Cependant  les  affaires  du  Roy,  depuis  fà  fôrtie  du 
Roïaume  de  Naples,n'î|voient  faicqa'empirer,&les  efforts 
det^ç  dç  Souverains  ligués ,  ayant  prév^Uu  par  les  intri* 
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gués  de  TAn-agonnois ,  on  vit  tomber  bien-tôt  entre  Ie| 

mains  de  Ferdinand  la  Capitale  avécièsFortereflès,de 

même  que  les  Villes  de  Capouë ,  d'Averfà,  de  Nola,  dd 

Montdragon ,  &  le  reile  des  Places  où  Charles  avpit  Usffé 

desGamilbns,&  que  lesTroupes  de  France  abandonnèrent 

par  des  Capitulations  peu  honorables  pour  revenir  dans 

leur  Païs.  Il  ne  refta  bien-tH  plus  aux  François  de  toute? 

leurs  Conquêtes  d'Italie  que  la  ièule  Ville  de.  Novarre, 

dontLoiiisDucd'Orleanss'étoit  emparé  peu^temsavan^ 

la  Bataille  de  Fornou,&oii  il  s'étoit  enfermé  avec  de? 

e  Troupes,  parmi  lefquelles  il  y  avoit  deux  mille  Suifïès.Le 

*  Duc  de  Milan  après  avoir  raâêmblé  les  débris  de  fbn  Ar^ 

■  mée  battue,  &  levé  de  nouvelles  forces ,  étoit  venu  for^r 

C  " 

n  -mer  le  Siège  de  cette  Ville,  pour  fè  venger  de  là  perte,  Sç 
le  Prince  aflîegé ,  qui  commençoit  à  manquer  de  ce  qui 
^toit  néceiiàire  à  fà  défenfe ,  fè  voyoit  à  la  veille  defuc»* 
comber ,  lori'que  les  Troupes  des  Cantons,  qui  avoienç 
efcorté  le  Roi  iufqu  aux  Frontières  du  Milanois,  6c.  qui 
avec  les  nouvelles  levées  que  le  Bailli  de  Dijon  avoit  ra?- 
mené  de  fbn  Ambailâde ,  pouvoient  £:>rmer  un  corps  de 
vingt  mille  hommes  >  s'avancèrent  en  diligence  pour  li<- 
vrer  combat  aux  afïîegeàns,^  fous  les  ordres  de  leur  Gé> 
néral  ordinaire.  Loiiis  Sfbrce  qud  venoit  d'apprendre  la 
marche  de  ces  Troupes  ,  dont  la  valeur  ne  lui  étoit  que 
trop  connue,  ne  crut  pas  devoir  attendre  leur  arrivée  > 
quelque  preffëe  que  fut  la  Place  afïîegée  y  il  fe  hâtad'ac^ 
corder  au..  Duc  d'Orléans  la  retraite  honorable  que  ce 
prince  lui  avoit  demandée  auparavant,  fànsj>ouvoir  l'ob- 
tenir. Se  confèntit  à  la  liberté  d'une  Gamifon  ,  qui  ne  fe 
fôt  jamais  déterminée  à  ferendre,  fi  informée  dumouve- 
menc  des  Troupes  Suiâès  >  elle  eût  pu  fe  flatter  d'un  fe- 
cours  aufll  afluié. 
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Les  Hiftoriens,  qui  approchent  le  plus  de  ces  tems-là,  ne 
peuvent  faire  fans  étonnement  d'un  côté  le  récit  delacon- 
duite  des  Cantons ,  pleins  d'attachement  pour  les  intérêts 
de  ce  Roi ,  jc»nte  au  zèle  &  à  la  fidélité  de  leurs  Troupes 
dans  cette  malheureufè  expédition,  &  de  l'autre  des  fruits 
amers  qu'elles  en  ont  retirés  au  lieu  des  avantages  réels , 
aûfquels  elles  dévoient  s'attendre.  Les  dépenfes  excefîi- 
ves  faites  fbus  le  Règne  précèdent ,  &  fous  celui  de  ce 
^rince-depuis  qu'il  étoit  parvenu  à  la  Couronne ,  avoienc 
tnis  un  fi  grand  défordre  dans  fès  Finances,  que  de  retour 
dans  fbn  Royaume  il  fè  trouva  hors  d'état  d'acquitter  la 
(bide  de  plufieurs  mois  dûë  à  ces  Militaires ,  bien  loin  de 
pouvoir  f atisfaire  aux  autres  engagemens  flipulés  dans  fbn 
Alliance.Ce  fiitainfi  qu'après  avoir  expofé  leurs  viespour 
Éiuveif  les  Troupes  du  Roy  &  fa  perfbnne,  ils  fe  virent  con- 
traints d'être  licentiés,  &  de  ne  remporter  pour  toute  ré- 
compenfè  que  des  remercimens  honorables ,  &  la  fatista- 
étion  d'avoir  été  au  fècours  d'un-grand  Prince  allié ,  avec 
une  valeur  conflamment  fbûtenuë.  Des  quinze  cens  hom- 
mes decette  Nation ,  que  Charles  avoit  laifîe  dans  la  Ca- 
labre ,  répartis  dans  les  différentes  Garnifons  d'une  con- 
quête fi  mal  afîîirée ,  iln'en  réchappa  qu'environ  cent  cin-, 
quante  9  &  de  tous  leurs  Officiers ,  le  Capitaine  Rodolpli 
Schwend  de  Zurich  fut  le  fèul  qui  rentra  dans  fa  Patrie. 

Les  Ennemis  de  la  France  ligués  au  fùjet  des  afïài- 
les  d'Italie,  tentèrent  bien -tôt  à  tirer  avantage  du  mé- 
contentement qu'ils  fe  perfuadoient  que  cette  Nation 
devbit  avoir  reçu  à  la  fuite  de  l'expédition  de  Naples  : 
Ton  vit  arriver  à  la  Diète  de  Zurich  les  Miniftres  des  Prin- 
ces confédérés  dès  le  27.  Février  de  l'année  fuivante 
1496.  LeonelliEvêquedeConcordia,Legatdu  Pape,  qui  Effbitsinuti- 
depuis  la  retraite  de  l'Armée  du  Roy ,  crut  n'avoir  plus  <£  i-Èropacur 
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conwe  rAifi^-  nen  à  Tnénager ,  ie  trouva  à  la  tête  des  Ambadâdeurs^  St 
avec  la  France  demanda  à  être  admis  à  l'Audience  des  Cantons  >  après 
en  1496.  jg^  plaintes  les  plus  vives  que  ce  Prélat  fît  au  nom  de  ion 
Maître ,  contre  l'irruption  de  Charles  VIII.  dans  ]^ 
Royaume  de  Naples  :  (  ce  fut  le  nom  qu'il  donna  dans  Coa 
dilcours  à  la  poumiite  d'un  droit  lé^time,)  Ëtaprès  pli^ 
iîeurs  reprocnes  fur  les  fècours  donnés  à  ce  Roy  de  la  paît  ' 
des  Cantons  pour  lui  en  ÊicUiter  le  fuccès ,  il  infifla  à  ce 
qu'ils  en  donna&nt  à  leur  tour  à  la  Ligue  pour  gatantir 
l'Italie  d'une  nouvelle  mvaflon  ,  ou  du  mpins  qu  ils  ceir 
.  fàOènt  à  l'avenir  de  féconder  des  projets  aui3i  ambitieux^ 
Ceux  qui  fè  préfènterent  au  nom  de  l'Empereur  Maxi- 
milian ,  &  qui  furent  Gafpard  fie  Morsberg,  Jean  deKo^ 
i]}gfèck,  Hermande  ËpÊngen&  Jean  Lanzen,  l'ayant  pris^ 
fur  un  ton  encore  plus  haut ,  &  comme  s'il  fut  reilé  dans^ 
la  perfbnne  de  leur  Maître  ,  quelque  partie  de  f  ancien 
droit  de  fbuveraineté  fiir  cette  Nation ,  ils  ne  fè  borne'- 
rent  pas  à  la  demande  de  toute  rupture  de  Traité  fak 
avec  la  France)  ils  demandèrent  de  plus ,  que  conformé-^ 
ment  au  Recès  de  la  dernière  Diète  Impériale  tenue  à  Spi-^ 
ré ,  les  Cantons  euffènt  à  fournir  un  corps  de  huit  mUle 
hommes  à  leurs  dépens  pour  les  befokis  de  l'Empire  ^ 
leur  difcours  fè  termina  par  4es  menace  générales  fur 
toute  la  République ,  au  cas  qu'elle  fut  portée  àeneretenir 
des  liaifbns  avec  des  Puiflànces  ennemies  de  l'Empereur.. 
Gunther  de  Fonfâl ,  Grand  Maître  de  l'Ordre  de  Saine 
Jacques ,  envoyé  de  la  part  de  Ferdinand  Roy  de  Caftil'- 
le.  Marc  Beatiano  au  nom  de  la  République  de  Venifè ,. 
êc  Jean  Morafini  pour  te  Duc  de  Milan ,  accompagnant . 
les  Ambaflàdeurs  du  Pape&  de  l'Empereur  dans  YM&rtk- 
blée ,  conclurent  à  la  même  fin ,  quoiqu  en  termes  plus 
nuioucis ,  &  avec  oâres  de  reconooître  l'aiMance  des 

Cantons 
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-Cantons  par  des  avantages  au  deflùs  de  tous. ceux  dont 
en  avoit  pu  les  flater  jufqu  alors» 
On  n'avoit  pas  manqué  d'être  informé  à  la  Gourde  Char- 
les. VIII.  dek  démarche  que  ce  noml^re  depiûflàns  Con- 
fédérés fîiédicoit  de  faire  auprès  des  Çtûilês.  l^e  Bailli  de 
Dijon ,  qui  parfa  valeur  ôc  ù,  droiture ,  avoit  ^û  cultiver 
Teftime  de  toute  cette  Nation  ,  eut  ordre  de  s'y  rendre> 
avant  que  les  autres  y  pit(Ièni;  arriver>&de  parer  le  coup  i 
comme  il  étoit  muni  d'un  plein  pouypir  ,^  ,de  tout  ce 
qu'il  iàlloit  pour  adoucir  les  elprits  fur  le  paflè,  il  ne  lui 
Kit  pas  difficile  de  traVerièr  des  fbllicitacions  d'un  fi  grand 
éclat  5  il  fit  voir  que  leur  Alliance  avec  le  Kpy  étant  fon* 
dée  fur  des  principes  d'équité,  ils  ne  pouvoientqju'ap- 
prouver  une  guerre  entreprifè  pour  Ibûtenir  upe  préten- 
tion aulfi  légitime  qu'étoitla  fienne  fxa  le  Royaume  de 
Naples^quedequelqu'aitifice  dont  les  JElnnemis  de  ion 
Maître  puîdent  fèfèrvir  poi^r  les  détacher  des  intécêts  de  la, 
France,  ils  fè  flattoit  queleuriàge{Ièèn  découvriroit  tout 
le  venin  caehé,&  que  riennefèroit  capable  derallentirune 
Alliance,  dont  les  fruits  qu'une  fituation  d'affaires  mal- 
keureufè  et  £?rcée ,  in'^voiç  fàit.quejfùfpendre  cette  fois- 
ei,  leur  fèroient  toujours  afiurés.  Il  ne^ut  rien  moin& 
que  des  proceftations  aulfi  finceres  de  la  jparc  d'un  homme 
qui  Içur  avoit  donné  tant  de  preuves  de  la  franchifè,pour. 
contrebalancer  les  motifs  de  crainte  &  d'efperance , .  que 
tant  de  voifins  redoutables  dévoient  leur,  infinuet.  Les- 
Députez  des  Cantons,  ainfipréparez,  n'eurent  pas  de  pei- 
ne à  rendre  in£ru<5hieufè  la  tenmive  de  ces  fiers  Ambaflâ- 
deurs,  &  le  réfùltat  qui  fut  drefilê  dans  laDiete^^  ne  condnc 
autre  chofè^  finon  que  les  Cantons  étant,engagez  avec  la 
Fiance ,  par  un  Traité  qui  ne  pouyoit  fbufiB^ir  d'atteinte  ,, 
ilo'étoic  points  enleurpouvoir  derappeller  celles  deleurs> 
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Troupes  qui  étoient  reftées  attachées  au  feryice  de  cette 
Couronne  5  ôç  qu'ils  (è  trouvoient  d'ailleurs  dans  d^s  çir* 
confiances  il  déUcat^es  Se  ii-dangereui^s  >qu  ils  étoient  hois 
d'état  d'en  accorder  à  aucun  Prince  voiûn  >  qu  ilsprioienC 
donc  le  Pape  ^l'Empereur  d'enyjlàger  tout  le  poids  dé 
ces  confîdérations^de  ne  xijen  entreprendre  quipuiidê  por« 
ter  préjudice  à  leur  Ubeiité^  &  de  ne  leur  propofèr  aucune 
nouveauté  ,£oJLt  par  rapport  à  la  Jurifdiiftion  delà  Chanw 
bre  Iniperiàle  «  py  à  d'au&es  affaires  de  quelque  nature 
j£[u!eUes  fiiflènc. 

I^a  force  des  intôgues  Àle^rît  de  partialité,  «mpêcha 
néanmoins  que  ce  réfultat;,  quoique pa0e  à  kp^uralité  des 
voix  ne  fut  général  pojur  toute  h  Répubtiqueil^sCantons 
de  Bern,  de  Schvitz,  &  la  partie  (upérieure  de  celiâ 
d'Undervald n y  voulurenjtpoîncjsntïjïr^  ôcpss  leur  élot- 
gnemjpnc  doni^renf  iuj,et  sxçt  Ennpnvs  d'elpeçer  quel* 
que  retour  de  fe  part  des  vaucrçs,  Gç  fut  dans  cette 
Vûë  que  le  Nonc«  du  Pape  ie  flatti^t.queles  n\ena*» 
ces  fpirituellps  pourroieitt  fakje.d^s  impreflions  i^vora^ 
blés  dat^  un  Païs  PU  d'autres  lïïodfs  n'avoient  point  trou- 
vé place ,  publia  pre{(pe  dans  lé  inem&  tems ,  pendant  la 
tenue  de  la  Diète  àjl^iildau  un  M<>mt0ire  contre  tousp 
des  Cantons  , qui  adhero^ent  à  Charles  VIII. 'Roy 
de  France,,^  qui  lesdéclaroit,excocnmuniez ,  fi  dans  Teè 
pace  de  qvi^n^^jPur^  ils  ne  fe  ^étachoîent  de  fès  intérêts , 
pour  ehtrer  dans'  la  Confédération  générale.  Cet  A6tç 
^onçû  dans  les  termes  les  plus  fèveres,  tut  bien-tôt  notifié 
^âux  Députez  afîèmblez,  &  fit  d^rentes  imprefïions  fut 
les-efprits,  jufqu'à  ce  que  IpCanton  de  Zurich,,  qui  parla 
primauté^e  fon-rang  étbit  chargé  d'en  f^e  examiner  les 
confluences  par  ton  ymyérfité,  eût  propre  un  moyen 
^nt  Tufàge  n'ayoit  poinc  encore  été  connu  jufqu'alorf. 
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4âns  la  République  3  ce  fut  d'opposer  à  cet  AtSle,  une  dé- 
claration comme  d'abus»  &  de  la  faire  afficher  dans  tous 
tes  lieux  de  leur  Domination  i  la  propoûtion  fut  acceptée 
par  TAflèmblée ,  elle  produifit  l'efièt  que  l'on  avoit  pré-s 
¥Ù»  ^xendit  vaine  uhepouc^uteauâî  extraordinaire  fai- 
te comte  des  Alliances  fblenmelks  entre  des  Etats  Sou- 
Ferains  5  celle  des  Cantons  avec  la?.  France  iùbfifta  ainfî , 
malgré  lesefFortsittangexsduranttoutle  Règne  de  Char-* 
fesVIIL  .     , 

REGNX  DE:L0UIS  XI L 

Le  Duc  d'Orléans  en  fuccedant  àla  Couronne,  Qyus  le 
iKHn  de  Loiiis  XILcnitne  de\i^  pas  s'éloigner  du  fîftê-* 
ne  de  politique  de  fon  prédéceflêur  par  rapport  àl'Italie  7 
après  s'être  fait  proclamer  fous  le  titre  de  Roy  des  deux 
Sieiles,  de  Jeruiàleni&-de  Duc  deMilan , iès  premiers 
foins  fè  portierent  à  i?enouyeller  Tamitié  avec  les  Cantons 
Suiflès,aâèné  de  retrouver  dans  IsursTroupes  les  fècours 
fidèles  &  zelez,  dont  il  avoit  lui-même  été  témoin  dans  le 
Alilanois  (bus  le  Règne  précèdent.  Cefut  encore  le  Bailli 
de  Dijon ,  fur  lequel  onjettales^icux  pour  ménager  cette 
négociations  U  arriva  dans  le  Païs,  &.  y  reçut  les  mêmes 
marques  d'eftime  pour  fà  perfbnne  y  quoique  les  af&iies  y 
euflènt  changé  de  Êtce  par  le»-  égards-  Se  les  ménage- 
mensapparens,  que  les  Cantons  avoient  été  forcez  d'ob- 
fecver  envers  plufieurs  Etats  d'Allemagne^  dont  les  inté- 
rêts étoient  devenus  les  mêmes  que  ceux  de  l'Empe- 
reur Maximilian.-  Ce  Prince  avoit  trouvé  quelque  ef^ 
perance  dans  la  Diète,  qu'il  fèroit  défendu  dans  tous  les 
Etats  de  la  Suiâe  de  faire  des  levées  dé  Troupes,  pour  au- 
cune Puifiànce  Etrangère  5  il  fè  âspoic  parla  que  n'ayant 
fû  parvenir  à  en  tirer  pour  lui-même ,  malgré .  fès  fbÛictr 
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tatîons  réitérées,  il^mpêcheroicidu  moins  par  cettevoyQ 
que  la  France  n'en  porJStât ,  &  ne  fèièrvît  dorénavant  dn 
Êcours  <ies  SuiUès  pour  laire  des  .divetilons  jconfîdérar 
blés;  -      •■-  •■•-  -  -  i-T'  ■'    \ji  .  '  :^:. ..  '   '  ;      . . .'    j,.  .'•.  I  ■,,. , 

Dans  c&te  circohfbncé  ^ux  objets  interéflôient  IW 
tendon  des  Cantons  >  le  premier  regardait  l'Alliance  àre^ 
nouveller  aivec  LoviisiXI  I.  en  quoi  aucoii  P4nce  voifla» 
qudquôiiailbn  qufik  enfièntaveo  laL^iie  pouvoiil  les  gê» 
ner  ni  leur  preicrire  des  règles  ?  le  fécond' conciariiolt  lé 
continuation  des  effets  dé  cette  Alliance  ,&,h  conceflion 
du  nombre  des  Troupes  Auxiliaires  ftipulé  précédera-, 
menti:  Sur  ce  point  ils  crurent  pouvoir^  fans  hiçSkt  aucun 
engagement^avec  ia  A|aiâ>ad' AutncKâ ,  J^séiè^ms!:  Qoât 
jours  laVoye  de  difCmuler  les  levées  y  &  fans  pàroîcre  les 
avoiier ,  fbufSir  que  lé  Roy  trouvât  les  mêmes -fècoitfs. ef- 
fedti&qiie  fbn  Prédéceflèury  dontil  .dàxiandpit  à  renou- 
vellâT'les ftipulations.  :   .  :■'.':        .  i il .  ;  _     .    !, 

■  Sans  entreprendre  d& jafbfier  ici  ^  àt  blâihei;  F»fàgè 
dune  politique  auffireckeichée,.&  qui  a  introduit  la  dî^ 
(Hnâionimportante,  que  l'on  &it.  encore  aujourd'hui  enrr 
tre  les  Troupes  avqiiéGrde  cette  Nation^  Se  celles  qui  ne 
le  font  pas  5  on  fè  coûtçntey  en  rapportant  le  plan;  de  cette 
négociation,  de  faire  voir  qu^esrefïburces  l'attachement 
des  Cantons  pour  la  France, leur  afoumi  dans,  des  .occur- 
rences délicates  pour  trcai«er  des  exçedieqs  4c  des 
conciliations ,  aa  rifqne  même  de  s'expofer  à  des  taespro^ 
ches ,  &  d'eflùyer  des  contrecoups  fâdbeux  pouria  tran- 
quillité de  leurs  Etats. 

Quoiqu'il  enfoit  ^  leprqet  propoi^  par,  f  AmbaHàdeur 
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delà  Nation  s'afTâroieht  (bus-main ,  &  qu'ils  tenoient  tou- 
tes prêtes  pour  paflèr  les  Monts  par  pelotons  au  premier 
iignal  qu  ils  voudroient  leur  donner,  L'Empereur  tenta  en 
vain  de  tcaverfer  un  armement  non  autorifé  en  apparences 
Se  iès  Agens  qiii  fiirent  les  Comtes  Philippes  de  Nâflàu 
Se  Nicolas  de  Solms ,  Antoine  de  Munfterthal  &  Jean  de 
Oilgenberg,âuiquelsil  avoit  donné  ordre  de  veiller  fur 
{es  intérêts  auprès  des  Cantoiis ,  làflèz  de  faire  des  repré- 
ifentations inutiles,  ie. virent  contraints  de  laiflèr  aller  le 
courrant, ^d'attendre  que  leur  Maître  trouvât  l'occafion  _ 
de  fè  venger  d'un  procédé  où  il  prétendoit  que  l'on  n'a- 
voitpas  moins  entrepris  que  de  fe  joiier  de  fa  dignité  & 
de  celle  de  tout  l'Empire. 

MaximUian  ne  fut  pas  long-tems  à  trouver  un  fùjet  fa- 
vorable de  donner  aux  Cantons,  quoique  par  une  voye 
indire<5te,  des  marques  de  fbnreflèntiment:  ils'étoit  élevé 
prefque  dans  le  même  tems  une  conteflation  entre  la  Ré- 
gence du  Tirol, Province  dépendante  de  la  Maifbn  d'Au- 
triche,  Se  tes  Officiets  prépofêz  du  Chapitre  de  Coire 
dans -les Crifbns,  Alliez  des  Suiflès, au  fujet  de  quelques 
Bouveaux  impôts ,  que  les  premiers  prétendoient  être  en 
droit  de  lever  fur  une  partie  de  l'Engadine  ,  Pais  de 
la  dépendance  des  Ligues.  Le  Baron  de  Heuwe ,  qui  ôc- 
cupoit  pour  lors  le  Siège  Epifcopal ,  Se  auquel  on  fit  en- 
vifagerles  confëquences  que  pourroit  avoir  cette  affaire, 
.ne.négligea  Tien  pour  .fbliiciter  à  la  Cour  de  l'Empereur 
une  dçcifion  favorable ,  ou  du  moins  pour  obtenir  un  fiir- 
cis  à  toute  exécution  jufqu  à  ce  que  le  différend  pût  être 
décidé.  On  lui  accorda  un  Kefcrit  Impérial  adrefîe  à  l'E- 
vêque  de  Conftance  pour  en  coojooître  j  mais  ce  Prélat 
étant  venu  à  mourir  fur  ces  entrefaites  ,  il  fallut  en 
faire  expédier  un  AVtx&  7  p^  lequel  1^  Cour  nonima  l'Er 
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vêque  d'Ausbourg  pour  en  prendre  connoiâânce.  C© 
contre-tems  donnale  îoifirà  quelques-uns  desmembres  du: 
Confeil  de  l'Empereur ,  qui&rentPaul  dé  Lîechtensteig 
&  Georges  Goflenbrottde  (èménager  une  vengeance  per-* 
ibnrîelle contre  ce  Païs,.oii  ils  prétendoient  avoir  reçâ 
quelquinjultic&aafùjet  dir  diroitde  paf&ge  des  Eaux  de 
PfefFers.  Il  ne  fut  pas  difficile  àces  Miniftres  de' donner 
l'influence  à  leur  reflèntiment  particulier.  Se  d'en  former 
un  objet  d'Etat  dans  Teiprit  d'un  Prince,  par  Tldée  d'iïne 
Xes  Miniftres  injuTC  reçûë  :  on  envoya  àla  Régence  du  Tirol  des  m&m^ 
f/van^^ntcon-  «^ï^^^s  fecrettcs  &  fùfeeptibles  de  défàveu  pour  aller  e» 
tre  les  Cantons  avantf  il  n  cn  fàllut  pas  davantage  pour  l'autoriièr  à  avoir 
une^uM^'en  rccouTs  aux  voycs  défait.  Le  Gouvernement  d'InlprucR. 
chercha,  félon  l'ufàge  ordinaire  dei'Empîre,  enpareilcas, 
de  l'aflùiftance  auprès  de  fes  voifins>ries  Troupes  delà  Li-^ 
gue  de  Suabe  prêtes  à  agir  ,  Se  dévoilées  entièrement  à 
l'Empereur  depuis  la^acifîcation  des  troubles  de  Bavière 
étant  à  portée,  il  leur  fut  aifé  de  feireune  irruption  impré-.' 
vue  dans  une  contrée  prefquehorsdëdéfenfèi&  d'ouvrir 
la  guerre  par  des  Adlesd'hoflilitéaufquels,  on  étoit  pointr 
préparé.  Le  premier  choc  tomba  fur  la  VaUée  de  Munfler 
appartenante  au  Chapitre  de  Coire,  tout  ce  Pais  fut 
bien  -  tôt  réduit ,  &  Tennemi  ne  fbngeoit  qu^y  fortifier 
des  poftes  pour  s'y  maintenir ,  lorfque  les  Grifons  avecle* 
peu  de  Troupes  qu'ils  avoient  levées  à  la  hâte',  foôtçnus: 
de  quelques  Drapeaux  des  Cantons' d'Ury,  Zurich,  Lu- 
cerne  >  Schwitz^Undervâldj  Zug  &  Glaris,  leurs  Alliez  : 
s'avancèrent  vers  rEngadine_pour  s'c^pofer  à  cette  irrup- 
tion y  les  fècours  de  Bern  j  de  Fribourg'&  de  Soleur  arri- 
vèrent aufli  quelque  tems  après  -,  Se  la  caufe  devint  géné- 
rale. La  fàifon  peu  avancée  ;  jointe  à  la  difficulté  d^  fùbfR 
fier  longtems  dans  ces  cùnxsé&  ,  détesu^a  les  Troupes- 
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:<les  Cantons  à  chercher  d'en  venir  le  plutôt  qu'elles  pour- 
roient,àune  affaire  décifivei  ily  eut  de  pârtÂ  d'autre  dif- 
^ens  mouvemens  à  la  faveur  du  Rhin ,  qui  les  fèparoit, 
jufqu'àce  que  les  Impériaux,  qui  s'étoient  emparé  de  la 
ViUe4e  Mèynfeld  &  du  paflàge  de  Saint  Lucy,  où  ils 
voulurent fè maintenir,  flûent ^xaquez avec  tant  de  vi- 
gueur, qu'après  avok  laifle  bien  du  monde  fur  la  place , 
ilsiè  virent  contraints  de  l'abandonner:  cet  avantage  ayant 
^Qoné  aux  Suiilès  la  liberté  du  Rhin ,  dans  l'endroit  où  il 
ëtoitle  plus  étroit,  ils  paflèrent  ce  fleuve  dès  le  lende- 
jnaîn ,  tombèrent  fur  le  Camp  de  l'Ennemi ,  près  du  Vil- 
lage de  Treifèn,  lui  tuèrent  bien  du  monde,  &  mirent  le 
refte  en  fuite.  Huit  jours  après ,  qui  fut  le  20.  Février,  les 
Suiilès  s'avancèrent  dans  la  partie  fùperieure  de  l'Engadi- 
;ne,oùun  corps  de  dix  mil  nommes  desTroupes  Impéria- 
les étoit  campé  près  de  Hardpourdéfendrele  refte  d'une 
Conquête  quileuravditKXDutéfipeu^  chaque  Drapeau  des 
-Cantons  ayant  fourni  dequoi  laire  un  détachement  de 
quatre  cens  hommes  d'élite ,  on  en  forma  un  corps  diftin- 
gué  qui  devoit  commencer  l'attaque.  Le  premier  retran- 
chement fut  bien- tôt  forcée  les  Drapeaux  fui  virent  de  près 
Timpetuoiité  de  l'avant-garde ,  &  fè  trouvait  au  milieu 
xlu  Camp  de  l'Enne/iii ,  le  carnage  devînt  fi  grand  ,  qu'il 
£n  refta  plus  de  cinq  mille  hommes  fur  le  Champ  de  ba- 
taille du  côté  des  Impériaux ,  dont  il  n'en  fèroit  point  ré- 
chapéiàris  la  nuit,  qui  obligea  ^es  Chefs  défaire  battre  la 
retraite^les  Vainqueurs  demeurèrent  trois  jours  dans  le 
Camp  de  Hardoù  ils  venoiencde  livrer  ce  combat,  pour 
voir  s'il  prendroit  envie  aux  Ennemis  de  recommencer  5 
1ÔC  ayant  fçû  qu'ils  avoientpouffè  leur  fuite  jufqu  au  de  là 
des  Frontières  des  Grifbns ,  &que  tout  étoit  raffôré  dans 
le  fjàis ,  Us  fongerfint  à  mettre  fin  à  cette  expédition ,  en 
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répartifTant  les  Troupes  dans  les  diflferens  pofles  qu'A? 
étoit.  à  propos  de  garnir.  On  détacha  cinquante  hommes 
de  celles  de  chacun  des  huit  anciens  Cantons ,  Fribourg  ' 
y  compris ,.  pour  former  la  GarniJCbn  de  Baden ,  &  veiller 
à  la  fureté  de  Coblentz ,  de  Keifèrftul  &  de  Zurzacbi. 
Les  mêmes  huit  Cantons  fournirent  chacun  cent  bom* 
mes  pour  garder  le  Schwaderloch ,  comme  le  poûe  le 
plus  expoféj  ceux  deTurgau  ôc  de  k  Comtéde  Kybourg 
étoient  chargez  de  les  foûtenin  Les  Drapeaux  de  Zurich 
£e  partagèrent  dans  les  Places  de  Diefl^ènhoiFen ,  de  Stein> 
de  Hocheenklingen  Se  d'Egli£àu.  Ceux  de  Turgau  eurent 
la  garde  de  Sterzingen.  Ceux  de  Saint  Galleuréntl&pofld 
de  Sainte  Marguerite  dans  le  Rhinthal.  Les  détachemens 
des  lèpt  anciens  Cantons  iè  chargèrent  de  garderies  paflà-^ 
ces  de  Rheineek  &  d'Arben.  On  confia  la  gardede  Ror- 
Ichach  aux  Troupes  de  l'Abbé  de  Saint  Gall..  Celui  du 
pailàge  du  Rhinmal  à  celles  d'Appenzel.  Les  Cantons 
d'Ury,  deSchwiiz  &  d'Undervald  fe  firent  fortde  défend 
dre  l'étendue  du  Pais  depuis  Bergang  jufqu'à  StecKborm 
Et  à  l'égard  des  Grifons  &  du  Canton  de  Soleur ,  on  leuf 
làiflà  le  loin  de  garantir  eux-mêmes  afïèz  leurs  confins 
pour  (è  mettre  à  l'abri  de  toute  infùlte.  Le  reftedu  mois 
fut  employé  à  pourvoir  toutes  ces  Places  de  tout  ce  qui 
étoit  néceuàire  à  leur  défenfè.  On  nomma  les  Che6  dans 
les  Cantons  pour  commander  ces  différais  poftes,  âç,  il 
fut  dreffê  une  Ordonnance  Militaire  renfermée  dans 
fèpt  Articles ,.  tant  pour  la  réforme  des  armes,  que  Ton 
avoit  trouvé  trop  longues  &  embaraflàntes  dans  les  ac- 
tions,,  que  pour  les  diiFerens  cas  de  fubordination  &  de 
difcipline.  Enfin  ilne  fiit  rien  oublié  pour  préparer  une  dé* 
fenfègénéralejcontre  les  nouvelles  irruptions  de  l'Ennemi* 
quijfelofitoute  apparence ^ dévoient  arriver  bien-tôt.    . 

On 
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.  On  rm  £itiTp9s&ûxhé  à'àçipaeifdreJklà  G^^^ 
.le$  progrès  A'iapé  fûpturè^iquitne  pusuyok^ueÊtTorifèr  le 
.projet  que  Louis XILavoifckjrpéilé  s'emparer  duDuché 
de  Mii9n>  parleqiiel  ii[it^i:ésbdndxxenier&s<drbids  du 
'Chéi^derViakiitihe ^jj^'eisane  dnrfiJoL foo  Prédécefièair: 
Il  ayoit  trouvé  de  la  part  des  Cantons  toutes  ^$  afliL- 
rahc€s  d'être  iècondé:>  &  il  ne  s'agiiloit  plus  que-d'âfFei*- 
^mir  jia.prconeâè  des^iecours jprdmis  par  im  Traité  ix^ 
lemnel.  Triftan  de  SalazarArchjévêi|ue  deSen9^;&  Ri4> 
gault/d'Oreille  Gourerhéur  de  Chartres  ,  forent  char- 
gez, en  qualité  d'Ambadàdeurs,  d'aller  en  SuHïèpour 

jnçttre  la  dernière  main  à  cet  Ouvrage ,  qiie.lè3aipi  ijaj'^it 

idç  Dijon  àtoit,  déjà  cojnmiàîcé  -aveG..tant  dedexteM»-  S^^^"  ^ 
«té.  Ce»  Mii^foes  fe  rendirent  iJd'abbnl -à  Fribt)iirgv<'&  m??. 
forent  condiuts  de- là  .en  fâieté:  à  Lucerne^  a»  iè  fit 
la  jQgnature  du  renouvellement  d'Alliance le.21.  Mars 
;i49p..  Ce  ,Tr2tité  fait  avec  .dix. d'entré  les^  Cantons  > 
■poUxle^acededix- années^  eft  à  Vitifiàr  ds.éeiuide  Lotiiis 
5cr.'  potûr  ce  q[ui  jcpncerne  rallîitancë  de  iècours  mutud 
en  cas  de  guerre ,  de  même  que  pour  la  iblde  &  les 
avances  aulquelles  le  Roi  &'obHge |iour  lesexpeditions 
<ie  ieui«  militaire^,  m: A  •/.  x»  :.i  j  jiî  i?  ... 
,  Qviôiqu'il  ne  fûtrieirillipufé  exprefISment  dans  ce 
Traité  au  iujet  du  Milanois,  Loiiis  Sforce  ne  put  douter 
quel!afFaire  ne  le  regardât,  &. qu'il  n'en  devînt  bien-tôt 
]js  pjDin$?pal  objed:  ce  fot  pouri^parer  ce  coupvs'il  étoit 
poillble  >  (^u'il  enyoya  ime  Aihbaflâde -à,  la.  Diète  de 
Luceme ,  où  il  n'oublia  rien  pour  fe  juftifier  for  les  foup- 
çons  que  l'on  avoit  eu  foin  d'infinuer  à  la  République, 
au  fojet  de$  iècours  fournis  de  ià  part  aux;  Ennemis ,  avec 
lelquéls  ©lie  éwitaôuelleinent'jén  guerre! >  &  pour  preu* 
ye.de  foaiipfaiitadijté.,  il/oriïHt  aux  Cantons,  d'entre- 
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mettre  ies  bontoGEtces  paar  leur,  ménager  unerecotici" 
liadon  avec  l'Empeceur.  Le  Prince  PhUif^e  Comte  P^ 
iadn  du  Rhin ,  aimi  bien  que  les  Villes  de  Strasbourg  âc 
de  Bâlé  firent  les  mên)et^oflim».x][ùe  l'on  to^t  avec  des 
marques  «b.iecoùnoiflàace  ,  mBi&  qui  n:eureat{>oint  ieut 
«fFec  >  parce  que  les  Impériaux  >  oîi  toutes  propofitaons 
•de  Paix  âirenc  rejettées^  voulurent  encore  tenter  le  fbit 
<ies  ânnes  5  ainfi  les  aân^r/d'hoftilité  recommencèrent  de 
•liOuv^au  de  part  &  d'autre. 

Les  Troupes  des  Cantons  s'étant  aufes  en  campa^e 
-dès  l'entrée  du  mois  d'Avril ,  elles  ne  lurent  occupées 
^'à  chercher  ies  occafions  de  livrer  combat.  Elles  eu«> 
•eenttout  l'avantage  dans  le  premier,  qui  fè  donna  (ùr 
les  conihii  des  Blilois ,  où  les  Impériaux  av4»ent  porté  uh 
corps  d'armée  pour  leur.di^uœr  le  paHàge^  le  nombre 
^ts  tuez  du  côté  des  Ennemis  ne  fut  pas  confiderable? 
mais  ils  y  perdirent  des  gens  de  marque ,  parmi  lefquels 
iè. trouva  ukConnede  Tmerftein.  De-là  eaavaût  h£ofy 
tune  demeura  confiante  de  leur  côté  >  ce  fùccès  fut  iùivl 
de  la  fameufè  Journée  d'Ermatingen  dans  la  Turgovie 
vers  le  Lac  de  Confiance,  où  unDéuçhement  de  quinze 
cent  Suiâès  défit  une  petite  Armée  de  ièpt  à  huit  mille 
hommes  des  Troupes  Impériales ,  en  tua  jufqu'à  trois 
mille  iîir  la  place ,  &  contraignit  prefque  tout  le  refie 
de  fè  précipiter  dans  le  Lac  :  Cette  déroute  fut  cauiée  par 
là  mort  des  quatre  principaux  Chefs ,  Burckart  &  Henry 
de  Randegk ,  Jean  de  Neùregk  &  Henry  de  Langenftein 
qui  tombèrent  à  la  première  décharge.  Ce  Détachement 
des  Suifiès ,  qui  de  fbn  côté  ne  perd  it  dans  cette  afiàire 
qu'environ  vingt-  cinq  hommes ,  étoic  commandé  par 
les. Capitaines  Kuttler  de  Bem,  Rodolph  Hafèhde  Lu- 
cerne,  Sq  Of^rald  de  Rocz  d'Underwald.  Les  Impériaux 
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voulurent  avoir  leur  revanche  peu  de- jours  après  àTa£< 
fùre  de  Lanzengaft  dans  les  environs  de  Vadutss,  oa 
une  troupe  de  deux  miUe  hommes  ^.  tant  Suites  quQ 
■Grifbns,  (bus  ks  ordres  de  Henry  Wollab  ^.s'écoit  pro» 
pofè  de  forcer  leurs  retranchemens  iùr  des  hauteurs  pre(^ 
quinaccefiîblesi  le  Commaudaint  fèpéfèntaau  pied  de 
k  montagne  âC  voulut  eflùyer  deux  décharges  du  canon 
&  de  la  noouiqueterie  des  Ennemis ,  avant  que  de  per« 
mettre  à  fès  gens  de  courrir  à  l'attaque,  leur  ayant  feu*^ 
lement  ordonné  de  (è  jecter  par  terre,  dès  qu'ils  verroienc 
paroitre  les -premiers  feux.  Cette  précaution  fit  que  la; 
plupart  des  coups  n'ayant  pas  porté,  il  leur  fut  sàCé  det 
parvenir  enfùite  fans  rifque  jufqu  au  fbmmet,  à  lafaveluf 
de  la  fumée  épaiflè,  que  cette  décharge  redoublée  avoit 
produite  )  la  tuerie  devint  grande  aufli-tôt  que  Ton  eue 
K>rcé  un  Camp  dont  tout  l'avantage  étoit  dans  la  fitua" 
tion  du  terrein  5  il  refta  au  de-là  de  trois  mille  hommes  de 
morts  du  côté  des  Troupes  de  Suabe,  une  partie  alla  fè 
précipiter  dans  la  Rivière  d'YU,  à  le  refte  fut  mis  en 
fuite.  Les  Vainqueurs. gagnèrent  avec  le  champ  de  Ba- 
taille cinq  Drapeaux,  pluheurs  Tentes >  outre  un  nombre 
infini  d'Armes ,  deCuiraâès  &  de  Bagnes,  dix  groflêi 
Pièces  d'Artillerie  >  le  Seigneur  d'Obéré  en  eut  deux 
enpréfènt.  Se  pour  marque  de  fà  valeur  ?  les  autres  fu- 
rent partagées  dans  les  Cantons,  dont  les  Troupes  avoient 
eupartàfafïàire. 

L'Empereur  Maximilian  fùrpris  de  tant  de  malheu- 
reux fuccès  que  des  Armées  nombreufes  qui  lui  étoient 
dévouées ,  avoient  eu  jufqu'à  préfènt,  jugea  à  propos  de 
voir  les  chofès  de  plus  près;  &  fè  rendit  fur  ces  entre- 
Êkites  lui-même  dans  la  Ville  de  Confiance  j  il  y  trouva 
déjà  arrivez  IfS  Marquis  de  brandebourg,  les  Ducs  George 
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de  Bavière,  Albert  de  Saxe,  le  jeune  Louis  Comte 'ira^- 
latin,  Ulrich  de  Wirceniberg>  &  quantité  d autres  Sei- 
gneurs ,  qui  à  la  tête  d'un  grand  renrort  de  Troupes  nou- 
veliement  levées  9  n'àttendoient  que  dès  ordres  pour  lef 
venger  contre  celles  des  Cantons,  &  après  les  avoir  ré-f 
duits ,  (è  jetter  dans  le  Duché  de  Milan ,  où  Ton  ne  dou* 
toit  point  que  Loiiis  XIL  ne  fut  à  la  veille  de  poner  fes 
forces.  L'Empereur  avant  que  de  iè  rendre  dans  la  Ville 
de  Confiance,  avoit  paflé  à  TAilèmblée  des  Etats  de 
l'Empire ,  pour  y  dépofer  un  monument  de  fbn  indi- 
gnation contre  lesSuifliès,  par  un  Manifeif e ,  où  les  ex- 
prenions  injurieuiës  fe  trouvoientfl  peu  ménagées,  qu'il 
fut  aifé  de  juger  que  l'animbfité  de  quelques-uns  de  (es 
Minifb-es  leur  avoit  fait  oublier  la  décence  qui  doit  ac- 
compagner les  Ecrits  publics  ,lùr-tout  lorfqu  ils  panenc 
d'un  lieu  auffi  élevé.  Il  les  traitoit  dans  cet  A<5le  de 
Traîtres  envers  le  Saint  Empire ,  de  Tran^eflèurs  des 
Loix  Impériales,  de  Fauteurs  Se  d'Appuis  des  Ennemis 
déclarez  de  l'Empire.,  d'Ufurpateurs  des  Païs  hereditai-r 
res  de  la  Maifon  d'Autriche ,  d'Ennemis  irréconciliables 
de  toute  Juftice ,  d'Extirpateurs  &  de  Deftru6teurs  de 
la  vertueuiè  &  innocente  Nobleilè?  Se  rien  ne  fut  oublié 
pour  les  rendre  H  odieux  dans  tous  les  Etats  de  l'Allema- 
gne, par  les  foins  des  Emiilàires  animez,  &  même  des 
Prédicateurs ,  que  les  Peuples  s'offroient  en  foule,  pour 
contribuer  à  l'expédition  décifive  que  l'on  méditoit  con- 
tre cette  République  >  quoique  perfbnne  ne  pût  lui  re- 
procher d'avoir  voulu  empiéter  fur  aucun  de  les  Voifinsj 
ni  faire  des  .conquêtes  au  de-là  de  iks  limitesi     .  .) 

Des  appareils  de  guerre»d'un  fi  grand  éclat  redouble* 
rent  le  zeie  dans  tous  les  Cantons  5  celui  de  Zurich  com- 
me un  des  plus  près  du  danger  ,  fut.  le  premier  à  faire 
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marcher  de  nouveaux  iècours  (bus  les  ordres  de  Gafpar 
GokUin  &  de  Jacques  Staffèrd  j  il  fut  bien-tôt  fùivi  de 
ceux  de  Bem  &  de  Soleur ,  qui  avoient  pour  Chefe  Gaf- 
par  de  Stein  &  Rodolph  d'Erlach ,  Nicolas  Conrad  Ôc 
XJis  Ruchti.  Ce  renfort  de  Troupes ,  qui  pouvoit  feire 
environ  cinq  mille  hommes ,  s'étant  avancé  en  diligence 
par  la  route  de  Lentzbourg  &  Olten ,  après  avoir  fait 
joindre  differens  Détachémens  qu'il  trouva  Cm  (on  pailà* 
ge ,  arriva  bien-tôt  dans  la  contrée  qui  eft  entre  la  Ville 
de  Liechftal  &  le  Chfteau  de  Dornach ,  où  l'Ennemi  me- 
jiaçoit  le  plus  de  pénétrer  dans  le  Pais. 

La  fortune ,  qui  s'étoit  déclarée  pour  les  Cantons  dès 
rentrée  de  cette  guerre  ,  voulut  que  la  divifion  fe  mît 
parmi  les  Chefs  des  Troupes  Allemandes  ,  après  que 
l'Empereur  eut  déjà  réglé  la  difpofition  de  l'Armée,  &  à 
la  veille  de  livrer  Bataille  :  les  uns  difbient,  qu'ils  n'étoient 
pomt  venus  pour  attaquer  la  Suiflè  -,  mais  feulement  pour 
défendre  le  Pays  de  Confiance  :  les  autres  refiilbient  de 
donner,  à  moins  que  toutes  les  forces  de  l'Empire  ne  faC- 
iènt  railèmblées  9ii  yen  avoit  qui  prétextoient  l'état  Se  la 
condition  de  l'Ennemi ,  qui  ne  devoit  point  permettre 
que  l'on  exposât  la  vie  de  l'Empereur ,  Se  celle  de  tant 
de  grands  Princes  au  fort  d'un  Combat.  Maximilian  né 
putfbûtenir  un  contre-tems  fihors  de  fàifbn^le  dépit  qu'il 
en  eut  lui  fit  jetter  fbn  gand  avec  des  paroles  d'outrage  5 
il  ne  voulut  pas  même  attendre  l'événement ,  &  partit 
fiir  le  champ  pour  regagner  le  fond  de  l'Allemagne.  Cet 
accident  opéra  la  jonélion  des  Troupes  de  quelques  au- 
tres Cantons ,  qui  n'avoient  pu  encore  fe  rendre  fur  la 
fixmtiere:  celles  deLuceme  commandées  par  l'Avoyé 
Féer  arrivèrent  avec  leurs  Voifins  de  Zug ,  au  moment 
que  les  deu3(.^j3Xiéesalloient  être  aux  prues.  Ce  fut  1& 
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ïm^éS  %  ^^'  Jmllet ,  qu'après  s'êtiecanoné  de  part  &  d'autre;- 
les  Troupes  des  VJiimét  de  Suabe>fbr|e  de  plus  de  vingt  mtUe  hocoines^* 
fous  les  ordres  du  Comte  de  Furftemberg ,  fut  attaquée 
avec  tant  d'intrépidité  par  les  Troupes  des  Cantons ,  qui 
pouvoient  Êûre  en  tout  huit  à  neuf  mille  hommes,  qu  elle 
conmiença  à  plier  après  avoir  combattu  Teipace  de  cin<| 
heures ,  d  une  manière  à  rendre  la  Viékùre  d<»iteu{è  :  la 
déroute  s'y  mit  bien-tôt,  il  en  demeura  au  de-là  de  trois 
miUe  (ur  le  champ  de  Bataille ,  une  partie  fut  pourfùivie 
)u{qu  à  la  hauteur  de  Baie,  d'où  les  Suifiês  étant  revenus 
.  dans  le  camp  de  l'Ennemi  j  ils  y  trouvèrent,  outre  un  amas  *.^ 
infini  de  provifions  de  guâre  &  de  bouché,  vingt  Pièces 
de  Canon,  dont  plufieursétoient  aux  Armes  derEnipe- 
reur ,  les  deux  grandes  Bannières  de  Friboiure  en  Brifgau^ 
ai  d'Ëniisheim,  le  Drapeau  de  Strasbourg,  Se  lept  autres  de 
diâèrens  Etats.  Il  ne  périt  dans  cette  Journée  que  cent 
hommes  des  Troupes  Suiflès  ,  &  on  trouva  parmi  les 
morts, du  côté  des  Impériaux,  dans  le  grand  nombre  de 
perfbnnes  de  diftinétion ,  le  Comte  Henry  de  Furftem- 
berg Général  de  la  Ligue,  le  Comte  Guillaume  dePitfch, 
Matdiias  de  CafteleNi'art ,  Conrad  de  Urenheim,  &  Ar-^ 
bogàft  de  KagenecK. 

Il  ne  Êilloit  rien  moins  qu'une  diverfion  d'armes,  juf> 
.  ques-là  Ibôtenuë  en  Êiveur  de  la  France ,  pour  donner  le 
tems  à  Loiiis  XII.  de  faire  les  derniers  préparatifs  pour  la 
conquête  du  Milanois  >&  fès  Troupes  étoient  prêtes  d'en- 
trer en  Italie ,  lorique  Loiiis  Sforce,  à  qui  l'Empereur 
avoit  promis  Ion  afliftance ,  redoubla  fès  loins  pour  faire 
cedèr  entre  les  Impériaux  ^  les  Suiilès  une  guerre  donc 
la  continuation  ne  pouvoit  que  lui  être  Êitale.  Il  lui  fut 
d'autant  plus  Êicile  de  réiifïir  dans  fà  médiation ,  que  les 
deux  Parties  y  étoient  également  portées,  quoique  par 
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desiRoôÊ  tliffer6tis.  Les  Cantons  ayant  pour  maxiâied^e 
goavemèmem  >  celle  dé  Ce  maincenii  Âams  leur  liberté* 
de  protéger  leurs  Alliez  loifqu  ils  lèroient  attaquez  par 
quelque  ru^^ce  voiftne  ,  Se  éloignez  de  toute  idée 
de  Conquérant  >  de  s'interdire  l'ambition  d'étendre  leurs 
Etats  au  de-là  de  leurs  bornes  naturelles ,  les  expéditions 
qu'ils  fèroient  forcez  d'entreprendre  pour  garantir  leurs 
Frontières,  ne  pouvoient  que  leur  être  à  charge  &  tour- 
fier  à  l|^  ruine  de  leurs  Peuples, malgré  les  Vi^ires  rem- 
portées. Maitimilian,  de  ion  coté,inftruit  parfès  difgraces 
&  celles  de  (es  Prédeceflèurs  dans  toutes  les  guerres  que 
les  Suiilès  avoient  (bûtenuës  contre  la  Maifon  d'Autri^ 
che ,  conunençoit  à  fe  perfuader  qu'un  Peuple,  qui  n'a- 
▼oit  point  dégénéré  de  Fa  première  valeur  i  &  qui ,  quoi- 
que partagé  en  difFerensGouvernemens,  ièroit  toujours 
tini ,  dès  qu'il  s'agiroit  de  défendre  (on  Etat  libre  Se  indé- 
pendant, rendroient  vabs  tous  les  efibrts  qu'il  pourroit 
Sûre  contre  lui. 

Le  Duc  de  Milan,  Prince  verfê  dans  la  Politique ,  ne 
pouvoit  ignorer  ces  di^ofitions  départ  Se  d'autre  >  il  en 
profitaliabilement,âc parvint  avec  des  (bllicitations  re- 
doublées ,  à  concilier  les  deux  Partis  dès  le  8.  Septembre 
de  la  même  année,  jour  auquel  TAflemblée  de  Pacifica- 
tion fe  tint  dans  la  Ville  de  Bâle ,  &  le  Traité  fut  figné 
de  la  part  de  l'Empereur  par  Cafimir  Marquis  de  Bran- 
dd>ourg,  Jean  de  Tallbourg  Evêque  de  Worms,  Phi- 
lippe Comte  de  Naflàu ,  Paul  de  Liechtenfteig ,  Jean  de 
Absberg,Jean  deTiengen&  Ciprian  Scerentinger  Chan- 
celier de  l'Empereur.  Ceux  qui  fîgnerent  au  nom  des 
Cantons ,  furent  l'Archevêque  de  Sens ,  qui  n'avoitpoint 
quitté  la  Suiflè  ,  depuis  l'Alliance  renouvellée  avec  le 
Koi ,  Rudolph  Afifchec  Bourguemefbre  de  Zurich  , 
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Henry  Goldli ,  Jean  Bicger,  Louis  Amman  ^  GuiJlaumè 
de  Diesbach  Avoyé  de  Bern ,  Jean-Rudolph  de  Schar- 
nachtal,  &ThurinFxicKer,de  même  queleS"  Députez 
des  autres  Cantons  di.  Alliez,  parmi  lelquels  fe.  trouva 
Gothard  Abbé  de  Saint  Gai  en  perforuie.  -  . ,  ...  :  :  > 
Traité  de  Pa-      Ce  Traité  >  dans  lequel  la  France  ayoulu  influer  par.  -liai 

cihcation  entre    '     ir  i      r       »»•    -n  r  •  J  i  i     r       j 

lEoipereur  &  préience  de  ion  Mmiitre ,  tait  un  des  plus  grands  tonde* 
mens  de  l'indépendance  des  Cantons  à  l'égard  de  l'Em-; 
pire?  &  comme  il  détermine  le  plu:^  les  Iniiç^êurqu ila 
ont  avec  la  Maifon  d'Autriche ,  on  a  crû ,  (^  s'ecartei* 
du  fujet  que  l'on  traite ,  pouvoir  en  rapporter  ici  le  prér 
çis.  Jly  fut  conclu:  Que  lesfixJurifdia$ons,qui  compofent, 
leBratigau,  rendroient  foi  (^  hommage  à  Œmpereur  Ma-y 
scimilian,  comme  Archiduc  <f  Autriche,  fans  que  pour  cela  ejkt 
renoncent  à  l'Alliance  desGrifons ,  dans  laquelle  elles  étaient  en- 
trées ,  ^  qui  leur  fer  oit  continuée.  Qu'au  fujet  des  conte fiations. 
furvenuè's  entie  le  Chapitre  de  Coire  ^  t Empereur  ,  commet 
Comte  de  Tirol,  les  deux  Parties  fe  tiendroient  à  ladécifmjqfti 
feroit  portée  par  Frideric  Evêque  d^Aus bourg  (érfon  Tribimal 
impartial.  Que  les  Villes  ç^  Provinces  qui pourroient  avoir  été 
enlevées  durant  la  guerre,  feront  reflituéesà  leurs  premiers  Pof' 
feffeurs ,  â  la  réferve  des  droits  ctengagemens,  de  Rentes ,  Dix-' 
mes, Créances,  Héritages  (éy  autres ,  que  l'une  des  deux  Par-- 
tiesypourroit  avoir  légitimement,  (i^fans  que  les  Sujets  foient 
moleflez  à  l'occafwn  du  ferment  de  fidélité  que  fon  aura  exigé 
d'eux.  Qu'à  l'égard  des  Châteaux  de  Bftren  <ir  de  Thierfieinx 
que  ceux  de  Soleur  fefont  appropriez  enpayemefit  de  ce  qui  peut 
leur  être  du  par  les  Comtes  de  Thierfiein,lefdits  Comtes  feront 
tenus  de  fournir  un  A£le  en  forme  de  la  créance ,  à  compter  de 
Noël  prochain  en  un  an ,  faute  de  quoi  le  Canton  de  Soleur  f  ra 
autorifé  defe  nantir  de  la  Comté  de  Thierjlein  gjr  delàSçi-f: 
gneurie  de  Pfepngen ,  comme  des  biens  hypotequez ,  fans  que, 

l'acquifition 
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îacquifition  enpuijfe  être  faite  pan  Vautres  que  par  ledit  Carn 
toHj  en  cas  de  vente ,  Juivant  le  teneur  des  Lettres  de  Bour^ 
geoifie  :  ç^  au  cas  que  ledit  Canton  ne  foit  pas  rembourfé  au 
terme  de  Noël  prochain  de  la  fomme  de  quatre  cens  florins  prê- 
tée fur  la  Seigneurie  de  Buren  ^  il  fera  en  droit  de  s  en  emparer^ 
faufà  faire  terminer  les  différends  qui  pourroient  y  furvenir  ^ 
conformément  auprefent  Traité,  fans  toutefois  que  Œvêque  de 
Baie  foit  admis  aux  Déci fions  qui  feront  portées  à  cejujet.  Que 
la  Judfdiâion  comprife  dans  la  Turgovie  y  que  la  Ville  de  ConJ^ 
tance  a  ci-devant pojfedé  à  titre  d'engagement  de  l'Empire^de-- 
meurera à  celle  des  deux  Parties,  à  laquelle  les  Arbitres  raur 
ront  ajugéé  dans  rêfpace  d'un  mois.  Que  toutes  injures  (^  in^ 
fuites  feront  interdites  départ  (^  d'autre ,  ç^  les  tranfgreffeurs 
punis  en  leurs  corps  (^  bieîis.  Qu'une  des  Parties  ne  prendra 
enfaprote^ion  ^  droit  de  Bourgeoifie  les  Sujets  de  Nature  y  à 
moins  qu'ils  ne  tranfportent  cJr  n'établiffent  chez  elle  leur  domi^ 
cile.  Que  les  prifonniers  feront  rendus  de  part  (^  d! autre  [ans 
contribution  ni  rançon.  Que  l'Evêque  de  Confiance  ou  celui  de 
Baie  y  conjointement  avec  le  Chef  y  le  petit  (^  grand  Confeil  de 
Bdle  feront  Arbitras  nez  de  toutes  les  conte fiations  qui pourroient 
dans  la  fuite  s'élever  entre  les  Impériaux  ç^les  Catuons:  au 
moyen  de  quoi  toutes  Déclarations  de  difgraces  Imperialesybans 
(^  oBes  de  procédures  faits  contre  lefdits  Cantons  demeureront 
nuls  y  comme  non  avenus  (^fans  force.  On  comprît  dans  la 
conclufion  de  ce  Traité  la  Maifbn  d' Autriche ,  le  Duc  de 
Milan,  tous  les  Eleéleurs, Princes  &  Etats  de  l'Empire , 
&  en  particulier  les  Evêques  de  Strasbourg  &  de  Baie, 
les  Villes  de  Strasbourg^  Baie,  Colmar,  Selettat ,  Keifers- 
berg,  Rosheim,  Obenheîm  ,"  Rientzheim ,  Munfter  & 
Mulhaufen.  Les  Cantonis  réfervcrent  de  leur  côté  le  Roi 
de  France,  tous  les  Etats  qui  leur  étoient  unis  par  alliance 
'•&  confédération  ,-&  nommément  Gochard  Abbé  de  $. 
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Gai ,  Ijes  Sujets  de  (bh  Abbaye  &  la  Ville  de  S.  Gai,  le 
lays  d' Appenzel,  les  Villes  de  SchafFouze  ÔL  de  Rocviel, 
cnfeihble  les  Ligues  des  Grifons» 

On  ne  içauroitenvifàger  ceTraité,auquel  il  ne  manque 
aucune  éiçs  formes  pour  être  regardé  dans  TEurope  com» 
me  un  A6le  de  Pac^cation  fait  de  Souveram  à  Souverain, 
iàns  être  étohné  des  différentes  entreprifès ,  que  les  Em- 
pereurs &  la  Maifon  d'Autriche  ont  depuis  formées  dç 
temps  à  autre,  pour  donner  atteinte  au  gouvernement  in- 
dépendant, &  à  l'état  de  fuperiorité,  dont  joiiifl^St  lés 
Cantons.  Ils  fe  font  vu  adreflèr  plufieursMandemens  quoi- 
que fans  effet,  émanez  ou  du  Confeil  Aulique ,  ou  de$ 
Diètes  Impériales ,  qui  ne  leur  ont  point  laiffë  ignorer  la 
ienfibilité  où  peuvent  être  les  Souverains  {îir  la  pêne  d'une 
ancienne  domination }  &  ces  diverfès  tentatives,  quil$ 
n'ont  regardé  que  pour  des  marques  d'un  fouvenir  éloi- 
gné, ne  paroifïènt  être  tombées  qu'à  la  faveur  du  Traité 
deMunfter,  où  ilfemble  que  cette  Puiflànce  s'eft  enfin 
déportée  de  fes  anciennes  prétentions  à  cet  égard? 

Quoiqu'il  en  foit,  Loiiis  XII.  fécondé  par  la  diverfion 
que  la  guerre  des  Suifîès  avec  l'Empire  venoit  de  faire 
pour  fes  intérêts ,  n'eut  pas  de  peine  de  pénétrer  dans  le 
Milanez  dès  l'entrée  de  l'Autonne  de  la  même  année  :  fa 
marche  au  travers  des  Etats,  qui  n'avoient  pu  être  fecou- 
rus  à  temps ,  refïèmbla  plutôt  à  un  triomphe  qu'à  une  ex- 
pédition militaire >  les  Villes  deGennes,  d'Alexandrie, 
de  Valence ,  de  Pavie  &  de  Crémone  s'étant  rendues 
aux  premières  approches  de  fps  Troupes,  il  parvint  bien- 
tôt jufqu'àla  Capitale,  où  après  avoir  fait  fon  entrée  pu- 
blique ,  il  commença  par  foulager  le  Peuple  des  impôts  i 
il  fit  enfùite  des  grâces  à  ceux  qui  avoient  adhéré  au  parti 
de  Loiiis  Sforce  >  pour  iè  les  attacher^  rétablit  dans  leurs 
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bienSyCeux  de  la  Nobleflè  que  le  Duc  en  avoit  dépouillez^ 
appelia  aupîès  de  Ùl  peribnne  les  Che6  pour  les  gratifier 
de  (es  bienfaits  )  honora  les  perTonnes  de  qualité  de  les 
entretiens  &  de  ià  table,  Se  après  avoir  reconnu  les  (èrvi- 
ces  fignalez  de  Jean- Jacques  deXrivulce^  quil  nomma 
pour  gouverner  le  Duché  de  Milan  £bus  iès<ntires,établic 
dans  les  principales  Places  des  Gamiibns  composes  dé 
François,  d'Ecoflbis  âc  de  ceux  desSuiilês  qui  étoienc  ve- 
nus, quoique  non  rangez  ibos  leurs  Drapeaux^&  dont  des 
Officiers  affidez  s'étoient  aflàrez^  il  fe  rendit  maître  en 
moins  de  trois  ièmaines  de  tout  cet  Etat,  que  Loiiis  Sforce 
fut  contraint  d'abandonner  peu  de  jours  avant  l'arrivée  du 
Roy  pour  fè  retirer  auprès  deTEmpereur  ion  beau-irere 
avec  iks  en^s,le  Cardinal  Aicagnefon  firer^  &Galeace 
de  S.  Severin, 

Cependant  cette  nouvelle  conquête  ne  pafut  pas  aâez 
alTennie^  pour  qu'il  ne  reftât  au  Roy  quelque  inquiétude^ 
âc  qu  il  ne  crût  être  obligé  d'avoir  recours  à  de  plus  gran- 
des  précautions  pourièl'a^rer*  S^il  étoit  perfuadé  que 
lioiiis  Sforce  ne  pouvoit  être  le  légitime  poâêflêur  du 
Duché  de  Milan ,  il  n'ignoroit  pas  aulTi  que  cet  £tat  étant 
un  Fief  de  l'Empire  d'Allemagne,  rËnijpereur^  ou  ceux 
qui  lui  feccederoient  dans  ia  dignité,  ieroient  toujours 
fondez  de  faire  valoir  ieur  droit  pour  la  concellion  de 
rinvéftiturej  Sc  fous  ce  motîf,de  le  troubler  dans  ià  poilèf^ 
lion.  Ce  fut  pour  prévenir  des  embarras,  qui  lui  paroif^ 
Ibient  inéviutales ,  s'^  n'étoit  a^uyé  par  les  Suiâès ,  qui 
lèuls  pouvoient  contrebalancer  le  parti,  qu'il  leur  envoya 
le  BaUli  de  QÉjon,  leur  ancien  confident ,  pour  leur  Éiure 
paftàla  Diece  de  Zurich,  des  fùccès  defbn  e}q>edition 
§ax  le  Milanez,  Se  les  fbUiciter  non  feulement  à  ne  point 
eMirer  dans  les  intérêts  de  Louis  Sforce,  mais  encore  de 
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lui  fournir  une  levée  de  Troupes  en  qualité  de  Roy  dé 
France  leur  premier  Allié ,  &  en  celle  de  Duc  de  Milan 
d'aprelènt ,  avec  promeflè  de  ne  les  employer  que  dans 
lés  endroits  où  il  ferôitqueftion  d'arrêter  les  efforts  injuftes 
de  fon  ennemi. 

Les  Cantons  ne  trouvèrent  rien  dans  la  demande  du_ 
Roy ,  qui  fut  contraire  aux  engagemens  qu'ils  avoient 
nouvellement  contra6l:ez ,  ni  aux  maximes  naturelles  de 
leur  politique?  tbut  ce  que  Loius  de  Sfbrce  y  put  oppofer 
par  Galeace  Vifconti ,  qui  (è  préfènta  de  fit  part  àla  Diète, 
fut  rejette,  &  l'on  nomma  une  députation  pour  aller  à 
Milan  faire  des  complimens  au  Roy  mr  laprofperité  de  fès 
armes,  &  lui  offrir  de  renouveller l'ancien  Capitulât, dans 
lequel  la  République  étoit  entrée  au  lîijet  duMilanez  :  ces 
offres ,  où  l'on  peut  taxer  les  Suiflès  de  s'être  trop  hâté,  & 
dont  le  PriAce  Allié  fçut  le  prévaloir  par  la  fuite  jufqu'à 
les  rebuter,  eurent  tout  l'efiet  qu'il  pouvoit  en  attendre: 
Nouveaux  fe-  [q^  promptitude  avec  laquelle  fè  firent  les  levées  deTrou- 
au 'rox  ^ur  le  pcs  daus  Ics  diffçrens  Etats  des  Cantons,  fit  voir  dans  l'ef^ 
Miiancz.  p^^g  jg  quelques  fèmaines,  fous  les  yeux  du  Bailli  de  Di- 
jon ,  un  corps  de  vingt  mille  hommes  j  il  avoit  indiqué 
pour  le  rendez-vous  général  les  Plaines  d'Ury,  où  après 
les  avoir  paffê  en  revue,  il  en  fît  une  réforme  de  huit  mille, 
qu'il  renvoya  chez  eux,  &  avec  les  douze  mill^ommes, 
dont  il  compofa  une  armée  choifie ,  il  traverfà  les  Alpes, 
malgré  la  rigueur  de  la  fàifbn,  &  dift^ibua  ces  Troupes 
dans  les  differens  poftes  te  long  du  Lac  de  Cômé,  par  où 
la  nouvelle  conquête  de  fon  maître  pouvoit  être  le  plus 
inquiétée.  # 

.  Rien  ne  fiit  oublié  de  la  part  del'Empereur  pour  empê' 
cher  que  les  Cantons  naccordailènt  encore  de  nouveaux 
fecourspourfortifierlepartideLoiiisXII.  dansleMilanéz, 
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oà  û  préfèhce  avoic  déjà  imprimé  tant  de  crainte  aux  Etats 
,voiilns,  que  le  Duc  de  Ferrare,  le  Marquis  de  Mantouë,  & 
Jean  de  Behtivoglio  avoient  crû  ne  pouvoir  fe  difpenl'er  de 
(è  rendre  auprès  de  lui  en  perfonne,  pour  lui  donner  des 
marques  de  leur  ^ûmifîîon.  Les  Ambaflàdeurs  de  Maxi- 
miiian,  fçavoir,  l'Evêque  deWofms,  le  Comte  Ulric  de 
Montfort,  &  Conrad  de  Stvlrtzel  qui  s'étoient  rendus  dans 
laSuiflè  dès  le  commencement  de  Mars  1500.  trouvèrent 
un  fl  grand  advedàire  dans  le  crédit  que  l'Archevêque  de 
Sens  s'étoit  acquis  auprès  des  Cantons ,  &  qu'il  avoit  fçu 
ù  bien  cultiver  par  (on  fejour  non  interrompu  dans  la  plû* 
part  de  leurs  Villes ,  que  bien  loin  d'obtenir  une  réponfè 
favorable  pour  leur  Maître,  ils  eurent  le  déplaifir  de  voir 
redoubler  les  levées  de  Troupes,  &  d'apprendre  que  par 
les  facilitez  que  la  France  trouvoit  dans  le  pays ,  un  nou- 
veau lècours  compofe  de  quarante-cinq  Drapeaux  fe  te- 
noit  prêt  à  marcher  pour  paflèr  dans  la  Lombardie ,  fous 
le  conHhandémfint  de  Giaipard  Gotdli,  Jacques  StapiFër  ^ 
les  deuxLoiiis  St  Burchard  d'Erlach,  Loiiis  de  Buren , 
George  de  Riva ,  Jean  de  Weingarten ,  Nicolas  de  Gr^ 
fenried,  &  de  quantité  d'autres  des  premières  familles  des 
Cantons  de  Zurich,  de  Bern  &  de  Fribourg,  cette  der- 
nière Ville  leur  ayant  fervi  de  lieu  d'aflèmblée. 

"  Dans  le  tems  que  l'empreflèment  à  feconder  le  Roy 
dans  cette  expédition  parut  fe  fortifier  le  plus,  &  devenir 
prefque  générale  dans  la  Suillè  >  il  fe  forma  dans  le  fein 
de  cette  Réjpubliqué  une  Ligue  oppofée,  qiiè  l'artifice 
de  Loiiis  Sforce  avoit  Içu  ménager  dans  quelques  Can- 
tons, qui  s'étoient.perfuadés  pair  un  retour  de  réflexions , 
qye  l'on  devoit  penfer  difîeremràent  fur  .une  affaire,  où 
l'honneur  de  la  Nationne  pourroit  point  être  fans  reprp* 
che  .^  a  elle  uavaiUbit  à.  dépoiiiller  ainfi  un  ancien  Allié  3 
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que  rengagement  réciproque  contraâé  parie  Capitulât 
deMilanétantdevenuperKbnnelenfàveurdeLouisSforcey 
en  Vain  on  vouloitenâirerapplicationpour  celui  quiétoic 
aujourd'hui  en  pofiêifion  du  Milanei  par  la  yoye  de  con- 
quête :  que  ces  détour^  &ràfmemens  de  Politique  étoient 
pe.u  compatibles  avec  les  ièntimens  de  probité ,  dont  ils. 
«voient  toujours  fait  prOfeffioi)>  ôc  qu'au  rilque  de  tout  ce 
qui  pourroit  arriver ,  ils  ne  croiroient  pas  pouvoir  iè  dér 
partir  d'une  Alliance  qui  avoit  pour  objet  la  confèrvation; 
&  le  fbûtien  des  Ducs  de  Mil^«  L'effet  iuivit  de  près 
des  imprefUons  prifes  dans  des  gouvememens  populaires  f 
Galeace  Vifconti ,  à  qui  A  ne  manquoit  aucune  des  qua^ 
iitez  néceflàires  d'un  habile  Négociateur  »  eut  le  fècret 
d'infinuer  fi  bien  ces  maximes  auprès  d'une  partie  de  cel 
Peuples  y  qu'il  entraîna  de  ion  côté  des  levées  nombreu-^ 
j^,  la  pli^art  compofées  de  ceux  qui  avoient  été  con* 
gediéz  par  la  réforme  faite  dans  les  plaines  d'Ury  >  il  s*y 
joignit  beaucoup  de  Grimons,  j&  jufqu'à  trois  mille  Vale^ 
fiens  fous  k  conduite  de  George  de  Fluë^  on  n'eut  point. 
de  peine  de  trouver  des  Che&pour  commander  les  autres» 
Se  le  foin  ^1  fut  confié  à  Guillaume  de  Diesbach ,  Jean 
Matter ,  Guttman  2oller,  &  à  Antoine  Wider,  CMciert 
de  valeur  &  d'expérience. 

Ce  fut  ainil  que  l'efprit  d'intrigue  ayant  prévalu,  la 
Nation  fè  vit  à  la  veille  de  voir  tes  probes  Troupes  fè 
combattre  elles-mêmes ,  en  fè  livrant  avec  trop  de  cha- 
leur à  l'ambition  des  Princes  dont  les  intérêts  fè  trouvoienc 
fi  oppofez.  Le  dan^r  parut  inévitable  aux  Cantons ,  s'Hi» 
laifu>ient  aller  les  enofes  plus  avants  ôc  ce  fut  pour  le  pré- 
venir qu'ils  réiolureift  d'envoyer  -une  députaDon  vers  les 
PuiifàfVces  qm  étoim(«eii  guene^  pour  les  exhorter  i  une 
defiàtioi^  d'amies ,  à U  faveur  de  laquelleil  leur  Kèroitaifë 
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de  &ké  revenir  d@  UXiOmbardiç  leurs  Troupes  de  part  èc 
d'autre»  &  par  ce  moyen  les  empêcher  d'en  venir  aux 
mains  enfèmble.  Depuis  que  Loiiis  Sfor;:^ ,  afTifté  des 
Troupes  Impériales  &  d'autres  Alliez,  ayoit  regagné  une 
partie  du  MÛanez ,  les  Députez,  parmi  lefquels  le  trou? 
verent  Adrian  de  Bubenberg,  &  Ga^wd  de  Stein  de 
Bern ,  fè  rendirent  dans  l'armée  de  France  pour  fblliciter  . 
la  lulpenfionj  on  les  écouta  favorablement ,  mais  les  Gé- 
néraux ne  croyant  pas  pouvoir  prendre  l'affaire  lùr  eux  en 
l'abfènce  du  Roy ,  qui  depuis  peu  étoit  retourné  dans  iè$ 
£tars ,  prirent  le  parti  de  tenir  la  chofè  fècrette,  &  de  con- 
tinuer dans  le  projet  qui  leur  avoit  été  marqué  de  s'empa- 
rer de  la  Ville  de  Novarre,  &  d'y  enlever  Loiiis  Sforce  ^ 
qui  s'y  étoit  enfermé.  Cette  Place  étoit  preique  aux  abois, 
mais  Û  s'agiiïbit  de  fàuver  la  peribnne  du  Duc,  Se  faire  en 
forte ,  qu'il  ne  tombât  point  entre  les  mains  de  Ces  enne? 
mis.  LaGamifbncompo{eedesSui0êsdefbnparti,a0à- 
rée  d'obtenir  une  retraite  honorable  pour  lui,  ayanç 
oôèrt  de  le  traveftir  pour  le  faire  pafler  avec  les  auttes 
dans  les  rangs  >  cet  expédient  fut  accepté ,  mais  il  tourna 
bientôt  à  £à  perte  :  un  Coldat  d'Ùry  en  défilant  devant  les  LcDdc  de  mî- 
Généraux  François,  fè  détacha  de  (à  troupe  pour  leurap-  foSder  pi^'k» 
prendre  la  rufe  dont  on  s'étoit  fèryi  en  faveur  du  Duc  de  Sîde^defsîS^ 
jMilani  ià  peribnne  fiit  bientôt  découverte,  on  fe  fàifit  de  i«>« 
ce  Rince  infortuné  pour  l'envoyerjen  France  dans  la  Tour 
de  Loches ,  où  il  mpurut  après  dix  années  de  prifbn.  Le 
Cardinal  Afcagne  Ton  frère,  que  les  Vénitiens,  déclarez 
pour  le  Roy  avoient  furpris  à  Caftel-Rivolto ,  eut  bientôt 
le  même  fort.  On  lui  donna  pour  arrêts  les  Tours  xle  Bour- 
ses ,  où  il  frit  gardé  jufqu  à  la  mort  du  Pape.  Le  traître 
iut  à  la  vérité  récompemê  fur  le  champ  par  les  Officiers 
^    <«éBérau¥9.<iu  Service  qu'il  leur  avoit  rendu  >  mais  étant 
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depuis  retourné  dans  fbn  pays ,  il  y  fut  regardé  avec  tant 
d'indignation  de  la  part  de  les  Concitoyens ,  &  l'horreur 
que  Ton  conçut  d'une  ad^ion  lâche  devint  fi  générale,  que 
le  Magiftrat  d'Ury  ne  put  fe  difpenlèr  de  lui  faire  Ibri  pro-' 
ces,  &  le  condamner  à  avoir  la  tête  tranchée. 

Le  parti  du  Roi  ayant  repris  le  deflùs  dans  le  MilanezE 
par  l'enlèvement  de  Loiiis  Sforce,  il  fbngea  à  faire  de 
nouveaux  progrès  dans  quelques  autres  Etats  de  l'Italie  ^ 
fîir  lefquels  la  France  pouvoit  avoir  des  prétentions  5  une 
nouvelle  entreprifè  fur  le  Royaume  de  Naples  lui  parue 
digne  de  fes  forces,  &  étant  revenu  vers  l'an  i y 02.  en 
perfonne  dans  les  Provinces  de  la  Lombardie,  après  avois' 
compofé  avec  l'Empereur  Maximilian,  moyennant  quel- 
ques avantages  qu'il  lui  çeda ,  pour  n'être  point  inquiété 
de  fbn  côté,  il  fit  marcher  fbus  la  conduite  du  Duc  de  Ne* 
inours',  Viceroi  de  Naples ,  une  armée  de  dix  mille  Fran* 
.  çois,&  d  e huit  milleSuilîês,qu  il joignitlui-même  àl'entréé 
de  la  Poiiille,  d'où  il  avoitréfblu  de  chaflèr  Ferdinand  d'Ar- 
ragon.  Cette  Province  fè  trouva  réduite  en  peu  de  temps, 
&  le  Roy  y  croyant  fa  poflèffion  bien  aiîùrée,  tant  pair  la 
,  force  de  fès  Troupes ,  que  fur  les  promefîès  faites  par  le 
Pape  Alexandre  &  Cefar  Borgia  de  favorifer  fes  intérêts  ^ 
il  avoit  de  nouveau  repaflë  les  Alpes,  pour  revenir  eit 
France  3  mais  il  ne  fut  pas  long-temps  à  apprendre ,  que 
l^s  amis  lui  étant  devenus  infidèles,  une  révolution  géné- 
rale-, excitée  par  leurs  intrigues  fècrettes ,  avoit  contraint 
fès  Troupes  d'abandonner  la  partie,  &  de  retourner  fur 
leurs  pas-dans  le  Milanez,  qui  fut  dans  la  fiiite  le  principal 
objet  qu'il  eut  pour  fè  maintenir  dans  Tltdie. 

Dahs'ce  deflein,rien  ne  pouvoit  être  plus  préjudiciable 
aux  intérêts  de  ce  Prince ,  que  la  diverfité  des  fèntimens 
du  côté  des  Cantons,  qui  avoit  n^s  cet  Etat  à  deux  doit^ 

de 


ENTRE  LÀ  France  ET  les  SuissÈg.         41. 
ideiàpertetce fut  pour  les  réiinir  ewfà  faveur,qu  îlleurpro- 
poià  dès  le  commencement  de  Tan  1503.  une  Alliance 
commune  au  fiijet  delà  confervation  duDuché  de  Milan 
en  particulier ,  à  l'inHar  de  l'ancien  Capitulât.  Ce  projet . 
trouva  peu  de  contradi(^ion ,  &  après  quelques  confe- 
rances  préliminaires ,  qui  applanirent  les  principales  diffi- 
cultez,  on  convint  du  Traité  qui  fut  fîgné  de  tous  les  Can- 
tons à  Luzerne  le  1 6,  Juin  1503.  Ce  Traité ,  dans  lequel 
les  Grifons  &  le  païs  de  Valais  ne  voulurent  point  entrer  ^ 
contient  en  fiibftance  j  Que  la  liaijbn  ctamitié  ^  de  corn-    Aiiance  fpe- 
vurce  s  étant  toujours  maintérmë entrelesDucs  de  Milan  &  les  5ïî.  Îvcc^m 
Ligues  SuiffeSjà  davantage  de  leurs  Peuples  communs, le  Roy,  Cantons  &iMi- 
en  cette  qualité  promet  de  ne  troubler  en  aucune  manière  lefdits 
Alliez  rti  leurs  Sujets ,  de  ne  donner  aucun  feçours  à  leurs  enne- 
mis, de  ne  laifferpafferpar  le  Duché  de  Milan  qui  que  ce  fait,     - 
ipii  leur  porte  ombrageai  que  de  part  &  et  autre  onfefecourre- 
rapar  tout  &  contre  tous.Les  Cantons  deleurcôté  s'obligent 
de  ne  rien  faire  jamais  contre  le  Roy  Duc  de  Milan ,  ni  contre 
cet  Etat,  dont  ilpuijfe  être  mécontent,  (ir  de  nefecourir  ni  [ouf- 
frir  dans  leursVilles  aucun  defes  ennemis,  mais  de  les  regarder 
.  comme  leurs  ennemis  propres  en  tout  ce  qui  pourra  arriver.  S'il 
arrivoit  quelque  cas  de  contefation  entre  les  Parties,  elles  fe- 
ront choix  chacune  de  deux  hommes  de  probité,  qui  conviendront 
^un  temps  fixe  pour  fe  trouver  à  Ablafch,  &  y  porter  une  dé- 
cifion  de  bonne  foi  ér  en  confcience ,  lef quels  feront  obligez  de 
terminer  t  affaire  un  mois  après  qu'ils  auront  commencé  à  s'affem- 
hler ,  pendant  lequel  temps  les  Députez  feront  neutres.  Aucune 
des  deux  Parties  ne  pourra  refufer  cette  députation  i  ^  ce  qui 
fera  ainfi  décidé  par  les  quatre  Députez ,  fera  tenu  de  part  ^ 
dk  autre  fans  aucun  appel.  Au  cas  que  les  quatre  Députez  fuffent        \ 
partagez  fur  la  décifwn, les  Parties  fe  choifiront  un  cinquième  , 
^iferamConfeiller  de  la  Ville  de  Çoire ,  ou  du  Pays  de  Va- 
^  F 
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lais  ;  lequel  ^rés  auoir  fait  ferment  àfes  Supérieurs  dètre  neù-^ 
tre  en  acceptant  cette  Charge ,  décidera  feid  fur  le  différend; 
(ér  ce  qu'il  aura  ainfi  prononcé  en  particulier,  fera  tenu  de  part 
dr  if  autre  fans  contredit.  Si  Pune  des  F  orties  refitfoit  £y  corn-* 
paraître ,  iyy  manquoit  fans  de  légitimes  rayons»  ellefuccom* 
heraj,  ^  fera  condamnée  à  tous  frais  <^  dépens  s  comme  aufft 
celle  qui  mole  fier  a  Poutre  en  attendant  que  t affaire  foit  décidée, 
Xfi  Particulier  ^m  Canton  qui  outra  une  prétention  envers  h 
DucdeMilan,encommmiqueraâfesSiferieurs,lefquelSiS*ih 
trouvent  fa  demande jufle  ^  faifonnahh,  la  remomreront  audit 
Duc ,  pour  qu'ilyfatisfaffefelm  le  droit  &  lajuflice ;  ^file 
Roy  Duc  de  Milan  ne  fatisfaifoit  pas  audit  Particulier,  il  h 
pourra  citer  devant  les  quatre  Députez  â  Ablafch,  ^  devant  le 
cinquième  au  cas  de  conteflation ,  (èr  ce  quiferapar  eux  arrêté 
fera  exécuté  fans  ûfpel.  Le  réciproque  fera  obfervépar  les  Sujets 
du  Rcy  Duc  de  milan  à  Regard  de  ceux  des  Cantons.  Que  tou» 
tes  dettes  contra^ées  par  Billets,  Obligations,  Contrats  au  au» 
trement  feront  acquittées  départ  ér  (Vautre,  ^  les  Supérieurs ^ 
tant  du  coté  du  Duc  de  Milan  que  des  Cantons,  commanderont 
à  leurs  Juges  de  terminer  en  moins  de  dix  jours  toutes  les  con* , 
teftatiûns  quipourmnt  furvenir  à  çefujet^  Et  s'il  arrivoit  que  les 
Juges  par  malice  differajfent  la  décifton ,  ils  feront  condamnez  à 
tous  les  frais  ièr  dépens  en  faveur  de  la  Partie  plaignante  .•  ^ 
au  cas  que  la  Partie  ne  fût  pas  contente  du  Jugement  rendu,  elle 
pourra  pourfuivre  la  chofe  devais  les  Supérieurs  aufquels  elle 
fera  voir  le  tort  qui  lui  a  été  fait  :  <^fi  la  prétention  regardoit 
je  Roy  Duc  de  Milan ,  il  ordonnera  â  fon  Confeil  Privé  £en. 
conmntre,  (^  de  rendre  jt^ice  dans  l'efpace  de  dix  jours  avec  une 
entière  fatisfaâion  9  (ir  au  cas  que  lajufiice  n'y  fut  pas  ainfi  ren* 
due  à  celui  qui  aura  cette  prétention,  il  pourra  la  pourfuivre 
avec  le  çonfehtement  defes  Supérieurs ,  pardevant  les  Doutez  â 
Ablafch,  comme  il  a  été  dit.  Le  même  fera  obfervé  du  coté  des 
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Cantons  pour  le  R<y  Duc  de  Milan  ^frs  Sujets.  Il  efi  défendu 
défaire  aucun  a£le  d'hoftilitédepart  éf  (Vautre  en  cas  qu'il  s'é- 
lève quelque  brouHletie  entre  les  Parties  ,  ^  tous  les  différends 
feront  accordez  par  la  fufdite  députation.  Les  Parties  font  con^ 
vemtëspour  leurs  Marchands,  Bourgeois  ,  Habitans  ir  Sujets, 
de  leur  faciliter  le  paffagepar  toute  détendue  de  leurs  Domaines 
■réciproques,  ^  en  toute  fureté.  Les  Sujets  du  Roy  ne  molefte- 
ront  ceux  defdits  Alliez  dans  la  vente  de  leurs  Marchandifes-, 
fous  peine  d*itre  rigoureufement  châtiez  i  (èr  quiconque  contre-- 
.viendra  à  cet  article ,  fera  condamné  aux  frais,  dépens,  dont" 
mages  (^  intérêts  de  ceux  à  qui  le  tort  aura  été  fait.  Si  ton  ar^ 
■fhoit  dans  le  Duché  de  Milan  un prifonnier pour  dettes,  ^que 
le  Juge  par  malice  le  fit  élargir  a  ^inffu  du  Créancier ,  &fans 
.qu'il  foitpayé  nifatisjait ,  ou  affOré  defon  dû ,  alors  le  Juge  fera 
lui-même  obligé  de  payer  le  Créancier  ,  (^  rapportera  tous  les 
■frais  (èr- dépens.  Celle  des  deux  Parties  qui  fe  fera  portée  cou» 
sion,  &  dont  il  y  aura pveuuefvffifante  par  térnoin  oupar  écrit, 
•payera  lafomme  (èr  les  intérêts  ,  nonobfiant  tous  privilèges  ou 
cppofuion  de  droit.  Iâs  Sujets  départ  ù*  d^autre  ne  pourront  fe 
faire  arrêter  les  uns  les  autres,  que  pour  dettes  vérifiées  pair 
JBUleis  otiifcm  Cwttrats,  ou  pour  délits  commis  dans  les  domina- 
tions réciproques,  foui  peine  de  payer  tous  les' frais  <èf  dépens, 
'^pour  marquerXombien  le  Roy  Duc  de  Milan  veutfavorifer 
•Us  Cantons  jesAUiez,  il  leur  accorde  les  P/rvileges  fùivans  , 
ffovop^.  Que  toks^Sujets  ^  Alliez  des  Cantons  Marchands  , 
Meffagets  y  Voyageurs ,  Nobles  ^  Roturiers  de  quelque  qua- 
lité (èr  condition  qi^ilsfoient,pûfferont(ér  repaieront  à  pied  (^ 
à  cheval  fans  aucun  empêchement  ;  trafiqueront  en  toute  liberté, 
•fbitpour  acheter  ou  vendre  des  Marchandifes  faites  ^  fabri" 
ifnéês  dans  hMilanezou'auxpays  des  Cantons ,  fans  payer  au- 
■tun  droit  dans  toutes  les  Villes  de  la  dépendance  du  Duché,  foit 
•q^ihé^artienuemauRey  Duc  de  Milan,  on  à  quelque  parti- 
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culier  dudit  Duché.  Comme  aufft  ils  ne  payeront  rien  pour  les 
Chevaux,  Bœufs  ou  autres Befliauçe  de  quelque  endroit  qu'on 
les  amené.  Déclarant  jqUil  n'y  aura  que  let  Cantons  ièr  leurs  Al- 
Ifez  compris  dans  le  prefmt  Traie  >  (fU  pourront  jouir  defdits 
Privilèges,  Etfè  refervant  de  part  lér  Vautre  les  Parties  les 
Alliances  faîtes  ceueç  lefaint  Siège , le  faint  Empire,  les  anciens 
-Droits  dr  tous  les  Traitez  qu'elles  pourroient  avoir  fait ,  con- 
,ira^é  &  ratifié  par  Lettres. 

Le  fùccès  de  cette  négociation ,  qui  aVoit  réuni  prel^ 
que  tous  les  Etats  de  la  Suiilè  dans  les  vues  de  Loiiis  XII. 
.  ranima  le  courage  de  ce  Roy ,  &  lui  fit  entreprendre  en- 
core une  expédition  lur  le  Royaume  de  Naples.  L'entre- 
inife  de  Philippe  d'Eipagne  >  auquel  Ferdmand  d'Arra*- 
gon  Se  la  Reine  IfàbeUe  avoit  remis  un  plein  pouvoir  de 
traiter  de  leurs  intérêts  au  lujet  de  ce  Royaume,  pâroiflbic 
.avoir  terminé  l'aSàire^en  cor^entaiit  que  Loiiis  XII.  ieroit 
appelle  Roy  de  Naples,  &  demeureroit  en  poflêfnon  de 
la  Poiiillê  éc  de  la  Calabre ,  en  faveur  du  mariage  qui  de^ 
,  voit  fè  faire  entré  Charles,  fils  de  Ferdinand  &,  Claude 
fille  de  France  j' Jorfque  Gonzalve,  Général  des  Troupes 
il'£{pagne,dQnt  l'autorité  absolue  alloit  être  dinvnuéé  par 
ce  partage  des'Provinces,  appuyé  d'ailleurs  fecrettement 
par  les  Maîtres ,  qui  àvoient  feint  de  vouloir  a0bûpir  tou- 
tes lescoi)teIlatiç^s,éclata  de  nouveau  par  desa^t^s  d'hoC- 
tilité:  étant tpmbé fiirlçs  differens  çoip^d'arm^ fëpfuré- 
ment,  il  défit  d'abord  celui  du  Duc  d'Àtri,qUi  avoit  vou- 
lu arrêter  fès  premiers  efforts  >  jl  attaqua  eniuite  les  Trou- 
pes commandées  par  d' Aubigny.,  qui  furent  mifes  en  dér 
route  3  ^  enfin  ayant  joint  le  gros  d^l'arn^ée  dans  Içs  plair 
nés  de  Cerignola,  il  le  combattit  fi.rudemet>t,  que  le  Pue 
de  Nemours  laifî^  avec  fà  vie  près  de  quatre  mille  hom- 
mes (ùr  le  champ  de  bataille  ?  le  sq&q  mis  en  fiiice>  fut  en- 


ENTRE  lÀ  France  et  les  Soisses."  4^ 

core  contraint  d  abandonuer  la  partie  j  &  de  près  de  huit 
mille  hommes  des  Troupes  Suilîes  employées  à  cette  ex-     Expedidon 
pedition ,  à  peine  il  en  revint  quinze  cens  au  pays ,  qui  'j^  t^"^j- 
périrent  la  plupart  à  leur  retour,  par  la  maladie  qu'ils  y  France  &  ia 
avoient  concra<5lée ,  parce  que  le  fecret  d'en  guérir  n'étoit  Roya'^me  d* 
point  encore  aflèz  connu.  Naptoeni  joi.- 

Ces  derniers  malheurs  firent  fentir  à  Loiiis  XII.  plus 
que  jamais ,  qu'il  devoit  renfermer  toutes  fès  attentions  à 
veiller  liir  la  conquête  du  Milanez ,  s'il  vouloit  (è  confèr- 
ver  quelque  domination  d*au  de-là  les  Alpes.  On  nefçau- 
roit  dire  combien  le  fècours  des  Suiflès  fut  utile  à  ce  Prince 
dans  ce  projet ,  qui  fit  l'eipace  de  lept  années  confécuti- 
ves  le  fèul  objet  de  là  politique.  Quelques  avantages  que 
rfimpereur  eJftibin  dès  l'an  1 5  06.  de  faire  propoier  aux 
Cantons  pour  les  détacher  de  l'Alliance  qu'ils  venoient 
de  contrarier  avec  le  Roy ,  rien  ne  fut  encore  capable  de 
les  tenter.  Ils  (è  contentèrent  d'écouter  les  offres  qui  leur 
eurent  faites  de  la  part  de  Maximilian,  par  une  députation 
iblemnelle ,  compofee  de  l'Evêque  de  Confiance ,  du 
Comte  Chriflophe  de  ^^impurg,  de  Jean  de  Landeck, 
&  de  Jean  de  Konigfeck,  tous  perfbnnages  diflinguez 
par  leur  mérite  &  par  leur  naiflànce.  Les  propofitions  ten-  ' 
doieotàconclure  une  Alliance  pour  cinquante  ou  fbixante 
ans5  à  prendre  à  la  fôlde  de  l'Empereur  fix  mille  hommes 
de  leurs  Trçupes  3  à  leur  abandonner  en  reconnoiflànce  -  la 
partdela  Maifon  d'Autriche  fur  les  Salines  de  Hallj  à  leur 
aflurerfùr  le  Comté  de  Bourgogne  ce  qui  devoit  être  fourni 
par  Philippe  Roi  d'Efpagne,dontles  intérêts  feroient  com- 
pris dans  le  Traité  >  &  en  général  à  affermir  une  liaifon  du- 
rable &  efficace  entre  les  deux  Etats  voifins  pour  tous.les 
évenemens  qui  pourroient  furvenir. 

Quoique  l'Empereur  ne  fè  fiât  point  encore  expliqué 
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d'une  manière  aufll  flatceufe  dans  tout  ce  qui  avoit  été  ci»* 
devant  propofè  de  fà  pan  à  la  Nation ,  la  Diète  reçut  le 
Dilcours  des  Députez  avec  une  parfaite  indiiFerence>&il- 
iùt  réfblu  de  répondre  que  dans  une  fituation  auifi,  incer- 
taine des  affîùres,  il  ne  lui  convenoit  point  de  prendre  au-p 
cune  réfblution  fur  ce  qu  on  lui  expofbit  )  qu'au  (urpluf 
TEmpereur^de  même  que  le  Roi  d'£ipagne,pouvoit  s'a^ 
furer  de  tous  Ces  bons  offices  dans  toutes  les  occafions  qui 
£è  préfènteroiént.  Loiiis  XII.  ne  fut  pas  long-temps  à  être 
informé  d'une  réponfè  ii  conforme  à  fès  intérêts  >  il  en 
écrivit  un  Lettre  de  remerciement  aux  Cantons ,  par  la- 
quelle, après  les  avoir  fait  refibuvenir  de  l'ancienneté  des 
Alliances  de  fà  Couronne  avec  eux,  &  quelle  préferancc 
elles  dévoient  trouver  fur  celle  qui  leur  étoit  nouvelle? 
mept  propofée>  il  leur  donna  avis  du  mariage  qu'il  venoit 
de  conclure  entre  François  Duc  d' Angoulême  ,  prenûei 
Prince  du  Sang ,  &  fà  fille,  qui  avoit  été  promife  à  Char- 
les fils  du  Roy  d'Ei^agne,  ne  doutant  point  qu'ils  ne  vow 
luHênt  prendre  part  à  ce  qui  regardoit  ce  Prince,  qui  étoit 
le  plus  proche  fucceflèur  à  la  Couronne,  &  qui  ne  recher"* 
cheroit  pas  moins  que  lui  à  cultiver  une  étroite  amitié  avec 
d'audl  anciens  Alliez. 

Il  fe  préfènta  bientôt  une  occaflon ,  qui  fit  voir  auRoy 
les  refiburces  qu'il  devoit  trouver  dans  des  Confederez 
il  fort  à  l'épreuve  de  toutes  les  intrigues  étrangères.  Dès 
l'entrée  de  l'année  1507.  les  Génois  ayant  conçu  le  def^ 
Cêin  de  fè  fbufixaire  à  la  domination  de  la  France,  crurenc 
que  le  véritable  moyen  d'y  parvenir  étoit  de  fbulever  le 
Peuple  contre  la  Nobleilè.  Ils  n'eurent  pas  de  peine  d'y 
réuifir  ,  &  la  fureur  populaire  ayant  bientôt  eu  le  deâus  y 
plus  de  douze  cens  Nooles,  après  qu'on  leur  eut  pris  tout 
ce  qu'ikavoient  de  biens,  fuient  chafièz  dans  un  m^e 
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jour  de  la  Ville  dé  Gènes  avec  leurs  femmes  &  leurs  en- 
fàns.  Un  nouveau  gouvernement  fut  le  premier  fruit  de 
la  révolte  >  on  établit  huit  Tribuns  en  qui  réfideroit  l'au- 
torité fbuveraine  >  &  afin  qu  il  ne  reMt  aucune  trace  de 
l'ancien  maître  d<uis  l'Etat  Û  fut  ordonné^que  les  armes  dé 
France  fèroient  ôtées  dedeflûs  toutes  les  portes  delà  Ville 
&  des  édifices  publics ,  pour  y  fiibftituer  celles  de  l'Em- 
pereur &  de  l'Empire ,  en  qui  (èuls  on  prétendoit  rccon- 
noître  dans  la  fuite  le  droit  de  protection  fùperieure.  Ra- 
venftein  Gouverneur  de  Gènes ,  qui  pendant  ce  tumulte 
f 'étoit  trouvé  abfènt  de  la  Ville ,  fè  prefènta  en  vain  à  quel* 
ques  jours  de-là  à  la  tête  d'une  troupe ,  peur  remédier  aux 
défbrdres  :  le  nouveau  Magiilrat  bien  loin  de  le  recevoir , 
ne  fbngea  qu'à  s'affermir,  &,  fit  marcher  un  corps  de  trou* 
pespour  s'emparer  de  Monaco,  enfiiite  s'étant  avancé 
contre  le  Château  de  Caftellat ,  qui  n'étoit  pourvu  d'au- 
cunes munitions  de  guerre,  il  s'en  rendit  maître  après  avoir 
fait  paâèr  au  fil  de  l'épée  la  Gamifbn  Françoile  qui  le  gar- 
doit. 

De  toutes  les  difgraces  que  Loiiis  XII.  avoir  efîîiyé 
depuis  le  commencement  de  fbn  règne ,  celle-ci  lui  parut 
la  plus  fènfibles  &  il  ne  put  envifàger  la  hardieflè  &  l'in- 
{ùlté  de  la  part  d'un  Etat  aufli  inferieur,fàns  fè  fèntir  excité 
à  en  tirer  une  proniïpte  vengeance ,  quelques  occupations 
qu'tt  eût  d'ailleurs  :  il  demanda  pour  cet  effet  aux  Cantons 
un  fècours  nouveau  de  quatre  mille  hommes ,  qui  lui  fut 
envoyé  fous  la  conduite  de  plufieurs  Chefs  expeiimentez, 
parmi  lefquels  fe  trouva  LoUis  d'Erlach ,  fi  dittingué  dans 
la  fiiite  par  fès  actions  de  valeur.  Auffi-tôt  que  la  flotte  du    tes  Troupe» 
Roy  fut  en  état  de  former  fan  attaque  par  mer,  il  fe  rendit  droULoùîriiî 
en  perfbnneàla  tête  de  ces  Troupes  nouvellement  levées,  jJ*Gi!iy"«i"* 
6c  les  ayant  jointes  à  un  corps  de  hait  mille  hommes  des  ^m* 
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fiens ,  il  marcha  droit  à  Monaco ,  dont  il  fit  lever  le  Gege  : 
de-làs*étant  approché  de  la  Ville  de  Gènes  dans  le  deflèiii 
de  la  châtier,  Û  laréduifit  après  quelque  réfiilance  à  lui 
demander  grâce.  Ce  fut  le  19.  Avril  que  ce  Prince  y  fit 
fon  entrée,  environné  des  Suiflès,  &  portant  lui-même  le 
glaive  nud  à  la  main,  pour  marque  de  fà  jufte  fèverité.  Ce 
lpe(Sbcle  jetw  tant  de  terreur  parmi  le  Peuple ,  que  Ton 
n'entendit  de  toutes  parts  que  des  gémiflèmens  &  des  la- 
mentations :  les  plus  audacieux  d'entre  les  Rébelles,  (è  pré- 
fenterent  en  Supplians ,  &  le  Roy  fut  fi  touché  des  preuves 
diî  repentir  &  de  confternation*,  que  toute  cette  grande 
Ville  lui  donna,  qu'il  fe  contenta  d'impolèrlaBourgeoifie 
d'une  fomme  de  trois  cens  mille  Ducats,  après  avoir  fait 
trancher  la  tête  à  Juftiniano,  qui  avoit  eu  l'infolence  de  fe 
faire  élever  à  la  dignité  de  Duc  Souverain  dans  les  pre- 
miers mouvemens  de  la  fédition:  il  fiit  ordonné  en  même 
çemps  que  la  monnoye  de  Gènes  feroit  dorénavant  mar- 
quée au  coin  du  Vainqueur ,  pour  fervir  de  monument 
éternel  de  fen  rétabliflèment  dans  le  pouvoir  légitime» 
Ce  triomphe  ne  fut  pas  fans  retour  de  reconnoiflànce  en- 
vers les  Troupes  des  Cantons?  le  Roy  voulut  qu'on  leur 
donnât  la  paie  double  pour  tout  le  temps  de  cette  expédi- 
tion, &  y  ajouta  à  plufieurs  marques  de  diftin(5Uon,dontil 
honora  les  Chefs,  celle  deles  admettre  à  fà  table  pendant 
le  féjour  qu'il  fit  dans  cette  Ville  réduite  à  ion  obéïflance. 
Dans  le  cours  de  la  même  année  l'Empereur  Maximi- 
lian  s'étànt  propofé  de  fe  rendre  à  Rome ,  pour  y  rece- 
voir la  Couronne  des  mains  du  Pape ,  quoique  d'autres 
motifs  le  portoient  à  entrer  dans  l'Italie ,  invita  les  Can- 
tons de  lui  fournir  une  efeorte  de  fix  mille  hommes,  pour 
rendre  complet  le  nombre  des  Troupes  qui  dévoient  l'ac- 
compagner dans  un  voyage  de  cérémonie,  qu'une  fimple 
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déferance  pour  le  fàint  Siège,  avoit  fait  mettre  en  ïifàge  à 
k  plupart  de  Tes  prédecenèurs.Sademandene  fut  faite  d'a- 
bord que  par  une  Lettre ,  dans  laquelle  après  s'être  plaint 
du  procédé  violent  de  lar  France  contre  les  Génois,  &  des 
iècours  donnez  par  les  Cantons  pour  y  contribuer  malgré 
tout  ce  qu'il  avoit  fait  pour  les  en  détourner ,  il  leur  mar^' 
quoit  qu'il  avoit  d'autant  plus  lieu  d'eiperer  d'en  être  aif- 
iiilé  dans  levoyage  qu'il  avoit  projette  de  faire  à  Rome , 
que  cet  objet  regardoit  également  les  intérêts  de  Dieu , 
les  droits  de  la  nature  &  les  devoirs  de  l'honneur.  Cette 
Lettre  précéda  de  quelques  jours  l'arrivée  des  Ambaflà^ 
^eurs,  que  Maximilian  envoya  à  ia  Diète  tenue  à  Schaff- 
lioufe,  &qui  furent  George  Evêque  de  Trente,  le  Comte 
Ulric  de  Montfbn,Cyprian  Cervatiner  Chancelier,  Jean 
de  Konigieck,  Jean  Schaad,  &  Jean  de  Landenberg.  Le 
fuccès  répondit  peu  à  l'empreflement  de  cette  démarche, 
&  la  Diète  fè  contenta  d'y  faire  une  réponfe  de  politeflê, 
mais  peu  fatisfaiiànte.  Cette  Ambaflàde  fut  fùivie  de  près 
de  celle  de  plufieurs  Etats  &  Princes  de  l'Empire ,  entre 
autres  de  l'Electeur  de  Mayence ,  de  l'Evêque  de  Wirtz- 
bourg,  &  de  la  Ville  de  Francfort,  quls'étoient  joint» 
pour  Iblliciter  les  Cantons  à  rappeller  leurs  Troupes  de  la 
Lombardie,  &  à  leur  défendre  toute  entrepriïè  contre  les 
amis  &  Alliez  de  l'Empire,  Quoique  les  Députez  des 
Cantons  alîemblez  paruiîènt  fc  contenter  de,  faire  aui 
uns  Se  aux  autres  une  réponiè  qui  ne  renfermât  que  de  la 
confîderation  fans  effet ,  ils  crurent  néanmoins,  que  l'Em- 
pereur fe  trouvant  en  perfbnne  à  Confiance,  où  il  s'étoit 
rendu  pour  être  plus  à  portée  de  l'Italie ,  ils  ne  pouvoient 
fè  àiCpQr£sr  de  Itii  envoyer  à  leur  toui*  une-  députation ,  à 
laquelle  la  bienfëance  jointe  aux  engagemens  du  dernier 
Traifiê,  ne  leur  permit  point  de  manquer.  Dans  i' Au* 
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dience  que  ce  Prince  leur  donna,  tout  fut  mis  en  ulâge 
pour  les  engager  à  efFe<Shier  une  demande,  qui ,  à  ce  que 
l'on  afiuroit,  nepouvoit  avoir  d'autre  but,  que  celui  d'al- 
ler rendre  au  fàint  Siège  des  devoirs  de  pieté ,  dans  leif- 
quels  on  ne  devoit  rien  trouver  de  fu^eé);.  Soit  que  les 
Députez  euflènt  été  flattez  par  quelque  intérêt  perionnel, 
ou  qu  en  eflPet  les  dilcours  pleins  de  cordialité  de  Maximi- 
lian  leur  panifient  éloignez  de  tout  artifice,  «u  qu'enfin  la 
Suiflè  voulût  doilher  quelque  émulation  à  Loiiis  XIJ.  le 
rapport  qu'ils  en  firent  à  la  Diète  générale  des  Cantons, 
ébloiiit  fi  fort  les  elprits ,  que  l'on  dreâa  fiir  le  champ  un 
état  des  Troupes  que  chacun  d'entre  eux  devoit  fournir, 
pour  foniier  l'elcorte  Impériale.  Le  Canton  de  Zurich 
devoit  donner  pour  fa  part  fix  cens  hommes  j  celui  de 
Bern,  fept  cens>Lucerne,  quatre  cens  cinquante  j  ceux 
d'Ury  &  de  Schwitz ,  trois  cens  cinquante»  Underwald, 
Zug&  Glaris  enfemble,  fept  cens  cinquante  ^  ceux  de 
Bâle,  deFribourg  &de  Soleur,  chacun  trois  cens  cin- 
quante y  &  celui  de  Schafthoufè ,  cent  cinquante  :  Et  à 
l'égard  des  Etats  Alliez ,  comme  l'Abbé  &  la  Ville  de 
fàint  Gall,  le  païs  d'Appénzell,  la  Turgovie ,  le  Rhin- 
thal,  les  Comtez  de  Baden,  de  Sargantz,  du  Tocken- 
bourg,  &  de  Bremgarten,  y  compris  Mellingen ,  &  les 
Bailliages  libres  ,  ûs  furent  chacun  cottifé  à  deux  cens 
hommes. 

Il  ne  manquoit  plus  que  la  fignature  réciproque  de 
l'accord  qu'on  étoit  à  la  veille  de  conclure  au  fujet  de  ce 
fecours,à  la  faveur  de  plufieurs  Privilèges  Se  immunité? , 
que  l'Empereur  promettbit  de  fon  côté  aux  Cantons ,  Sc 
les  Chefs  qui. dévoient  commander,. parmi  lèlquels  fè 
trouverentlesplus  confiderables.  Guillaume  deDiesbach, 
&  Loiiis  d'Erkch,  itoient  déjà  nonime;z  ^  prêts  à  fe 
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jïiêttre  en  marche  vers  l'Italie,  lorfque  les  Agens  de  Loiiis 
XII.  enrployerent  toute  la  force  de  leur  crédit  pour  em- 
pêcher le  luccès  d'une  entreprifè ,  dont  il  n'étoit  pas  difE- 
.  cile  de  pénétrer  les  motifs  fecretS ,  âc  quîl»tendoient  plu- 
tôt à  enlever  à  leur  Maître,là  nouvelle  conquête  du  Mila- 
nez,  qu'à  (àtisfairè  à  une  cérémonie,  dont  il  n'avoit  pas 
paru  jmqu  alors  que  Maximilian  eût  eu  befbin  pour  exer- 
cer fon  autorité  dans  l'Empire ,  &  joiiir  des  prérogatives 
de  ià  digrtité  dans  toute  leur  étendue.  Pierre-Loiiis  Evê- 
que  de  Riè,  &  Roquebertin,  que  le  Roy  avoit  envoyés 
depuis  quelque  temps  dans  la  Suiflè,  pour  y  veiller  à  fès 
intérêts ,  n'oublièrent  rieri  y  pouf  faire  appercevôir  aux 
.  Cantons  1  es  vôë's  cachées  (bus  les  apparences  d'un  Voysagé 
de  pieté.  Il  fe  forma  à  ce  (ùjet  deux  partis  difFerens  dans 
la  République  j  ceux  de  Luzerne,  de  Zug,  de  Claris,  de 
^ribourg  &  de  Soleur  vouloient  que  l'on  retirât  la  parole 
donnée  à  l'Empereur ,  &  que  l'on  fe  gàrentît  du  côté  de 
la  France  des  reproches  qui  ne  feroient  que  trop  fondez , 
fi  l'événement  leur  faifoit  découvrir  dans  la  fuite  des  vues 
d'ambition  &  de  troubles ,  que  l'artifice  pouvoit  leur  ca- 
cher à  préfent.  Il  s'en  falloit  bien  que  les  autres  penfailènt 
de  même  :  inftruits  de  l'ufàge  que  la  plupart  des  Empe- 
reurs avoient  adopté  de  fe  faire  couronner  à  Rome ,  ils  ne 
trouvoient  rien  dans  la  demande  de  Maximilian ,  qui  pût 
les  allarmer,  &  leur  faire  envifager  un  piège  contre  leqfiel 
ils  dûfîènt  être  en  garde }  qu'en  tout  cas ,  poàfpeu  que  le 
deflêin  de  ce  Prince  devînt  fufpe<5l  par  la  (uite ,  il  leur  fe- 
roit  aifè  de  s'en  défendre  par  les  ordres  feveres ,  dont  ils 
auroient  foin  de  munitJes  Chefs  de  leurs  Troupes,  en 
prefcrivant  à  leur  fervice ,  les  bornes  que  leur  iîtuation  i-es  Cantons 
pouvoit  exiger  par  rapport  à  la  France.  Jamais  affaire  ne  Troup^pourie 
fut  débattue  avec  plus  de  vivacité  de  part  &  d'autre ,  &  JSr àRom"' 

Gij 
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U  fallut  toute  la.^fneté  des  premiers,  pour  f^ire  voûr 
que  la  crainte  des  embarras  d'Etat,  auiquels  on. pouvoir 
s'expoièr ,  devoit  arrêter  iàjis  balancer,  les  progrès  d'un 
engagement ,  ;i|ui  à  peine^Ypit  reçu  lès  premières  difpo- 
fitions.  Si  r£mpereutvdont  lé  prétendu  voyage  de  Rom$ 
fut  rompu  par  .cet.  évenerpent,  ie  trouva  lurpris  d'un 
cbangement  auifi  précipité,  ià  politique  voulut  qu'il  dii^ 
fimulâttoutlereilentimem  qu'il  en  pouvoit  avoir,  ren-r 
voyant  àun  temps. plus  favorable  le  projet,  qu'il  ne  per-f 
.dit  point  de  vùë  d'altérer  l'Alliance  des  Cantons  avec 
Louis  XIJ, 

;;  Cette  iituation  devint  favorable  à  la  France^  &  le  Roy 
^nproHta'  pour  iè  maintenir  dans  l'unii^n  avec  cette  Réi- 
publique,  fi  nécefiàire  à  la  confèrvation  du  Duché  de  Mif 
lan,  jufqu  au  commencement  de  l'année  i y  lo.  malgré 
les  atteintes  qu'on  y  avoit  voulu  porter.  Ce  temps  devint 
fatal  aux  deux  Parties  j  les  intrigues  de  l'Empereur  Ma-' 
ximilian ,  l'ambition  de  Jules  IL  que  les  Cantons,  par  des 
.maximes  mal  entendues,  cherchèrent  à  favpriièr,  joint  a 
quelques  fujets  de  mécontentement,  qu'ils  préteiidirenjc 
avoir  reçu  de  la  part  de  I^iiis  XJI.  par  rapport  à  la  paye 
de  leurs  Troupes ,  qu'ils  avoient  demandé  avec  trop  de 
hauteur ,  fixèrent  à>  cette  année  une  époque  de  variation  > 
que  la  fidélité  de  l'Hiftoire  ne  içauroit  paflèr  iôus  fi- 
i^cd.j- ,.'.. 

MacbjenSchirner  Evêque  de  Sion,élevé  depuis  au  Car- 
dinalat, fut  l'auteur  de  la  défiinion ,  que  le  Pape  Jules  IL 
avoit  médité  depuis  long-temps ,  pour  fe  défaire  d'un 
vjaifin  trop  redoutable  dans  la  pçfibnne  de  Loiiis  XII.  8ç 
parvenir  à  fermer  à  jamais  aux,  François  l'entrée  dans  l'I- 
talie, où  fes  deflèins  ambitieux  feroient  toujours  traverlèz, 
fi  le  Milanez  n'étoit  rendu it.ks anciens  Pofièfièurs.  L'£)r 
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vêquedeSion,  à  qui  un  caradiere  fouple,  intriguant  & 
a<5hfavoit  gagné  la  confiance  d'un  grand  nombre  de  per^ 
fonnes  de  confideration  dans  la  Siuilè,  s'étoit  rendu  dè^ 
l'apnée  précédente  à  Rome  ',  les  facilitez' qu'il  propofà  au 
Pape,  pour  parvenir  à  fon  deflèin ,  lui  firent  trouver  tout 
l'accès  favorable  qu'il  s'étoit  promis?  &  il  devint  bientôt 
le  confident  commun  des  deux  Parties*  Muni  d'un  projet 
de  Traité ,  il  le  rendit  à  Schwitz,  oii  les  Cantons  avoient 
indiqué  une  Afiembléê  de  Députez ,  pour  être  plus  à 
portée  de  lui  à  fon  retour  d'Italie.  Il  leur  remit  d'abord 
un  Bref,  dans  lequel  Jules  1 1.  n'avoit  oublié  aucune  des 
exprefUons  capables  de  flatter  un  Peuple  dévoiié  à  tout  ce 
qui  pouvoit  avoir  quelque  apparence  de  pieté  >  le  titre 
^écieux de  Défenfèurs  du  S.Siege  &de  Nation  zélée  pour 
les  intérêts  del'Eglilè,  y  fervoit  de  préambule  aux  plaintes 
&  aux  inv€<5lives  contre  les  entreprifes  de  Lôiiis  XII. 
tant  fiir  le  Milanez  que  (ur  le  Royaume  de  Naples ,  où 
les  droits  des  Ëccléfiailiques  avoient  été  fi  fbuvent  violez 
par  le  pafiàge  &  la  licence  des  Troupes  :  cet  Ecrit  finilïbit 
par  une  exhortation  tendre  &  vive  de  ne  point  dégenerejf 
fle  la  pieté  de  leurs  pères,  en  faifant  Connoître  àuS.  Siège 
que  ion  Alliance  leur  étoit  plus  chère,  qu'aucune  autre 
par  des  motifs  auififuperieurs.  Les  foins  &  les  follicita- 
tions  prenantes  »  que  Schirner  ajouta  de  fon  côté,  eurent- 
tout  le  fuccès  promis  à  Rome  >  &  les  Députez  s' étant  ren* 
dus  à  la  Diète  générale  tenue  à  Lucerne ,  le  Traité ,  qui 
confiftoit  dans  les  Arricles  fiii vans ,  y  fut  figné  dès  le  4.  de 
Alars  de  la  même  année. 

II  fut  convenue  Que  les  Cantons  auroientme  attention  fi-  i^^ntow/îï 
deîe  à  défendre  la  per Comte  du  Pape  Jules  IL  <ir  les  intérêts  de  Jei*apc  en  »  j  i  v. 

„ri      •/>  I      •  f  /^   »        par  les  intrigue* 

itigltje  contre  touscâuxqutyvouarotent  donner  atteinte.  iJu  au  de  FEvêque  de 
fasfue  le  Pape  fut  attaqué  dans  les  Païs  dépendans  de  Œglif^,  ^'*'"* 
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ou  dansfes  Sujets ,  les  Cantons  feroient  obligez  de  lui  envoyer 
unfecours  de  fisc  mille  hommes ,  qui  feroient  deftinez  à  leur  dé" 
fenfe,  fans  pouvoir  être  employez  ailleurs,  pourvu  toutefois, 
qu'ils  ne  fe  trouvaient  pas  pour  lors  engagez  eux-mêmes  dans 
une  guerre,  pour  la  défenfe  de  leurs  propres  Etats,  Quependam 
le  temps  que  durerait  cette  Alliance ,  les  Cantons  ne  pourraient 
faire  de  Traité  avec  aucune  Puijfance ,  qui  fût  contraire  aux 
intérêts  dufaint  Siège.  Que  le  Pape  réciproquement  ne  pourrait 
traiter  fans  l'agrément  des  Cantons  ,'^  fans  qu'ils  y  furent  com* 
pris.  Qu'au  cas  que  les  Cantons  entraient  en  guerre  avec  quel-^ 
que  Prince,  le  Pape  fe  ferviroit  de  laféverité  des  armes  fpiri^ 
tuelles  contre  leurs  ennemis.  Que  hpenfion  annuelle  pour  chacun 
des  douze  Cantons  ferait  de  mille  florins  du  Rhin-,  Que  la  fclde 
ferait  defix  livres  par  mois,  le  traitement  des  Oficiers  fiiivam 
i'ufage  ordinaire,  (^  que  ^ on  payerait  la  moitié  de  lafolde  d'un 
mais  aux  Soldats  j  lorfqu' ils  feraient  congédiez.  Que  le^  paye^ 
mens  ne  fe  feroient  point  par  les  mains  des  Officiers ,  mais  par  le 
Pape  lui-même ,  ou  fes  prépvfez.  Que  le  nombre  des  Troupes 
fourni  par  les  Cantons  ne  pajferait  pas  les  fix  mille  hommes  de^ 
mandez  :  Et  que  l' Alliance  ferait  pour  cinq  années;  bien  entendu 
que  les  penfions  commenceraient  à  être  acquittées  auffi-tôt  que  la 
fgnature  duTraité ferait  faite. 

Cette  Alliance ,  qui  fut  l'ouvrage  d'une  ambition  fànt 
borne,  &  à  laquelle  on  donna  depuis  le  nom  de  Ligué 
iàinte ,  fût  la  caufè  de  tous  les  troubles ,  dont  l'Italie  fè 
vit  agitée  fi  long-temps.  Le  Pape  fbngea  d'abord  à  en  ti^ 
rer  les  premiers  fruits  pour  réduire  le  Duc  de  Ferrare  àfon 
obéïflànce  j  l'Evêque  de  Sion  eut  ordre  de  (è  rendre  pour 
cet  effet  à  la  Diète  de  Luceme ,  où  il  arrivale  23.  Juillet 
de  la  même  année  j  la  demande  qu'il  fit.  aux  Cantons  dé 
taire  marcher  les  fecours  promis  contre  ce  Prince  vaflâl 
del'Eglifè,  ne  trouva  point  d'obftacle,  àc  au  lieu  des 
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Cx  mille  liommes,que  le  Traité  venoit  de  fixer,  on  en  leva 
jufqu  à  huit  mille ,  que  Schirner  fit  aflèmbler  dans  les  en- 
virons de  Martigni ,  au  païs  de  Valais.  Ce  fut  de  là  que 
ce  Prélat  après  avoir  délivré  le  premier  payement  à  ces 
Troupes  au  nom  du  Pape,  Se  s'étant  mis  à  leur  tête,  il 
avança  vers  la  firontiere  pour  leur  faire  paflèr  le  Mont  fàint 
Bernard  j  mais  le  Duc  deSavoye,  que  Loiiis  XII.  avoit 
attiré  dans  fes  intérêts,  ayant  eu  la  précaution  de  fermer 
des  paflàges ,  que  la  nature  a  rendu  fi  peu  praticables  par 
eux-mêmes ,  cette  armée  auxiliaire  ie  vit  contrainte  de 
fe  replier  fur  fa  gauche ,  pour  chercher  une  entrée  dans 
l'Italie  le  long  de  la  Treifl ,  qui  fè  jette  dans  le  Lac  Ma-  : 
jeur.  Les  Troupes  de  France  qui  avoient  élevez  des  re- 
tranchemens  aux  bords  de  cette  rivière  avant  que  d'être 
forcez  à  défendre  ce  pofle,  eavoyerent  au-devant  des 
Suifîês,  pour  leur  reprefènter,  quêtant  commandées 
pour  ne  point  ouvrir  le  paflàge  dans  l'Italie  de  ce  côté-là, 
elles  ne  croyoient  pas  devoir  craindr^ancun  a6le  d'hofli- 
lité  de  leur  part,  dans  le  temps  que  le  Roy  étoit  au  plus 
fort  de  fon  Alliance  avec  leur  République  :  il  ne  fut  pas 
difiicile  à  l'Evêque  d'oppofèr  avec  fuccès  à  un  avis  fi  la- 
lutaire,  tout  ce  qu'il  voulut ,  pour  lé  faire  rejetter  à  des 
gens  prévenus  par  les  motiÊ  d'un  faux  zèle,  &  engagés 
dans  un  projet  fi  peu  mefuré  fur  leurs  véritables  intérêts  : 
ainfife  livrant  à  la  vivacité  d'un  Condudleur,  dont  le  prin- 
cipal objet  étoit  l'ambition  perfbnnelle,  ils  réfolurent 
d'attaquer  les  retranchemens,  pour  palier  outre  :  ils  les 
forcèrent  fans  peine,  &  en  obligeant  ceux  qui  les  défen- 
doient  de  fè  retirer  devant  eux ,  ils  arrivèrent  à  la  hauteur 
de  Vaeris,  où  ilfalloit  encore  emporter  un  pofte  retran- 
ché ,  s'ils  vouloieflî:  aller  plus  avant.  Soit  qu'ils  fufllènç 
firappez  des  diffciutez  qu'Us  prévoyoient  fans  nombre ,  à 
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La  marche  jes  {nefùre  qu*ils  avanceraient  dans  le  pais,  ou  qu'ils  craî- 
a""&re  d^  gnîflènt  d'êtxe  défàvoiiez  de  leurs  luperieurs  en  conti-' 
Sr  Jupr^  nuant  ainfi  à  occafionner  une  rupture  entière  avec-  la 
avec  la  France,  ffance,  OU  Qu'enfin  la  vivacité  outrée  de  l'Evêque  de 
Sion  leur  fût  devenue  fui^eéte  ,  les  Chefs  dé  ces  Trou- 
pes ,  après  avoir  eu  une  entrevue  avec  les  Généraux  Fran» 
çois,  changèrent  tout  à  coup ,  &  ramenèrent  leur  monde 
dans  les  Cantons  dès  la  mie  Septembre.  • 

Il  eft  aifé  de  juger  combien  Jules  1 1.  fe  lèntît  ofFenfé 
du  procédé  des  Trouves  de  la  Nation,  dont  le  lecours^, 
qu  il  étoit  à  la  veille  de  voir  arriver,  l'eût  mit  en  état  de 
donner  la  loi  à  l'Italie  :  il  en  voulut  rendre  garante  toute 
la  Republique  y  &  le  Bref  que  l'Evêque  de  Sion  remit  de 
fàpart  aux  Députez,  quelque  temps  après,  peu  lembla- 
ble  au  précèdent ,  ne  lesmenaçoit  de  rien  moins  que  de 
Ion  indignation,  s'ils  ne  travailloient  inccOamment  à  ré- 
parer les  torts  que  la  légèreté  de  leurs  Troupes  avoient 
Êiiraux  intérêts  de  UEgliie.  Le  temps  avoit  fait  faire  aux 
Cantons  des  réflexions  plus  férieuies  fur  l'engagement  où 
ils  étoient  entfés  avec  le  Pape  >  on  ne  crut  pas  devoir  ré- 
pondre à  cet  écrit ,  &  on  fe  referva  le  foin  de  lui  envoyer 
dès  le  commencement  de  l'année  d'enfùiteuneAmbaf^ 
fede  à  Bologne,  poUr  juftifier  la  conduite  de  l'Etat,  Se 
ménager  des  difpofitions  plus  conformes  à  la  fltuation  des 
affaires.  Les  Ambafl&deurs  ne  trouvèrent  point  que  le 
refîèntiment  de  Jules  II.  fut  ralenti,  depuis  qu'il  eut  en- 
voyé Ion  Bref  L'Audience  qu'il  leur  accorda,  fe  pafîà  en 
reproches  de  l'avoir  ainfi  amufë  par  un  fecours  imaginaire, 
&  de  permettre  qu'au  mépris  de  fbn  Alliiiîce ,  les  Etats 
Ecçléliaftiques,  &  fhonneur  du  fàint  Siège  fuflent  deve- 
nus la  proye  des  ennemis  de  l'Eglîiè.  jLs  récit  qui  fut  fait 
dans  l'Affemblée  des  Çantqps  rfune  réception  auflî  peu 

favorable, 


INTRl  lA  VUÙiCÊ  *t  Ils '  SurSSEff.''  '  57 

£ivorable ,  neproduifit  que  des  regrets  fur  la  facilité  que 
Ton  avoit  eu  à  traiter  ^  on  en  rejetta toute  la  haine  fur  r& 
vêque  de  Sion^  &  ce  Prélat  qui  pierdit  dans  un  jour  la 
confiance  générales  dans  toute ià  Patrie,  dont  il  avoit  içd 
ttàjfCe  prévaloir,  fut  faifi  d'une  fi  grande  peur  de  deve^ 
nir  la  viétime,  que  s'étant  déguifè  ^  défiguré  même  le 
vilàge ,  pour  n'être  point  reconnu  fur  (à  route,  il  traverf» 
le  païs  de^  Griicms  le  plus  vite  qu  il  put,  &  iè  rendit  à  Ro» 
me,  ou,fon  Prote<fteur,  pour  récompenièrfès  ièrvices,  l'é-^ 
leva  bien-tot  après  à  la  dignité  de  Cardiiial  fous  le  titre  de 
&inte  Potentienne. 

Cependant  les  entreprifes  du  Pape  Jule?  s'étant  forti- 
fiées ,  en  fè  reconciliant  avec  la  République  de  Venifè 
dans  le  cours  de  l'année  1 5 1 1 .  une  grande  partie  des  Etats 
d'Italie  étoient  à  la  veille  de  fuccomber,  fi  l'Ëmpereuir 
Maximilian  Se  Loiiis  XIL  qu'une  caufe,  qui  leur  deve-^ 
noit  commune,  avoit  réiinis  pour  quelque  tems,  ne  fe  fiif^ 
fènt  joints  pour  en  arrêter  le  progrès.  Sans  rappeller  les  ex- 
cès où  l'on  fe  porta  de  part  Se  d'autredans  cette  occaflon,. 
Se  qui  fèrvirent  peu  à  édifier  L'EgUfè,  on  fè  renfermera 
dans  les  faits ,  qui  regardent  uniquement  le  fiijet  que  l'oa 
fè  propofè  de  traiter  ici. 

Il  paroiiibit  que  les  Cantons ,  après  la  fâuflè  démarche 
qu'ils  avoient  faite  palpeur  dernier  Traité ,  qui  eut  fi  peu 
de  fuites,  s'étoient  déterminez  à  devenir  ^éiacëurs  des 
troubles  de  l'Italie,  &  àn'y  prendre  d'autre  part  que  celle 
qu'y  pourcoient  avoir  leurs  Troupes  auxiliaires  qui  étoient 
au  fervice  du  Roi ,  en  vertu  de  leur  précédente  Alliance-  ^ 
Ils  continuoientiB  fbûtenir  fbn  projet,  parle  refus  qu'ils 
firent  d'un  côté  ,  de  rexiouveUer  l'union  héréditaire  avec 
laMaifon  d'Autriche  j  &  de  l'autre,  de  retourner  aufè- 
couis  duJape,  loifque  la  certitude  d'un  accident  arrivé 
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dans  là  <iemière  marchç  de  leurs  Troupes  eu  Italie,  Se 
dontils  ne  pûreiit^e éçlaircis ^ue lông-teçn* après, fit 

Les  Généraux  Rbl  avott >  cctb^é Xiw  Jà?  yiiïHWi de  L»Uj^*!0. lés  Courriers 
nrâlnncnt  ^-  dcs  Gaocous  de  Bera ,  de^Schwitz  &  de  Fribourg ,  c^ui 
ture  det  caT  àe  Bera,aprcsavoirététraitéindighement,ayoittrouveJje 
S  xiL  ****  «ïoïen  d'écha^er  des  fers  >  &  les  deux  autres  forent  exe^ 
entez  avec  ioiaitiie.  rLes  f^ok  Cantons  oâ^niè;  regardè- 
rent cetteaâion  comme  un  attentat  fait  contre  le  droit  des 
gens  f  ils  prétendirent  en  avoir  raifbn,  Si  dans  la  fîtuation 
des  affaires,  on  le  fut  contenté  d'un  deiàveu ,  qui  eût  cal- 
mé lesie%rits>  mais  au  lieu'de  quelque  iàtisfa<5tion,naïant 
féçu  dfe  Ut  part  dq<jèneral  des  Troupes  de  Loiiis  XII. 
que  des  réponfès  pleines  de  hauteur  &  de  mépris, rien 
ne  put  les  contenir  dans  le  parti  que  la  République  lèm- 
bloiiavoif  pris  des  le jtenir  dorénavant  en  repos.  Les 
deux.Cantonsxle.'!SlcWit»&  de  Fribourg  ,  qui  ie  re- 
gardoient  comme  les  plus  outragez  dans  cette  aflfàire ,  fii- 
x&nt  les  premiers  à  ik  mettre  en  campagne  malgré  la  ri- 
gueur de  la:{aifan>jleuif  Troupes,  iops  la  conduite  de  Jean 
Heyd  de. Friboiirg,  eurent  bien-tôt  atteint  la  contrée  de 
Bellentz ,  &  de-là  s*étant  avancées  en  ordre  de  bataille , 
elles  arrivèrent  à  la  rivière  de  TreiiT,  dont  le  Pont  venoiç 
d'être  rompu  par  les  François ,  quiji'étoient  poftez  à  l'au-^ 
tre  bojd^te  préparaient  à  leur  dilputer  le  :terrain  >  il 
Êillut  fe  déterminer  à  paflèr  l'eau  à  la  nage ,  &'les  princi- 
paux Officiers  ayant  cfonné  l'exemple ,  le  paiîâge  fut  for- 
cé, ceux  qui  dévoient  le  défendre  mis  en  fuite,  &  l'on 
conftruifit  furie  çl?an?p  un  Borit.pôui:fervir  aux  autres, 
qui  alloient  fuivreiàhs  ^utè  >  d^  qu'ils  apprendroient  ce 
premier  fuccès,.  •  i 
.  £n  effet  ceux  de-  BgA,  qui  iè  tenoient  prêts  à  mar-^ 
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chèt^tiçQ  furent  p^fi-tôt  avertis^  quilsiSblrtirent  ibuj 
leurs  Drapeaux  julqu  au  nombre  de  (jLmJcre  mille  hotn*t 
mes  dès  le  27.  Novembre  >  ils  avpient  pour  principaux 
Chefs  Gaipar  Wyller ,  Jea©  dp  Weingafteo  ^^ï^eonard 
Hupfche,  la  dyigence^quils,fir«9t.f)p3ir  «ayerferipreû 
que  toute  la  Suiflô  ,  dans  le  téms  le  plus  Eehfiux  de 
Tannée,  les  rendit  bien-tôt  dans  le  Camp  de  YareÊi»  où 
les  premiiers:ks  attendoient  :  Les  ^^CQucSifournis  par  kt 
autres  iCantotis  les  joignirtot  daosipéi);^  ^  iè^oiouYant 
forts  dé  plus  de  dix  mUle  hommes  »  ils.  pouâîbrefit  jusqu'à 
la  hauteur  de  Galeran  vers  les  confiiQS  du  Milanais  ,wt 
Gafton  de  Foix  qui  çommandoit  eniChefks  Troupes 
de  France  s'étoitiavajQcé»  pour  ,couvrir.les  JPofte&  qui^al* 
loient  êti-e.  lés-  plus  ;expofez.  Ce  Q«oeral,  avant  que 
d'engager  de  plus  grandes  hofliUce^,ryoulut  tenter  des 
voyes  d'accommodement  >  il  ofîrit  aux  Troupes  Suiilès 
la  paye  d'un  mois  de  iblde  avec  quelque  autre  fàtisfàc- 
tion ,  fi  elleç  youloient  fe  retirer  desi  j&ontieres  du  Duché 
de  Milan.  Cette. proportion  fit  naître  d'abord  quelque 
diverfité  d'opinions  parmi  leurs  Chds ,  mais  les  moti& 
de  refiêntiment  les  eurent  bien-tôt  réiinis ,  ôc  ayant  trou- 
vé une  ifiùë  pour  pénétrer  plus  avant,  da^s  le  Pats^ib^ 
joignirent  l'année  d'après  aux  Troupes  de  la  Ligue ,  qui 
avoit  entrepris  de  rétablir  dans  le  Milanois  laMaiibn  de 
Sfbrce  dans  laperibnne  de  Maximilian  fils,  &.plus  pro- 
che fuccefiêur  de  J^ouis  ^  qui  étoit  pri^nnier  en  France. 
Lajonâionides  Suiflès  avec  les  Princes  confederez  fiit 
fiiivie  dans  te  cours  de  l'année  .1512:.  de.  tous  les  mal- 
heurs ,  que  la  France  ne  put  éviter  dans  la  Lombardie  > 
l'avantage  qu  elle  eut  d<uns  la  BataïUie.  de  Ravenne  9  que 
Jacques!  dé  la  Ëalilîè^gna  après  queGafton  de  Foix  luic 
ùé  y  ne  fervit  qu'à  augmenter  les  ombiages,  dans  cette 
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partie  de  ritalié ,  &  à  détacher  de  (es  intérêts  ceux  qui 
avoient  paru  lui  être  les  plus  dévouez  :  Robert  Urfîn , 
Pompée  Colonne ,  André  Savjelli  &  Pierre  Margano , 
4ont  le  crédit  avoit  jufqu'alors  fbutenu  la  pollêllion  de 
Loiiis  XII.  ife  déclarèrent  ouvertement  contre  lui)  le 
renouvellement  de  l'union  héréditaire  qiie  les  Cantons 
conclurent  dans  le  même  tems  avec  TEmpereur  Maximi- 
lian,  donna  d'tm  autre  côté  un  û  grand  appui  à  la  Ligue  > 
que  la  plupart  des  Villes  du  Milanois ,  oubliant  la  fidélité 
qu'ils  avoient  jurée  à  leur  nouveau  Maître ,  ouvrirent  \ç$ 
portes  à  Ces  Ennemis. 

Le  plus  fort  de  la  guerre  s'étoit  jette  du  côté  de  la  Vil- 
le de  Novarre>  dont  le  Duc  Maximilian  venoit  de  s'em»' 
parer  avec  un  nouveau  (ècours  de  huit  mille  hommes, 
qui  étôit  arrivé  depuis  peu  de  la  Suiilè  fous  les  ordres  de 
Sebaftien  &  Loiiis  de  Diesbach,  de  Benoît  de  Weingarten, 
de  Jean  Frifching  &  de  plufieurs  autres.  La  conièrvation 
de  cette-Ville  parue  importante  à  la  France ,  parce  que 
(ans  elle  il  n  étoit  plus  poiïible  de  fè  maintenir  dans  le 
Païs  d'Afl  Se  d'Alexandrie,  qui  faifbient  le  refte  de  fès 
Conquêtes  en  Italie  9  elle  s'avança  avec  toute  la  diligen- 
ce  pour  livrer  Bataille,  avantque  cettç  Armée  détachée 
fmehvlS^â  pût  être  renforcée.  Le  fiege  de  Novarre  commandé  par 
&i<«  Cantons.  Jacques  de  Trivulce  en  perfonne ,  où  les  Suiflês  fbûtin  - 
rent  plufieurs  afiâuts  ,  en  repouflànt  toujours  les  Aflàil- 
lans  -,  donna  le  tems  à  leurs  autres  Troupes  de  venir  à  leur 
iècours ,  &  d'engager  Une  affaire  générale.  lis  fordrenc 
par.les  brèches  que  le  Canon  avoit  faites  à  la  Ville,  les 
AfTiegeans  s'étant  retirez  de  leur  côté ,  pour  fe  ranger  en 
Bataille  j  ce  fut  le  6.  Juin  1 5 1 3 .  que  fè  paUà  cette Àdion, 
qui  décida  du  fort  du  Milanois ,  à  la  perte  de  la  France  , 
À  qui  eût  été  aifé  d'empêcher,  fi fes  Généraux ;^fàn$  fè 
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prè valoir  de  Tabiènce  du  Roi,  occupé  à  des  affaires  plus 
difficiles,  qui  regardoient  ion  propre  Royaume,  eulfêrit 
eu  afîèz  de  dextérité  pour  adoucir  un  refïèntiment  auquel 
ils  avoient  donné  eux-mêmus  occafion ,  &  qu'ils  eufïènt 
içû  prévenir  un  égarement,  quon  ne  rappelle  qu'avec 
peine.  Se  dont  les  fuites  furent  fl  fimefles. 

L'animofité  avec  laquelle  on  combattit  de  part  &  d'au-  v^^MgÏÏ** 
tre ,  rendit  pour  quelque  tems  la  vi<5loire  incertaine, mais  g» ^Troupe» 
l^'^froupesSuiflès  étant  parvenues  à  pénétrer  dans  le  cen-  mij. 
ire ,  où  commandoit  Jacques  Trivuîce ,  il  s'y  mit  iin  fi 
grand  défprdre  que  les  deux  ailes  ne  purent  manquer  d'e- 
ntre entamées  à  leur  tour ,  tout  plia  à  la  fin  &  prit  le  parti 
de  la  retraite,  après  avoir  laiflé  dix  mitte  morts  fur  le  champ 
de  bataille ,  vingt-cinq  pièces  de  Canon,  tous  les  bagages 
&  les  munitions  de  guerre  j  la  perte  qu'y  firent  les  Trou- 
pes des  Cantons  fè  monta  à  deux  mille  nommes ,  y  com- 
pris les  bleflèz.  Paul  Jove ,  Guichardin  Se  d'autres  Hifto- 
riens ,  qui  ont  approché  de  ces  tems-là ,  afTurent  que  la 
conduite  &  h  valeur  que  ces  Troupes  firent  voir  dans  cet- 
te Journée ,  peuvent  être  comparées  aux  plus  grandes  ex- 
péditions des  Grecs  Se  des  Légions  Romaines.  Rien  ne 
réfifla  depuis  au  torrent  qui  fiiivit  une  Armée  viélorieu- 
fèy  les  Ducs  de  Savoye  &  de  Montferrat,  les  Villes  de 
Verceil ,  d' Afl ,  de  S.  Germain,  de  Saluz ,  Se  tous  les  Etats 
circonvoifîns  furent  contraints  d'acheter  la  Paix  avec  des 
Ibmmesconfiderables:  0(5lavian  Fregofè  rentra  dans  Gê- 
nes à  la  tête  de  trois  mille  hommes ,  fous  les  ordres  du 
Marquis  de  Pefcaire  j  Se  Profper  Colonne  ayant  joint  d'un 
auciecôt^  avecle  fècours  envoyé  par  le  Viceroi  de  Na- 
ples ,  on  réduifit  dans  peu  la  Ville  de  Milan  à  fuivre  l'e- 
xemple des  autres ,  Se  àrecevoir  Maximilian  Sforce  pour 
Ton  ^idme  SouverÙQ, 
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;  •  Lç$  Cantons  reçurent  bien-tôt  desleores  de  félicita- 
tion  de  la  part  de  JuUes  II.  ôc  de  l'Empereur  Maximilian 
au  fujet  de  la  VicSloire  remportée  j  ces  deux  Puiflànces 
contre  lefquelles  la  Nation ,  fi  elle  fut  rentrée  dans  fes  ma- 
ximes naturelles ,  de  voit  être  le  plus  eii  garde ,  n  oublier 
rent  rien  pour  fomenter  les  troubles  &  profiter  de  l'agi- 
tation ou  les  efprits  s'étoient  jettez  :  x>n  en  vit  tes  effets 
dans  le  cours  de  la  même  année  par  le  projet  qui  fut  con- 
certé, de  faire  ijrruption  dans  une  des  Provinces  du  Rwau- 
me  i  la  Bourgogne ,  comme  la  plus  à  "portée,  en  devint 
l'objet ,  une  partie  de  leurs  Troupes  ayant  quitté  le  Duché 
de  Milan,  où  il  n'y  âvôit  plus  rien  à  craindre  ,  s'étant 
rendue  dès  la  fin  du*itioi$;d'Aout  dans  le  cœur  delà  F/an- 
che-Comté,  où  elles  furent  jointes  par  cellqs  ^VLD^i^ds^ 
Wirtemberg ,  que  l'Empereur  avoit  fait  marcher  à  cette 
expédition  3  on  y  ajouta  une  nouvelle  levée  de  fèize  mille 
kommes,que  les  Etats  de  la  Republique  fournirent  déplus» 
chacun  à  proportion  de  fès  forces ,  &  l'on  donna  plein 
pouvoir  aux  Chefe  nommez  pour  commander,  d'accepter 
les  conditions  d'une  Paix  honorable,  au  cas  qu  on.la  Içuf 

Expcdirionjes  ofl^-ît  pourlcs  Pavs  dépendans  de  la  France.  Toute  l'Ar- 
Province  de    mce ,  qui  le  montoit  a  trente  mule  hommes  »  ayant  pene- 

Qui^ognc.  ^^^  ç^^^  peine  jufqu'à  quelques  journées  de  la  Ville  de  Dir 
jon,  dont  on  avoit  réfolude  former  le  fiege,  ceux  qui 
avoient  le  commandement  convinrent  de.  l'ordre  qui  lè^ 
toit  obfèrvé  dans  leurs  Tjroupes  >  celles  de  Rern ,,  de  Bâl^ 
de  Fribourg,  de  Soleur  &  dç  Schafibûie»  furent  dfllinéeSL 
pour  faire  Tavantgarde ,  après  quoi  devoit  mardier  l'ar-. 
tilleriej.  le  centre  fut  formé  par  ceux  de  Zuricjb ,  d*Ap- 
penzeljdeS.  Gall,de'Baden,  delaTurgovie'&  des  Gxi-, 
fons.  Ceux  de  Lùcème,  d'Ury>  dé  Sçhwitz ,  d:Undef?». 
wald,  de Zug,  de  Glaris ,  avec  le&  Yalaifiens  &: aucres  ■ 
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iyiiôZ'futënt  placez  à  T Arrieregarde ,  avec  cette  condi- 
tion que  la  primauté  des  rangs  feroit  alternative  tous  les 
fours  de  marche ,  tant  pour  prévenir  la  jalpufie  du  com-> 
mandement ,  fi  oppofée  aux  entreprîtes  militaires ,  que 
pour  tenir  les  Troupes  toujours  en  haleine ,  &  les  accou- 
tumer à  une  fubordination  plus  étendue. 

Ce  fut  dans  cette  dilpofition  que  la  Ville  de  Dijon  vit 
arriver  à  la  vue  de  fès  remparts ,  l'Armée  d'une  Nation 
enflée  de  fès  derniers  fùccès ,  ôc  qu'un  retour  de  réflexion 
fur  des  Alliances  mal  entendues ,  n'avoit  point  encore  ra- 
mené à  l'idée  de  fes  véritables  interêjts.  Le  Duc  delà  Tre- 
moiiille  Gouverneur  de  la  Bourgogne ,  qui  s'étoit  jette 
dans  cette  Ville  avec  les  Troupes  qu'il  avoit  ramaflees  à 
la  hâte,  après  avoir  fait  abbattre  les  Fauxbourgs  pour  dé- 
gager la  Place ,  fè  préparoit  à  en  fbûtenir  le  Siège  j  mais 
voyant  en  moins  de  quatre  jours  des  brèches  confiderables 
formées  aux  principaux  endroits ,  &  à  la  veille  de  fbûte- 
nir les  ailàuts  d'une  Armée  aulîl  déterminée ,  il  crut  de- 
voir propofèr  aux  Chefs  un  accommodement ,  auquel 
le  Duc  de  Wirtemberg  &  les  Députez  de  l'Empereur, 
qui  avoientfùivi  cette  expédition, s'oppofèrent  en  vain; 
l'Accord  fut  figné  le  14.  Septembre ,  &  l'on  convint  de 
part  &  d'autre  des  Articles  fuivans. 

Que  le  Roi  etm'eroh  dans  la  Ligue  de  Mies  IL  ^  que  les    Le  Traité  de 
Villes.,  Châteaux ,  Pays  &  Habitans  ,  appartenans  à  Œtat  grdct^Tri! 
de  tEglife ,  feraient  reftituez  incejfamment.  Que  l^on  comprend  !^^^^J^T^ 
droit  dans  cet  Article  les  Alliances  (èr  Unions  que  les  Cantons  en  15 13, 
avaient  avec  l'Empereur  (^  les  Fays  de  la  Maijon  et  Autriche  , 
colins  dé  la  France ,  de  même  que  le  Duc  de  IFirtemberg ,  les 
Terres  &  Sujets  de  fa  domination.  Que  ton  remettroit  entre  les 
mains  des  Troupes  des  Cantons  le  Duché  de  Milan,Cremone  ^ 
A  fi  avec  leurs  dépiindances,&  que  leRoitOprès  avoir  fait  retirer 
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fans  délai  les  Gamifom  qUU  pouvoit  eneorg  avoir  dans  ks  CP 
tadelles  de  MUan  iyde  Crémone ,  renoncerait  à  toutes  [es  pré' 
tentions  fur  lefdits  Pays.  Que  Us  Troupes  Suiffes  nepourroient 
être  empilées  ni  foudcyées  à  lapourfuite  des  droits  furie  Du- 
chéde  Milan  ,fans  le  confemement  de  toute  la  R^nthlique,  ou 
de  la  plus  grande  partie  des  Cantons.  Qiéen  dédommagement 
de  la  prefente  expédition ,  on  payerm  aux  Troupes  lafomme  de 
quatre  cens  mille  écus,  dont  la  moitié  feroit  délivrée  dans  la 
quinzaine ,  ^  Vautre  au  jour  de  la  S.  Martin  prochain  dans  la 
Ville  de  Zurich  :  qUouure  c'elail  en  feroit  payé  huit  mille  auDuc 
JJlric  de  Wirtemlerg ,  (^  deux  mille  à  la  Noi4ejfe  defafuite^. 
Et  qiià  ï égard  du  rejiant  despayemens  dus  par  la  France  aux 
Troupes  de  la  Nation,  les  Cantons  feraient  en  droif  cten  former 
la  demande  a  laquelle  on  fatisferoit. 

De  Mezieres ,  Bailli  de  Dijon  &  neveu  du  Duc  de  la 
Tremoiiille ,  fut  donné  en  otage  pour  fervir  de  garantie  à 
l'exécution  du  Traité,  avec  quatre  des  plus  notable&Bour* 
geoisdelaVille. 

Après  cette  expédition^  les  Suiflês  rentrèrent  dans  leur 
Païs ,  &  le  Pape  Jules  étant  venu  à  mourir  fîir  ces  entre- 
faites ,  il  fèmbloit  que  les  plus  grandes  difficultez  fè  trou- 
voient  applanies ,  pour  réconcilier  eniemble  les  deux  Na- 
tions ,  qui  entraînoient  dans  leur  querelle  une  partie  des 
Etats  de  l'Europe.  Léon  X.  qui  fucceda  au  Pontificat 
avec  des  ièntimens ,  en  ^parence  plus  pacifiques ,  of&ir 
dès  le  commencement  de  l'année  15 14.  les  foins  de  fà 
médiation  ,  pour  procurer  la  tranquillité  à  l'Italie ,  &  il 
ne  ïaxit  pas  douter  qu'il  n'eut  réiifTi  dans  fon  projet ,  fi  les 
Cantons  n'euflênt  trouvé  dans  l'inexécution  du  Traité  de 
Dijon  un  nouveau  motif  de  continuer  la  mefintelligence. 
De  Mezieres  ,  à  qui  la  Ville  de  Zurich  avoit  été  affi- 
gnée  pour  prifon,  avec  tous  les  égards  dûs  à  un  otage  de 

fa 
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{k  naiflânce  &  de  fon  caraâere  >  lafîë  de  faire  cette  fonc- 
tion, avoit  trouvé  le  moyen ,  en  trompant  la  vigilance  de 
fes  gardes ,  de  s'évader  &  de  retourner  en  France  où  il  n'en 
reçut  aucun  reproche.  Les  fbmmes  promifès  par  le  Traité, 
navoient  point  été  acquittées  dans  les  termes  convenus. 
Les  amis  fecrets ,  que  le  Roi  s'étoit  confèrvé  dans  la  Ré- 
publique ,  avoient  travaillé  fans  relâche  à  lever  du  rtjon* 
de ,  qu'ils  faifbient  paflèr  dans  fès  Armées ,  contre  le  gré 
des  Cantons?  tous  ces  griefs  leur  parurent  trop  forts  pour 
entendre  à  aucune  prôpofîtion  d'accommodement,  que  le 
Duc  de  Bourbon  s'étoit  chargé  lui-même  de  procurer  en 
£e  rendant  dans  la  Bourgogne ,  pour  êtte  plus  à  portée  de 
la  négociation.  Le  Duc  de  Savoye,  qui  avoit  un  égal  in- 
térêt defè  ménager  de  part  &  d'autre ,  voulut  être  de  la 
partie,  &  prêta  pour  cet  effet  trois  perfbnnes  de  eonfide- 
lation  de  les  Etats,  qui  furent  Caftellart,  la  Baftie,  & 
Benvillar  >  leurs  talens  joints  àlacirconilance  de  fe  trou^ 
ver  apparentez  dans  les  Cantons,  promettoient  à  ce  Prin-  ' 
ce  d'en  faciliter  le  fuccès,  mais  rien  ne  fut  encore  capa- 
ble de  calmer  les  efprits  aigris ,  &  toutes  les  démarches  . 
de  ces  trois  Députez  devinrent  inutiles.^ 

On  fè  préparabien-tot  à  former  des  deux  cotez  de  nou- 
velles entreprifès,  &  il  ne  tint  point  aux  autres  Puiflânces 
que  la  guerre  ne  devînt  prefque  générale  en  Europe  à 
cette  occafjon.  Léon  X.  renouvella  pour  cinq  ans  avecla 
République  le  Traité  Éiit  par  fon  Prédecefïêur.  Les  con- 
ditions de  cet  Accord  le  trouvèrent  encore  plus  avanta- 
geufès  pour  les  Cantons  ,&  il  y  fut  ilipuléentr'autres ,  qu& 
les  Villes  de  Parme  &  de  PlaiÊuice  fèroient  ïeinifes  au 
Duc.  de  Milan.  Ce  fut  le  Cardinal  de  Sion ,  que  le  Pape 
venoit  de  revêtir  du  cara6lere  de  Légat ,  qui  termina  cette 
afËùe.  Le  Roi  d'Angleterre  pouflè  par  des  mouvemens 
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de  jalbufîe  contte  la  Fiance  >  quelque  peu  à  portée  qu'il 
(àt  de  {èconder  direâement  les  Cantons  ,  chercha  de 
même  à  entrer  en  Alliance  avec  eux,  &  le  projet  qui  en 
fut  dredë  dès  le  mois  de  Juillet ,  eût  euibn  eâèt,fi  leTrai* 
té  que  Loiiis  XII.  fe  hâta  de  faire  au  fùjet  de  la  Ville  de 
Toumay,&  le  mariage  avec  la  Pnnceil&  d' Anglixerre  n  en 
euflent  arrêté  ks  progrès.  L'£mpereur  &  le  fioi  d'£fpa« 
gne  ne  s'oublièrent  point dansune occurrence,  qui  leur 
parut  trop  favorable  >  Cbriftophé  de  Limpurg  General 
de  la  Ligue  de  Suabe,  Ulric  deHab^er? ,  Ulric  de  Blii* 
menegk ,  Se  Guillaume  de  Reidienbadb,  accompagnez 
de  Lopez  de  Séria  Se  du  Cardinal  de  Sion ,  le  preiènte*^ 
rentle  6.  0(5lobre  à  la  Diète  de  Zurich  pour  propofèr 
un  nouveau  plan  de  confédération  au  nom  de  leurs  Mai* 
ores.  Les  Cantons  perfùadez  que  le  tems  feul  pouvoic 
modérer  des  deflèins,  qui  ne  tendoietit  à  rien  moins  qu'à 
attaquer  la  France  de  oous  cô^ ,  dont  le  contre-coup  les 
regardoit  de  près ,  jugèrent  àpropos  de  temporifèr ,  &  on 
fitrépon^à  ces  Àmbailàdeurs ,  que  les  circoniSances,  où 
le  trouvoit  la  République  ,  ne  lui  permettoient  pas  de 
prendre  là  réiblution  fur  un  projet  fi  peuattendu,  avant  le 
commencement  de  l'annéeluivan^. 

Les  choies  étoient  dans  cet  étsitlur  la  fin  de  i  J 14.  lotC' 
que  les  Cantons  crurent  avoir  iùjet  de  porter  leurs  loup* 
çons  Hir  la  foi  même  de  Maximilian  Slorce  >'  la  conduite 
fercrette  de  Flacidé,  de  Schwitz  &  de  Folcken,  Avoy é  dd 
Fribourg,  quiavoient  étéfioimnfiezpour  réfider  à  la  Couf 
de  ce  Prince,  d^ntfu^eéle  à  la  Diète ,  Si  par  on  res- 
tât général ,  ils  furent  rappdlez  de  leur  oommiilîon  pour 
être  remplacez  par  Albert  de  Siiein  de  Bern  &  Henry 
Lerben  d'Ury ,  aulqucls  on  «n-donna  de  veiller  de  près 
for  les  démarches  du  nouveauDuc  de^ililao  ,de  cultiv«f 
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la  bonne  intelligence ,  qui  dévoie  régner  entre  les  Trou-  Le  pue  de  mî- 
pes  de  la  République  â:  celles  du  Miîanois ,  &  de  contrit  s^u»'  aJ'yi^en 
Dueren  tout  àconferver  le  Duché  inviolablement  fous  la  jTca'^Sx  c«f- 
proteélion  des  Cantons.  Il  n'y  eut  point  de  détail ,  où  le  '<"*«♦ 
JDuc  Maximiljan  ne  fût  obligé  d'entrer ,  pour  juftifîer  la 
droiture  de  fes  intentions,  &  fe  maintenir  dans  une  Al* 
iianCe  ,  iàns  laquelle  il  étoit  toujours  à  la  veille  d'éprou* 
ver  la  fortune  de  fon  père  :  la  Déclaration  que  ce  Prince 
fut  forcé  àt  donner,  étoit  conçue  en  des  termes  fi  pleins 
de  ménagement  &  de  foupleflè,  qu'elle  reflêmbla  plutôt 
à  un  aâe  defoûmifiîon  d'un  inférieur,  qu'à  l'explication 
d'un  Souverain  Allié. 

Tels  furent  les  délbrdres ,  dont  l'efprit  de  reflèntiment 
&.  d'ombrage  agita  la  Suiflè  jufqu  à  la  mort  de  LoiiisXIL 
qui  arriva  au  commencement  de  l'année  1 5 1 5 .  la  politi  - 
que  de  ce  Roi,  mal  guidée  fur  la  fin  de  fbn  règne ,  lui  avoit 
feit  trop  entreprendre  à  la  fois  ^  fes  Miniftres  &  les  Gé- 
néraux de  fès  Armées ,  abufant  d'un  autre  côté  de  (on  au- 
torité ,  avoient  irrité  plufieurs  Etats  voifins  de  la  France , 
ibus  prétexte  d'y  faire  relpeifler  leur  Maître  j  &  le  Royau» 
me  ne  pouvoit  manquer  de  fe  voir  expofé  encore  à  dé 
plus  grands  emban-as,  s'il  eût  continué  à  être  gouverné 
par  les  mêmes  maximes. 

REGNE  DE  FRANÇOIS. I. 

Le  Duc  de  Valois  premier  Prince  du  Sang  ayant  fuc^ 
«edé  à  la  Couronne ,  ibus  le  nom  de.François  I.  fe  propo- 
iàde  iùivreune  route  diflfercnte  du  gouvernement  pré- 
cèdent :  ià  première  attention  fe  porta  à  donner  avis  aux 
Cantons  de  fe  rKwvelle  dignité ,  par  une  lettre  dattée  de 
Fans  du  a.  Janvier ,  qui  hit  k  kûdemain  de  la  mort  de 
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Loiiis XII. il  leur  marquoit avec  des  exprelîions  d'amitié, 
combierril  fouhaitoic  d'éteindre  le  fouvenir  du  paflê  >  par 
une  Paix  durable  6c  une  Alliance ,  qui  ne  pût  jamais  être 
altérée.  La  Diéie  n'y  voulut  point  répondre  par  écrit, 
&  le  contenta  de  faire  dire  à  celui  qui  avoir  apporté  la 
lettre  du  Roi,  que  la  République  n'oublioit  point  leTrai*' 
té  de  Paix  conclu  devant  la  VUle  de  Dijon  ,qu  au  cas  que 
le  Roi  lût  intentionné  de  Tobferver ,  on  n'en  pouvoir  ac^ 
tendre  que  le  rétabliUèment  de  la  bonne  intelligence  avec 
la  Couronne  ?  mais  que  s'il  ti'étoit  point  difpoie  à  l'exé- 
cuter, en  vain  il  le  donneroit  des  Ibins  Se  feroit  des  démar- 
ches pour  demander  la:  réunion  j  que  le  peu  d'égard  que 
l'on  avoit  eu  en  France  à  ce  Traité,  ne  devoir  pas  flatter 
ceux  qui  viendroient  de  là  part,  de  trouver  en  Suiflè  la  lu-» 
reté  dont  ils  avoient  befoin ,  pour  faire  des  propofitions, 
&  qu'on  ne  les  garantiflbit  pas  même  de  ce  qui  pourroit 
leur  arriver  de  Êcheux  par  la  fuite. 

Cette réponfe di<5lée  parle  dépit  &  le  reflèntiment , 
dont  les  traces  n'étoient  point  encore  effacées ,  ne  rebuta 
pas  François  I.  dans  le  dejflèin  de  regagner  l'amitié  des 
Cantons ,  pour  fè  mettre  en  état  de  rentrer  dans  le  Duché 
de  Milan ,  où  les  intérêts  de  ibn^redeceflèur  étoient  tom* 
bez  dans  une  entière  décadence.  Il  rechercha  le  Duc  de 
Savoye ,  pour  l'engagera  employer  fbn  entremifè  auprès^ 
de  cette  Nation  ,  où  la  bonne  correlpondance  que  ce 
Prince  entretenoif,  depuis  quelque  tems ,  lui  promettoit 
un  meilleur  fuccès.  Forefta  Abbé  de  Payerne ,  de  Ment 
Eutfenùfedu  Sc  Lambert,  perfonnatres  diftineuez  par  leur  mérite,  iù^ 

Duc  «Je  Savoye  *  r  J       >   i     t^- '       J     d  •!    ^ 

pourrccondiicr  rent  nommez  pour  le  rendre  a  la  Diete  de  i>ern,  qui  leâ 

m^Sa^ossi.  admit  à  l'Audience  dès  le  commencement  du  mois  de 

JMars  j  ils  reprefenterenj:  que  leur  Maître  ayant  l'honneur 

d'être  Onçlçdu  Roi  d'à  pr^fent,  j^fon  atuçhementiln-; 
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cere  pour  la  République  lui  faifànt  reflentir ,  plus  qu'à 
perfbnne ,  de  quelle  confëquence  il  étoit  pour  elle  de  fè 
reconcilier  avec  le  plus  puiflànt  ôc  le  plus  ancien  de  (es 
Alliez ,  il  ne  pouvoit  fè  refufer  à  des  motifs  auffi  preiîàns 
pour  les  porter  à  mettre  en  oubli  tout  ce  qui  s'étoit  paflS 
ïbus  le  dernier  règne  j  que  pour  parvenir  à  une  fin  aufïï 
défirîlble,  iln  épargneroit  aucun  des  feins  tes  plus  empref^ 
Çèz ,  &  s'ofFroit  même  de  fe  rendre  auprès  d'eux  en  per- 
ibnne  pour  leur  en  faire  Tes  plus  vives  fbUicitations. 

L'afîàire  fiit  remife  à  l'Afïèmblée  générale  indiquée 
pour  le  mois  de  Mai ,  oii  Lambert  un  des  trois  Députez 
de  Savoye ,  qui  étoit  refté  dans  la  Suifïè  pour  continuer 
la  négociation ,  revint  à  la  charge  :  il  ajouta,  à  ce  qu'ils 
avoient déjà  dit,  qu'il  étoit  venu  de  nouvelles  infb:u6lion» 
de  la  Cour  de  France,  par  lefquelles  le  Roi  aflùroit ,  que 
ion  défir  de  s'allier  avec  les  Cantons  étoit  fmcere ,  &  tel 
qu'il  leur  avoir  témoigné  le  premier  jour  de  fbn  avène- 
ment à  la  Couronne  >  que  dans  cette  vûë  il  étoit  prêt  de 
feire  acquitter  les  quatre  cens  mille  écus  dans  les  termes 
dont  on  conviendroit,  &  qu'à  l'exemple  de  Loiiis  XL  il 
^'of&oit  xi'enoretenir  pour  toujours  à  fon  fervice  jufqu'à 
quatre  mille  hommes  de  leurs  Troupes  ,  de  prendre  la 
jdéfenfè  des  Cantons  contre  &  envers  tous,  Se  de  faire  dé" 
Uvror^xaâiement  les  penlions  publiques  &  particulières, 
iiiiivant  la  teneur  des  Traitez.  Qu'il  démandoit  en  retour, 
k  conclufion  d'une  Paix,  qui rejettât  toutes  les  intrigues 
qui  pourroient  la  blefler,&  qui  garantît  fès  Etats  &  fès  Su- 
jets des  troubles  qui  avoient  été  lés  fruits  de  la  defunion. 
Qu  àl'égard  du  Duché  de  Milan ,  du  Comté  d'Aft  &  de 
la  Seigneurie  de  Gênes ,  il  ne  croyoit  pas  queperfonne 
vouiôt  lui  difputer  fon  droit  héréditaire,  &  qu'au  cas  que 
les  Cantons  mflbit  difpofez  de  fe  lier  avec  lui,  pour  foô-r 
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tenir  la  juftice  de  fès  prétentions ,  ils  troaveroient  le  Duc 
de  Sivoye  ion  Oncle,  muni  d'un  plein  pouvoir  de  con-^ 
dure  un  Traité  fiiF  ce  fùjet,  indépendamment  de  celui 
de  la  Paix ,  qu'il  leur  propofbit.  Qu  au  fùrplus ,  il  pouvoit 
iè  âatter  d'avoir  raf][uré  fbn  Roïaume  par  l'Alliance  qui 
venoit  d'être  formée  entre  lui  &  le  Roi  d'Angleterre ,  à  la 
Êiveur  du  mariage  de  la  Reine,  veuve  de  Loiiis  Xllravec 
le  Duc  de  Sufîblc,  par  la  pacification  quiie  traitoit  ac-r 
tuéllementavecia  Mailbn  d'Autriche,  en  vue  d'un  maria- 
ge propofè  entre  l'Empereur  &  ià  mère  la  Duchefle  de 
Valois,  &par  la  réfîdenceque  iaifoient  depuis  quelque 
téms  à  ùi  Cour  des  Ambaââdeurs  de  l'Empire  &  d'Elpar 
gne ,  pour  cultiver  l'union  ,  qui  devoir  dorénavant  fe 
maintenir  entre  toutes  ces  Puiflànces. 
:  Les  Cantons  furpris  d'apprendre  un  fi  grand  change- 
ment dans  une  bonne  partie  de  l'Europe,  dont  ils  n'a- 
NouTcau  fujet  voicnt  encotc  rien  appris  d'ailleurs ,  voulurent  Te  donner 
«cînwwjui  ^^  ^^"^5  ^®  1^  réflexion ,  pour  éclaircir.  la  vérité  des  laits  % 
•etardeieurpaix  jJs  furent  bicnt-tôt  pcrluadez  que  cet  Envoyé ,  par  une 
'  mauvaifè  ^btilité  ,y  avoir  ajouté  de  fbn  chef  des  particu- 
laritez  quin'avoœnt  aucun  fondement  )  on  entra  dans  une 
nouvelle  défiance  fiir  tout  ce  qui  pourroit  être  négocié  p 
&  l'àriâfice  >  dont  Lambert  avoit  vouhi  £è  fervir ,  étant  ve- 
nu à  laconnoifiance  du  Public,  il  put  à  peme  échapper 
à  la  fureus  du  peuple  de  JLucerne ,  où  il  iaiibit  fon  iëjour 
ordinaire ,  &  qui  lui  auroit  ^t.  tm  mauvais  paru.  Ainiî 
cette  démarche ,  loin  de  tendre  à  un  acheminement  pour 
la  Paix ,  ne  (èrvit  qu'à  indifpo£^  de  plus  en  plus  1^  e£^ 
prits. 

L'Empereur ,  île  même-qiiè  le  Roi  -d'Efpagne ,  ne 
manquèrent  pas  de  profiter  de  cette  occafion ,  &  en  tirè- 
rent tout  l'avantage  qui  pouvoit  convenir  à  leurs  intérêts 
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pré{ènS)C€s  deux  Princes  trouvèrent  tant  de  dilpofition  h 
être  écoutez  des  Che^  de  la  République ,  qu'il  n  y  eue 
point  d'intervale  entre  le  projet  du  Traité  &.la  çonclufioa 
qui  en  (ut  faite  au  iùjet  de  la  défenlè  du  Duché  de  MUan» 
À  qui  devoit  iùbiii^  pendant  la  vie  de  ces  à&i%  Monar- 
ques. Depuis  cet  accord  l'on  ne  vit  dans  tous  les  Etats  de 
la  Suinè  que  des  mouvemens  &  de  nouveaux  préparatil$ 
à  la  guerre  5  outre  les  Troupes  que  la  République  avoic 
déjà  dans  les  différentes  Villes  du  Miknez ,  elle  ordonna 
une  nouvelle  levée  de  quinze  mille  honunes  »  qui  Ce  nii> 
rent  en  marche  dès  le  14.  Juin ,  pour  £è  joindre  dans  les 
environs  de  Vercgl?où  étoitle  rendez-vous  général.  Ce 
fot  dans  ce  Camp ,  où  fe  rendirent  les  Plénipotentiaireç 
du  Pape  ,  du  Roi  d'Elpagne  &  de  MaximiiiaQ  Sforce, 
que  l'on  ligna  le  Traité  de  la  Ligue ,  auquel'tout  ce  qui 
avoit  été  lait  julques-là  n'avoit  Êrvi ,  pour  ainfi  dire ,  que 
de  préliminaire:  Ce  Traité  renferme  des  circonftances 
aflez  particulterts ,  par  rapport  à  la  Politique  de  l'italie , 
pour  en  donnes  ici  le  précis.  Il  ^t  donc  convenu  : 

Que  le  terme  cfÀjfociatm  i  dont  on  iémt^tvi  av^arauam  l«  SuiScs  env 
àmi  les  A&es  concernant  leur  Alliance ,  ne  [er oit  plus  mis  en  SédêuLi- 
^g€  >  Ù"  ^  Pony  cmployerQÎt uniquement  celui  de  la  Ligue.  8"«  ^Italie» 
Que  dans  la  ratification  qui  en  fer  oit  faite  >  onfe  contenter  oit 
de  fajfpofitio»  dufceau  des  Cantons  j  quoique  le  Papç ,  l'Empe- 
r£ur,leRoidFfpagne0'U  Duc  c^Milany^joutaJènt  de  leur 
coté  le  ferment  dans  les  échues ,  comme  ils  Pavoient  déjafak* 
Que  lesCantons  nefupporteroiem  aucuns  des  frais  de  là  guerres 
maisquepourvii  qu'Us  ne  furent  pas  occupez  eux-mêmes  à  la  dé" 
fenfe  de  leur  Pais ,  ils  contimeroient  de  fournir  leurs  Troupes  > 
pce  la  Ligue  nepourroit  employer  cpjte  dans  la  Bourgogne  j  dans 
^Italie  çl^da^laFroMe.  Qu'ils  .s'eforceroiem  »  commeilcon- 
veuoit  âdesfUsoliéi^ans &dévo»ezaitFap€^àl'Eglife&au 
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$.  Siège ,  de  défendre  fa  performe  (èrfon  Etat  >  ^  de  maintenir 
fa  puijfance  (ty  fon  autorité  en  tout  ce  qui  pourroit  concerner  fes^ 
Droits  ièr  Prérogatives  de  fa  dignité.  Que.  le  ¥ape  de  fon  côté 
lesfouiiendroit  dam  fa  proteâion  paternelle ,  comme  fes  fils  ér 
fes  Alliez.  Que  quoique  en  vertu  de  la  prefeme  Ligue,  il  nefû$ 
permis  à  aucune  des  Parties  ^emrerdans  un  nouvel  engage^ 
memjanslefçû  c5r  confentement  des  autres,  ilferoit  néanmoins 
libre  aux  Cantons  defiiptder  a  cet  égard  une  réferve  par  rap^ 
port  à  leurs  Alliez.  Que  les  fecours  fournis  par  la  République 
ne  feroient  point  à  fa  charge  ,^que  lafolde  de  leurs  Trottes 
feroit  acquittée  tous  les  mais  fur  le  pied  du  Capitulât  de  Milan. 
Que  les  Cantons  ne  permettroient  pas  qu'il  fefift  aucunes  levées 
chez  eux  ,pour  être  envoyées  au  fecours  des  ennemis  de  laLigue. 
Que  l^ on  entendoit  comprendre  dans  leTraitélespenJions  pro- 
mifes  de  la  part  du  Pape  (èr  de  Œtat  de  Florence ,  de  mime  que 
celles  de  Œmpereur  é^  dU  Roic^Efpagne,  dont  lespayemensfe 
feroient  de  lamaniere  dont  on eftconvenu.  Que  les  Parties  com^ 
prifes  danslaprefènte  Ligue ,  feroient  tenues  de  protéger  Jidiari 
de  Medicis ,  frère  du  Pape  (èr  General  des  Troupes  de  Œglife, 
aujjt  bien  ^  Laurent  fon  neveu,  leurs  fitccejfeurs  ^  héritiers 
àperpetuitc.  Que  Parme  ^Plaifance  réfieroient  en  propre  au 
Domaine  du  Pape ,  ^  qu'outre  le  Comté  ^AfkquC'ton  donne- 
toit  au  Duc  de  Milan  >  en  dédommagement  de  ces  deux  Etats, 
la  Ligue  feroit  encore  la  conquête  des  Villes  de  Bergame  (^  de 
Crème  fur  les  Vénitiens ,  avec  ietirs  dipendances ,  pour  être  réi^ 
nies  Ml  Milanez^  Que  pour  la  continuation  de  la  guerre,  il  fe* 
roi t  faite  une  afjuratice  desfbmmes  deftinées  au  parlement  des 
Troupes  de  la  République  rffovcir, vingt  miUe  Ducats  de  la  part 
du  Pape ,  fix  mille  de  celle  de  Œmpereur  ,  <èr  foixante  mille, 
tant  du  Roi  d'Elagué  que  du  Duc  de  Milan  (^  delà  Ville  dt 
Gênes.  Que  les  Troupes  delà  Liguereconnoitroientpottr  leur 
GeneralilJime  Raimond  de  Cardone  ,Vicerqide  Naples,  auquei 

les 
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tes  V orties  étaient  convenues  déremettre  la  conduite  de  la  guerre 
^Vautorité  fuprême  ,fe  réfervant  au  furplus  toutes  Alliances 
ièf  ConfederatiottS:préeedemment  faites  entre  elles. 

Ce  fut  là  le  dernier  piège  que  Tefprit  de  deiùnion  ten-» 
dit  à  la  Suiâè  ;  cependant  la  Rati6càtion  du  Traité  fcellée 
aux  Armes  de  Lucerne  &  d'Ury ,  arriva  avant  la*im  du 
mois  de  Juillet  dans  le  Camp  que  les  Troupes  de  la  Ré- 
publique avoientjugé  à  propos  de  former  du  côté  de  No^ 
yarre>  il  s'y  écoit,  joint  depuis  un  renfort  de  Cavalerie 
Italienne  &  E^agnole ,  que  Profper  de  Colonne  ,  au 
nom  du  General  delà  Ligu^  avoit  amené  avec  lui,  en  ve* 
nant  prendre  poilèfTion  du  commandement  d'une  Armée» 
où  l'efperànce  des  iùccès  que  l'on  fè  promettoit ,  faifbit  François  1.  f« 
régner  la  joye  &  l'ardeur  de  combattre ,  lorfqu  on  eut  des  E^^ni^Si. 
avis  certîdns  que  François  I.  après  s'être  ailîiré  de  l'amitié  **•**• 
du  Roi  d'Angleterre ,  renouvelle  fous  main  l'Alliance 
avec  les  Vénitiens,  qui  depuis  quelque  tems  cherchoient 
à  faire  la  balance  en  Italie ,  reçu  les  foy  ôc  homma^ 
ges  de  Charles  Prince  d'Elpagrie ,  pour  les  Comtez 
de  Flandres  &  d'Artois,  Se  établi  un  Confèil  pour  gou- 
verner fes  -Etats  en  fon  ablènce,  s'avançoit  avec  une  Ar- 
mée confiderable  pour  paflèr  les  Alpes  &.  combattre  les 
forces  qui  s'oppoieroient  au  deflèin  qu'il  avoit  formé 
jde  reconquérir  le  Milanez* 

Le  Roi,  avant  que  de  pénétrer  en  Italie,  crut  devoir 
attirer  dans  fon  parti  06lavian  Fregofe  Duc  de  Gênes,que 
la  fituation  forcée  de  fon  Etat,  plutôt  qu'un  avantage  réel 
avoit  fait  entrer  dans  les  vues  de  la  Ligue.  On  n  eutpas  de 
pebe  à  l'en  détacher,  à  condition  que  la  Ville  &le  Châ-  ^^^^^ 
tçau  de  Gênes  recevroient  gamifon  Françoilè,que  Fre-  Roi  «Uns  &■ 
gofo,  en  renonçant  au  titre  de  Duc,  le  contenteroit  de  ^°'"* 
(Celui  de  Gouverneur  pour  le  Roi,  avec  le  pouvoir  de 
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conférer  toutes  les  Charges  de  Tëchl  Que  le  Roi  déCoà 
côté  lui  entredendroit  cent  Cuirailiers,  pour  la  garde  de 
{à  perronne>  qu  outre  TOrdre  Royal  de  S.  Micbel,  il  lui 
afmreroit  une  pet^on  ananelle  pour  {kviefqu'ii  ne  feroit 
pomt  rétablir  les  fortifications  de  Codifié^  â:  lem&oit  à 
la  Ville,  de  Gênes  tout  ce  (|ue  Loiiis  XIL  pouvoit  M 
avoir  ôté  >  oue  par  dellùs  ces  avanta^ ,  il  ofnoit  de  gra« 
tifier  {on  £rere  Frédéric  Fsegolè  Ardievê<|iie  de  Saleme, 
de  Bénéfices  ÔL  de  penfions  eb  France  9  Si  qa'sM  cas  que 
ia  Ville  de  Gênes  tondsât  fous  la  domination  de  Tes  en- 
nemis ,  il  le  dédommageroit  par  des  Places  ^  dont  il  lui 
feioit  prefènt  dans  le  Royaume, 

Cet  accord  ayant  privé  la  Ligue  d'un  Allié ,  qui  par 
la  fituation  de  iès  Etats  devoit  former  un  des  plus  grandi 
obftacles,  que  François  I.  pût  reocontrer  dans  Texecu* 
don  de  lôn  projet»  l'Armée  de  France  n'hefita  plus  de  tra^ 
ver£èr  les  Monts  :  elle  étoit  f brt;e  de  plus  de  quarante-cinq 
mille  hommes,  la  plupart  aguerris  de  accoûmmez  à  la  fk- 
dgue  dâs  armes  >  la  Cour  n  avoit  nsn  oublié  pour  la  mu- 
nir d'une  bonne  artillerie ,  Scde  tout  ce  qm  étoit  néceiP> 
£dre  aune grackie  expédition  :  le  Roi  qui  voulait  s'y  trou^ 
ver  en  perfonne,  tétant  réfèrvé  pour  commander  le  cen- 
tre avec  les  Ducs  de  Vendôme ,  de  Lorraine  &  d'Albanie, 
les  Comtes  de  S.  Paul , de  Guifè yde  Lautrec , de  l'Ëfcuty 
en  le  Bâtard  de  Savoy  e,  il  &c  marcher  l'avant-garde  libus  les 
ordres  du  Connétable  Charles  de  Bourbon ,  accompagné 
,  du  Duc  éc  Chatellerau ,  desdeux  Maréchaux  de  laPaliïIe 
&  de  Trivulce ,  de  Oiarles  de  la  Tremoiillie  Prince  de 
Talmont ,  desComtes  de  Sanc^s^,  de  Bonnivet,  d'Im- 
bercourt,  de  Teiigny,  de  Piçrre  de  Navarre  À  du  Duc  d& 
Gueldres,  qui  avoir  amené  un  ièccKirs  de  dix  mille  hom- 
mes d'Infiuiterie.  L'atnere^gardeiBitcofiduite  par  le  Duc 
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d^Alençon ,  à  qui  on  )oi^t  un  grand  nombre  <t'Offîcier$ 
d'expérience ,  pamii  leiquels  iè  trouvèrent  le  Chevalier 
Bayard,  d'Aubigny ,  Montmorency  &  Bufly  d*Amboifè. 
Un  Détachement  de  quatre  miUe  Suiilès  s'étoit  pofté 
àla  vérité  dans  les  gorges  par  où  TArmée  de  France  de* 
voit  déboucher  par  de-là  Saluées  5  mais  des  ordres  iùpe-^ 
rieurs  lui  étant  venus  de  la  part  de  ceux  qvi  comman- 
doient  les  Troupes  de  Luceme^d'Ury,  deSchwitz,  d'Un-> 
derwald ,  de  Ziig,  de  Glaris  &  d'Appenzel,  dontles  (ùffi-a^ 
ges  l'avoient  emporté  dans  le  Confeil,  qui  avoit  été  tenu  à 
ce  fujet ,  il  quittaiês  polies  pour  rejoindre  le  gros  de  l'Ar- 
mée dans  le  cœur  du  Milanez,  où  il  avoit  été  refblu  d'at-* 
tendxe  le  Roi,  pour  lui  livrer  combat. 

Le&  pallàges  n'étant  plus  gardez,  il  fiit  aifé  aux  Troupe» 
de  France  de  delcendre  dans  les  plaines  de  Piémont,  où  le 
Roi  avant  que  d'aller  plus  avant,voulut  par  un  mouvemenc 
de  là  generofité  naturelle^  tenter  un  dernier  moyen  pour 
&ire  rentrer  la  Nation  dans  des  fendmens  de  Paix ,  que 
des  démarches  réitérées  de  là  part  n'avoient  pu  encore 
obtenir.  Il  le  fervit  de  l'entremiiè  de  Charles  Duc  de  Sa-* 
voye,  q«d  envoya  Longuecombe,  £on  homme  de  con- 
fiance dîuns  le  camp  des  Suillès  »  pour  leurr^refènter  l'ex* 
trêmité  du  malheur,  où  ils  aUoient  être  expofèz,  en  obli-* 
géant  le  Roi  de  leur  livrer  bataille  avec  une  Armée  auOiî 
^rmidable;  qu'ayant  reconnu  les  dilpofitions  dece  Prince  Le  Roî  avant 
àleur  égard ,  il  pouvoit  les  aiïùrer  qu'il  étoit  encore  tems  îë*£  ?i!ife^ 
de  profiter  des  voyes  de  reconciliation  ,,qui  leur  avoient  STm^odem^ 
été  propofées  &  de  préférer  les  conditions  d'une  paix  du-  wccux, 
rable,  aux  vaines  dperances  dont  la  Ligue  cherchoit  à 
les âater.  La  manière  touchanteavec laquelle  l'Envoyé 
expofà  aux  Chefs  des  Troupes  Suillès ,  la^art  fincere  que 
le  Duc  ion  Makre  prenoit  à  leur  Htuadon ,  gagna  la  con- 
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fiance  de  plufieurs  d'entx'eux ,  &  il  fut  réfolu  de  fixer  uir 

jour  auquel  on  s'aboucheroit  de  part  Se  d!autre. 

Ce  fut  le  8.  de  Septembre  qu  Odet  de  Lautrec  &  Re- 
né Bâtard  de  Savoye,  joignirent  dans  la  ViUe  de  Galeran 
.  les  Députez  des  Troupes  Suiilês ,  pour  traiter  d'un  acv 
cominodement:comnieles  ^rie&desdeuxpardes  avoient 
été  mis  en  avant  plus  d'une  fois ,  Se  que  le  Roi  fè  trouvoic 
difpofé  de  donner  toutes  les  {ktxs£a.âàons  en&veur  de  la 
conquête  du  MUanez ,  qui  fàifbit  fbn  ;inique jobjet>  il  fiie 
{tifé  de  dreilèr  les  infbiu^ons  iùr  leiquellâs  on  convint 
des  Articles  fuivans; 
Traité  de  Ga-  Quff'  ^Qïi  donnerou  à  Maximilian  'Sforce  le  Duché  de  Ne-", 
Roi&fwTriu-  mours  en  dédommagement  des  Edots  de  Milan  ;  que  le  Bot  y 
pcsdcs  Cantons  ajouteroif  mp pcnfuM  annuelle  de  douze  mille  livres,  entretien 
d'une  Compagnie  de  cinquante  hommes  pour  fa  garde ,  (tT  lui 
ferait  époufer  une  Princejfe  de  fa  Maifon.  Que  préalablement  à 
P exécution  de  cet  Article,  les  Cantonsferoiem  tenus  derapporter 
y  s  originaux  des  Lettres  d*  Alliance  ,  qu'ils  avaient  faites 
ci-devant  au  fujet  du  Duché  de  Milan.  Que  le  Roipour  dédom-r 
mager  les  Cantons  des  frais  de  cette  guerre ,  payerait  lafomme^ 
de  trois  cens  mille  écus,  dont  moitié  feroit  délivrée  dès-à-prefent, 
{èr  1ère  fie  à  la  fin  de  tannée.  Qu'en  échange  des  Châteaux  de 
Lugano,  de  Locamo,  de  Thum ,  d'Efchenthal  ,^  de  ce  que  les. 
Grifans  pojfeddient  dans  le  Milanez,  il  feroit  pareillement  ac'> 
quitté  lafomme  de  trois  cens  mille  écus  au  premier  jour  de  Juin 
de  l'année  faivante.  Qfte  les  quatre  cens  mUle  promis  par  le 
Traité  de  Dijon ,  feraient  payez  dans  l'efpace  de  quatre  années, 
,  â  fommencer  aux  Fêtes  de  Noël  prochain.  Qu'outre  la  figna-- 
tfire  du  Roi,  qui  devait  garantir  P acquittement  de  ces  fommes, 
il  leur  donnerait  encore  pour  caution  le  Duc  de  Lorraine,  &f 
lapojfe§on  des  Villes  (èr  Seigneuries  ci-defus  marquées,  avec 
tout  le  Domaine  utik  >  à  ï exception  towtefoii  de  la  ville  &  teri 
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ritoire  de  BeUinzone.  Que  l'on  oublieroit  tout  ce  qui  avoit  été 
fait  par  Galeas  Vifcomti ,  <^  les  autres  Seigneurs  du  Milanez, 
ifui  avaient  pris  le  parti  de  la  Ligue  dans  le  cours  de  cette  guerre. 
Qu'au  cas  qu'il  fe  trouvât  des  prifonniers  de  part  cb'  d'autre  , 
ils  jeroient  rendus  fans  frais  ni  rançon.  Quelorfqtie  le  Roife^ 
Toit  attaqué  dans  fin  Royaume  jdans  le  Duché  de  Milan,  Comté 
(fJJi  ^Seigneurie  de  Gênes,  les  Cantons  lui  accorder  oient 
des  levées , pourvu  qu'ils  ne  furent  pas  eux-mêmes  occupez  alors 
à  défendre  leur  propre  Fais ,  <èr  que  le  -Roi  réciproquement  en- 
voyeroit  aux  Cantons  une  bonne  artillerie ,  lorfqu'ils  feraient  en 
guerre  avec  d'autres  Puijfances ,  lui-même  ri  étant  pas  occupé  à 
défendre  fes  Etats.  Que  tout  le  tems  de  cette  Alliance^  qui  dure- 
Toit  pendant  la  vie  du  Roi ,  (^r  dix  ans  après  fa  mort,  chaque 
Canton  recevrait  unepenfian  annuelle  de  deux  mille  livres ,  (tr 
qUaufiirplus  les  articles  ftipulez  par  LoiUs  Xll.aufujetdu  Mi" 
lanez ,  feraient  maintenus  dans  leur  farce.  Que  les  deux  Par" 
tiesfe  réfervoient  refpeSiivement  dans  ce  Traité  le  Siège  de  R{h 
me  ,Œmpire ,  la  Maifan  d'Autriche ,  le  Duc  (ÙT  la  Maifon  de 
Savoye ,  le  Duc  deWirtemberg,le  Marquis  de  Montferrat,  la. 
Maifon  de  Medicis ,  (^  tous  leurs  anciens  Alliez ,  à  ^exception 
du  Roi  d^Efpagnefeul ,  que  l'on  neprétendoitpointy  comprendre. 
On  avoit  lieu  de  (è  flatter  qu'un  accord  fait  à  la  vûë  de 
deux  Partis  prêts  à^fe  combattre ,  &  qui  fentoient  un  inté- 
rêt égal  à  fè  reconcilier, ne trouveroit plus  d'obftacle  dans 
fjon  exécution.  Chaque  Député ,  de  retour  à  l'Armée,  le 
communiqua  aux  Chefs  des  Troupes  de  fbn  Canton,  âc 
au  premier  abord  tous  parurent  difpofez  à  accepter  une 
Pacification ,  iiir  laquelle  ils  fè  perfuaderent  que  leurs  Su^ 
perieurs  ne  pourroient  jamais  leur  faire  des  reproches.  Les 
Troupes  de  Bern ,  au  nombre  de  plus  de  ièpt  mille  hom- 
mes,  voulurent  donner  l'exemple  aux  autres ,  &  fe  fépa- 
rerent  de  l'Armée  dès  le  lendemain  de  la  figoacure  du 
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Traité  3  celles  de  Fribourg,  de  Soleur,  de  Biel  Se  les  Vih 

JeHens  les  fùivîrent  de  près ,  malaré  tout  ce  que  ceux  d'U- 

ry ,  de  Sch^itz  &,  de  Glaiis  s'enrorcerent  en  vain  de  leur 

raire  envifàger  au  fùjet  de  l'hcHuieur  &,  de  Tinterêt  de  la 

pâràe  dM  Trou-  Natîoii ,  qù'îls  prétendoient  y  être  compromis.  La  demain 

mawStttS-^^^  des  premiers  ébranla  beaucoup  ceux  de  Zï»!ch&  de 

gré  le  Traité.    Zug ,  &  îls  alloicnt  entraîner  lerefte.de  l'Armée ,  fans  le* 

mouvemens  extraordinaires  que  £e  donna  le  Cardinal  de 

Sion  pour  les  retenir  dans  le  Camp. 

Ce  Prélat  rappella  dans  cette  occafîon  toute  la  vivaci-» 
té  de  tous  les  rdiorts  de  l'intrigue ,  qu'il  avoit  mis  il  ibu-' 
vent  en  u{àge,  pour  exhorter  à  la  fermeté  ces  Troupes 
par  des  motifs,  dont  elles  ne  furent  que  trop  fùTceptibles 
pour  leur  ;iialbeur.  Les  lettres  preîiàntes  qu'il  envoya 
d'un  autre  côté  en  diligence  aux  principaux  OfHciers  qui 
étoient  déjà  en  pleine  marche  avec  les  Troupes  de  Berny 
pour  regagner  les  frontières  du  Milanez ,  y  trouvèrent  af^. 
lèz  d'accès  pour  faire  revenir  fur  leurs  pas  Gabriel  de 
Piesbach  Se  Jean  Schindier,  deux  Chefs  dont  la  valeur 
Se  l'expérience  au  fait  de  ta  guerre^  pouvoit  être  d'un  grand 
lècours  aune  armée  afFoiblie  de  plus  d'un  tiers  depuis  la 
leparation  qui  venoit  de  fe  iàire. 

François  L  ne  put  ignorer  la  divifioh  de  l'Armée  de» 
SuiHês ,  qui  lui  prefentoit  tout  l'avantage  5  il  fè  hâta  d'en 
profiter  avant  qu'il  furvint  quelqu'autre  événement ,  Se 
ayant  marché  à  grfindes  journées  au  travers  de  l'Alexan- 
drin ,  il  arriva  à  la  hauteur  de  Marignane  qui  fervit  bientôt 
de  champ  de  bataille.  L'ardeur  d'engager  un  combat  fut 
égale  du  côté  des  Suiflês,  à  la  témérité  qu'ils  eurent  d'en 
courir  les  rifques  contre  une  Armée  auilifùperieure,  ne. 
pouvant  compter  dans  la  leur  qu'environ  treize  à  quator- 
ze mille  combattam.  La  craime  où  iè  trouva  le  Cardinal 
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de  Sion ,  que  des  Troupes  fi  in&rieures  en  nombre  ,neùi 
laiflàfient  entraîner  à  quelque  propofkion  de  Paix»  au  mo« 
ment  qu'il  en  faudroit  venir  aux  mains»  lui  fît  concoter 
avec  Amou  de  WincKelried  d'Under  vald ,  Capitaine  de 
la  garde  du  Duc  de  Milan  â:  d'autres  Officiers  dç  H^  amis, 
un  firatagême,  dont  il  ne  pourroit  point  avoir  le  démencii 
ce  fut  de  détacher  des  Corps  d'Ury,  de  Sclivitz  &  de 
Claris,  une  bande  de  déterminez  pour  faire  irruption  dans 
le  camp  des  François,  Ôc  d'engager  ainfî ,  à  î'iniçu  des 
Chefs,  une  affaire  générale,  dont  ils  ne  fèroient  plus  en 
état  de  fe  dédire. 

Larufè  eut  l'effet ,  que  le  Cardinal  impadent  de  voir  la 
décifion,  s'étoitpropolè  >ie$  premiers  poftesharcelezpar 
cette  troupe  d'afuiillans ,  ayant  donné  l'allarme  au  refle  de 
l'Armée ,  onen  vint  bientôt  à  la  mêlée  >  l'effort  que  firent 
les  Suifîès  pour  s'emparer  de  l'artillerie,  rendit  long-tems  b^^Sue^îr* 
îe  combat  douteux^  mais  le  plus  gros  del'armée  de  France  Matignan  con- 

,  ^  M   r      •  •         J       !•  trelesTroupc» 

étant  venu  au  iecours ,  ils  le  virent  contraints  de  plier  avec  suifles  en  i  $  if . 
une  perte  confiderable,  &  de -céder  le  champ  de  bataille 
h  l'entrée  de  la  nuit,  qui  ne  leur  permit  plus  de  continuer 
le  combat. 

L'affaire  recommença  le  lendemain ,' qui  fiit  le  14.  de 
Septembre ,  avec  la  même  fureur  de  part  Se  d'autre  )  ceux 
qui  commandoient  l'Artillerie  Françoifè ,  ayant  obfèrvé 
que  l'on  avoit  pointé  trop  haut  le  jour  précèdent,  n'oubliè- 
rent pasd'y  remedier,&lapiusgrandeperte  quelesSuiflès 
fbufn-irent  cette  fois-là  fut  caufée  par  les  décharges  redou- 
blées du  Canon.  La  déroute  ne  manqua  pas  de  fuivreun 
feu  continuel,  malgré  les  viole/ites  attaques,  que  les  Trou- 
pes de  la  République  portèrent  à  différentes  fois  fur  le 
centre  del' Armée  Françoifè,  Se  dont  elles  fiirent  toujours 
r^xyuflees  avec  perte.  La  bataille  ayant  duré  depuis  la 
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pointe  du  jour  jufquà  l'heure  de  midi, les  Suiâês  acca^ 
blez,  furent  enfin  iorcez  de  battre  la  retraite,  &  iànsiè 
donner  le  tems  de  refpirer,  on  leur  vit  prendre  la  route  des 
confins  du  Milanez.  Le  Cardinal  de  Sion ,  qui  avoit  paru 
aflèz  long-tems  dans  les  rangs  pour  animer  le  combat  par 
{àprefènce,neputfbûtenirles  reproches  qu'il  entendoit^ 
à  mefùre  que  la  vii5loire  Ce  déclaroit  pour  le  Parti  contrai- 
re, la  crainte  le  fàifit  fi  fort ,  avant  que  l'afîàire  fut  finie  , 
qu'il  crut  devoir  chercher  (à  fureté  par  une  fuite  précipi^ 
tée ,  ôc  qu'il  n  ofà  de  long-tems  depuis  £q  montrer  dans  le 
Païs. 

Le  nombre  des  morts  dans  cette  fànglante  Journée  fût 
à  peu  près  égal  de  part  &  d'autre ,  &  il  s'en  trouva,  aurap- 
port  de  SchwincKnart ,  au  de-là  de  dix  mille  fur  la  place  > 
ceux  d'entre  les  principaux  Capitaines ,  que  les  Suiflès 
regreterent  le  plus ,  furent  Jacques  Meifi^  Jacques  Efcher^ 
Jacques  Schwend,  Antoine  Claufèr,  Jean  &  Nicolas  Kel- 
1er  de  Zurich ,  Hugo  de  Halweil  &  Loviis  Frifching  de 
Bern,  ImhoiF&  Puntiner  d'Ury ,  Nicolas  Wirtzd'Under- 
wald  &  Jean  Bar  de  Bâle.  Le  témoignage  que  les  Genè-  , 
raux  François  rendirent ,  après  l'aéHon ,  à  la  valeurde  ces 
Chefs  Sç  de  leurs  Troupes ,  fit  connoître  àquel  prix  il  leur 
fallut  acheter  la  viéloirei  Jacques  de  Trivufce,  dont  le  ,*• 
fils  fiit  fait  prifbnnier  dans  le  premier  combat,  avoiia  en 
fbn  particulier,  qu'à  voir  l'impétuofité  &la  force  redour 
blée  de  cette  Nation,  dans  les  attaques  oùilcommandoit, 
il  avoit  crû  avoir  affaire  à  une  armée  de  Geans. 

La  perte  ne  fut  pas  moins  fènfible  du  côté  de  la  France 
par  le  nombre  des  Perfbnnes  de  diftin(5);ion  qui  y  périrent. 
Le  jeune  Duc  François  de  Bourbon,  le  Duc  de  Chatelle- 
rau,  les  Comtes  de  Sancerè  &  d'Imbercourt ,  avec  plu- 
fieurs  autres  ,•  furent  tuez  dans  la  première  journée,  &  l'on 

trouva 
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rtrouva  le  lendemain  parmi  les  morts  le  Prince  deTâlmont, 

-,  Bully  d'Amboilè,  de  Roye  avec  de  Ventadour,  qui  fut 

.  blçilë  dangereufèment.  Ce  fut  ainiî ,  que  la  deftinée  de  la 

-  République  voulut,  qu'un  tRoi ,  à  qui  un  cœur  plein  d© 

generofité  &  d'amitié,  a  voit/ait  épuifèr  toutes  lesreflbur- 

çes  des  négociations ,  vînt  lui-même ,  la  force  à  la  main , 

poiu:  la  ir^antener  à  fes  véritables  fentimens ,  &  lui  faire  voir 

avec  quelle  perte  elle  avoit  fèrvi  de  joiiet  julqu'alors ,  à 

l'ambition  des  Princes,  dont  les  Alliances ,  bien  loin  de 

devoir  être  mifes  en  paralelle  avec  l'appui  qu'elle  trou- 

y  oit  du  côté  de  la  France ,  ne  pouvoit  tendre  qu'à  la  jetter 

dans  le  précipice,     , 

Les  Suifïes  rentre^  dans  leur  Fais  après  cette  dilgrace, 
dont  il  ny  avoit  point  encore  eu  d'exemple  depuis  leur- 
établiiîèment,  eurent  le  tems  de  faire  de  férieufes  réfle- 
xions fur  le  pafle ,  &  de  prendre  des  mefùres  pour  fe  ga-- 
^antir  de  pareils  malheurs  à  l'avenir.  L' Aflèmblée  d'une 
X)iete  générale  fut  indiquée  pour  le  24.  de  Septembre    u  Dicte  Je» 
dans  la  Ville  de  Lucerne  :  les  premières  fëances  fepaflè-  Sneàîtpîi* 
jrent  à  fàiié  le  rapport  de  tout  ce  qui  étoit  arrivé  dans  le  parientremifé 
comsfit  cette  malheureuie  guerre  3  ceux  dont  les  l  ton-  voye. 
j^^étoientreftées  dans  le  camp  de  Marig^an ,  tombèrent 
jgHSluitefur  les  reproches  que  la  République  devoit  faire 
aux  trois  Cantons  Se  à  leurs  Alliez ,  qui  s'étoient  feparez 
de  l'armée  à  la  veille  de  liyrer  combat?  ceux  de  Schwitz 
y  infillerent  le  plus ,  &  leur  parti  s'étant  grolïi  dans  l'af^ 
ièmblée ,  elle  tut  fur  le  point  de  fe  voir  entraînée  par  le 
nombre  des  fuffi-ages ,  à  le  rejetter  dans  de  nouveaux  em-; 
barrâSy  6c  à  former  un  résultat ,  qui  tendît  à  redoubler  les 
levées  pour  une  féconde  expédition^  &  à  chercher  la  re-^ 
yanche  dans  le  Milanez. 

Ce  parti  ?  qui  fit  naître  beaucoup  d'animo/îté,  fut  ba^^ 
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lancé  ju{qu  au  6.  d'Oélobre,  jour  auquel  la  Pieté  avoit 
refèrvé  là  réfblution  finale  >  alors  les  Députez  ayant  repris 
des(èntimens  plus  convenables  à  la  fituation  der£tat,il 
fut  arrêté  que  leurs  intérêts  (èroient  confiez  au  Duc  de 
Savoye ,  qui  choifiroit  entj£  les  Villes  de  Laufàne  Si  de 
Genève ,  celle  qui  lui  conti^Klroit  le  plus ,  pour  s'aflèm- 
bler  &  parvenir  à  une  paix,  à  laquelle  les  Cantons  ne  pou- 
voient  plus  (è  refufer. 

Le  Duc  Charles  de  Savoye  s'étant  rendu  avant  lafindu 
mois  en  perfonne,dans  la  dernière  de  ces  Villes,  qui  lui  pa* 
rut  être  le  plus  à  fà  bienfëance,  il  y  trouva  déjà  arrivez  les 
Ambàflàdeurs  du  Roi  &  ceux  des  Cantons ,  qui  avoienc 
été  choifis  pour  traiter  uneaflfàire  aiiili  mtereflante  9  celui 
de  Bem  qui  avoit  le  plus  à  cœur  de  rendre  à  la  Patrie  ion 
ancienne  tranquillité ,  avoit  fait  choix  de  Guillaume  de 
Diesbach ,  de  Jacques  de  Wattenweil  leurs  Avoyez  &  de 
Nicolas  Schaller  lé  Chancellierdeleur  Etat,  tous  trois  éga* 
lement  diftinguez  par  une  fermeté  &une  éloquence  ca- 
pable de  renverlèr  les  faux  raiibnnemens  de  ceux ,  à  qui 
Il  pouvoit  encore  refter  quelque  demangeaifbnpour  con- 
tinuer la  guerre  contre  le  Roi.  Dans  des  diipofirions  au(fî 
favorables ,  il  lut  aifé  de  combattre  la  réfiftance  que  Ï09. 
trouva  de  la  part  des  Cantons  de  Zurich  ,  d'Ury  ,  de 
Schwitz ,  de  Bâle  &  de  Schafiôulè ,  À  le  plan  d'une  Al- 
liance perpétuelle ,  qui  fut  dreffè  dans  le  Congrès  de  Ge- 
nève ,  le  trouva  agréé  enfiiité  dans  la  Diète  générale  tenue 
dans  la  Ville  de  Zurich  dès  les  premiers  jours  de  Dé- 
cembre. 

Il  étoit  arrivé ,  depuis  la  retraite  des  Suifïès  de  la  Lom- 
bardie ,  un  événement  qui  ne  contribua  pas  peu  à  avancer 
leur  pacification  avec  la  France,  l^on  X.  à  la  vûë  des 
prodigieu:!(  fuccès  de  Fntnçois  L  &  fous  prétexte  de  quel- 
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que  ofïènlèreçuë  de  l'Empereur  Maximilian ,  s'étoit  hâté 
de  (ê  reconcilier  avec  le  Roi.  La  Suiflê  ne  pouvoit  igno- 
rer une  démarche  de  cet  éclat  de  la  part  d'un  de  fès  plus 
zélez  Alliez,  Se  fon  exemple  lui  fournit  un  motif  auiïï 
preflânt  que  la  iîtuation  de  fespropres  affaires ,  jpour  ou-» 
blier  tous  les  engagemensdàJa^Ligue,  dont  le  Pape  avoit 
été  déclaré  le  Chef 

Il  s'en  expliqua  bien-tôt  lui-même  avec  les  Cantons 
par  un  Bref  datte  du  7.  Janvier  1 5 1 6.  dont  le  ftile  n  avoit 
plus  rien  de  rellèmblant  à  ceux  qu  ils  en  a  voient  reçus  pré* 
cedemment.  Il  leur  marquoit  dans  celui-ci ,  qu'ayant  re* 
connu  des  diipoiltions  favorables  pour  le  S.  Siège  dans  la 
perfbnne  de  François  I.  Se  trouvant  dans  les  ennemis  de 
ce  Roi  une  continuation  de  deflèin  à  troubler  l'Italie ,  il 
avoit  crû  devoir  commencer  à  fe  détacher  de  la  Ligue  > 
que  par  les  fèntimens  de  l'amitié  paternelle ,  qu'il  avoit 
pour  &!%.,  il  les  felicitoit  (ùr  l'accord  pacifique  qu'ils  ve- 
noient  de  conclure ,  Se  les  exhortoit  de  le  maintenir  invio* 
lablement. 

Ce  Bref  lut  accompagné  d'un  autre  pour  le  Cardinal  de 
£ion  en  particulier,  qui  avoit  retrouvé  quelque  accès  dans 
{à  Patrie,  à  la  faveur  de  ce  changement  v  quelque  férieux 
que  fiiflènt  les  termes  de  cette  Lettre  Apoflolique  >  pour 
|>orter  le  Prélat  à  contribuer  de  (on  côté  à  la  tranquillité 
.de  la  Suiflê,  il  ne  putfe  détacher  de  la  prévention  qu'il 
avoitfàifle  au  iùjet  des  Droits  de  l'Empereur  â:  de  la  Mai- 
£>n  de  Sforce  fur  le  Duché  de  Milan  5  il  parut  de  (^  part 
des  écrits  fi  violens  &  fi  recherchez  fur  ce  mjet,queleRoi, 
qui  en  eut  C(»)noiflànce,  avoiia  lui-même  qu'il  craignoit 
au  moins  autant  les  difcours  animez  Se  feduifàns  de  cet 
iiomme  d'EgUfè ,  que  les  lances  pointues  de  la  plupart  de 
(fes  ennemis, 

•■•    •• 
1^11 
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En  effet,  des  traits  réitérez  de  la  plume  de  Schirner,- 
trouvèrent  encore  malgré  tout  ce  qui  vcnoit  de  fè  paflèr  , 
un  refte  d'égarement  dansplufieurs  elprits ,  &les  replis  de 
fâ  politique ,  allèrent  fi  loin  pour  le  parti  de  l'Empereur , 
qu'ayant  fçu  engager  fecrettement  le  Roi  d'Angleterre 
dans  {es  intérêts,  auquel il^jfepofer dans  la  VilledeCon» 
fiance  une  fommede  cent  cinquante  railleflorins  du  Rhin, 
il  n'eutpas  de  peine  de  mettre  plus  d,e  quinze  mille  hom- 
mes fur  pied,  par  le  moyen  des  amis,  qu'il  cultivoit  dans 
les  cinq  Cantons ,  où  l'on  avoit  toujours  trouvéle  plus  d'é^ 
loignement  pour  la  paix  j  ces  Troupes ,  aufquelles  le  joi- 
gnirent plufieurs  de  celles  desGriIbns  &  de  Turgovie,  le-»' 
yées  ainîi  en  fècret ,  furent  joindre  dès  le  commencement 
du  mois  de  Mars,l' Armée  Impériale  furies  confins  du  Ti- 
rol ,  commandée  par  l'Empereur  en  perfbnne,  ayant  avec 
lui  le  Marquis  de  Brandebourg,  le  Duc  de  Bar,  le  Cardi- 
nal de  Sion,  Marc-Antoine  de  Colotme»  &  plufiçurs  Prin- 
ces.de  l'Empire. 

Avec  des  forces  auflifùperieures,  Maximilian  pénétra 
aifèmeht  jufqùesdans  le  cœur  du  Milanez,  &  il  étoit  prêt 
de  former  le  iiegede  la  Capitale,  lorfque  Jacques  de  Tri-!« 
yulce  qui  ycommandoit  pour  le  Roi,  s'avifa  d'une  ruj(è> 
quilui  réiifTit  :  il  chargea  un  des  Sùiflès,  qui  (e  trouvoient 
dans  Milan,  d'une  lettre  adrefîee  à  Jacques  StapfFer&Gafr 
par  Goldly  de  Zurich ,  les  deux  Chefs  des  Troupes  de 
<;ette.  Nation»  qui  venoient  defe  joindre ^à l'Armée  de 
l'Empereur ,  dans  laquelle  leur  parlant  du  prétendu  de  A 
fein  tormé  entre  lui  &  eux  contre  les  Troupes  Impériales, 
&  dont  la  lettre  fuppofoit  qujlsétoient  inftfuits,il  leur 
donnpit  avis  que  tout  étOit  prêt  de^n^côté  pQur  en  voit 
i'ieitwution  dans  l'efpace  de  deux  jours  :1e  Meflagec  avoit 
prdre  de  ne  point  dérober  fà  marche  pour  iè  laif^  fsçtix 
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dreplus  aifèment  j  &la  lettre  avoit  été  cachée  dans  un  de 
fes  fouliers ,  pour  que  ceux  qui  le  foiiilleroient ,  fuflent 
d'autant  plus  perfuadez  de  l'importance  de  la  chofe  :  la 
c-onteriance  peu  aflûrée  que  ce  faux  porteur  d'avis  aflfeâa 
en  entrant  vers  la  nuit  dans  le  camp  des  Allemans ,  le  ren- 
dit fufpe6l  à  la  première  garél^  on  le  foiiilla  fur  le  champ 
&  on  lui  trouva  l'écrit ,  qui  fut  porté  à  l'Empereur. 

-  L'inquiétude  d'un  événement,  qui devoit  être  auffi  tra- 
gique, ne  laiflà  plus  de  repos  à  ce  Prince,  depuis  qu'il  eut 
tait  la  leéhire  de  cette  lettre  artificieufe  >  les  ordres  furent 
donnez  dans  le  moment,  pour  faire  marcher  l'armée  en 
diligence  jufques  vers  Bergame,  où  les  Suiflès  étonnez- 
d'une  terreur  auffi  panique,  dont  ils  ne  pouvoiient  point 
pénétrer  la  fburce  ,fè  détachèrent  de  l'armée  de  Maximi- 
iian,  qui  n'eut  garde  de  faire  aucunes  inftances  pour  les  re- 
tenir f.wnt  grande  partie. rentra  dans  le  Pais  j  un  Corps  dé 
près  de  dix  mille  nommes  que  Gafpar  de  Stein  avoit  lev& 
par fbn crédit ,  pour  fervir  à  cette  expédition,  alla  feren*- 
dre  fous  les  ordres  de  Jacques  de  Trivulce,  &  à  la  faveur 
d'un  contre-tems ,  que  la  fubtilité  de  ce  General  fit  naître 
pour  conferver  le  Milanez  au  Roi ,  il  le  répandit  un  fî 
grand  calme  dans  tous  les  Etats  de  la  SuiHè,  que  Ton  y  at-^ 
eendit  avec  impatience  le  jour  marqué  pour  la  conclufion 
du  Traité  avec  François  I, 

-  Ce  fiit  le  ap.  de  Novembre  i  J 1 6.  que  René  de  Sa- 
voye ,  grand  Senêchal  &  Gouverneur  de  Provence,  Loiiis . 
de  Fourbinier  Seigneur  de  Sollieirs  ,&  Charles  du  Pleffis, 
tous  trois  Ambaffàdeurs  du  Roi ,  s'étant  rendus  dans  la 
ville  de  Fribourg.avec  les  Députez  des  Cantons  ,  après 
que  les  cinq ,  dont  il  a  été  parlé ,  fe  furent  réiinis  aux  au-» 
ti^,avec  les. trois  Ligues  Grifes,  lePaïs  de  Valais,  S: 
QM  &  Mulhaufen.  On  figna  ce  Traité,  que  l'on  nomma 
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la  Paix  perpétuelle ,  &  qui  lèrt  de  bafe  &  de  tbndeitiencà* 
toutes  les  Alliances  qui  ont  été  faites  depuis  :  il  porte  en 
fùbUance. 
laPaixperpe-  Que  ceux  (Centre  hs  Lfgues  Stùps  S  qut  suToieni  tUs  pf/tctt- 
Roi"&'i«c]S-  ^*^'*^  f««r^  URoi»  lesferoient  déndtr  pardeuam  Us  Arbitres 
•omenijitf.  jjommez  de  part  &•  ctautre.  ^u*en  confideramn  des  treizi 
Cantons  (èr  leurs  Alliez»  le  Roipardonnoit  à  tous fes  Sujets  ^ 
dindons  du  Duché  de  Milan ,  qui  pourreient  avoir  fuivi  le 
parti  de  Mojcimilian  Sforce,  Qu'il  covfrmoit  aux  Marchands 
éh  Sujets  des  Ligues  »  tous  les  privilèges  <tr  franchifes  particu- 
lières, (fie  les  Rois  fes  Prédecejfeurs  pourraient  leur  avoir  ae-^ 
cordées.  Qu'il  feroit payer,  dans  les  termes  corwenus  ,les  qua- 
tre cens  miUeécus  pour  les  dédommager  des  frais  faits  au  fitgr 
de  Dijon,  ér  trois  centmillepour  le  déébmmagementde  laguer-^ 
re  d'Italie.  Outre  cela ,  une  penfion  de  deux  mille  livres  à  cha» 
que  Canton ,  autant  pour  le  Pais  de  Valais ,  (èr  deux  mille  liè- 
vres par  an ,  à  diflrikuerpar  les  Cantons  a  leurs  Cealliez,  Quer 
les  Châteaux  de  Lugano,  de  Lucamo  (èr  le  Meyenthai  avec 
leurs  dépendances ,  ferment  reflitucz  aufdites  Ligues,  fi  mieux 
n'aiment  prendre  trois  cent  mille  écus ,  auquel  cas  la  Ville  (èf 
U  Château  de  BeUinzoue  feulement,  avec  fes  appartenances,  de^ 
meuteroit  aux  trois  Cantons  etUry  ,de  Sckwitz  ^dVnder-* 
wald.  Que  nuUe  des  deux  Fartiesnefou^rira  les  ennemis  de 
Vautre  en  fes  Terres,  Fais  (^  Seigneuries  ,(^ne  leur  donnera 
aucun  pajfage.  Que  le  Roi  ne  fouffirirapas  qu'aucun  de  fes  Su- 
jets porte  les  armes  contre  les  Ligues,  leurs  Confederez,  Sujets^ 
Terres,  Fais  (Èr  Seigneuries  :  ér  quepare^iement  lefdites  Li- 
gues ne  devront  en  nulle  manière, ni  leurs  Stqets,  confentir  ni 
fn^rir  et  aller  au  fervice  des  Princes  tf  Seigneurs  qui  vm^ 
droient  endommager  le  Roi  en f(m  Royaume  d^  France,  enJM 
Duché  dé  Milan  ,  Seigneurie  4e  Gènes ,  Cerné  ^Aft ,  ouett 
d'autres  fes  Terres  ^  Pays  de^fâ  ou  de-la  les.  Montsi  Le  Roi 
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je  riÇnvam  de  (on  cStéte  Pi^e  Léon  X.  le  S.  Empire ,  les  Rois 
dEjpagne,  (^ Angleterre, dEcojfe,  de  'Navarre  ^  de  T^aane- 
marc ,  les  Dues  de  Savcye, de  Lorraine^  de  Gueldre  ,  Œ- 
tat  de  Vensffyla  Maifon  de  Medieis,  le  Duché  de  Florence  <ty 
ŒvêquedeLMbee,  EtlesCamonsrécifroiftefnent,le  PapeLeon^ 
le  S.  Siège, Œi^ereur ,  le  S.  Empire  <èr  la  Maifon  et  Autriche, 
lesDucsde  Savcye  (ér  de  Wirtemberg,  Laurent  de  Medieis  ér 
fa  Maifon,  la  Ville  dr  tEtat  de  Florence ,  de  Vergie  Grand 
Maréchal  de  Bourgogne ,  ièr  leurs  autres  Alliez. 

Le  refte  des  articles  contient  des  réglemens  de  pré- 
caution au  (ùjet  des  difièrends  qui  pourroient  lurvenir ,  & 
fut  lefquels  les  Parties  s'obligent  de  prononcer ,  &ns  com- 
promettre les  Jurifdiâions  réciproques  :  ils  rappellent 
dans  un  détail  encore  plus  étendu,  ce  qui  avoit  été  ftipulé 
dans  l'Alliance  de  LoUis  XII.  en  i  j  03 .  parrapport  à  l'al- 
£èmblée  des  quatre  Arbitres ,  prefcrite  pour  terminer  les 
conteftations  qui  pourroient  s'élever ,  &  fiir  lefquelles  on 
fèroit  obligé  de  porter  jugement. 

La  République ,  pour  donner  plus  depoids  àce  Traité, 
voulut  qu'il  fut  {celle  en  prefence  du  Roi,  par  deux  Dé- 
putez cnoifis  dans  les  Cantons ,  ce  furent  Pierre  FalcKde 
fribourg  &  SchwartzmurerLandammde  Zug,tous  deux 
connus  par  des  qualitez  fùperieures ,  qui  ie  rendirent  à  la 
Cour  de  François  I.  pour  s'acquitter  de  cette  cérémonie: 
ils  ne  purent  allez  fè  loiier  à  leur  retour ,  des  marques  de 
bonté  &  de  générofité  dcMit  ils  avoient  été  comblez  par 
ce  Prince ,  la  Reine  Mère ,  le  Dauphin  &  le  Duc  d'A'  sn- 
çon  5  ils  en  reçurent  des  prefèns  confiderabtes  ,  mais  ils 
n'eurent  pas  la  fàtisfaélion,  l'un  &  l'autre,  d'en  joiiir  long- 
tems>  le  premier  étant  mort  l'année  d'enfuite  dans  (on 
voyage  de  Jerufàlem ,  &  enterré  dans  l'Ifle  de  Rhodes  > 
&  l'autre  à  Bern  dans  la  même  année  >  non  fans  fbupçoh 
d'avoir  été  empoifonné. 


Les  mouvemens  qui  s'élevèrent  l'année  d'enfuite  eh,^ 
Italie,au  fùjet  du  Duché  d'Urbin ,  dont  Léon  X.  chercha 
à  dépouiller  le  Duc  François-Marie ,  neveu  du  dernieit 
Pape ,  furent  regardez,  par  les  Cantons  comme  dès  objets 
il  étrangers ,  depuis  leur  paix  rétablie  avec  la  France ,  que 
quelques  inûances  que  pût  faire  la  Cour  de  Rome  auprès 
d'eux  pour  les  engager  à  y  prendre  part,  ils  ne  voulurent 
Jamais  entrer  en  aucune  négociation  :  tous  les  foins  que  fè 
donnèrent  pour  cet  effet  Jean  de  Diesbach  &  Gafpar  de 
Sylinen  de  Lucerne,  pour. lors  Capitaine  Commandant 
de  la  Garde  du  Pape ,  devinrent  inutiles  j  il  fut  même  or* 
donné  que  le  premier  tiendroit  les  Arrêts  pendant  tout  le 
tems  que  dureroit  la  guerre  d'Urbin ,  pour  le  mettre  hors 
d'état  de  faire  des  levées,  &  que  tous  les  paflâges  d'Italie 
fuflent  gardez,  pour  empêcher  qu'aucune  Troupe  ne  pûc 
Attemîon  des  travcrfcr  les  Alpes,  A  l'égard  de  Sylinen ,  comme  fbn  ca*. 
maSr  h"'    'aélerene  permettoit  point  que  l'on  fe  faisît  de  fà  perfbn» 
paix  perpctud-  ne ,  fàns  oflFenfer  Léon  X.  il  trouva  allez  de  facilité  pouiî 
mettre  fur  pied  dequoi  compofer  fèpt  Drapeaux,  &  de 
les  faire  paflèr  par  des  routes  fecrettes  jufqu'à  Rimini  f 
mais  il  ne  profita  pas  long-tems  des  fruits  defès  travaux.. 
Les  Troupes  d'Efpagne;,  qui  s'étoit  déclarée  pour  le  Duc. 
d*Urbin,le  furprirent  dans  ce  pofte,  taillèrent  en  pieceS: 
une  partie  de  fbn  monde  ,  &  le  laiflèrent  lui-même  mort 
fur  la  place j  Ce  tut  Marc  Royften  de  Zurjchque  le Papei 
nomma  pour  lui  fucceder  dans  fon  commandement. 
.    L'idée  qiie  les  Cantons  eurent  de  leur  pacification 
avec  François  L  leur  devint  fi  précieufè ,  qu'ils  profite^ 
rent  avec  empreflèment  de  l'occafion  quifèpréfenca  d'o- 
bliger le  Duc  de  Savoye,  qui  y  avoit  fervi  de  Médiateur.- 
Ce  fut  en  15 17,  Iprfque  ce  Prince  fè  trouva  à  la  veille 
de  rompre  avec  le  Roy  fbn  neveu  aufujet  de  Chambery , 
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où  il  voulut  faire  l'établiflèment  d'un  Evêché  :  la  France 
trouvant  que  ce  projet  ne  pouvoit  être  exécuté  (ans  por- 
ter préjudice  aux  Diocefès  de  Lyon  &  de  Grenoble ,  s'y 
oppola  fortement)  &  l'affaire  étoit  déjà  portée  à  quelque 
extrémité,  lorfque  le  Duc,  pour  éviter  les  fuites  fâcheufètf 
d'une  rupture  prefque  certaine ,  eut  recours  à  l'entremifè 
des  Cantons. 

.  La  Diète  envoya  une  Députation  fôlemnelle  à  Fran- 
çois L  qu'elle  trouva  dans  le  Château  d' Argenton  j  le 
fouvenir  récent  du  retour  fincere  de  cette  Nation ,  fit 
écouter  favorablement  tout  ce  qu* elle  repréfenta  au  Roy 
pour  l'engager  à  ne  point  avoir  de  reflèntiment  contre  un 
voifin ,  avec  qui  la  République  avoit  un  intérêt  particu- 
lier de  maintenir  la  confiance.  La  bonté  naturelle  de  ce 
Prince ,  jointe  au  motif  d'obliger  un  Etat  reconcilié ,  fit 
rendre  fon  amitié  au  Duc  de  Savoye ,  qui  fe  défifta  de  fà 
prétention,  &  qui  pour  reconnoîtrç  un  ojflSce  d'amis  auffi 
ugnalé,  fe  rendit  dès  le  mois  de  Novembre  de  la  même 
année  en  perfonne  dans  la  Ville  de  Bern ,  pour  en  expri- 
mer à  la  Diète  fes  fentimens  de  reconnoiflànce ,  &  lui 
demander  la  continuation  des  effets  d'un  aufli  bon  voifi- 

nage. 

Le  Trône  de  l'Empire  étant  venu  à  vaquer  (ùr  ces  en- 
trefaites par  la  mort  de  Maximilian,  &  réle(5lion  de  Char- 
les Roy  d'Efpagne  ayant  fait  évanouir  toutes  les  elpe- 
rances ,  que  François  L  avoit  conçu  de  parvenir  à  la  di- 
gnité Impériale.  Il  fbngea  à  empêcher  du  moins ,.  que  le 
nouvel  Empereur,  à  la  laveur  de  l'union  héréditaire ,  qui 
étoit  entre  la  Maifon  d'Autriche  &  les  Cantons,  n'entrât 
dans  de  plus  forts  engagemens  avec  la  République,  qui 
loi  fèroient  d'autant  plus  funeftes ,  que  la  Renommée  hû 
avoit  a|>pris,^  que  Charles  >quoiqu  à  làâeur  de  fon  âge,^ 

M 


pQ  Traite'  Historique  et  Politique; 

marquoic  déjà  avoir  toutes  les  difpoHtions  aux  deflèii») 
ambitieux ,  qui  lui  donnèrent  tant  d'occupations  dans  ia 
fuite.  Le  Roy  ne  pouvoit  travailler  avec  fuccès  à  ce  pro- 
jet, que  les  Cantons  n'euflènt  remédié  auparavant  à  des 
embarras  furvenus  dan?  les  affaires  de  leur  gouverne-* 
ment.  • 

Il  s'étoit  formé  depuis  quelque  tems  une  nouvelle  Li-* 
gue  dans  la  Suabe,  dont  Loiiis  de  Bavière  de  Landshuc^ 
tut  déclaré  Chef,  pour  réduire  le  Duc  Ulric  de  Wirtem-» 
berg ,  prolcrit  par  le  feu  Empereur.  Les  intrigues  de 
plufieurs  Officiers  de  la  Naâon,  laflèz  d'une  vie  oiflve^ 
dans  laquelle  ils  étoient  rentrez  depuis  les  guerres  d'Ita-f 
lie,  fournirent  au  Prince  opprimé  un  fecours  de  fèize 
mille  hommes ,  dont  la  marche  hors  du  païs,  dérobée  à  la 
vigilance  des  Cantons,  fe  fît  (bus  la  conduite  d'£rhart  de 
Reifchach,  Thomas  de  Wellenberg,  Conrad  de  Ruiih 
lang,  Rheinhard  &  Georges  Goldlin,  Gott&id  de  LaiH 
denberg,  Georges  de  Marbach,  Galpard  deMullenen,& 
de  quelques  autres  Capitaines  de  Zurich  &  de  Bern.  Les 
forces  de  la  Ligue  ayant  prévalu  malgré  ce  renfort,  ^ 
les  Troupes  de  la  Nation  étant  revenues  au  païs,  ceux  qui 
les  avoient  conduites  contre  le  gré  ÀàTiniçudelaRét 
publique ,  reflêntirènt  tous  les  effets  de  fa  féverité  :  plu- 
fieurs d'entre  eux  furent  dépofèz  de  leurs  Charges  dans 
les  Confeils,  l'-on  en  bannit  quelques-uns  avec  lacon-i 
fifcation  de  leurs  biens  >  &  Erhart  de  Reifchach  regardé 
comme  l'auteur  principal  d'un  mouvement  fi  contraire 
aux  maximes  de  l'Etat,  fut  condamné  g  avoir  la  tête  xxasn 
chée.  , 

Léon  X.  à  qui  la  guerre  préparée  contre  les  Turcsy 
fervoit  d'un  motif  a,pparent  pour  Ibrmer  de  nouvfiauK 
tjeireins ,  avoit  demandé  fur  la  fin  de  1 5 1  p .  une  afièmblée 
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de  Députez  des  Cantons  dans  la  Ville  de  Coire ,  où  le 
Légat  Antoine  Pucci  n'oublia  rien  pour  engager*  la  Ré- 
publique à  fournir  des  fècours  propcMiionnez  au  danger , 
dont  il  allûroit  que'  la  Chrétienté^toit  menacée.  La 
Diète  générale  tenue  à  Lucerne  le  8.  Février  d'enfùite, 
où  le  rapport  en  fut  fait ,  s' étant  contenté ,  en  fe  ren- 
fermant dans  des  termes  peu  décififs,  de  faire  des  pro- 
teftations  d'un  fmcere  attachement  pour  tout  ce  qui  pou- 
voit  concerner  les  intérêts  de  l'Eglifè",  la  démarche  du 
Pape  fut  redoublée  dans  le  cours  de  la  même  année,  quoi- 
que fous  un  motif  différent.  FuCCi  expofa  les*  progrès  Les  foins  qne 
que  la  nouvelle  Doébrine  de  Luther  avoit  déjà  faits  danS'  p^c&rEmperew 
plufieurs  contrées  de  l'Allemagne,  où  l'on  ne  pouvoir  fe  uî^eAiSiSn- 
difpenfer  de  reprimer  ceux  qui  étoient  devenus  rebelles  treicBoy&k» 
au  fàint  Siège ,  avec  afïurance ,  que  les  forces  demandées 
CD  pareil  cas,  ne  regardoient  ni  l'Empereur ,  ni  le  Roy,  ni 
aucune  Puifîànce  en  particulier,  qui  pût  interefîèr  le  gou- 
vernemeiit  des  Cantons.  On  confentit  de  tenir  prêt  un  fe- 
cours  de  flx  milles  hommes ,  dont  la  deffination  fe  feroit 
de  la  mciniere  &  dans  les  bornes  qui  conviendroient  à 
leurs  engagemens. 

•  D'un  autre  côté ,  Charles  depuis  fbn  éleé^ion  à  l'Em- 
pire, avoit  écrit  dès  le  commencement  de  1520.  deux 
Ledves  confécutives.  aux  Cantons,  l'une  dattée  de  faine 
Jacques  en  Galice  ,  &  l'autre  de  Fleffingue  dans  la 
Zéelande,  peu  de  tems  avant  que  d'aller  recevoir  la  Cou- 
ronne Impériale ,  par  lefquelles  il  les  invitoit  avec  les 
termes  les  plus  flatteurs  de  renouveller  la  confédéra- 
tion héréditaire ,  d'empêcher  qu'aucun  Prince  frappé 
par  la  profcription  de  l'Empire ,  ne  trouvât  de  l'appui 
dans  leurs  Etats,  &  de  concourir  avec  lui  à  foûtenîr  l'hon- 
seur  de  la  Nation  Allemande,  dont  ils  &ifbienc  partie,  ^ 
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qui  devoitles  porter  à  préférer  £bn  Alliance  à  celle  de 

François  I.       • 

L'Aflèmblée  dâ|i)éputez.,  que  Ton  convoqua  pouf 
examiner  le-contenu  de  ces  deux  Ecrits ,  fè  trouva  parta- 
gée fur  la  manière  dont  on  y  répondroit:  ceux  de  Zurich  , 
de  Bâle  &  d'Underwald  nirent  d'avis  que  l'on  envoyât 
fur  le  champ  au  nouvel  Empereur  l'Ambaflâde ,  que  le 
Cardinal  de  Sion  &  le  Prince  de  Tranffilvanie  étoient  ve- 
nus demander  en  fbn  nom ,  pour  fe  concilier  d'avance 
l'amitié  d'un  Monarque,  qui  par  l'étendue  de  fes  Royau* 
mes  alloit  être  plus  puiflànt  qu'aucun  de  (es  PrédeceUèurs^ 
qui  étoifent  montez  fur  le  Trône  Impérial. 

Cependant  le  nombre  des  voix  l'emporta  de  beau- 
coup ,  &  il  fut  rétblu  que  l'on  fè  contenteroit  de  répon- 
dre par  écrit ,  qu'il  n'y  avoit  encore  rien  de  conclu  au  fii-^ 
jet  de  l'Alliance  que  François  I.  propofbit  axaS.  Cantons , 
&  que  quand  il  en  feroit  queftion ,  on  pouvoit  s'aflurer  ,• 
qu'ilnes'yregleroitrien,  qui  pût  être  contraire  à  l'Em- 
pire ,  à  l'union  héréditaire ,  &  à  leurs  propres  libertez:  & 
qu'à  l'égard  du  Duc  de  Wirtemberg,  dont  les  Lettres  de 
l'Empereur  entendoient  fans  doute  parler,  on  deyoit  être 
,  perlùadé  que  les  maximes  du  Gouvernement  ne  permet- 
troient  pas  aux  Cantons  de  fortir  des  bornes  de  la  pru- 
dence ,  &  de  s'attirer  des  affaires,  qui  ne  les  regardaient 
point ,  en  époufànt  la  querelle  d'un  Prince  profcrit,  doilt 
la  difgrace  leur  étoit  indifférente. 

Cette  réponfe,  qui  devoir  faire  connoîtire  à  Charles  V. 
dès  l'entrée  de  fon  Règne ,  de  quelle  manière  les  Can- 
ton$  prétendoient  fe  conduire  avec  lui,  &  le  refus  qu'ils 
firent  enfuite  de  Élire  une  dépuration  à  la  première  Diète 
Impériale,  qu'il  convoqua  à  Worms ,  &  pour  laquelle  il 
les  avoit  fait  avertir  en  vain ,  le  fit  réfbudre  de  fon  côté  à  • 
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leur  envoyer  une  Ambaflàde  dillinguée  dès  l'entrée  de 
l'année  1^21.  elle  étoit  compofèe  de  Hugo  de  Landen- 
berg ,  Evêque  de  Confiance,  de  Henry  Duc  de  Meckle- 
bourg,  de  Maximilien  de  Berg,  de  Wolffde  Hombourg, 
de  Jacques  de  Sturzel  :  ils  demandèrent  à  être  admis  à  la 
Diète  le  feptiéme  jour  d'Avril,  où  ils  reprefènterent,  que 
l'Empereur  voulant  apportet  toutes  fes  attentions  à  réta- 
blir la  paix  dans  r£mpire,  &  à  garantir  les  Etats  de  la 
Chrétienté ,  il  ne  pouvoit  croire  que  les  Cantons,  fi  re- 
commandables  parleur  prudence,  vouluJlîènt  entrer  dans 
des  liaiibns  étroites  avec  des  Princes ,  dont  l'agibition 
cherchoit  à  troubler  l'Europe?  qu'il  vouloit  au  contraire 
fe  perfùader  qu'un  Gouvernement  àufli  fage  que  le  leur, 
fe  donneroit  bien  de  garde  de  s'allier  au  préjudice  de  la 
Nation  Allemande ,  dont  ils  laifoient  une  partie  fi  diftin- 
guéej  &  Jjuifque  plufieurs  Etats  de  l'Empire  le  fecon- 
doient  avec  leurs  forces  pour  le  maintenir  dans  la  dignité 
Impériale,  il  elperoit  que  les  Cantons,  excitez  par  leur 
exemple,  voudroient  bien  aufTi  lui  accorder  un  fecours  de 
dix  mille  Hommes  entretenus  àTes  frais,  avec  l'aflurance 
de  recevoir  de  fà  part  la  confirmation  de  leurs  Libertez, 
le  maintien  du  Traité  de  Bâle ,  de  l'union  héréditaire ,  & 
de  tous  les  engagemens  réciproques ,  qui  étoîlpnt  entre 
eux.    • 

La  fermeté  des  Cantons  ne  fe  démentit  point  à  la  vûë 
d'un  expofé  auffi  preflànt,fait  de  la  part  d'un  Prince,  dont 
l'ambition  fe  développoit  de  jour  en  jour  >  après  une  dé- 
libération de  quelques  fèmaines ,  qui  donnèrent  le  temps 
a  en  inftruire  le  I^iniftere  de  France ,  on  fit  réponfe ,  que 
la  République  fe  propofoit  fans  doute  de  remplir  les  en- 
gagemens ftipulez  par* le  Traité  de  Bâle,  &  l'Union  hé- 
réditaire, aul'quels  elle  ne  prétendoit  jamais  donner  at- 
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teinte}  mais  qu'à  Tégard  des  nouvelles  Alliances,  elle' 
étoit  libre  de  contraéler  celles  qui  conviendroient  à  fes' 
intérêts ,  &  qui  feroient  à fbn  gré  :  que  dans  celles  qu'elle- 
avoit  faites  ci-devantjl'atteation  ne  lui  avoit  point  échap- 
pé d'y  refèr  ver  le  Siège  de  Rome ,  lé  fàint  Empire  &  Ces 
anciens  Alliez  :  Que  pour  ce  qui  concernoit  le  fècours  de. 
dix  mille  hommes  qu'on  lui  demandoit,  elle  ne  trouvoit 
point  qu'il  lui  fôt  convenable  de  l'accorder ,  après  celui- 
qu'elle  venoit  de  faire  marcher  au  fervice  de  Léon  X.' 
depuis  lequel  temps  elle  avoit  défendu  très-féverement> 
à  tous  fçs  Sujets  de  fe  livrer  à  aucune  guerre  étrangère.      > 
Ilfalloit  que  la  conduite,pleine  de  lagelîè  &  de  léiohi*: 
tion,  que  les  Cantons  firent  paroître  dans  des  occurrences- 
auffi  délicates ,  perçât  au  travers  de  tous  ces  embarras  ,' 
pour  faire  jour  au  Traité  d'Alliance ,  que  le  Roy  fouhai-i 
toit  depuis  quelques  années  de  conclure  avec  eux.  Ainfî; 
tous  les  Etats  de  la  République  étant  réiinis,  à  l'exceptioa> 
du  (èul  Canton  de  Zurich ,  que  la  nouveauté  des  opinions 
fur  les-affaires  de  la  Foi  injnuée  par  les  Prédications  d'Ul^ 
ric-Zwingle  avoit  déjà  rendu  inflexible,  les  Députez  s*af* 
femblerent  dans  la  Ville  de  Lucerne  avec  de  Lameth  & 
des  Granges ,  Ambafïâdeurs  du  Roy ,  où  ils  fîgnerent  lé 
5.  May  172 1. l'Alliance  fiiivante ,  à  laquelle  lé  Traité  de 
Paix  perpétuelle  coiîcluë  cinq  années  auparavant ,  n'avoi© 
fèrvi  que  de  difpofition  préliminaire. 
Traité  «TAliiaB.       Onyjltpule  Une  défenje  réciproque,  tant  pour  la  perfonne  que 
çoisi"&?esCa5^  P^^^'  ^"  T«T«  c^  Sujets  des  Parties  contrôlantes,  pour  tout  le 
iionsenjî*!.     temps  de  la  vie  du  Roy,  ^  trois  ans  après  fa  mort.  Que  le. 
Roy  étant  attaqué  en  [on  Royaume  ,  Duché  de  Milan,  Comté 
d'AJi  ^T  Seigneurie  de  Gènes,  tant  en  deçà  quau  de-lâ  des 
Monts,  il  pourra  faire  des  levées  de  Troupes  dans  les  Canton^, 
dont  le  nombre  ne  fera  jamais  moins  de  fix  mille  hommes,  iy 


ENTRE  LA  FraNCE   ET  LES  S^IISSES.  p^ 

n  excédera  pas  celui  de  feize  mille  ^  [ans  le  confentement  des 
Cantons.  Que  les  Capitaines  ^  Officiers  feront  choijis  par  le 
JRoy^  ^  agréez  par  leurs  Supérieurs.  Que  ces  levées  étant  fai^ 
tes^  rieA  ne  pourra  empêcher  les  Troupes  de  fortir  du  Païs  y  (^ 
fuivre  leurs  Officiers  dix  jours  après  qu^e  la  demande  en  fera  for^ 
mée.  Que  lefdits  Officiers  cîr  Soldats  refieront  au  fervice  du 
Roy  tant  que  la  guerre  durera.  Et  au  cas  que  leurs  Supérieurs 
fuffent  eux-mêmes  en  guerre  ^  g^  hors  détat  de  laiffer  partir  lep 
dites  levées  fans  danger ,  alors  ils  ne  feront  point  obligez  de  les 
envoyer  au  Roy;  ç^  fi  elles  étoient  déjà  en  France  ^  il  leur  fera 
libre  de  les  rappeller  fans  fraude  ni  dol  j  &  le  Roy  fera  obligé 
de  les  leur  renvoyer  fans  délai.  Que  les  Troupes  des  Cantons  ne 
feront  point  partagées  ni  renvoyées  dans  les  Garnifons  en  temps 
de  guerre  pour  la  défenfe  des  Villes ,  Châteaux  dr  Fortereffes. 
Quelles  ne  feront  point  employées  âfei'vir  fur  mer, mais  toujours 
fur  terre, pourvu  toutefois  que  le  Roy  foi  t  attaqué  par  fes  ennemis. 
Que  pour  lever  toute  difficulté  au  fujet  de  la  paye,  chaque  Sol- 
dat recevra  par  mois  quatre  florins  (^  demi,  ou  la  valeur  fur  le 
pied  des  efpeces  qui  auront  cours  dans  les  Fais  où  ces  Troupes  fe 
trouveront,  à  compter  Vannée  par  douze  mois.  Que  cette  folde 
commencera  au  jour  que  lefdites  Troupes  fortiront  de  chez  elles. 
Que  quand  même  le  Roy  ne  fe  ferviroit  pas  des  levées  faites 
pour  fon  fervice ,  ilfuffira  quelles  [oient for tie s  du  Fais ,  (^ 
qu^ elles  ayent  été  refûes,  pour  toucher  la  folde  de  trois  mois.  Que 
la  paye  des  Capitaines ,  Lieutenans,  Enfeignes,  (^  autres  Of- 
ficiers fera  la  même  quelle  a  été  fous  lesprécedens  Règnes.  Que 
lorfque  les  Cantons  ou  leurs  Alliez  feront  attaquez  par  quelque 
guerre,  le  Roy  à  leur  demande  fera  obligé  de  leur  fournir  deux 
cens  Maîtres ,  gjr  douze  pièces  de  Canon ,  avec  tout  ce  qui  y  eft 
néceffaire  à  fes  frais  (^  dépens,  fi  mieux  ils  n'aiment  deux  mille 
/eus  par  quartier ,  au  lieu  des  deux  cens  Maîtres;  (b*  que  pour 
fubvenir  aux  frais  de  leur  guerre  ;,  il  leur  fera  toucher  dans  la 
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Ville  de  Lyon ,  lafomme  de  vingt-cinq  mille  écus  par  quartier 
penda:2t  tout  le  temps  quelle  durera  :  (ir  que  dès  que  ladite 
guerre  fera  terminée ,  les  Cantons  rendront  les  douze  pièces  de 
Canon  i  au  cas  qu'elles  n'eujfentpas  été  perdues.  Que  fi  durant 
leur  guerre  les  Cantons  fe  trouvaient  hors  d'état  de  fe  fournir  du 
Sel  »  il  leur  fera  permis  d'en  acheter  en  France  pour  leur  befoin. , 
Qiie  nulle  des  Parties  ne  pourra  conclure  la  Paix  avecfes  Enne- 
mis fans  y  comprendre  Vautre  j  (^  qu'elles  ne  retireront  ni  ne 
protégeront  les  Sujets  l'une  de  Vautre ,  de  même  nefouffriroiu 
pas  que  leurs  communs  Ennemis  fe  retireïtt  ^  trafiqueru  dans 
les  Pais  de  leur  dépendance.   Que  le  Roy  pour. marque  de  fou 
amitié ,  outre  lafomme  de  deux  mille  livres  devinées  pour  cha- 
que Canton,  y  fera  tenir  encore  celle  de  mille  livres  pour  chacun 
et  eux  pendant  tout  le  temps  que  durera  cette  Alliance  ,(èrqui 
fera  annuellement  acquittée  avec  les  Penfions  accoutumées.  Que 
celles  de  leurs  Alliez  feront  augmentées  de  moitié,  laquelle  au- 
gmentation fe  délivrera  au  temps  marqué  pour  U  payement  Hes 
P enflons  ordinaires.  Que  de  la  part  du  Rt^  feront  refervezdans 
la pre fente  Alliance  le'Traité  fait  avec  le  Pape  Léon  X.  lefaint 
Siège ,  Œmpire ,  les  Rois  et  Angleterre ,  d'Ecofe  ç^  de  Dan- 
nemarck  >'  les  Ducs  de  Lorraine ,  de  Savoye ,  de  Holftein  dir 
de  Gueldre;  les  Républiques  de  Venife(ér  de  Florence,  la  Mai- 
fon  de  Medicis ,  les  Marquis  de  Brandebourg  (èr  de  Montf er- 
rât. De  celle  des  Cantons,  t Alliance  faite £ntre  eux  (^  le  Pape 
Léon  ,  lefaint  Siège ,  ïEmpire ,  la  Républiepu  de  Florence,  la 
Maifon  de  Medicis,  le  Duc  de  Savoye,  la  Maifon  ^^  Autri- 
che, (tf  leurs  autres  Alliez ,  comme  le  Duc  de  Wirtemberg  (^ 
Oâavian- Marie  Sforce,  Evêque  de  Lodi,  à  condition  que 
nulle  des  Parties  attaque  les  Alliez  de  t autre ,  dr  au  cas  que 
quelqu'un  defdits  pliiez  voulût  attaquer  le  Roy  dansfon  Royau- 
me ,  Terres  (^  Seigneuries ,  ou  les  Cantons ,  qu'hors  la  Partie 
fui  ne  fera  pas  attat^ée ,  fera  obligée  de  fecourir  l'autre  , 

fans 
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fans  aucun  égard  aufdites  referves. 

Quelques  avantages  que  renfermât  ce  Traité,  &  quoi- 
qu'il parût  à  toute  la  République ,  qu'il  eût  ramené  fes  in- 
térêts à  leur  fituation  narurelle ,  il  ne  put  être  à  couvert  de 
la  cenfure  du  Canton  de  Zurich ,  que  les  admonitions 
cordiales  des  autres  s'eflForcerent  en  vain  d'engager  à  y 
entrer.  Les  Chefs  qui  gouvernoient  cet  Etat ,  altérez  par 
les  vives  &  éloquentes  déclamations  de  Zwingle ,  qu'ils 
regardèrent  comme  un  Oracle,  mais  dont  ils  ne  dévelop- 
pèrent jamais  l'artifice ,  ne  purent  s'empêcher  de  mettre 
îbus  les  yeux  du  Peuple  des  traits  d'une  critique  contre 
cette  Alliance,  par  des  écrits  qui  parurent ,  &  qui  ne  lui 
donnèrent  aucune  atteinte. 

Ils  prétendirent  taire  voir  des  confëquences  dangereu-  obremtîonf 
fès  à  tjrer  de  l'Article  qui  regarde  les  referves  des  Alliez,  en  Zurich  "fc-  ce 
ce  que  s'il  arrivoit  qu'un  Canton  entrât  en  guerre  contre  le  ^ojjjidc^an."* 
Roy,  comme  on  en  avoit  eu  l'exemple,  les  autres  leroient 
obligez  de  prendre  le  parti  du  Prince  Allié ,  ou  de  (buf- 
fiir  de  fà  part  des  reproches  fur  l'inexécution  d'un  enga- 
gement réciproque.  Ils  ajoûtoient  que  le  Roy  étant  iorc 
jeune ,  &  l'Alliance  devant  fubfifter  tout  le  temps  de  fà 
vie>  il  fèmbloit  que  les  Cantons  Alliez  n'avoient  cherché 
à  prefcrire  aucunes  bornes  à  l'étendue  du  fervice  de  leurs 
Troupes.  L'obligation  où  ces  Troupes  dévoient  être  de 
fè  voir  employées  contre  tous  ceux  qui  pourroient  de- 
venir ennemis  du  Roy ,  leur  paroiflbit  avoir  une  extcn- 
fion  fujette  à  faire  naître  des  embarras ,  on  la  prudence  la 
plus  mefurée  ne  manqueroit  pas  d'échoiicr  j  ils  ne  pou- 
voient  concilier  la  refèrve  que  les  Cantons  ftipuloienr 
nommément  en  faveur  du  Duc  de  Wirtemberg  avec  les 
Lettres  de  renonciation  à  toute  Alliance ,  que  l'on  avoit 
envoyées  à  ce  Prince,  &  avant  même  qu'elles  fuflènt  re- 
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tirées.  Ils  ferecrioient  encore  plus  fur  le  nombre  des  le- 
vées de  Troupes ,  que  te  Traké  afluroit  avec  tant  de  fa- 
cilité à  François  I.  après  avoir  refufè  ci-devant  à  l'Em- 
pereur,des  fecours  qui  ne  dévoient  être  deftinez  que  pour 
lui  fervix  df  eicôrte  dans  fon  voyage  de  Rome. 

La  France  ne  fut  pas  feule  à  fe  plaindre  d'une  conduite 
fî  peu  de  fàifbn ,  &  oppofée  aux  principes  de  ménager 
ment ,  que  h  République  étoit  au  moins  en  droit  d'exi- 
ger de  tous  fès  membres ,  pour  la  garantir  des  éclats  pré- 
judiciables à  l'union ,  qui  devoit  être  à  prefibnt  fbn  ui?iqu,o 
objet.  Les  Cantons  de  leur  côté  également  fcandaliîèz 
d'une  déniiarche  fi  peu  féante>  après  avoir  refuté  avec 
beaucoup  de  folidité  des  obje(5lions  qui,  ne  pouvoient 
,  avoir  lieu  que  dans  un  fens  forcé  &  contraire  à  leurs  vçri^ 
tables  fentimens ,  fe  mirent  peu  en  peine  d'vne  critique 
infru<5i;ueufè,  &  laifîèrent  ceux  de  Zurich  daps  leuréloi* 
gnement  :  On  ne  fut  occupé  que  du  foin  de  feire  ratifkn; 
le  Traité  >  &  la  Diète  tenue  à  Bern  au  mois  de  Juillet  de 
la  ixiême  année  en  ayant  cofifîrmé  tout  le  comçai^ ,  çUq 
nomma  une  Ambaflâde  pour  aller  femettrÇ:  l'Aâ^  çptre 
les  naains  du  Roy ,  &  y  faire  appofer  fon  Sçeat*. 
I  c  Traité  cft       Seb^ftjen  de  Diesbach ,  fl.  connu  par  f<w  éloquçncç  & 

ratifié pjr le Rcy    f  «.  .  .  j.  j   i  i     \  r 

d.«si4viue  de  les  autrçs qualité? ,  qut  le  rendvenç  recoron(MMK»pleala 
Dj;on.  Pa,trie>fe  trouva  à  la  tête  des  Péputç?  qui  joignirent  Fran- 

çois I.  daiMi  la  Vill^  4ç  Pijpn.  Ce  Princç  avait  envoyé  ^ 
une  journée  aU'devajac  d'eux  le  Gr^p,d-Maîa'e  4©  fa.  Mai-, 
fon,  pour  leur  témoigner  Veinprefïêment  qu'il  a  voit  de 
les  rçcevoir ,  S^  de  çon(ômmer  un  ouvrage  qui  devoit 
être  le  garant  de  la  tfanquiltité  de  leurs.  Etat^.  lU  nç  trou- 
vèrent rien  à  kur  arrivée  à  fà  Cour,  qui  pç  répondît  à.  des 
difpoficions  auflî  favorables  5  ^  tout  s'étant  pafle  avec 
une  çndererî^^isf^c^iQndç  part  ^ d'autre,  le  Roy  ajqÇitîi 
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^ux  autres  marques  de  fa  génerofité,  celle  de  leur  accor- 
der le  retour  de  fes  bonnes  grâces  en  faveur  d'0<5lavian 
Sforce ,  Evêque  de  Lodi,  &  de  Louis-Borromécy  Comte 
d'Arena,  quiavoient  jnérité  £<s>n  indignation.  Ils  obtin- 
rent encore ,  «qu'il  feroit  pourvu  à  la  (ubfiftance  des  vieux 
invalides,  qui  fe  trouvoieutdans  fa  garde  Suifîè,  &  qu'ils 
auraient  le  inême  traitement  que  ceux  de  la  garde  Eoof- 
Çot£^  L'Anabaflâde  £è  termina  par  accorder ,  fuivant  les 
infiiraâions  qu'elle  avoit  reçue  de  la  Diece,  une  levée  de 
(nu  iittELe  bernâmes  au-delà  à^  celle  qui  'étoit  ftipulée  dans 
le  Traité  >  pour  fèrvir  à  la  (àrcté  de  la  perfonne  4u  Roy  Sc 
de  fon  Royaume. 

François  î.  ne  fut  pas  long-temps  à  fçavoir,  ^udle  Les  recours  ac- 
dbfbnation  il  feroit  des  fecours  fi  <3onfiderables.  Quoi-  -itaS  Coat  d^~ 
quàjiyjesat  point  encore  de  rupture  ^«ntre  ce  Prince  &  f^cScSit 
rEmpeceur  Charles  V,  iiitoit  aifë  de  voir  que  leur  am-  '«*  ^« 
bidon  &  trouvant  au  jnême  degré,  âc  leurs  intorêts  étant 
mêlez  par  rapport  à  plufieurs  prétentions ,  il  nattroit  bien- 
tôt entre  eux  une  occaïiop  de  fe  déclarer  une  guerre  ou- 
verte. Comme  il  ne  s'agiflbit  plus  q»e  d'en  trouver  une 
canfè  aj^iarente  &  immédiate,  on  la  fàifit  de  part  &-d'au- 
tareiàns  balancer, dansl'objet  de  la  contéftation  qui  fùrvint 
cette  même  année  entre  la  Maif(H)  de  Oiimai  Sc  celle 
d' Aimieres,  au  i^et  de  la  JurilHi^ion  territoriale  qu  elles 
pcétendoient  avoir  f  une  de  l'autre  iîir  la  Ville  d'Hieres 
dans  les  Ardemies.    Le  Tribtmal  des  l?airs  du  Ducbé  de 
Boiiillon,  auquel  le  droit  de  décider  finalen^ent  Gir  les 
différends  de  cette  nature,  étoit  dévolu ,  avoit  prononcé 
en  Êiveur  du  Prince  de  Oâmai?  mais  la  prote<^ion  qu  Ai- 
mieres  trouva  à  la  Cour  de  TEmpereur ,  avoit  lion  feule- 
ment ùjt  fùfpendre  l'exécution  de  l'Arreft,  mais  étoic 
même  parvenu^  par  une  prétention  ^ufqu  alors  incomnaë 

Nij 
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de  faire  évoquer  la  conteftation  par  la  voye  d'appel,  de- 
vant le  Conleil  des  Etats  du  Brabant. 
^  •  Robert  de  la  Marck ,  Duc  de  Bouillon ,  qui  (è  fentit 
blefîe  par -là  dans  fes  droits  de  fuperiorité,  nhefita  point 
de  prendre  fait  &  caulè  pour  maintenir  ce  qui  avoit  été 
jugé  définitivement  par  fa  Jurifdicftion ,  dont  il  ne  devoit 
pas  connoître  d'appel  dans  les  conteftations  de  cette  ef^. 
pece  :  ce  fut  une  occafion  favorable  pour  lui,  de  rentrer 
en  grâce  auprès  du  Roy,  &  dont  il  n'eût  pu  fe  âatter  fans 
un  événement  extraordinaire  :  la  Cour  lui  promit  de  Tap^ 
puyer ,  &  il  n  en  fallut  pas  davantage  pour  l'enhardir  au 
point  qu'il  adrefïâ  à  la  Diète  qui  fut  tenue  fiir  ces  entre- 
faites à  Worms ,  une  déclaration  de  guerre  en  forme  con- 
tre Charles  V.  les  adles  d'hoftilitez  fiiivirent  de  près,  & 
s'étant  mis  à  la  tête  de  quatre  à  cinq  mille  hommes,  il 
entra  dans  le  Duché  de  Luxembourg,  pour  former  le 
fiegedela  Ville  deVireton.  Cefutlàl'occafion  prochaine 
&îaiburce  dé  tous  les  démêlez,  que  ces  deux  grands  Mo-, 
ïiarques  eurent  enfèmble,  &  qui  fè  perpétuèrent  encore 
long-temps  après  leurs  Règnes. 

Lps  Captons  pouvoientçneore  cette  fois  là  s'attendre 
à  de  nouvelle?  fôUicitationç ,  contre  lefqueUes  ils  xlevoienc 
être  en  garde  pour  maintenir  |eur  Alliance  avec  le  Roy. 
On  avoip  remarqué  un  efprit  dç. partialité  delà  pîut  de 
Léon  X.  en  fayeur  de  Çhaflej  Vyiiès  le^coinnaencemenç 
de  fon élévation ài']Ej»pir;ç,i:foitque cçpenchaiotfot na-^ 
turel  ou  guidé  par  la  poUtiquj0 ,  .Français.  L  crut  devoir  le 
faire  expliquer  par  l'çntrppriife  qu«e  feenriès  Troupes  fur 
la  Ville  de  l^eggio,  çoîpn^ynê  âAç^ennie  dépendance  du. 
Duché  de  Milai) ,  ^  que  léif  ajSe-,fi)Û!tepoiit  être  Fief.de: 
l'Egliie.;  Léon  X. quç d'^uq:es o^tifssvoierit  retèrtu  juir. 
qu'alors,  n'attendit quele^.ypyesjde  f<ù^,  pour  fe  décla-?. 
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fer  ouvertement.  Ennius  Evêque  de  Verulan  fut  envoyé  iautiic'XNoi»- 
en  qualité  de  Nonce  à  la  Diète  de  Lucerne  dès  le  1 8.  de  J^ÎJ^îf"  "^" 
Juillet ,  pour  en  faire  dés  plaintes  au  nom  de  ion  Maître  > 
&  demander  un  fecours  de  fix  mille  hommes ,  pour  re- 
poulïèr  les  efforts  de  la  France. 

L'importance  de  la  demande  fournit  un  prétexte  à  en 
iiifferer  la  réponfe  juiqu  au  premier  jour  d' Aouft ,  loff- 
•qu'on  lui  fit  entendre  en  pleine  Diète,  que  les  Cantons , 
de  l'agrément  du  Roy  leur  Allié ,  avoient  envoyé  ci-de-? 
vancu'n fècours  au  (àint Père ,  dont  une  partie  avoit  été 
congédiée ,  &  l'autre  retenue  pour  la  (hreté  de  l'Etat  de 
Bologne  j  que  le  Pape  s'étant  déclaré  depuis  contre  Fran- 
çois I.  qui  de  (on  côté  ne  cherchoit  point  à  lui  faire  tort , 
mais  feulement  à  défendre  fes  droits,  il  devenoit  imprati- 
cable que  la  République  lui  fournît  des  Troupes  auxiliaire 
res  j  qu'elle  fèroit  au  refte  toujours  difpofèe  à  entremettre 
iès  foins,  pour  concilier  la  Paix  :  que  les  Troupes  de  la 
Nation ,  a<5hiellement  dans  le  Miîanez  au  feryice  de  la 
ÏMHce,  avoient  reçu  des  ordres  feveres  de  la  part  du  Sou- 
verain, de  ne  point  infulter  les  Etats  de  l'Eglife,  &  qu'en 
levancbe  on  devoit  efperer  que  celles  qui  éroient  reliées  à 
lafbldedu  Pape,  ne  feroient  pas  auffi  employées  à  atta- 
quer les  Terres  de  la  domination  dii  Roy. 

Ennius,  peu  fàtisfàit  d'une  réponfe  à  laquelle  il  ne  trou- 
va point  de  réplique ,  chercha  à  fè  retourner  fur  un  noù^i, 
veau  fujét  de  plainte ,  dôht  il  fit  le  détail- lé  cinquième' 
jouf  du  même  mois  dans  l'Audience  qui  kii  fiit  accordée. 
Uexpofa  que  Léon  X.  uni  par  tant  de  raifbns  avec  la  Ré- 
publique de  Florence-,  ne  pouVoit  voir  fans  douleur  le        ' 
droit  des  gens  violé  dans  la  perfonrié  de'plufieurs  Négô-* 
cians  Floreritîtis ,  qui  avoient  été  arrêtez  d^uispeu  dans* 
la  Ville  jdeLyon  fat  ordre  ^\i  Roi,  &  qu'il  ne  mettoit  point 
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en  doute  que  les  Cantons  ne  vouluflênt  être  fenfibles  à 

l'affrom:  tait  à  un  Etat  qui  leur  étoit  également  Allié. 

Oniè  contenta  de  répondre ,  que  la  République  à  qui 
les  irtterêts  de  ies  amis  leroient  toujours  cners ,  envoye- 
roit  inceflàmment  une  députation  au  Roy ,  pour  le  prier 
d'accorder  la  liberté  aux  personnes  de  aux  effets  des  Mar- 
cliands Florentins,  &  quelle eiperoit qu'un  Prince  aulît 
généreux,  auroit  égard  à  fon  interceffion,  qui  en  effet  foc 
reçue  favorablement.  Que  quoique  les  CamonSj  par  deç 
motifs  indifpeniàbles ,  ne  puflênt  point  accorder  de  fe- 
çours  à  Léon  X.  ils  ne  prétendoient  pas  pour  cela^  que 
leur  Alliance  avec  lui  fût  altérée ,  d'autant  plus  que  leuf 
Traité  ne  fuppofbit  une  ajîiftance  effective,  qu'au  cas  que 
le  Domaine  du  fàint  Siège  iè  trouvât;  attaqué ,  ce  qui  nQ 
leur  paroifloit  point  dans  roçcaHon  preiènte.  Que  c*é-» 
toit  au  fùrplus  contre  leur  gré ,  qu'un  fi  grand  nombre  de 
leurs  Militaires  avpienc  cherché  d'aller  fervir  en  Italie,  ^ 
que  lui  £nnius ,  de  fbn  côté ,  fè  donnât  de  garde  de  ptAtir 
quer  dans  les  Etats  de  la  Suide  aucunes  levées  pour  paflèr. 
les  Alpes,  &  par-là  devenir  la  cauiè  que  les  Troupes  d'un^  * 
Nation,  entraînées  dans  les  diâèrens  partis,  vinfi^ot  ua 
jour,^  s'entredétruire. 

Le  Nonce  après  s'être  retranché  fur  beaucoup  de  pro« 
teftations  qu  il  fit  dans  l' Aflemblée,  crut  pouvoir  iè  ven- 
ger contre  des  refus  réitérez,  par  un  Bref  du  Pape  qu'il  ter* 
noit  tout  prêt'àla  main^  Se  qu'il  avoit  ordre  de  remettre  k 
la  Diète ,  en  cas  que  ià  négociation  iè  trouvât  iàns  iuccèsr 
Cet  Ecrit  contenait  les  termes  les  plus  forts,,  qu'une  in- 
dignatioo  préparée  ^vpit  pô  fournir ,  &  il  finiilbit  par  des* 
menaces  de  faire  entendre  axa.  Peuples  ioû/nis  à  la  Repu-, 
bliq^e  j  à  quoi  Hs;  s'expoibienc  en  i$  dévoilant  au  fervice 
d'un  Prioce  ean«mû  du  iàinc  Siège.   Les  Omtom  peu^> 
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larmez  Cm  les  flûtes  de  cette  démarche ,  refterent  dans 
l«jf  première  réiblution. 

Ilsne&fent  pas  plus  ébranlez  par  les  vives  inflances  vaincs  fomd- 
que  fit  Charles  V.  dans  le  cours  du  même  mois  à  la  Diète  pSeur  ''«pr^ 
de  Zurich ,  par  la  célèbre  Ambaflàde  composée  du  Car-  **«  camons. 
dûialde$ion,  de  Rodolphe  Comte  de  Siûtz,  Gouver- 
neur du  Tirol ,  de  MaximUian  de  Berg ,  de  WolÉFde  Hom- 
bourg,  de  Jacques  Sturtzel ,  &  de  Jérôme  Brunner ,  Pré- 
fet Impérial  de  Keyferlperg.  Ce  fut  en  vain  qu'ils  repré- 
(ènterent,  que  l'Empereur  après  avoir  ménagé  une  Paix 
durable ,  çoxtx  poute  la  Chrétienté  par  le  Traité  qu  il  avoit 
conclu  avec  le  P^pe»  Se  par  d'autres  mefures  qu  il  avoic 
pri^s  dans  l'Europe ,  ne  pouvoit  voir  fans  étonnemenc, 
que  FfVîçpis  I,  ennemi  de  la  tranquillité  publique ,  ve- 
noit  de  faire  une  irruption  dans  la  Navarre ,  &  avoit  pé- 
ijetré  jufquçj  «Uns  la  CaftUle  '  que  pour  allumer  le  feu  de 
la  guerre  par  tout ,  il  jtbrmoit  des  âeSkm  fur  la  Comté  de 
Boiu-gogpe  i  de  même  que  fur  d'autres  héritages  de  la 
Msiion  3' Autf ichej  &  que  d'un  autre  côté  pour  chagriner 
le  plus  refpeififtble  de  les  AUieZj  il  s'étoic  emparé  de  la 
VÛle  de  Reggip,  pour  arracher  au  faint  Siège  une  partie 
4e  fon  Patrimoine,  que  fa  qualité  de  Proteàeur  de  l'E- 
glifè,  comme  Chef  de  l'Empire ,  ne  lui  peroiettoit  point 
de  laiiïèf  envahir.  Qu'à  la  vûë  de  ces  entreprifes ,  dont 
Finjuftice  devpit  frapper  toM  l'Univers ,  il  n'avoit  pu  fe: 
difpenfèr  de  former  une  Alliance  avec  Léon  X.  pour  ré-, 
tablir  le  Khiç  François  Sfbrçe  dw)l  le  Duché  dfi  Milan, 
dçm  il  4t)ôiUe  légitime  héritier,  Que  la  Swiflê  par  ce  chan- 
gement f  çq-^uveroit  k  Sufiçeflèur  d'un  ancien  Allié ,  qui 
pofledant  eei  Etat  4  juftç  ûwe  »  lui  feroit  avoir  les  mêmes 
avantages  dont  la  Ergnce  pouvoit  la  flatter,  &  affermiroit 
par  là  l'uniQn  héréditaire ,  qu'elle  avojt  avec  la  Malibfi 
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d'Autriche.  Que,  fi  contre  fbn  attentejil  ne  pouvoit  point 
obtenir  des  Gantons  le  (ècours  que  le  Pape  venoit  de  leuf 
demander ,  ni  celui  qu  il  défiroit  pour  lui-même,  il  croyoit 
du  moins  être  fondé  d'exiger  d'eux,  qu'ils  n'accordaflênc 
aucune  aflîftance  de  Troupes  à  François  I.  &  qu'ils  fè 
conduiliflent  conformément  aux  liens  qui  les  tenoient  iat- 
tachez  aux  intérêts  de  l'Empire. 

-  Les  Cantons  jugèrent  à  propos  de  ne  point  entrer  dans 
le  détail  des  Griefs,  dont  les  Ambaflâdeurs  leur  venoient 
de  faire  le  récit,  &  fe  renfermant  dans  des  termes  géné- 
raux ,  ils  y  firent  réponfe  dès  le  17.  Aouft  j  Quie  leur  Ré- 
publique ayant  une  ancienne  confédération  avec  l'Empe- 
reur, elle  ne  yoyoit  point  à  quelle  fin  on  pouvoit  lui  prô- 
pofer  un  nouveau  Traité  :  Que  le  refus  qu'elle  avoit  fait 
d'accorder  au  Pape  les  fix  mille  hommes  demandez  par 
ion  Nonce,  étoit  fondé  fiir  des  confiderations  d'Etat,  dont 
elle  n'étoit  comptable  envers  perfonpe ,  &  que  c'étoit  là 
une  affaire  dont  il  ne  f alloit  plus  paider  :  Quelle  étoit  fèn- 
fible ,  comme  elle  devoit  l'être ,  à  la  témérité  de  plufieurs 
de  fes  Sujets,  qui,  contre  les  défenfes  rigoureufès  du  Sou- 
verain ,  avoient  pafîe  les  fk)ntieres  pour  aller  au  fervice 
des  Puifîànces,  dont  l'union  lui  tenoit  plus  au  cœur  qu'à 
aucun  Etat  de  la  Chrétienté. 

Quelque  fermeté  qu'il  y  eût  de  la  part  des  Cantons  à 
ne  point  entrer  dans  des  liaifbns ,  qui  pouvoient  donner 
atteinte  à  leur  Alliance  avec  François  I.  ôc  quelque  foin- 
qu'ils  euflènt  d'empêcher  leur  Sujets  de  fè  rejetter  dany 
les  expéditions  periUeufès  de  l'Italie ,  en  fuivant  les  par- 
tis oppofèz  à  la  France,  il  fîit  impofîîble  de  détruire  une 
iburce  de  préjugez  qui  entraîna  un  grand  nombre  de  par- 
ticuliers des  différentes  contrées  de  la  République  dans  le- 
ièrvice  du  Pape  Léon»    Outre  le  fècpurs  ouvert  que  lui 

fournit 


ENTRF  LA  France  et  les  Suisses.  105 

fournit  le  Canton  de  Zurich,  qui  le  monta  à  près  de  trois 
mille  hommes ,  malgré  ce  qui  venoit  de  le  paiîèr  à  la 
Diète  tenue  dans  là  Capitale ,  il  iè  forma  une  aflbciation 
fècrette  entre  plufieurs  anciens  Officiers ,  qui  s' étant  af- 
forés  par  de  gros  engagemens  tous  ceux  qui  le  prélèn- 
toient, trouvèrent  le  moyen  de  les  faire  fbrtir  du  Pais  avec 
tant  de  précaution,  que  le  Souverain  ne  put  être  averti  de 
leurs  paflàges  par  les  Alpes,  que  lorfqu'il  ne  fut  plus  tems 
d'y  remédier.  Ce  furent  le  Capitaine  G  unthelm(fêBern, 
Jacques  Marti  de  Lucern,  Gaipard  ImhofFd'Ury,  GaC-- 
pard  Imfeld  &  Antoine  Adacher  d'Underwald.  Les  Ca-; 
pitaines  Balfinger  de  Zug,  Beldi  de  Claris ,  &  Barenwa- 
gerd'Appenzell,  dont  le  Cardinal  de  Sion  avoit  fçu  fe 
conftrver  la  confiance  &  l'amitié,  au  travers  de  toutes  les 
contradiiSlions  qu'il  trouva  plus  d'une  fois  dans  la  Pa- 
trie. 

Le  Prélat  voulut  encore  cette  fois-là  être  le  Chef  de  ces 
Troupes  échappées  de  leurs  Etats ,  contre  le  gré  du  Sou- 
verain j  après  qu'il  eut  fait  la  revûë  générale  de  ce  Corps 
d'armée,  qui  pouvoit  faire  environ  fix  mille  hommes ,  il 
les  fit  camper  à  la  vue  de  Bergame,  où  celles  du  Pape 
avoient  reçu  ordre  de  les  aller  joindre.  Ce  fut  de  cette 
Ville  qu  Albert  de  Stein,  qui  y  commandoit  pour  la  Fran- 
ce une  garnifbri  compofée  de  Troupes  avouées  par  les 
Cantons ,  écrivit  dans  les  termes  les  plus  preflàns  à  ceux 
qui  étoient  fous  les  ordres  du  Cardinal, pour  Iqs  obliger  à 
retourner  lur  leurs  pas ,  s'ils  ne  voiiloient  point  trouver  de 
ik  part  le  refus  des  vivres  &  du  palîagedont  ils  auroient- 
beioin  pour  aller  plus  avant  :  rien  ne  mt  capable  de  rebu- 
ter des  gens ,  dont  le  deflèin  étoit  formé  par  l'entêtement 
&  par  des  motifs  qui  tenoient  des  premières  impreflions, 
qu'on  avoit  eu  Coin  de  leur  donner  >  ils  furmonterent  tous 

O 


10^  Traite^  Historique  et  Politique^ 
les  obftacles  d'une  marche  pénible ,  &  après  avoir  joint  les 
forces  de  Profper  de  Colonne  &  du  Marquis  de  Pefcaire, 
devenues par-là^upeçieures à  celles  de  France,  une  partie 
du  Milanez  changea  encore  de  Maître  par  la  perte  deplu- 
fieurs  de  £ès  Places ,  où  Théodore  de  Trivulce  &  le  Ge- 
neral de  l'Efcut  tombèrent  entre  les  mains  del'ennemi. 

Pendant  que  les  affaires  de  François  I.  tomboient  ainH 
en  décadence  dans  le  Duché  de  MUan,  la  Fortune  s'étbit 
déclara  pour  fès  armes  fur  les  frontières  de  Picardie  & 
de  l'Artois ,  où  illè  trouvoit  en  perfbnne ,  &  où  Ton  avoit 
employé  prefque  toutes  les  Troupes  Suilîês,quivenoient 
de  lui  être  accordées  par  Ion  Traité  d'Alliance  >  elle  fèdif^ 
tinguerent  dans  toutes  les  rencontres ,  qui  s'offrirent  dans 
le  cours  de  cette  expédition,  &rHiftoire  de  ces  tefhs-là 
ne  fçauroit  aflèz  louer  les  a(5lions  de  valeur  des  Chefs  qui 
les  commandoient ,  parmi  lelquels  elle  fait  mention  de 
Jean  de  Diesbach  &  du  jeune  Capitaine  Jean  Frifching , 
qu'on  lailîà  en  quartier  d'hiver  dans  AbbeviUe ,  à  la  tête 
de  leurs  Troupes  Nationales ,  pour  être  à  portée  d'ouvrir 
plutôt  la  Campagne  d'enfùite. 

La  mort  de  Léon  X.  étant  arrivée  fiir  ces  entrefaites  à 
la  fin  de  Décembre  de  l'année  i  j  a  i.  Le  Pape  Adrian,  qui 
lui  fùccéda  au  Pontificat,  perfùadé  que  les  Cantons  trou- 
vant dans  les  claulèsde  l'Alliance  feite  avec  fbn,Prédecef' 
feur ,  \\n  motif  de  s'en  détacher,  il  leur  fèroit  aifë  de  taire 
revenir  de  l'Italie  celles  de  leurs  Troupes ,  qui  s'y  étoîent 
rendues  clandeflinement ,  crut  devoir  fe  lèrvir  dans  cette 
occafion ,  d'une  maxime  oppofee  à  la  conduite  de  celui 
qui  avoit  gouverné  avant  lui  :  Dans  le  Bref  qu'il  leur 
adrefïà,  après  les  avoir  loiiez  lùr  l'attachement  de  fils  ze- 
lez  pour  l'Eglile ,  &  de  défenfeursdes  libertez  du  S.  Siè- 
ge ,  il  les  exhortoit  de  ne  jJlus  delliner  leurs  armes  à  répan- 
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drele  fàng  des  Chrétiens,  &  de  les  employer  dans  la  luite 
contre  les  Infidèles,  dont  ilétoit  tems  de  repôuflèrles  et- 
fbrts.  Cet  Ecrit  datte  de  Sarragofîe  en  Elpagne  du  ly. 
Avril  I  j  2  2.  avoit  été  précédé  de  la  démarcne  que  fit  à  la 
Diète ,  tenue  à  Zurich ,  le  Nonce  Ennius ,  dès  le  8.  Jan- 
vier de  la  même  année,  au  nom  du  Conclave.  &  avec  une 
nouvelle  Ambaflàde  de  l'Empereur  ,  qui  eut  à  ù.  tête 
Guillaume  Evêque  de  Strasbourg.  ^  f- 

Ils  reprefenterent ,  que  les  vues  du  S.  Siège  &  éè  l'Èill- 
pereur  avoientété  de  concourrir  à  une  pacification  géné- 
rale dans  l'Europe,  en  réiihinànt  toutes  leurs  forces  contre 
les  Turcs ,  dont  la  Chrétienté  avoit  tant  à  craindre  >  mais 
que  les  mouvemens  ambitieux  de  François  I.  les  arrêtant 
dans  un  projet  fi  défiré ,  ils  fe  voyoient  contraints  de  tour- 
ner leurs  armes  du  côté  de  l'Italie,  pour  rétablir  le  Duc 
Sforce  dans  l'héritage  de  (es  Pères  >  que  dans  cette  confi- 
^ation,la  République  ne pouvoit moins  faire  que  de  re- 
lier les  fecours  contre  l'Eglifè  &  le  Chef  de  l'Empire , 
|mi£qu  en  vertu  même  de  fes  refèrves  dans  le  Traité  fait 
avec  le  Roi ,  elle  étoitdifpenfée  de  l'affifter  contre  les  in- 
térêts de  ces  deux  Puifiânces  :  &  qu  au  iùrplusie  S.  Siège, 
l'Empereur,  le  Roi  d'Angleterre  &le  Duc  deMilan,  étant 
&  le  point  de  s'unir  enfemble,  ils  avoient  plein  pouvoir 
d'y  comprendre  les  Cantons^  à  des  conditions  qui  ne  leur 
isolent  point  regretter  celles  qui  s'offiroient  à  eux  de  la 
part  d'un  Allié  fi  dangereux  dans  l'Europe. 

La  Diète  renvoya  fà  délibération  juiqu  au  dernier  jour  ' 
du  mois  ,  où  s'étant  rafiêmblée  de  nouveau  dans  la  Ville 
de  Baden,  elle  déclara  à  ces  Minilbes,  qu'ils  ne  pouvoient 
fàaa  doute  ignorer  la  force  des  engagemens  dans  lefquels 
douze  Cantons  étoient  entrez  avec  François I. pour  la  dé- 
fenik  de  Ces  Etats,  dont  lés  principes  d'honneur  ne  leur 
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permettoient  point  de  fe  défifter ,  en  refufànt  les  fècouPS 
convenus.  Que  pour  ce  qui  regardoit  leur  Traité  d'Union 
avec  l'Empereur,  ilscomptoient  bien  en  obferverles  ardr 
clés,  pourvu  que  l'attention  fût  réciproque  de  ià.part. 
Ferdinand  Roi  de  Hongrie,  que  Charles  V.  avoit  déçlatié 
fon  Lieutenant  General  dans  l'Allemagne  ,  s'étoit  joint 
aux  Etats  d^uremberg,  pour  venir  à  l'appui  de  ces  pre- 
mières inftances  ?  fon  Refcrit  datte  du  8.  Février  de  cette 
annécjiipfiftoit  particulièrement  fur  l'obligation  où  étoienc 
les  Cantons ,  comme  failànt  partie  de  la  Nation  Germai* 
nique ,  de  confulter  les  raifbns  d'équité  &  de  bicnféanc^ 
qui  dévoient  les  porter  à  ne  point  époufer  la  querelle  d'un 
Prince  étranger,  &  fè  livrer  à  la  faveur  de  quelques  avanr 
tages  paflàgers  pour  troubler  les  Etats  de  l'Empire.  Ces 
Lettres  furent  (ùivies  des Mandemens  particuliers  adreflèz 
aux  Cantons  de  Bâle  &  de  SchafFoule,  à  l'Abbé  &  Ville 
de  S.  Gall,  à  celles  de  Creutzlingen,  de  Rottweil  &:dp 
Mulhaulèn,  entrées  depuis  quelque  tems  dans  la  confédé- 
ration Helvétique,  par  lelquçls on  les  avertiflbit  férieiiffr!- 
ment  de  fatisfaire  à  leur  cotte -part  pour  le  contingent  or=- 
donné  par  ia  Diète  Impériale.  .     • 

La  réponfediélée  dans  l'Aflèmblée  générale  des  Càni- 
tons ,  convoquée  à  la  mi-Mars  dans  la  ville  de  Zurich  çpHlh 
tint  çn  fubftance  :  Que  tout  cç  que  les  Cantons  avoiei^ 
fait  jufqu'à  prefent  en  laveur  de  François  l.  pour  la  çoOr 
quête  du  Milanez,étoit fondé  furl'AHiancequilsàvoiei|t 
.av£c  ce  Roi,  que-nulle raifon  de  bienféance  ne  pouVoït 
les  engager  de  s'en  départir  j  comme  rien  n'avoit  puiés 
empêcher  ci-devant  d'y  établir  Maximilian  Sforce  contre 
le  gré  de  la  France  j  qvie  quant  aux^égards  qu'ils  ç}evQiei<c 
avoir  pour  rijmpirçir  on  pourrpit  s'aÇirer  qu'ils  n-çt\^-r 
gligeroient  aucun ,  pourvu  qa'ilss'Acçordairent'aveç  les 
maximes  de  l'équité. 
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"  A  la  faveur  de  ces  difpofitions  ,  où  la  France  paroiflbit 
n'avoir  rien  à  défirer,  il  fut  aifé  aux  Ambalîàdeurs  du  Roi, 
qui  fè  rendirent  peu  de  tems  après  à  la  Diète  de  Lucerne, 
d'obtenir  tout  ce  qu'ils  demandèrent.  Ce  furent  René  de 
Savoye,  à  qui  François  I.  venoit  de  conférer  la  Charge 
dé  Grand  Maître  de  France ,  l'Evêque  de  Senlis,  &  les  cours7cMrd« 
deux  Vicomtes  de  la  Palifle.  On  leur  accorda,  outre  fei-  iVom^^" 
ze  mille  hommes  de  nouvelles  levées ,  l'ufage  de  toute 
l'artillerie  que  la  République  avoit  laifïëe  dans  les  difïe- 
rens  poftes  de  la  Lombardie  :  les  Cantons  expédièrent  en 
même  tems  des  lettres  fort  prellàntes  à  ceux  de  Zurich  & 
aux  Grifbns ,  pour  les  exhorter  à  ne  point  tenir  dans  cette 
conjonélure  une  conduite  oppofèe  à  la  leur.  Se  firent  pu- 
blier une  Ordonnance  dans  tous  leurs  Etats,  par  laquelle 
il  étoit  défendu  très-fèverement  de  fe  jetter  dans  le  fèrvi- 
ce  du  parti  cohtraire  à  la  France ,  &  de  (è  débaucher  les 
Troupes  d'un  Canton  à  l'autre. 

•  Avec  des  précautions  auffi  fàges ,  on  eut  bien-tôt  mis 
fur  pied  ce  nouveaufècours,  quipafîà  les  Alpes  à  l'enprée 
du  Printems  :  il  fut  recommandftux  OflSciers  fuperieurs 
défaire  exécuter  le  Règlement ,  dont  on  les  rendit  dépo- 
litaires)^  il  contenoit  entr'autres ,  que  dès  que  les  Troupes 
de  la  Nation  auroient  joint  celles  du  Roi  allié ,  elles  fe- 
roient  ferment  de  le  bien  fèrvir  &  avec  honneur  contre  . 
tous  :  qu'on  les  empêchât,  autant  qu'il  fèiroit  poffible,  d'in- 
cendier, de  détruire  les.Eglifes&  les  mioùiihs,d'infùlter  . 
les  femmes ,  les  enfans  &  les  vieilles  gèhs,  &  de  ne  rien 
entreprendre  qui  fut  contre  réquité'.'   '      '• 

Odetde  Fojx;,  qui  n'attendoitq^éla  jonAion  de  ces 
Troujpes  '9  pour  agir  du  côté  de  Cf  éïïKJne  ^  Se  de  Pavie ,  fè 
fit  bientôt  jourpour.àrriver  devaîit?laVilld  de  Milan,  dont 
il  avoitréfolu  défaire  l£fiçge>mai$  cette  entreprifè  n'î^yant 
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point  réiilîi ,  il  fe  vit  obligé  de  revenir  fiic  fes  pas ,  après  y 
avoir  perdu  deux  de  Ces  meilleurs  Généraux  Marc- An- 
toine de  Colonne  &  Camille  de  Trivulce ,  emportez  par 
le  Canon  de  la  Place.  Les  Impériaux,  pour  occuper  le 
General  François  éloigné  de  la  Capitale ,  s'étoient  poflez 
à  la  Bicoque  près  de  la  Ville  de  Pavie ,  &  Tavoient  forti- 
fié àûèz  bien  pour  ne  pas  craindre  d'y  être  attaquez.  Le 
Maréchal  de  Foix  en  jentit  toute  la  difficulté ,  &,  iàiéfb- 
lution  étoit  prife  d'employer  une  partie  de  la  Campagne 
à  oblèrvér  les  înouvemens  de  l'ennemi ,  juiqu  à  ce  qu'il 
eut  trouvé  fon  avantagea  lorfque quelques-uns  des  CneÊi 
des  Troupes  Suiflès ,  à  la  tête  defquels  fè  trouvèrent  A1-- 
bert  de  Stein  &  Arnoude  Winckelried,dontl'impatience 
&  l'ardeur  de  combattre ,  ne  pouvoient  goûter  ce  projet 
d'ina6lion,le  preflerent  fi  fortement,  que  quelques rai- 
fons  qu'il  pût  oppoièr ,  il  fallut  enfin  céder  à  leur  impor- 
tunité  ,  dans  la  crainte  de  voir  une  iËparation  de  leurs 
Troupes ,  dônjc  les  inconvéniens  fèroient  plus  fâcheux  que 
les  riiques  d'un  combat ,  quelque  peu  avant^eux  qu'il 
lui  parût ,  dans  la  fituaébn  où  fe  trouvoit  l'armée  enne- 
mie. On  réfblut  donc  de  donner  bataille  dès  le  lendemain 
22.  du  mois  d'Avril,  &  on  en  forma  fin  le  champ  la  di£- 
pofition. 
Jourate^a  Le  Maréchal  voulut  commander  lui-même  l'avantgar- 
heureufe  aux  de ,  il  donna  le  centre  à  la  conduite  du  Maréchal  de  Cha- 
&dSsuiflb?*  bannes ,  du  Bâtard  de  Savoye ,  &  de  Galeias  de  fidnt  Se* 
vérin  jle  Duc  d'Urbin  fiitmis à  la  tête  de  l'arricgarde ,  où 
étoient  les  Vénitiens  j  Pierre  de  Navarre  avec  un  gro* 
détachement  devoit  prendre  les  devans  ,  pour  reconnoî- 
tre  la  fituation  du  terrain  &  l'ordre  de  bataille  des  Impé- 
riaux. Les  Sut^i,  fous  le  oommandemeqt  de  Montmo- 
rency ,  étoienc  defiiaez  à  attaquer  féparémeot  avec  us 
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corps  de  huit  mille  hommes.  De  TElcut,  à  la  tête  de  plu- 
fieurs  Compagnies  Françoifès&  Italiennes  mêlées  enfem- 
ble,  avoit  ordre tle  s'emparer,  avant  l'adlion,  du  Pont 
dont  il  fàlloit  être  maître  pour  arriver  à  l'Armée  Impéria- 
le >  i&  Pontdormi  étoit  commandé  d'avancer  avec  plu- 
fîeurs  Eicadrons  à  quelcjue  diftance  de  Tavantgarde  pour 
écarter  tout  ce  qui  pouvoit  incommoder  la  marche. 

Soit  que  les  Suiflès  (è  ientiflènt  piquez  d'honneur  de  fè 
voir  deftinez  à  combattreainfîfeparezdu  refte  del'armée, 
ou  qu'ils  cruflent  que  le  General ,  en  dépit  de  leur  viva- 
cité, qui  en  effet  fut  fî  hors  de  iàiCon,  les  avoit  ainfi  placez 
pour  les  fàcrifier  à  (on  reflèntiiQent ,  (bus  prétexte  de  leur 
fournir  une  occaflon  dediftinguer  leur  valeur,  fans  la  voir  > 
confondre  avec  les  autres ,  ils  n'eurent  point  de  cefïè  que 
l'afïàire  ne  fut  engagée  de  leur  côté  :  après  avoir  dilpofé 
leurs  rangs  fur  cent  hommes  de  front ,  fùivant  l'ancien 
iifàge  de  cette  Nation  dans  les  Batailles  rangées  y  on  ne 
Vit  plus  que  des  mouvemens  impétueux  de  leur  part  pour 
commencera  donner  :  les  cris  du  Soldat  infblent,  contre 
la  prétendue  timidité  de  ceux  de  leurs  Officiers  ,  qui 
avoient  trouvé  à  propos  d'éviter  le  combat,  furent  fuivis 
du  premier  choc,  que  ces  Troupes  échauffées  donnèrent 
{îir  l'aîle  droite  de  l'ennemi,  avant  que  d'en  avoir  reçu 
l'ordre. 

George  de  Fronsberg ,  qui  fè  trouvoit  à  leur  tête ,  fe, 
vit  forcé  de  plier,  &  étant  revenu  à  la  charge ,  ce  fécond 
mouvement  donna  lieu  à  l'affiiire  générale ,  qui  fut  une 
àes  plus  malheureufès  que  les  Troupes  de  France  &  leurs 
Alliez  euflènt  eflùyéejufqu  alors.  Il  en  refla  près  de  fèpt 
mille  hommes  fiir  le  champ  de  bataille  >  le  Roi  y  perdit 
parmi  le  nombre  des  Officiers  de  diftinétion ,  le  Comte 
de  Montforc  fils  aîné  de  Lautrec,  Miolans  de  Savoye, 
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Graville  frère  du  Vidame  de  Cbartres,  Koquelaure,  la 
Guiche ,  de  Tournon ,  de  Launois,  de  quantité  d'autres* 
Outre  trois  mille  hommes  qui  y  périrent>du  côté  des  Suif^ 
fes ,  on  compta  jufqu'à  dix-fept  Capitaines  des  plus  dï£- . 
ttnguez ,  la  plupart  du  Canton  de  Schwitz  &  des  Baillia* 
ges  communs.  Ceux  dont  la  perte  fut  plus  iènfible  à  la 
République  ,  furent  le  Baron  dfe  Hohenfàx ,  Albert  de 
Ste'm ,  dont  le  fils  unique  BrandolfF  lut  auffi  tué  quelques 
années  après  aufèrvice  de  la  France,  Rudolpb  Nagelin, 
Jean  Augsburger,  Rudolph  de  Mullenen ,  Guillaume  de . 
Bonftetten ,  Jacques  de  Butikon ,  Antoine  de  Diesbach, 
Antoine  Fuchs ,  Immer  Berger ,  Antoine  Fifcher ,  Loiiis^ 
Schwinkhart,le  valeureux  Arnou  de  Winckelried  d'Un- 
derwald ,  Jacques  Meltinger ,  Henry  Stor ,  Bonaventure 
Bar ,  &  Léonard  David  de  Baie. 

Après  la  Journée  de  la  Bicoque ,  ce  ne  fut  qu'une  fuite 
de  malheurs  pour  les  Armes  de  France  en  Italie,  Lodi  fè 
rendit  au  Marquis  de  Pefcaire ,  fans  que  Bonneval  qui  y 
commandoit  fît  mine  de  vouloir  fe  défendre  >  Crémone 
tomba  de  même  fans  coup  férir  j  les  Vénitiens  fe  détachè- 
rent de  l'Alliance  s  Gênes  fecoiia  le  joug  de  nouveau ,  &  . 
Pierre  de  Navarre  fut  fait  prifonnier.  Le  Maréchal  de 
Foix  ne  put  fbûtenir  la  vûë  de  tant  de  difgraces ,  &  aima 
mieux  s'expofèr  à  quelques  reproches  en  fe  rendant  à  la  . 
Cour ,  que  de  refter  dans  un  pais ,  où  tout  lui  reprefentoit 
l'image  de  fa  défiiite:  il  rejetta  beaucoup  la  perte  de  la  ba- 
taille fur  le  manque  d'une  fbmme  de  quatre  cens  mille 
écus ,  qui  lui  dévoie  arriver  pour  la  fubfiflance  de  fbn  ar-^ 
mée ,  &  que  les  ordres  fecrets  de  la  Reine  Mère  avoient 
empêché  d'être  délivrez  3  on  en  fit  un  crime  d'Etat  à  làint 
Blançay ,  qui  gouvernoit  pour  lors  les  Finances ,  &  il  ea 
perdit  la  vie.  .  .  ,      . 

•^^  L'Empereur 
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•  L*Empereur  ne  voulut  pas  manquer  de  profiter  de  cel- 
te ocçafion,  pour  faire  ientir  à  la  République  ce  qu'il  avoit 
eu  foin  de  lui  infinuer  plus  d'une  fois  par  fès  Ambaflà- 
deurs  >  dans  l'écrit  datte  du  20.  May,  qu'il  adreflà  à  la 
Diète  générale  des  Cantons ,  après  leur  avoir  communi- 
qué le  partage  qu'il  venoit  de  faire  avec  le  Roi  Ferdinand 
K>n  frère,  du  Patrimoine  delà  Maifbn  d'Autriche,  il  leur 
marqua  combien  il  étoit  fenOble  à  la  perte  confiderable 
qu'ils  avoient  faite  dans  la  dernière  bataille  donnée  en  Ita- 
lie >  que  ce  malheureux  fuccès  devoit  bien  leur  faire  voir, 
lequel  des  deux  Partis  combattoit  pour  la  Juitice^  que  s'ils 
vouloient  conûderer  la  fbibleflè  des  prétentions  de  Fran< 
çois  I.  ilfe  perfùadoit  qu'on  les  verroit  bien-tôt  détachez 
des  intérêts  de  ce  Roi,  pour  appuyer  la  caufe  du  Chef  dé 
l'Empire,  puifqu il  s'y  agiflbit  d'un  haut  fief  Impérial , 
dont  la  difpofition  ne  pouvoit  être  reiêrvée  qu'à  lui  fèul. 
Quelque  touché  que  fût  François  I.  d'une  déroute  à 
laquelle  il  avoit  fi  peu  lieu  de  s'attendre, bien  loin  de  s'en 
décourager,  il  fit  iaire  de  nouvelles  propofitions  à  la  Diè- 
te pour  réparer  cette  perte.  Les  Députez  du  Canton  de 
Zurich  eurent  beau  jeu  cette  fois-là  à  faire  valoir  les  mo- 
tifs de  leur  éloignement  pour  ce  {èiipce>  ils  lurent  d'avis 
que  Ton  mandât  au  Bâtard  de  Savoye,  en  termes  trè$-fé- 
rieux ,  qu'il  s'abflint  de  pratiquer  des  levées  dans  le  Païs  , 
&  qu'ils  ne  ibngeât  plus  à  expofer  leurs  peuples  aux  dan- 
gers de  devenir  parjures,  en  quoi  ils  vouloient  parler  du 
manque  de  iubordination ,  dont  les  Troupes  venoient  de 
donner  une  preuve  fi  réprehenfible  dans  la  dernière  affaire 
d'Italie,  on  (ans  attendre  le  commandement  (ùperieur,  on 
les  avoit  vus  non  feulement  forcer ,  pour  ainfi  dke>  la  ré  * 
ablution  à  livrer  bataille ,  mais  même  engager  l'aâjion  par 
les  fèuls  mouvemens  de  leur  impatience ,  au  mépris  de 
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l'autorité  qu'elles  avoient  reconnue.  Ceux  du  Canton  dé . 
Schwitzfèdéclarerentàpeuprèsdan«lesniêmestermes,& 
ceux  des  Fais  inférieurs  d'Underwald  s'y  joignirent  aveo 
d'autant  plus  de  (ènfibilité  >  que  le  (buvenir  de  la  perte 
qu'ils  avoient  faite  dans  cette  malheureuCè  Journée  de 
l'illuftre  Amou  de  Winckelried ,  l'honneur  de  fà  Patrie  » 
étoit  encore  trop  récent. 

Un  fèndment*  meluré  fîir  des  moti6  plus  intereflansi 
l'emporta  dans  l'Aflèmblée,  &  on  convint  d'abord  dans 
Les  Cantons  celle  de  Lucefuc ,  confbmiîiiée  enfiiite  par  le  Réfùltat  ge* 
nouveûes  k-^  neral  formé  le  2  3 .  Juillet  dans  la  Diète  tenue  à  Bem,  qu  it 
vèj  pour  le  feroit  donné  un  nouveau  fècburs  de  fix  miUe  hommes  au 
Roi,  à  condidon  que  l'on  npmmeroit  ^cialemèntles 
Capitaines  qui  lèroient  prépofèz  pour  commander  ai» 
Troupes  de  chaque  Canton  en  parriculier,&  que  dans  Ici 
levées ,  qui  fèroient  faites  dorénavant,  on  auroit  une  sc« 
tendon  flnguliere  à  n'admettre  que  des  hommes ,  qui  pro- 
miflènt  de  la  valeur  &  de  la  vertu ,  à  l'exclufion  de  toui 
valets  Se  gens  employez  aux  plus  vils  ouvrages  delà  can>» 
pagne.  Les  Cantons  crurent  ne  pouvoirmoins  faire  pouir  , 
fortifier  leur  Alliance  avec  un  Roi  qui  devenoit  la  gloinà . 
de  ibn  fiecle>  Se  doniils  avoient  reçu  depuis  peu  une  nott* 
velle  marque  de  dillinélion ,  par  l^honneur  qu'il  voukiç 
leur  &ire ,  en  les  invitant  de  tenir  fur  les  Fonts  de  Batême 
un  troifiéme  fils ,  qui  lui  étoit  né.  Se  auquel  on  donna  l6. 
nom  de  Duc  d' Aogoulême  :  ce  furent  Jean  Zukxs,  Avoyé 
de  Lucemc,  &  Jacques  Troger  Amman  d'Ury,  qui  re- 
prefènterent  la  République  dans  cette  Augufte  cérémo* 
nien ,  dans  laquelle  ils  omirent  au  jeune  Prince  deux  gran^f 
des  Médailles  d'or  aux  Armes  des  Cantons. 

Pendant  qu'une  partie  des  Etats  de  la  Suillè  étoit  occu« 
pée  dans  le  cours  de  l'année  1^23.  à  introduira  le  change^. 
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ment  de  Religion  parmi  leurs  peuples ,  &  que  les  autres 
apportoienttous  les  foinspour  en  garantir  les  leurs,  Fran- 
Çois-L  attentif  uniquement  à  reconquérir  leMilanez^avoit 
déjà  fait  marcher  vers  les  Alpes  une  nouvelle  armée  de 
trente  mille  hommes  d'Infanterie  &  de  quatre  mille  che- 
vaux, ibus  les  ordres  de  Guillaume  de  Bonnivet  ion  Amî" 
nXy  les  Troupes  delà  Nation  s*y  étoient  jointes  beauqoup 
au  de-là  du  nombre  dont  on  étoit  convenu ,  &  malgré  la 
contagion,  qui  affligea  l'Armée  dès  l'entrée  de  cette  cam- 
pagne ,  dont  elles  eurent  leur  bonne  part ,  on  ne  leur  vit 
prendre  aucunes  melures  qui  puilènt  inquiiiteA  le  nou- 
veau  GeneraL 

».  La  France  aToit  reçu  depuis  peu  un  déplaifir  auquel 
cUfi  ne  devoit  point  s'attendre  >  ce  fucla  défection  du  Con- 
nétable Charles  de  Bourbon ,  qui  prit  le  parti  de  Comr  du 
Hoyaume  &  de  fe  jetter  dans  leièrvice  de  Charles  V.  par 
le  dépit  qu'il  eut  de  fè  voir  préférer  dans  le  gouverne- 
soent  des  af&ires ,  le  Duc  d'Alençon  âc  le  Maréchal  de 
Châdllon,  que  ce  Prince  regardoit  fort  inférieurs  à  la 
l^ànde opacité,  indépendamment  de  fon  rang.  Il  avoit 
été  déterminé  à  une  réiblution  auili  extrême  par  la  perte 
4'un  Pxocès ,  qu'il  prétendoitlui  avoir  été  m^agée  dans 
le  Conièil ,  par  le  Chancelier  duPrat ,  appuyé  de  la  Rei- 
ne Mère,  pour  le  fiiiftrer  d'une  iucceffion  qui  devoit  tom- 
ber dans  ra  branche ,  ôc  dont  les  droits  lui  paroillbientin- 
conceftables.  Quoiqu'il  en  (bit,  le  Prince  mécontent 
porta  fès  premières  attentions  à  donneravis  de  fa  démar- 
che aux  Cantons ,  dont  il  préfùmoit  en  vain  pouvoir  iè 
concilier  la  bienveillance  :  il  leur  marquoit  par  là  lettre , 
qu'ils  ne  dévoient  point  être  étonnez  d'un  changement 
auin  imprévu  y  que  ce  qu'il  venoit  de  faire  n'étoit  point 
&as  railon ,  &  qu'ayant  toujours  été  porté  d'inclination  à 
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obliger  la  République  dans  tout  ce  qui  avoit  dépendu  ds. 
lui ,  elle  pouvoit  être  perfuadée  qu'il  ne  s'éloigneroit  ja-s 
mais  des  fèntimens  d'amitié  Se  de  confiance  qu'il  avoiç 
pour  elle. 
Les  Cantons       La  Dictc  cut  moins  d'égard  à  l'écrit  du  Connétable^' 

rcreconnoiflint     ^  /»-'a  S/  r  »\i  •  i 

^pius  le  conné-  auqucl  on  ne  ht  pas  même  de  reponle ,  qu  a  la  prière  deâ 
Sdiiour**  ^■'  Etkts  de  la  Comté  de  Bourgogne  &  de  Marguerite  d'Au* 
tfiche  Princeiîê  d'Orange  V  qui  à  Ion  pccallon  (è  yoyoient 
à  la  veille  d'être  défolezpar  fes  Troupes  dé  France,  dom 
les  partis  avoient  déjà  brûlé  plufîeurs  Villages,  fituezfiir 
leurs  frontières  >  pour  les  châtier  d'avoir  donné  pailàge  à 
ce  Prince  rebelle.  Les  Cantons  convaincus  de  la  vérité 
de  leurexpofé',  par  lequel  ils  firent  voir,  qu'ils  ne  pou- 
voient  point  avoir  eu  conn^oiflàncé  du  pailàge  précipiic6 
du  Connétable  au  travers  de  leurs  Païs ,  bien  loin  d'y  avoir 
çonnivé, n'oublièrent  rien  pour  appaiier  la  colère  du  Roi, 
Se  obtinrent  la  neutralité  pour  ces  Provinces  allàrmées  ,- 
en  faifànt  tomber  un  reflentiment,  dont  les  fuites  pou< 
voient  rejaillir  également  fur  les  deux  parties.  ' 

Cependant  les  forces  du  Roi  réiinies  fur  les  confins  du; 
Milanez ,  commençoient  àfè  mettre  en  mouvement  ver» 
la  Seflîa,  Sç  on  pouvoit  compter  de  voir  bien-tôt  une  ac-^ 
tipn,  Lçs  Troupes  Impériales,  qui  étoientde  l'autre  côté, 
Êilànt  plus  de  vingt-cinq  mille  hommes,  ne  cherchoienc 
que  l'occafion  de  combattrç,&  ils  la  trouvèrent ^u  paâàge 
decette  Rivière,  que  l'armée  dt  France  voulut  tenter  fous* 
leurs  yeux  >  le  Connétable  de  Boi^rbon ,  auquel  les  pre- 
miers feux  de  (à  révpltç  donnèrent  plus  d'intrépidité ,  iê 
trouvoit  à  leur  tête,  &  quelque  elîbrt  de  valeur  que  firent 
lies  Troupes  de  rAmiral  pour  traverfer  les  ponts  iqu'il  avoit» 
fait  çonlîruire ,  on  les  repoulîâ  fi  vivement  >  qu  eÛes  le  vi-; 
rent contraintes  dç  tout  abandonjiçrpour  prendrela  fuite  : 
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le  Connétable  fe  mit  àlapouiifuite  des  fuyards ,  &  il  en  ^^""^^ 
fèroitpeu  réchappé,  filé  corps  desSuilIès,  qui  eutletems  suiffesdansjrf- 
de  Ce  Pallier,  ne  fe  fûtprefènté  pour  lui  faire  face  en  ba-  "  ''    * 

taillon  quarré ,  &  ne  l'eût  obligé  de  regagner  la  Rivière.  ' 

Ce  fut  en  chemin  faifànt  dans  fon  retour ,  que  ce  Priu' 
ce  ayant  vu  le  Chevalier  de  Bayard  bleflë  à  mort,  &  ex- 
pirant entre  les  mains  de  Ion  .Ecuyer,  il  s'arrêta  pour  lui 
dire ,  qu'il  fè  fentoit  touché  de  la  perte  d'un  Officier  de  fà 
valeur,  à  quoi  le  Chevalier  rappellant  le  peu  de  forces 
qui  pouvoient  encore  lui  refter,  lui  répondit,  qu'il  le  priôic 
de  n'être  point  fènfible  à  la  mort  d'un  homme,  qui  avoit 
trouvé  la  fin  de  fes  jours  par  les  voyes  de  l'honneur  j  mais 
que  lui-même  plaignît îà propre deftinée, de  fèvoirles 
armes  àla  main  contre  fbn  Roi,  au  mépris  de  fbn  ferment, 
&  à  la  honte  de  fà  Patrie. 

•  On  attribua  le  mauvais  fiiccès  de  cette  affaire  à  la  blef^ 
£ùre  que  l'Amiral  reçut  au  bras  dès  le  commencement  de 
l'aélion ,  qui  l'obligea  de  fè  retirer  &  de  laifîèr  le  com- 
mandement au  Comte  de  S<  Paul.  Les  Cantons  y  perdi- 
rent jufqu'à  treize  des  plus  braves  de  leurs  Capitaines ,  par- 
mi lefquels  on  compta  Adam  Guder  de  Beri\,  fi  ellimé 
par  fon  expérience  militaire ,  &  le  fameUîC  Alexandre 
Grofman  de  Thun ,  qui  trouva  fà  fépulture  à  NovarFe  à 
côté  de  celle  du  Capitaine  de  Weingarten.  Ainfi  fut  en- 
core rendue  inutile  cette  tentative  que  fit  la  France  fur  le 
Duché  de  Milan,  &  les  maladies  contagieufès  s'étant  mi- 
fes  dans  fès  Troupes  retirées  fur  la:  frontière ,  elles  fe  virent 
forcées  de  repaflêr  les  Monts,  en  prenant  leur  route  par 
Turin ,  après  avoir  confié  leur  artillerie  aux  Suiflès ,  qui 
regagnèrent  leur  Pais  par  la  vallée  d' Aoft.  Ces  derniers 
avoient  été  fi  fort  affligez  à  leur  tour  par  la  contagion , 
que  des  douze  mille  hommes  quis'étoient  trouvez  à  1'^- 
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trée  de  cette  expédition ,  il  ji*en  revint  au  plus  que  quatre 
mille,  qu'un  refté de  langueur  mit  hors  d'état  de  lèrvii 
dans  la  fuite. 
Ambaflade  de     Toutcs  ces  difeiaçes  ne  furent  pas  capables  de  rebuter 
démJ^crir'  François  I.  du  deSèin  de  k  rendre  maître  de  cette  partie 
wure  âw  cln-  de  l'Italie  5  il  fallut  de  nouveau  demander  aux  Cantons  les 
tons.  fècours  neceflàires ,  quelque  peu  diipofez  qu'ils  duflènt 

être  à  épuilèr  fans  cefle  leurs  Etats  de  leurs  meilleurs  Su^ 
i^,  pour  réparer  des  pertes  qu'un  grand  Royaume  auroic 
«ude  la  peine  à  fbûtenir.  De  Lamet,  de  Boilrigaut  âi 
Morelet  turent  employez  à  la  négociation ,  qui  le  fit  à  ce , 
fujet ,  &  ils  ne  furent  point  furpris  de  trouver  la  douleur 
&  l'amertume,  qui  leureuflènt  ôté  toute  efperance  de 
réiiiïir ,  fi  le  retour  des  .trois  Députez  de  Bern  ,  de  Fri- 
bourg  &  de  Soleur ,  qui  fur  ces  entrefaites  s'étoient  ren-r 
dus  auprès  du  Roi  dans  la  Ville  de  Lyon ,  pour  fbUiciter 
l'élargijflèraentdu  Prince  d'Orange ,  qui  leur  fut  aifé  d'ob^ 
tenir ,  n'eût  adouci  &  ramené  les  eiprits  à  des  difpofiticws 
plus  favorables  :  ce  Prince  les  avoit  afîuré ,  que  ne  pou- 
vant attribuer  les  malheurs  paflêz ,  qu'au  dérangement 
dans  lès  Finances  Se  à  d'autres  défordres  de  l'Etat ,  il  avott 
réfblu  de  fe  mettre  lui-même  à  la  tête  de  lès  armées,  oàâ 
prefènce  ne  permettroit  pas  que  les  Troupes  manquai^ 
iènt  de  rien,  ni  que  les  Généraux  fîfiènt  naître  des  con- 
tre-tems  ,  dont  on  n'avoit  que  trop  Ibuveht  éprouvé  les 
fuites  faclîjeui^>  que  pour  garantir  là  promeiîè,  il  étbit 
prêt*de  mettre  en  dé|>dt  dans  la  Ville  de  Bern  les  pierre- 
ries de  ià  CoUroone ,  qu'il  leur  fit  voir ,.  &  dont  la  valeur 
pouvoir  fè  monter  à  plus  de  dix-huit  cent  mille  florins. 
On  fut  touché  au  i=écit  que  firentles  Députez ,  des  maniè- 
res afEiWes  &  des  offres  pleins  de  generpfité  d'un  grand 
Roi  5  l'efperance  de  le  voir  lui-même  commander  l'armée 
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fut  ce  qui  flatta  le  plus  les  Cantons,  Se  ils  ne  tardèrent 
point  d'ordonner  les  levées  convenues. 

François  L  aiKiré  de  ces  Troupes  auxiliaires ,  qui  fè 
mirent  en  marche  dès  le  mois  de  Septembre  de  l'année 
1524.  pailà  de  fon  côté  par  le  Piémont  avec  l'armée  la 
plus  lefte  que  l'on  eût  encore  vûë  dans  ces  contrées-là ,  Se 
arriva  à  quelques  journées  de  Pavie  avant  la  fin  d'Oélo- 
bre.  Il  avoit  avec  lui  Henry  d' Albret  Roi  de  Navarre  >  les 
Ducs  d'Alençon,  de  Lorraine  >  d'Albanie  &  de  Longue- 
ville  3  les  Comtes  de  S.  Paxil,  de  Vaudemont,  de  Laval 
Se  de  Tonnerre  >  les  Maréchaux  de  Foix ,  de  Chabannes 
Se  de  Montmorency ,  le  Bâtard  de  Savoye  Grand.  Maître 
de  France ,  l'Amiral  de  Bbnnivet ,  qui  fut  le  principal  au- 
teur de  cette  entr^rifè  »  Louis  de  la  Tremoiiille ,  Antoi" 
ne  Marquis  de  Saluce ,  Antoine  de  la  Kochefoucault, 
Chabot  de  Brion ,  d'Efcal ,  de  Bonneval  >de  Fleuranges,; 
&  toute  l'élite  de  fa  Nobleflè. 

Ses  forces  conflfioient  en  deux  mille  Lanciers  >  huit 
mille  hommes,  dont  on  avoit  fait  choix  dans  le  refle  de 
&s  Troupes ,  autant  de  ceux  que  les  Ducs  de  Gueldres  Se 
Clevës  avoient  Êdt  mardier  à  £bn  fècour$ ,  flx  mille  Suif^. 
ies  &  quatre  mille  Italiens,  dont  le  nombregrofTiflôittous 
1^  jours.  Il  s'enialloit  de  beaucoup  que  l'armée  Impé- 
riale ne  fût  aufli  forte  5  les  douze  mille  hommes  de  nour^ 
veiles  levées ,  qu  elle  attendoit  du  fond  de  l'Allemagne^ 
ne  s'écoient  point  encore  mis  en  marche  faute  d'argent  ji' 
elle  ne  pouvoit  plus  compter  d'être  fècouruë  par  les  Ve- 
niriens,  qui  fur  les  ombrages  que  la  trop  grande  puiffànce 
de  Charles  V.  leur  avoit  donnez^  avoient  ^ugé  à  propos 
de  rcmrer  dans  la  neutralité  3  Tépuifèment  où  fe  trou- 
-voit  le  Milanez  par  une  fuite  de  guerre,  àvoit  mis  tout  le 
Fais  hois  d'état  de  fournir  à  l^uibiiftan--  <^Troupô&v 
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comme  il  avoit  fait  auparavant  3  &  le  Roy  d'Angleterre 
d'un  autre  côté ,  bien  loin  d'avancer  de  nouvelles  fem- 
mes, que  Ton  Ibllicitoit  auprès  de  lui,  çreflbit  aéhielle-. 
ment  pour  fe  faire  rendre  celle  qu'il  avoit  fait;dépofèr 
dans  la  Ville  de  Confiance  les  années  précédentes  pour 
entretenir  la  guerre  contre  la  France. 

Ces  circonftances  favorables  promirent  au  Roy  des  fîic- 
cès  que  fes  armées  n'avoient  pu  encore  trouver  dans  le 
Duché  de  Milan  j  &  comme  Û  crut  avoir  bien  des  Trou-. 
pes  de  relie ,  pour  combattre  unearmée  aufli  foible  que 
celle  de  Charles  V.  il  commença  par  envoyer  un  gros  dé- 
tachement vers  le  Royaume  de  Naples  ,,fbus  les  ordres 
duDuc  d'Albanie,  pour  être  en  état  de  porter  deux  coups 
décififs  à  la  fois,  &  faire  la  conquêie  de  tout  ce  qu'il  pou^ 
voit  prétendre  en  Italie  à  là  faveur  d'une  double  viéloire^ 
dont  il  ne  pouvoit  douter.  Sa  première  entreprifè  regarda 
Pavie ,  dont  il  voulut  faire  le  Siège  malgré  tout  ce  que  la> 
Tremouille  >  &  les  deux  Maréchaux  de  Foix  âc  de  Cha- 
bannes  lui  repréfenterent  pour  l'engager  à  quitter  ce  def* 
€sm ,  &  à  cnërcher  un  Camp  avantageux ,  où  il  feroit 
aifè  de  laflèr  les  ennemis,  qui  manquoient  de  tout,  &  lies 
obliger  à  quitter  d'eux-mêmes  la  partie. 

Le  Confèil  de  l'Amiral,  d'Anne  de  Montmorency  & 
de  Philippe  Chabot,  fe  trouvant  plus  conforme  à  l'ardeur 
qu'eut  le  Roy  de  voir  quelque  aélion  d'éclat,  l'emporta 
ku"  un  avis,  dont  on  ne  connut  la  confequence  que  dajas 
la  fuite.  Le  lîege  ne  fut  pas  plutôt  formé,  après  que  l'on 
eut  eiivoyé  Théodore  de  Trivulce,  ayec  Chandieu,  pour 
veiller  à  la  fureté  de  la  Ville  de  Milan  ,  que  Ferdinand 
d'Avalos  &  le  Connétable  de  Bourbon,,  qui  comman- 
doient  l'armée  de  l'Empereur,  tentèrent  à  le  faire  lever, 
^firenttousles  préparatifs  oéceûairespourlivrerun  com- 
bat 
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bat  général ,  avant  que  le  Roy  pût  raflembler  toutes  les 
Troupes,  qu'une  trop  grande  lécurité  lui  avoit  fait  répar- 
tir dans  les  differens  poUes  du  Milanez.  Les  Suifles  de 
Grifbns  failànt  un  corps  léparé ,  &  placés  à  une  diftance 
de  la  Ville  du  côté  par  où  l'ennemi  pouvoit  s'avancer , 
avertis  de  fa  marche  par  des  mouvemens  dont  ils  s'apper- 
çurent ,  s'ofirirent  d'attaquer  les  Impériaux  à  mefure  qu'ils 
les  verroient  défiler,  ce  qui  auroit  pu  fe  faire  avec  beau- 
coup d'avantage  par  la  fituation  du  terrein  :  on  daigna  peu 
les  écouter ,  &  il  fallut  fuivre  Tordre  de  fe  replier  fur  la 
Ville,  &  fe  joindre  au  gros  de  l'armée ,  où  l'on  le  prépara 
bientôt  à  recevoir  les  Impériaux. 

Ce  lut  le  24.  Février  1525.  jour  de  la  naiflânce  de  BaMakdePa- 
Charles  V.  que  fe  donna  la  BataiUe  de  Pavie ,  fi  fatale  à  JÏ^*.'*  f"'"* 
la  France ,  par  la  perte  entière  du  Milanez,  &  la  prifè  de 
fbn  Roy,  que  tous  les  efforts  des  plus  valeureufes  Trou- 
pes ,  qui  étoient  au  tour  de  ia  Perlonne,  où  les  Italiens  & 
les  Suîflîès  eurent  beaucoup  de  part,  ne  purent  jamais  ga- 
rantir du  fort  qu'il  eut  de  fe  rendre  prilbnnier  entre  les 
mains  du  Viceroy  de  Naples ,  auquel  le  Comte  Nicolas 
de  Salms ,  à  la  tête  de  plufieurs  Efcadrons  déterminez 
avoit  fait  jour  pour  pénétrer  jufques  dans  le  centre  des 
Gardes  qui  environnoient  ce  Prince.  Il  refta  fur  le  champ 
de  Bataille,  parmi  un  grand  nombre  d'Officiers  diftin- 
guez,  les  deux  Maréchaux  de  Chabannes  &deFoix,  l'A- 
miral .4e  Bonnivet ,  la  Tremoiiille ,  qui  avoit  vieilli  dans 
les  guerres  jufqu  à  l'âge  de  foixante  &  quinze  ans ,  Ga- 
leas  de  S.  Se  vérin ,  François  de  Lorraine ,  le  Duc  de  Nort- 
folcK,  le  Comte  ^  Tonnerre,  de  Chaumont ,  de  Buzan- 
£bis,avec  le  bâtard  de  Savoye,  qui  mourut  quelques  jours 
après  de  (es  bleilures.  De  ceux  qui  commandoient  les  Al- 
knntands  au  fèrvice  du  Roy,  on  y  trouva  le  Comte  de  NaC- 
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ùxL ,  celui  d'Ortenberg,  un  Baron  de  FJeckenftein,  deux 
de  la  Maifbn  de  Binaw,  le  brave  Capitaine  de  Langen-^ 
mantel  avec  cinquante  autres  Officiers  de  moindre  No- 
bleflè. 

Les  Suiflès  y  perdirent  la  plupart  de  leurs  Chefs ,  Sc 
entre  autres  l'iUuftre  Jean  de  Diesbach,  à  qui  fon  Canton 
avoit  confié  le  Commandement  général.  Leurs  Troupes 
furent  fi  mal  traitées  dans  cette  fànglante  journée, qu  il  en 
relira  plus  de  fept  mille ,  y  compris  les  prisonniers ,  parmi 
^  '  lefquels  fe  trouvèrent  Jacques  de  Cré,  Jacques  &  Jean 
Rudolphe  d'Ërlach,  tous  deux  bleilêz  dangereufèment  > 
Jean-Jacques  de  Wattenweil,  &  François  de  Ambrofter, 
tous  Capitaines  de  valeur  A;d'experience.Oniitxie  même 
plufieurs  prifonniers  de  diftindlion  fiir  les  François,  entre 
lefquels  Ce  trouva  Henry  d*  Albret ,  Roy  de  Navarre,  avec 
le  Comte  de  Saint  Paul,  Loiiis  deNevers,  de  Fleuran- 
ges,  fils  de  Robert  de  laMarcK,~qx2icommandoit  les 
Suiflès,  le  Maréchal  de  Montmorency,  de  Laval,  Brion , 
de  Lorges,  de  laRochepot,Montjan,  la  Roche  du  Maine» 
êc  du  côté  des  Allemands ,  les  Comtes  de  Lupffen ,  &  de 
BrandecK. 

Plufieurs  év^nemens  particuliers  arrivez  peu  de  jours 
avant  la  Bataille,  dévoient  donner  des  prefi^ntimens  fi- 
nifixes  fiir  une  affaire  auffi  décifive.  Deux  mille  hommes 
qui  eurent  ordre  de  fè  retirer  de  Savonne,  pour  joindre 
l'armée  devant  Pavie,  avoient  été  chargea  fiîvigdBrewfoi 
'  ment  par  des  Troupes  dé  tachées,  que  le  Gouverneur  d'A- 
lexandrie fit  fbrtir  de  iâ  Place,  pour  les  couper  dans  leur 
marche,  que  la  plupart  furent  taillea^n  pièces ,  de  le 
refte  mis  en  fuite.  Pyrrus  de  Bo2r2ola«,  qtii  gârdoit  ie  Châ- 
teau de  (àint  Angeli  avec  deux  cens  Chevaux,  &  hiiit 
cens  hommes  d'InÊuiteiie  it^ienne, -àVôit  été -ferré 
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âe  fi  près  par  une  troupe  d'Elpagnols,  fous  les  ordres  de  ' 
Ferdinand  d'Avalos,que  dans  la  crainte  d'effuyer  leTder- 
nieres  extrémitez ,  il  fe  rendit  pri^nnier  avec  Aeinlio 
Cauriano ,  les  trois  fils  de  Phœbus  de  Gonzague,  &  toute 
ù  Garhifbn ,  à  laquelle  on  fit  prêter  ferment  de  ne  point 
porter  les  armes  contre  l'Empereur  à  plus  d'un  mois  de- 
là. Toutes  les  petites  Places  qui  {è  trouvèrent  iur  la  route 
de  l'armée  Impériale ,  à  la  relèrve  feule  de  celle  de  faint 
Colomban ,  s'étoient  de  même  rendues  :  &  dans  la  der- 
nière fortie  que  la  Garnilon  de  Pavie  venoit  de  faire  fur 
les  Afiiégeans ,  un  corps  de  deux  mille  Valefiens ,  auiîi 
biens  que  les  Troiçes  commandées  par  Loiiis  Palavicinj> 
avoient  été  repouffez  avec  une  perte  confîderable. 

Il  eft  aifé  de  penfer  à  quel  fond  de  réflexions  la  Reine 
Mère,  que  le  Roy  avoit  laiffée  Régente  du  Royaume ,  £s 
vit  abandonnée,  lorfqu'elle  apprit  k  nouvelle  d'un  coup 
aufli  malheureux  pour  la  France.  Entre  les  autres  mefii- 
res  que  lafàgefîè  deibn  Confèil  lui  fit  prendre  pour  s'en 
relever,  3c  dont  le  détail  s'éloigneroit  trop  de  notre  fiijet, 
^e  n'oublia  point  de  rechercher  auprès  des  Cantons  de 
nouvelles  preuves  de  leur  attachement ,  malgré  la  don-* 
leur  qu'ils  Hevc»em  refîcntir  eux-mêmes ,  en  voyant  les 
forces  de  la  République  s'énerver  de  jour  en  jour  par  des 
efforts  capables  de  lui  ôter  toutes  les  refîburces  dont  elle 
auroit  beloin ,  fi  l'ennemi  commun  venoit  à  l'attaquer  à 
(on  tour.  Lés  afiurances  que  l' Ambaflâdeur  de  Morelet 
donna  de  la  part  de  cette  Princeflè,  au  fujet  des  payemens 
de  folde  arriérez ,  &  de  tout  ce  qui  étoit  dû  d^ailleurs  en 
vertu  de  l'Alliance,  trouvèrent  tant  d'accès  à  la  Diète, 
qu'après  quelques  réflexions  ferieufes ,  que  l'on  fit  fîir  la 
conjon<5ture  prefente  des  affaires,  il  fut  répondu  unanime- 
ment, que  les  Cantons  quoi  que  fenfibles  aux  difgraces 
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réitérées  de  leurs  Troupes  &  de  celles  du  Roy  Allié ,  ne 
cxoiroient  jamais  que  leurs  engagemens  en  dûflènt  ibufirir 
la  moindre  altération.  Se  que  quand  même  le  trifte  état 
où  devoit  fe  trouver  le  Royaume ,  par  l'épuifêment  de 
£ès  tréfors,  qu'il  falloit  deftiner  à  la  délivrance  du  Roy , 
ne  permettroit  pas  d'acquitter  fi  tôt  les  dettes  de  la  Na- 
tion, elle  alloit  taire  fes  derniers  efforts  pour  de  nouveaux 
armemens. 

'  Le  refte  de  l'année ,  de  même  qu'une  partie  des  deux 
fui  vantes ,  fut  occupé  à  chercher,  du  côté  de  la  France,  les 
moyens  de  remédier  à  Ces  maux,  &  de  travailler  par  la 
voye  des  négociations  à  Édre  rendre  la  liberté  au  Roy, 
pendant  que  la  République  des  Suiflès ,  livrée  aux  divi- 
fions ,  qui  furent  le  fèul  fruit  que  l'on  tira  du  fameux  Col- 
loque tenu  à  Baden  fur  les  matières  de  la  Foi ,  vit  prendre 
à  la  plupart  des  Etats  de  fà  dépendance,  le  parti  de  iè 
dreflèr  eux-mêmes,  fous  l'autorité  de  leurs  Magiftrats  ,^ 
des  (yftêmes  de  Religion  diflPerens ,  qui  ne  laidèrent  pas 
d'influer  dans  la  fuite,  dans  l'œconomie  générale  du  Gou- 
vernement, auquel  l'elprit  des  préjugez,  qui  n'auroit  ja- 
mais dû  rien  avoir  de  commun  avec  l'adminiftiation  des 
aiîàires  d'Etat ,  donna  plus  d'une  fois  des  atteintes, 
d  JrcvùS^  po"  Le  Roy  cependant  forti  de  fa  captivité ,  fong^  dans  le 
lesTroupesSuu:  tours  de  I J  2'j.  à  faire  marcher  le  nouveau  (ècours  cie  dix 
mille  hommes ,  que  Jes  Cantons  avoient  accordé  à  l'Am- 
bafiàdeur  de  la  Régente.  Ce  Miniftre  Içjs  avoit  aiîuré,  qpç 
pour  introduire  une  plus  grande  reglç  dans  la  conduite  de 
leurs  Troupes ,  on  en  feroit  la.  revûë  tous  les  mois  »  qui 
ferviroit:  en  même  temps  de  terme  aw  payement  exàél  de  - 
leur  foldç ,  ce  qui  n'a  voit  point  encore  été  pratiqué  juf- 
qu'alors  j  que  la  prenïiere  de  fes  montres  fe  feroit  dans  les 
contrées  d'Aelen ,  de  fâint  Maurice  &  de  Martenach ,  Sc 
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qa'enfuite  elles  joindroient  l'armée  de  France ,  qui  étoic 
a(fluellenient  en  marche,  forte  de  fbixante  mille  nommes 
d'Infanterie,  &  de  près  de  cinq  mille  chevaux,  qui  de- 
voit  être  renforcée  par  dix  mille  Vénitiens  ,  campez 
dans  les  plaines  de  Lodi. 

Les  Troupes  de  la  République  furent  bientôt  prêtes  à 
pailèr  de  nouveau  en  Italie,  fous  la  conduite  de  pluiieurs 
des  anciens  Chefs ,  qui  étoient  échapez  aux  dangers  pré^ 
cedens,  &  d'autres,  que  l'envie  d'avoir  part  aux  expédi- 
tions d'un  n  grand  appareil  y  attira  fans  peine.  Les  plus 
diflinguez  parmi  ceux  dont  l'Hifloireafait  paflèr  les  noms 
jufqu  à  nous ,  furent  Nicolas  de  GrafFenried,  Guillaume 
de  Diesbach ,  Jacques  de  Roverea ,  Chevalier  de  Cré , 
Jacques  Mey,  les  deux  frères  Roch  &  Pierre  de  Dies-- 
tach ,  François  Ambrofter ,  .qui  depuis  fût  tué  devant 
Alexandrie,  Wolflfgang  deWeingarten,  Ga^ard  Efiin- 
g€r,  George  Hubelman  furnommé  de  Bach,  Pierre  Carié, 
Se  Loiiis  Spichfe. 

l^QS  intrigues  d'André  Doria  venoient  prefque  dans  le 
même  temps  d'avoir  leurs  fuccès  dans  la  Ville  de  Gènes , 
qui  fe  remit  (bus  la  proteélion  du  Roy,  &  s'engagea  d'en- 
tretenir huit  Galères  équipées  à  fbn  fèrvice ,  moyennant 
trente-fîx  mille  écus  par  mois.  Toutes  ces  forces  prêtes  à 
agir,  reflètent  néanmoins  dans  l'inaéUon,  &  il  ne  f e  paflà  " 
rien  de  remarquable,  fi  l'on  excepte  le  choc  que  les  Trou- 
pes d'Ury,  &  celles  de  leurs  voifins,  conduites  par  Jac- 
ques Troger ,  &  Nicolas  Muhenheim  furent  obligées  de 
foûtenir  hir  les  confins ,  &  au  point  d'entrer  dans  l'Italie  j 
plufieurs  Drapeaux  dÀGrifbns  s'y  étoient  joints  fous  les 
ordres  de  Jacques  de  Medicis  Caflellan  de  Muflj  Antoine 
de  Levé  &  Gafpard  de  Fronsberg,  fè  mirent  en  devoir  de 
leur  difputer  le  palTage  près  de  Caran,  &  ils  y  réiiflirent. 
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tant  par  la  fliperiorité  de  leur  monde,  que  par  des  nifes ,. 

contre  lefquelles  les  autres  ne  purent  être  en  garde  :  ainfi, 

repouflèz  avec  une  perte  de  nuit  cens  hommes  >  parmi 

klquéls  Muhenheim  refla  fur  la  place  ,  ils  furent  con-^ 

traints  depaflèr  ailleurs,  pour  pénétrer  dans  la  Lom-^ 

bardie. 

En  1528.  la  politique  de  François  I.  ayant  changée  de 
face,  il  porta  les  vues  fur  la  conquête  du  "Royaume  de- 
de  Naples ,  où  il  fè  perfùadoit  d'ailleurs  de  trouver  plus 
de  facilité  à  faire  fubfifter  une  grande  armée,  que  dans  le 
Duché  de  Milan ,  que  des  guerres  fbûtenuës  depuis  fx 
long-temps  avoient  misiaux  abois.  De  Lautrec,  qui  mal- 
gré le  mécontentement  qu'il  avok  donné ,  s'étoit  main- 
tenu dans  la  faveur- par  le  crédit  de  la  Comteflè  de  Char 
teau-Briant  fà  fœur,  fut  nommé  pour  commander  en 
Chef j  fes  premiers  fuccès  répondirent  à  l'attente  du  Roy: 
Bofquo ,  Alexandrie  &  Pavie  tombèrent  en  chemin  m- 
fant  5  Se  pour  fe  vanger  de  la  Bataille  perdue  devant  cette 
dernière  Ville ,  il  y  fit  mettre  tout  à  feu  &  à  Éing ,  après 
y  être  entré  par  la  brèche,  pour  infpirer  plus  de  terreur 
aux  habitans,  &;  exciter  fès  Troupes  par  la  piéfence  aux 
avions  d'une  cruauté  auffi  injufte ,  qui  y  furent  exercées: 
de-là  pouflànt  toujours  l'ennemi  en  avant,  il  traverfà  toute 
l'étendue  de  l'Italie ,  fè  rendit  maître  en  moins  de  trois 
fèmaines  de  prefque  tous  les  Etats  de  Naples ,  &  dif^ 
pofà  toutes  chofes  pour  former  le  fiege  de  la  Capitale. 
Les  Lettres  >  par  leîquelles  les  principaux  Officiers  des 
Troupes  SuiÛes  de  l'armée  rendirent  compte  à  leurs  Su- 
périeurs de  la  rapidité  de  cette  exjtedition ,  &  dont  on 
conferve  les  originaux,  en  contiennent  un  détail  afïèz  cir-< 
conftancié,  pour  en  donner  ici  le  précis. 

Les  deux  frères  Pierre  &  Jérôme  de  Diesbach,  Bran- 
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dolph  de  Stein,  &  George  Hubelman  marquoient  dans 
celles  qu  ils  écrivirent  au  Canton  de  Bern,  que  la  Fortune 
s  étoit  déclarée  filbrt  pour  eux ,  qu'ils  avoient  touclieu 
d'elperer  de  rétablir  les  pertes  qu'on  avoit  eflùyées  ci-de- 
vant: que  l'ennemi  n'ofbit  paroître  nulle  part,  depuis 
qu  ils  s'étoient  emparés  de  toute  l'Abrufle ,  &  d'une 
grande  partie  des  Villes  &  Fortereflès  de  la  Poiiille.  Qu'en 
dernier  lieu,  ils  venoient  défaire  la  conquête  de  la  forte 
Place  de  MelfFe  &  de  fon  Château ,  où  trois  mille  Elpa- 
gnols  &  Allemans  avoient  été  paflèzau  fil  de  l'épée',  &le 
Prince  emmené  prifonnier.  Que  depuis  le  mois  d'Avril  le 
fiege  étoit  formé  devant  la  Ville  de  Naples ,  dont  la  reddi- 
don  ne  leur  paroifibitpoint  éloignée  par  Içs  maladies  qui  y 
regnoient,  &  par  le  peuple  infini  qui  s'y  étoit  refogié ,  éc 
qui  la  f eroit  foccomber  par  le  manque  des  vivres.  Que 
dans  un  combat  naval,  que  le  neveu  d'André  Doria  ^ijgj^t 
livré  depuis  quelques  jours  à  la  flotte  de  l'Empereur ,  8c 
qui  avoit  duré  huit  heures  entières?  tout  l'avantage  écoic 
demeuré  du  côté  du  Roy,  y  ayant  eu  deux  Galères  Elpa- 
gnoles  d'enlevées,  &  Hugo  de  Moncade,  le  Viceroy» 
avec  -un  grand  nombre  d'Officiers  y  ayant  péri.  Que 
deux  de  ces  mêmes  Galères  avoient  été  coulées  à  fond,  & 
que  parmi  les  prifonniers,  il  (è  trouvoitAlphonfe  Marquis 
d'Avalos,  Alcagne  de  Colonne,  fans  compter  plufieurs 
pâpfonnes  de  diftinélion,  avec  le  grand  Etendartdes  Cui- 
faOfiers  Efpagnols  5  &  qu  il  ne  leur  reftoit  plus  que  le 
fiége  de  Gaïette  à  faire  dès  que  la  Ville  de  Naples  auroic 
(uccombé ,  pour  être  en  pofleflion  de  tout  le  Royaume. 

Des-progrès  fi  étonnans*  eurent  bientôt  un  revers  qui 
jetta  la  France  dans  une  nouvelle  conftemation:  la  con- 
tagiofl'j  qui  regnoit  dans  la  Ville ,  fo  communiqua  au 
Camp  des  Afliegeans,  dans  le  plus  fort  des  chaleurs  d^ 
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TEté ,  la  difètte  des  vivres  s'y  joignit,  par  l'appréhenfiod 
où  furent  les  gens  de  la  campagne  de  gagner  le  mal ,  en 
fourniflant  à  l'Armée  de!t[uoi  fubfifter,  le  Général  lui-mê- 
me ne  put  fe  garentir  de  l'air  contagieux ,  dont  il  fut  at- 
taqué ,  &  qui ,  joint  au  dépit  qu'il  eut  de  voir  tenir  cette 
Place  fi  long-teniips ,  l'emporta  en  peu  de  jours.  De  l'Ar- 
mée la  plus  brillante ,  &  qui  fè  montoit  à  plus  de  trente 
mille  hommes,  il  en  périt  vingt  mille  par  les  maladies  dans 
l'efpace  d'un  mois  5  cinq  mille ,  qui  cherchèrent  leur  re- 
tour par  le  païs  d'Averfa,  y  périrent,  la  plupart  aflbmmez 
par  les  Habitans,  ou  précipitez  dans  la  mer  j  Marc- An- 
toine de  Saluce  fut  de  ce  nombre.  Des  quatre  mille 
Suiflès ,  détache?  des  autres  pour  fèrvir  à  cette  expédi- 
tion ,  il  n'en  rentra  qu'environ  quatre  cens  au  païs,  &  de 
tous  les  CheÊ  qui  les  commandoient ,  on  ne  revit  que  les 
CMMtaines  Jacques  Mey,  George  Hubelman,  Ambroilè 
InmSïF,  Jacques  Hetzel,  &  Simeon  Faerber. 

Ce  defàflre  entraîna  les  fuites  ordinaires  de  la  Ê^rtune,, 
André  Doria,  guidé  par  les  feules  vues  d'intérêt,  quoique 
grand  d'ailleurs  par  d'autres  qualitez  qui  le  rendirent  fi 
cher  à  fà  Patrie ,  n'attendit  pas  long-temps  pour  s'offrir  à 
Charles  V .  &  faire  rentrer  la  ViUe  de  Gènes  ibus  fbn  obéïlr 
iànce,  après  avoir  donné  la  chafîè  à  Charles  de  la  Roche- 
foucaut ,  Général  des  Galères ,  ce  qui  lui  valut  l'invefti-v 
ture  de  la  Principauté  de  la  Poiiille.  Les  Troupes  deFran- 
ce,  reftées  dans  la  Lombârdie ,  eurent  à  çon^pattre  à  leuc 
tour  les  maladies  contagieufèsy^  le  Comte  de  fàint  Pau4 
ayant  été  fait  prifbnnier  par  Antoine  de  Levé  auprès  de 
Landriano^  elles  fè  virent  forcées ,  fans  attendre  de  nou- 
veaux ordres,  de  repafîêr  les  Alpes,  &  d'abandcmner  un 
climatjOÙtout  parombit  avoir  confpiré  contre  les  deiîèiiîs 
de  François  L 

Tel 
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Tel  étoit  l'état  où  fe  trouvoient  les  intérêts  de  ces  deux 
Monarques, fi  fbuvent  balancez  entre  eux,  &prefque 
toujours  décidez  au  deiàvantage  d'une  Nation  alliée,  lor:t 
que  le  Roy  foneea  à  faire  laPaix  qui  fut  fignée  à  Crepy  en, 
1 5  2p.  à  la  làtistaélion  de  toute  l'Europe.  Charles  V.  quoi-*  ' 
qu'il  ne  voulût  pas  paroître  la  fbubaiter  de  fon  côté ,  étok 
d'autant  plus  engagé  à  la  conclure ,  qu'il  commençoic 
dès-lors  à  lè  préparer  à  la  guerre  qu'il  avoit  à  fbutenir 
dans  l'Allemagne. 

On  convint  dans  ce  Traité ,  que  ceux  qui  avoient  été 
faits  à  Madrit  &  à  Cambrai ,  fubfifteroient  dans  leur  en- 
tier) &  parce  qu'il  s'agiflbit  dans  cette  dernière  guerre 
àes  Etats  de  MÛan ,  fur  lefquels  François  I.  ne  pouvoit 
point  céder  {es  droits  ,  comme  appartenans  à  les  enfans , 
Il  fiit  ftipulé^  que  l'Empereur,  dans  l'eipace  de  deux  ans, 
donneroit  fà  fille  en  mariage  à  Charles,  Duc  d'Orléans  > 
iils  aîné  de  France,  en  lui  amgnantle  Milanezpourfàdot? 
&  en  cas  qu'il  ne  pût  pas  donner  cette  Princelîè ,  il  lui 
promettoit  la  fille  du  Roy  Ferdinand  fbn  firere,  avec  les 
Païs-Bas.  Toutes  les  Places  qui  avoient  été  priiès,  depuis 
^ue  la  Trêve  fut  rompue,  dévoient  être  rendues  de  part 
&  d'autre,  &  la  Ville  de  Stenay  fut  remife  entfe  les  mains 
de  François  Duc  de  Lorraine,  après  qu'on  en  eut  démo- 
li les  fortifications.  La  France  ne  trouva  point  ion  avan- 
tage dans  l'Article  qui  concernoit  la  reiûtution  des  Pla- 
ces ,  puifque  pour  la  feule  Ville  de  Mondevis ,  dont  le 
Marquis  du  Guaft  avoit  fait  la  conquête ,  elle  fut  obligée 
de  rendre  à  l'Empereur  Albe ,  Quieray ,  Antignan ,  fàint 
Damien ,  &  plufieurs  autres  Villes  avec  une  grande  éten^- 
duë  de  pais,  dont  les  Troupes  du  Roy  s'étoient  emparées 
par  la  même  voye. 

Les  années  qui  fuivirent  cette  Paix ,  n'apportèrent  au- 
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cune  tranquillité  dans  les  Cantons ,  &  au  lieu  d'être  laflèz 
par  les  mouvemens  qu'ils  s'étoient  donnez  pour  féconder 
la  France  dans  fes  différentes  expéditions,  on  les  vit  s'a- 
bandonner eux-mêmes  aux  troubles  intérieurs  de  leurs 
François!,  ex-  Etats  divifez  au  fujet  de  leur  créance.  François  I.  qui  fen- 

hortecnvainles        .  ./-  «  <<  /-/  -t  i      '  r 

Cantons  de  ne  toit,  avec  raiion ,  de  quelle  coniequence  il  étoit  pour  les 
JolTr'iefSdï  intérêts  de  maintenir  l'union  entre  eux,s'étoit  offert  de 
Keiiyon,        l^j  calmer  dès  l'année  1 5  2  5 ,  en  les  avertiilànt  du  danger 
qui  les  menaçoit ,  fi  lur  un  îujet,  où  le  Gouvernement  ne 
devoit  point  prendre  part,  ils  (è  livroient  à  une  defunion 
fi  contraire  aux  véritables  maximes  de  leur  République. 
Ulric  Zwingle,  porté  par  les  mêmes  motifs  que  Luther, 
avoit  déjà  entraîné  par  les  dogmes  une  grande  partie  de  la 
Suifîè,  à  fè  féparer  de  l'Eglilè  Romaine  :  &  quoique  dès 
les  commencemens  la  Ville  de  Lucerne  fè  fût  déclarée 
'  pour  maintenir  l'autorité  du  Pape ,  &  que  l'Evêque  de 

Confiance  eût  fait  tous  fès  efforts,  pour  garantir  les  Peu- 
ples de  fà  Jurifdiétion  de  l'efprit  de  nouveauté  5  ceux  de 
Zurich,  fè  trouvant  de  ce  Diocefè,  ne  laiflèrent  pas  de 
publier  un  Décret ,  par  lequel  il  fut  ordonné ,  que  toutes 
les  Images  fèroient  ôtées  des  Eglifes,&  la  Meflè abo- 
lie d'un  commun  confentement  le  13.  Avril  de  cette 
année  là.  ' 

Il  étoit  difficile  que  la  République  ne  regardât  cette 
affaire  comme  une  des  plus  interdïàntes  dans  l'Etat ,  & 
|)our  l'examiner  d'abord  avec  toutes  les  mefures  &  les 
temperemmens  de  la  douceur,  les  douze  autres  Cantons, 
qù  plufieurs  particuliers  des  plus  dinftinguez,  avoient  pris 
parti ,  convinrent  de  tenir  à  ce  fùjet  une  Aflèmblée  à  Ba- 
den,  à  laquelle  aflifterent  le$  Députez  des  Evêques  de 
Confiance,  de  Baie,  de  Coire,  &  de-Laufanne.  Eccius, 
Faber ,  <&  Murnerus ,  d'une  part ,  -Zwingle  &  Oecolam- 
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pade ,  de  l'autre  dévoient  y  tenir  une  difpute  de  contro- 
veriè ,  pour  agiter  les  Points  conteftez  en  prefènce  dç 
plufleurs  Magiilrats  nommez  par  le  Souverain ,  pour  fer- 
vir  de  témoins  :  mais  les  deux  derniers  ne  croyant  pas  trou- 
ver aflèz  de  fureté  dans  la  ViUe  qui  avoit  été  choifie  pour 
tenir  la  Conférence,  refuferent  de  s'y  rendre  en  perfonne, 
&  offrirent  feulement  de  répondre  par  écrit.  Deux  ans 
après ,  ceux  de  Bern  propolèrent  aux  Evêques  le  même 
rendez-vous,  pour  former  une  dilpute  folemnelle  fiir  les 
Dogmes  ?  &  après  avoir  publié  quelques  Décrets  tou- 
chant la  Foi ,  èc  aboli  l'autorité  du  Pape  dans  Tétenduë 
de  leur  JurifdiéHon ,  ils  rélblurent  même,  à  la  perfuafion 
&  àl'exemple  de  ceux  de  Zurich ,  de  renoncer  à  leur  con- 
fédération avec  la  France. 

Cinq  de  ces  Cantons ,  où  le  Pape  &  Ferdinand  élû  de- 
puis peu  à  la  dignité  de  Roy  des  Romains,  avoient  infinué 
des  ientimens  d'animofité ,  s'étoient  portés  jufqu'à  aigrir 
cette  conteftation  par  des  inveélives ,  &  rendirent  inutUes 
tous  les  offices  de  Médiateur  &  de  fincere  Allié,  dans  la 
perfonne  de  François  I.  qui  fè  joignit  en  vain  à  ceux  de 
Glaris,  de  Soleur ,  de  làintGall,  &  d'Appenzel,  pour 
tâcher  de  pacifier  leurs  compatriotes.  On  ne  pue  jamais    Rupture  on- 
les  empêcher  d'en  venir  aux  armes,  &  la  Bataille  fut  don-  Canton^aî  (T-. 
née  le  11.  0(ftobre  de  l'année  1^31.  dans  un  lieu  fortg;/;^*"^ 
étroit  à  quelque  diftance  de  Capel  :  ceux  de  Zurich  y  fu- 
rent vaincus ,  &  Z  wingle  lui-même ,  qui  combattoît  dans   . 
les  premiers  rangs  avec  beaucoup  d'intrépidité,  demeura 
fur  la  place. 

Les  Zurichois,  au  rapport  de  l'Hiftorien  de  Thou, 
SHiffi  bien  que  les  autres ,  qui  étoient  de  leur  parti ,  prirent 
pour  un  miracle,  de  ce  que  fbn  corps  ayant  été  jette  au 
îeu par  leurs  ennemis,  le  cœur  ne  put  jamais  être  confùmé 

Rij 
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par  les  flammes  5  quoiqu'il  fbit  conftant,  qu'il  y  a  des  pef» 
ibnnes  qui  le  trouvent  avoir  quelque  partie  de  leur  corps  ^ 
{ùr  laquelle  le  feu  ne  peut  agir,  &  que  l'Hiftoire  prodiufè 
l'exemple  de  Pyrrhus,  Roy  des  Epirotes ,  dont  l'orteil  du 
pied  droit  ne  put  jamais  être  brûlé  avec  le  refte  du  corps. 
Mais  jufqu'oii  l'elprit  des  préjugez  ne  porte  t-ilpas  la 
haine  ou  l'amour,  lorfqu'il  s'agit  des  difrerends  de  Reli- 
gion ,  ôii  chaque  parti  a  foin  d'inteiprêter  les  moindres 
évenemens  à  (on  avantage  ?  Quoiqu'il  en  foitceux  deZu-» 
rich  ne  Ce  laiflerent  point  abbattre  par  cette  première  di£^ 
grâce ,  &  ceux  de  Bern,  de  Bâle ,  &  de  Schaflfhoufe  leur 
ayant  envoyé  du  fecours,  ils  voulurent  tenter  le  fort  d'une 
féconde  Bataille ,  où  ils  furent  encore  vaincus ,  quoique 
la  perte  de  part  &  d'autre  (è  trouvât  confiderable. 

Cependant  les  deux  partis  réfléchirent  fur  leur  trifte 
état ,  &  fè  reprochèrent  à  eux-mêmes  une  fureur  auïîi  in» 
fènfée  j  ainfi  ils  n'eurent  bientôt  plus  befoin  d'entremifè 
pour  fè  reconcilier  enfemble ,  aux  conditions  que  ceux 
de  Zurich ,  &  leurs  Confederez ,  romproient  l'Alliance 
qu'ils  venoient  de  conclure  avec  le  Landgrave  de  Heflè, 
un  des  Chefe  de  la  Ligue  de  Smalcalde ,  &  la  Ville  de 
Strasbourg  j  &  que  réciproquement  les  cinq  autres  Can- 
tons renonceroient  à  l'amitié  qu'ils  avoient  contracté  avec 
le  Roy  Ferdinand.  Cet  événement  laiflà  une  fi  grande  im- 
prefîion  dans  les  efprits ,  que  la  plupart  des  différends  au 
îiijet  de  la  Religion,  qui  arrivèrent  depuis,  quelques  con-r 
.fiderables  qu'ils  fuflent,  ne  furent  point  capables  de  trou- 
bler à  cet  excès  l'union  &  la  tranquillité  de  cette  fàge  Ré* 
publique. 

Prefque  tous  les  Etats  d'Italie ,  à  l'exemple  de  la  SvàSèy 
fè  reflfi^ntirent  du  cours  de  ces  guerres ,  pour  varier  dans 
l'eflèntiel  de  leur  Gouvernement,  ou  du  moins  poui  ado* 
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pter  <3es  maximes  qu'ils  auroient  rejetcées  dans  une  fitua- 
tion  moins  forcée.  Les  Vçnitiens ,  au  travers  d'une  con- 
duite chancelante,  ne  laifïèrent  pas  de  marquer  un  elprit 
de  partialité  pour  la  France,  foit  qu'ils  cruflènt  devoir 
empêcher,  qu  elle  ne  fiiccombât  tout  à  fait  après  tant  d'ad- 
verfitez ,  ou  qu'ils  fuflênt  perfùadez ,  qu'il  étoit  de  leur 
intérêt  d'afFoiblir  l'Empereur,  dont  la  domination  s'éten- 
doit  de  jour  en  jour  :  ainfi  après  avoir  travaillé  pour  rétablir 
^'un  côté  le  Duc  de  Sforce ,  &  de  l'autre  pour  faire  élar- 
gir les  enfans  de  François  I.  rendu  au  Pape  Ravenne ,  & 
reftitué  à  l'Empereur  les  Villes  ,  dont  ils  s'étoient  em- 
parez dans  la  Poiiille ,  ils  crurent  que  le  feul  parti  qu'ils 
avoient  à  prendre  étoit  de  fe  tenir  tranquiles,  &  de  veiller 
aux  évenemens  qui  pourroient  naître  de  nouveau. 

Les  Génois  après  avoir  chafle  lesFregofes,  &  recouvré 
leur  liberté ,  commençoient  à  refpirer ,  en  voyant  rétablir 
leurs  pertes  par  la  valeur  d'André  Doria ,  que  l'amour 
pour  (a  Patrie ,  &  les  fervices  confiderables  qu'il  lui  ren- 
dit, peuvent,  en  quelque  façon,  juftifier  fur  fa  conduite 
à  l'égard  de  la  France,  qu'il  quitta  fi  inopinément,  &  dans 
la  preflànte  fituation  de  fes  affaires.  Cet  Etat,  cependant, 
quidevoitjoiiir  des  fruits  de  fà  liberté,  fît  voir  en  fe  livrant 
dans  la  fuite  àrEipagne,&  par fès  changemens  continuels, 
qu'il  n'étoit  embarr^îe  que  fur  le  choi?c  de  lafervitude,  & 
de  la  dépendance. 

La  République  de  Sienne,  après  avoir  ôté  à  la  Maifon 
de  Petrucci  l'adminiftration  de  l'Etat,  avoit  repris  fon 
Gouvernement  populaire  >  elle  confervoit  encore  une 
inimitié  f ècrette  contre  les  Florentins ,  depuis  que  ceux 
de  Pifè,  afTiftez  des  forces  de  Gênes,  de  Sienne  &  deLuc- 
ques  avoient  pris  les  armes  centre  eux ,  pour  maintenir 
leur  liberté  :  mais  fbn  courage  fè  ranima  à  quelque  temps 
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de-là ,  lorlque  le  zèle  de  Jean-Baprifte  Palmieri,xm  de  fês 
Citoyens ,  découvrit  une  confpiration  faite  dans  TÉtat ,' 
par  les  intrigues  du  Pape,  &  des  Florentins  :  la  politique 
de  Charles  V.  voulut  qu'il  afiiftât  alors  les  Siennois,  mais 
leur  fortune  changea  bientôt  de  face.  L'Empereur  ayant 
fait  fà  paix  avec  Clément  VIL  &  rétabli,  félon  fes  defirs, 
le  Gouvernement  dans  la  Ville  de  Florence,  dont  il  ve- 
noit  de  faire  la  conquête,  ceux  de  Sienne,  qui  par  ce  coup 
fi  peu  attendu,  ne  pouvoient  douter  de  la  perte  prochaine 
de  leur  liberté,  virent  leur  fermeté  dans  un  moment  ab- 
battuë.  Se  fentirentbien  qu'ils  alloient  déformais  dépen- 
dre d'un  Prince ,  qui ,  réglant  fès  volontez  &  fès  deflfeins 
au  gré  de  la  Fortune,  ne  manqueroit  pas  de  leur  faire  &£" 
fuyer  la  deftinée,  dont  ils  firent  depuis  une  funefle  expé- 
rience. 

Quoique  la  France ,  de  même  que  la  Suiflè ,  panifient 
être  rentrées  dans  le  calme,  le  Roy  ne  laifîâ  pas  de  crain- 
dre, que  les  artifices  du  parti  de  Charles  V.  ne  le  rejettaf» 
fènt  dans  de  nouveaux  embarras  par  rapport  à  cette  Na- 
tion, dont  il  étoit  important  de  maintenir  l'Alliance,  pen-» 
dant  qu'il  fè  propofbit  d'être'^eâateur  des  troublès,donc 
il  voyoit  l'Empire  à  la  veille  d'être  agité,  par  les  deûèins 
formez  dans  la  confederarion  de  Smalcalde.  Il  nomma  à 
cet  effet  dé  Langey  pour  Ambaflàdeur  auprès  des  Can-» 
tons.  Ce  Miniftre ,  dont  la  haute  réputa'tion  étoit  connue 
dans  tous  les  Etats  où  il  avoit  négocié ,  trouva  à  la  Diète 
deBaden,  tenue  en  1534.  tout  l'accès  qu'il  put  fbuhai-* 
ter ,  pour  les  intérêts  de  fbn  Maître  :  après  y  avoir  expofë 
les  foins  qu'il  venoit  de  fè  donner  auprès  de  plufieurs  Prin- 
ces &  Etats  de  l'Empire,  &  en  dernier  lieu  à  Ausbburg 
dans  le  Congrès  de  la  Ligifb  de  Suabe ,  pour  leur  infinuer 
combien  François  I.  ibuhaitoit  la  tranquillité  de  l' Aller 
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magne  au  fujet  des  affaires  de  la  Foy  j  il  fit  connoitre  que 
le  Roi  n'avoit  en  vûë,  pour  y  parvenir,  que  le  rétablilîè- 
ment  du  Duc  de  Wirtemberg ,  &  la  tenue  d'un  Concile , 
où  il  ne  fè  paflèroit  rien  contre  les  intérêts  des  Cantons , 
qu'il  regarderoit  toujours  pour  fès  amis  les  plus  fûrs ,  & 
-qu  il  n  abandonneroit  jamais  :  qu  au  refte  i  il  étoit  chargé 
de  les  aflurer  des  difpofitions  où  Ce  trouvoit  le  Roi ,  de  la- 
tisfaire  à  tout  ce  qui  pouvoit  être  dû  de  leurs  anciennes 
prétentions. 

Ces  offres  donnèrent  occafion  de  ftatuer  fur  la  de- 
mande du  Capitaine.Guillaume  Arièn  de  Fribourg ,  au- 
quel il  étoit  dû  confiderablement  par  des  Relcriptions , 
qu'il  avoit  reçues  (ùr  difièrens  Treloriers ,  pour  la  fubfif- 
tance  de  (à  Troupe,  .&  dont  les  payemens  n'écoient  point 
encore  acquittez.  Onfè  fervitde  la  voye  indiquée  dans 
le  Traité  d'Alliance,  pour  parvenir  à  une  décifion.  De 
Lamet  &  le  Boifrigaut  fe  rendirent  à  Payerne,  pour  faire 
la  fonétion  de  Juges,  conjointement  avec  ceux  des  Can- 
tons, &  la  Partie  plaignante  eut  la  (àtisfa(5Uon  d'obtenir 
tout  ce  qu'elle  pretendoit. 

Dans  le  cours  de  cette  même  année,  le  Duc  de  Savoye^ 
voulant  profiter  des  divifions  qui/egnoientdans  Genève, 
au  fiijet  des  matières  de  la  Foy,  chercha  les  moyens  de 
faire  valoir  les  droits  que  fà  Mailbn  pouvoit  avoir  mr  cette 
Ville.  Le  Canton  de  Bem  Se  Ces  Alliez,  dont  elle  recon- 
noifioit  la  proteéBon ,  prirent  fait  Se  caufè  pour  la  main- 
tenir dans  {à.  liberté,  &  les  remontrances  que  l'on  fit  au 
Duc,  n'ayant  point  eu  de  fuites ,  on  ne  balança  pas  de  lui 
déclarer  la  guerre  par  un  manifefte  datte  du  i6.  Janvier 
1536.  François  I.  trouva  dequoi  flatter  £ès  deflèins  dans 
la  rupture  entre  la  Savoye  &  ceux  de  Bern:  ces  derniers 
étwant  déjà  au  plus  fon  de  leur  expédition  contre  le  Duc 
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Charles ,  lorfque  le  Roy  envoya  une  Ambaflàde  à  leut 
Armée  dans  le  Camp  d'Unachq ,  pour  les  avertir  qu  il 
avoit  donné  ordre  au  Comte  de  fàint  Paul  de  s'avancer 
Les  Troupes  avec  un  corps  d'armée  du  côté  de  Montmelian.pourfè 
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fnemàceUesdes  jettcr  dans  la  Morienne ,  oc,  s  emparer  de  tout  ce  qui  étoit 
le'' Dm*  (k  Sa-  au-delà  de  Ghambery  &  de  Runîillyj  qu'il  avoit  lieu  dcC- 
*°^''  perer  que  fès Troupes  reçevroient  de  leur  part  toute  l'aflK^ 

tance  qui  devoit  fè  trouver  entre  des  amis,  qui  avoient  le 
même  intérêt,  &  dont  les  projets  dévoient  être  concertez; 
On  accepta  £àns  peine  une  propofition,  qui  ne  pouvoir  - 
point  déplaire  à  un  Etat  offenlé  du  procédé  de  ce  Prince, 
&  il  fut  répondu ,  que  le  Roi  ne  pouvant  ignorer  les  mo- 
tîù  que  ceux  de  Bern  pouvoient  avoir  de  taire  la  guerre  à 
la  Savoye ,  où  leurs  fuccès  avoient  déjà  répondu  à  la  jut 
tice  de  la  caufè,  ils  vouloient  bien  laiilèr  au  Roi  toutes  les 
conquêtes  qu'ils  avoient  faites  du  coté  de  Rumilly  &  de 
Chambery,  puifqu'il  s'y  agiflbit  de  fès  prétentions ,  &  qufe 
pour  eux  ils  alloient  iè  jetter  fur  Is  Païs  dé  Gex  &  vers  la 
Breflè ,  pour  dépouiller  le  Duc  à  la  fois  de  tous  iès  Etats  : 
ce  qui  arriva  bientôt,  par  le  moyen  de  cette  double  ir- 
ruption. 

Lqs  griefs  qu'eut  François  I.  de  fbn  côté  contre  la  Mar- 
£bn  de  Savoye,  ne  parurent  que  trop  tondez.  Ce  Roi  fè 
plaignoit  des  Lettres  de  félicitation  que  le  Duc  avôic 
écrites  à  Charles  V.  &àles  Généraux  fur  (à  prifè  devant 
Pavie ,  des  intrigues  qu'il  avoit  formées  dans  la  Suiflè  pour 
détourner  cette  République  de  fon  alliance  avec  lui,  de 
la  difficulté  qu'il  fit  naître  pour  prêter  fà  ville  de  Nice,  où 
devoit  fe  faire  fon  entrevue  avec  le  Pape  Clément,  &  d'a- 
voir refiifë  le  pafîàge  à  Loiiis  Stbrce ,  qui  étoit  convenu 
de  s'y  trouver.  Enfin,  de  ne  lui  avoir  jamais  voulu  faire 
juilice  fur  ce  qui  pouvoit  lui  revenir  de  fà  fucceflion  ma- 
ternelle. 
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tèrnelle,  dont  les  droits  étoient  inconteftables.  Ceux  dç 
Bern  &  d^JFribourg,  dans  le  Traité  qui  termina  enfuite 
cette  guerre  fè  conferverent  quelques  Pais  dont  leurs  ' 
Armes  avoient  fait  la  conquête  enfemble  :  ils  y  joignirent 
depuis  l'acquifition  des  domaines  de  Michel  dernieiîCom-- 
te  de  Gryers ,  qui  après  s*être  ruiné  par  les  Troupes  qu'il 
entretint,  tant  pour  lui-même  que  pour  ibûtenir  le  Duc 
de  Savoye ,  Ce  vit  forcé  à  h  fin,  de  vendre  à  ces  deux  Can- 
tons lès  Terres  confiderables  ,  qu'ils  ont  partagées  entre 
eux, 

La  guerre  ayant  récommencé  depuis  entre  l'Empereui! 
&  la  France  >  les  Troupes  Suilïès ,  que  le  Roi  avoit  conlèr- 
véesà  làfblde,le  (èrvirentutUcment  dans  toutes  les  Camr 
pagnes  que  l'on  fit  fur  lesfirontieres  de  la  Picardie,  &  par- 
ticulierementdans  celle  oùelles  eurent  tant  départ  àla  dé- 
livrance de  Peronne ,  qui  fiit  fiir  le  point  de  tomber  entre 
les  mains  des  Impériaux  :  ce  coup  préfèrva  le  Royaume , 
&  rendit  inutiles  tous  les  progrès  que  Charles  V.  avoit 
Êutsjufqu'alois  de  ce  côté-là.  Il  fut  formé  preique  dans 
le  même  tems  un  projet  dans  le  Conièil  du  Roi,  qui  man-  obSnSi«'!S 
qua  de  caufèr  de  l'altération  dans  la  République  des  Suif^  nouveau  la  neu- 
les  y  quoiquil  eut  été  convenu  depuis  plulieurs  années  çomtédeBouft 
que  la  Comté  de  Bourgogne ,  par  des  égards  à  fa  confe-  ^°^"** 
deration  avec  les  Cantons,  joiiiroit  d'une  parfaite  neutra'* 
lité,  quelque  rupture  qu'il  y  eût  d'ailleurspout  leis  autres 
Païs  qui  reconnoiflbient  les  Loix  de  l'Empire ,  François 
I.  avoit  rélolu  de  s'emparer  de  cette  Province ,  parce  que 
le  Comte  de  Nafîàu,  qui  en  étoit  Gouverneur, fe  trou- 
vant im  des  Généraux  de  l'armée  de  l'Empereur,  avoit 
été  le  plus  ardent  à  faire  dés  irruptions  dans  la  Picardie , 
&  à  y  exercer  les  plus  grands  aé^es  d'hoflilité. 

Xie  fbavenir  du  Traké  ne  pecmit  pas  cependant  d'aller 
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plus  avant  fans  en  faire  part  à  la  Diète ,  Se  VAmbàSkàs 
que  le  Roi  y  envoya  au  mois  de  Septeinbi^535.  eut 
k)in  d'expliquer  à  Baden  toute  la  force  d^motifs  quo 
ce  Prince  pouvoit  avoir  pour  donner  des  marques  de  Ion 
reflèntiment  à  la  Comté  de  Bourgogne,  hes  Cantons , 
qui  avoient  un  intérêt  eflêntiel  de  maintenir  le  crédit  de 
la  prote(5Uon  qu  ils  avoient  accordée  à  un  païs  voifln  Sç 
ami  de  tout  tems,  n'oublièrent  rien  par  leurs  iblUcitations 
auprès  du  Roi,  pour  lui  faire  quitter  ce  deflèin»  Se  s'épar- 
gner à  eux-mêmes  le  déplaifir  d'en  venir  à  des  explica- 
tions (ùr  un  article  audî  intereflànt  êc  convenu  par  leurs 
anciens  Traitez  3  ainfi  1  affaire  n'eut  point  d'autres  (uices^ 
(&  cette  Province  menacée  demeura  paifible. 

Cependant  Charles  V.  cherchoit  à  taire  quelque  diver-* 
fion  contre  la  France  du  coté  des  Cantons  >  &  pour  y  pat* 
venir,  il  crut  devoirfe  juftifier  d'abord  auprès  d'eux  fiir  Ici 
reproches  qu'on  lui  faifbit  à  l'occafion  de  l'afTafllnàt  con:H 
mis  en  la  pierfbnne  deCelàr  Fregofe  &  d'Antoine  Rinço% 
que  le  Roi  avoit  envoyé  en  qualité  d'Ambailàdeurs ,  l'uii 
à  Véniiè  &  l'autre  à  Conftantinople^  l'Empereur  iôup-^ 
çonné  d'avoir  autoriië  ce  meurtre,  étoit  devenu  odieux 
dans  la  République  ,&  quelque  foin  que  prît  Baptifte  dç 
Genua  fon  Envoyé  à  la  Diète  tenue  à  Baden  en  i  ^  42 .  pour 
détruire  dans  les  efprits  l'idée  iàcheufo  que  cet  attentat 
contre  le  droit  des  gens  avoit  donnée ,  il  n'y  put  jamais 
réililu- ,  non  plus  que  dans  la  demande  qu'il  et  au  nom  de 
fon  Maître,  pour  obtenir  des  fecours  contre  les  Turcs  d'un 
côté,  qui  étoient  prêts  d'entrer  dans  la. Hongrie,  &de 
l'autre,  contre  la  Flotte  de  Barberodlè,  qui  menaçoh; 
l'Italie  d'une  defcente  prochaine.  Les  Dépuœz  des  Elec-» 
teurs  &  Etats  de  l'Empire ,  qui  fè  prefonterent  à  làmême  . 
Diète ,  n'y  hx&at  pas  reçus  plus  iavorabkmem ,  Su  l'oa 
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renvoya  bien  loin  la  propofition  au  fùjet  de  la  taxe  du 
contingent  qu  ils  voulurent  renouveller  contre  les  iPaïs 
de  Zurich,  de  Baie,  deSchafïôule&  de  S.  Gall  j  de  même 
que  la  lettre  de  Charles  V.  où  ce  Prince,  par  im  retour 
d'artifice  &  dans  la  vue  4'^oiblir  les  fulpicions  odieufes 
contre  fàperibnne,  en  inlinuoit  lui-même  contre  Fran- 
çois I.  en  le  taxant  d'être  de  concert  avec  le  Divan  pour 
déclarer  la  guerre  aux  Puiflànces  de  la  Chrétienté. 

Les  Cantons  trouvèrent  aiiëment  un  contre-poids  à 
ces  fbllicitations ,  dans  ce  que  le  Roi,  leur  ancien  èc  con- 
ftant  Allié ,  leur  fit  entendre  par  Guillaume  Maillard  Se 
George  Wiill  de  Soleur ,  aufquels  il  fut  peraiis  de  pren^ 
dre  la  qualité  de  £ès  Députez ,  en  l'ablènce  de  £)n  Am.-< 
baf&deur  de  Boiirigiaut ,  qu'une  maladie  fùrvenuë  avoic 
obligé  de  refier  à  Lyon  auprès  du  Cardinal  de  Tournon. 
Il  s'agiilbit  d'engager  la  République  d'écrire  aux  Che&  Se 
aux  Officiers  des  Troupes  de  la  Nation ,  qui  étoient  dans: 
l'Armée  de  Piémont,  où  tout  le  fort  de  la  guerre  avoit 
paifê ,  pour  leur  recommander  de  redoubler  leur  vigilan- 
ce Ôc  leur  zélé  pour  le  fèrvice  du  Roi,  en  fàifànt  voir  dans 
les  occafions  qui  pourroient  £è  prelènter,  que  leur  valeur 
lépondoit  à  la  fidélité  &  à  la  force  des  engagemens  de 
rÉtat  :  tous  les  Cantons  dont  les  levées  avoient  marché 
à  cette  expédition ,  fe  prêtèrent  à  cette  demande-  avec 
emprefi^ment ,  &  on  en  vit  les  d^ets  dans  les  Campa* 
gnes  fùivantes. 

Le  fiege  de  Montdevis,  emporté  par  le  Marquis  du 
Guaft ,  malgré  la  défenfè  opiniâtre  de  îagarnifbn  Suiflè  > 
«lui  y  étoit ,  en  fit  l'ouverture  j  Carignan  étant  tombé  en- 
foite,  François  L  crut  devoir  ôter  le  commandement  à 
4e-Boutieres ,  ÔLy  envoya  le  Comte  d'Enguien  -,  dont  la 
valeur  ibûtenuë.  par  la  fortune  qui  Tavoit  iùivie  jufqu  a- 
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lors,  lui  promettoit  des  (iiccès  pliis  heureux.  Ce  jeune 
Prince  chercha  d'abord  à  attirer  l'ennemi  à  une  affaire^ 
décifîve ,  &  ayant  mis  (on  camp  à  Carmagnole ,  il  fit 
mine  de  vouloir  reprendre  Carignan  que  les  Imperiàiuc 
ne  pourroient  pas  manquer  de  le  mettre  en  état  de  fècou- 
rir.  La  chofe  arriva  comme  il  l'avoit  fbuhaité ,  la  fituadoii 
de  Ion  camp,  le  deflêin  de  former  le fiege  que  l'on. crut 
certain ,  &  la  fuperiorité  des  Troupes  de  Charles  V.  ne 
firent  point  balancer  £bn  General  d'accepter  le  Combat. 
Il  oppolâ  à  l'aîle  droite  de  l'armée  de  France  le  Prince  de 
Saierne ,  à  la  tête  de  dix  mille  Italiens,  ibûtenus  des  huit 
cens  chevaux  que  le  Duc  de  Florence  venoit  de  lui  en- 
voyer. De  Madruce  fut  mis  au  centre  avec  dix  mille 
hommes  d'Infanterie  Allemande,  &  Raimond  de  Car-* 
donne  fut  placé  pour  faire  face  à  l'aîle  gauche  avec  fix  • 
mille  tant  Efpagnols  qu'Allemans ,  le  Marquis  du  Guafl 
lui-même  fe  mêla  dans  ce  dernier  pofte ,  qu'il  fit  fbûtenir  . 
par  tout  le  fort  de  la  Cavalerie  fous  fès  ordres  &  ceux  du 
Prince  de  Sulmone ,  fils  de  Charles  de  Lanois  Viceroi  de 
Naples.  Les  premiers  rangs  des  Troupes  Allemandes  & 
Efpagnoles  étoient  bordez  chacun  de  dix  grolïès  pie^ 
ces  de  canon ,  qui  en  dévoient  rendre  l'attaque  impra* 
ticable.  Le  Duc  d'Enguien  de  fon  côté  rangea  fà  petite 
armée  fiir  deux  aîles,la  droite  compofëe  de  trois  mille 
hommes  d'élite  de  l'Infanterie  Françoifè,  fut  commandée 
par  De  Termes,  elle  étoit  foûtenuë  des  deux  cotez  du 
corps  delà  Cavalerie  légère.  Les  Suifies,  au  nombre  de 
près  de  fix  mille  hommes ,  fprmoient  le  centre  avec  le 
gros  de  la  Cavalerie,  &  le  Prince  voulut  être  à  leur  tête. 
Un  corps  de  quatre  mille  Italiens ,  auquel  on  joignit  ceux 
des  GrÛôns  ^  un  détachement  de  huit  cens  Arquebufiers» 
foriQoIç  la  gauche  (bus  les  ordres  de  de  Moncluc. 
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Les  deiix  Armées  ,,  ainfi  dilpofee? ,  iè  trouvèrent  en 
preiènce  à  la  pointe  du  jour  le  23.  Avril  1544.  &  après 
s'être  canonés  jufques  vers  les  onze  heures,  les  Impériaux 
fè  voyant  d'un  grand  tiers  plus  torts,  commencèrent  l'at- 
taque. L'affaire  balança  long-tems  du  côté  où  comman- 
doit  De  Termes ,  parce  que  fbn  cheval  ayant  été  tué  Tous 
lui ,  il  fiit  fait  prifonnier  dès  l'entrée  du  combat  :  mais  le 
Comte  d'Enguien  étant  venu  au  fecours  avec  les  fiens ,  il 
fit  plier  les  ennemis  Se  força  le  Marquis  du  Guaft  à  quit- 
ter le  champ  de  bataille.  Le  corps  des  E{pagnols&  Al^  s^IoSa-- 
lemans ,  commandé  par  Raimond  de  Cardonne ,  étoient  tcm  fous  le  Duc 
cependant  aux  prifès  avec  les  Italiens  de  l'armée  deFran-  fair^IcCerixo- 
ce  &  les*  Grilbns,  &  ces  derniers  étoient  fiir  le  point  de  ^f""***** 
céder,  lorfque  le  Prince ,  revenu  lùr  lès  pas  à  la  tête  des 
Suiilès  commandez  parFluri  &  de  là  cavalerie ,  les  r'allia 
il  bien ,  que  toute  l'armée  Impériale  fut  dilTipée  avec  une 
■perte  conliderable:  au  plus  fort.du  combat,  on  entendit 
^^oubler  le  cri  de  Montdevis  dans  les  Troupes  Suiflès , 
pourmarquer  à  leurs  ennemis,  combien  ils  étoient  animez 
à  le  vanger  de  la  cruauté  qu'ils  avoient  exercée  fur  une 
^ande  partie  de  la  garnifbn  de  cette  Ville,  que  les  Efpa- 
gnob  contre  la  foi  de  la  Capitulation ,  paflèrent  au  fil  de 
répée ,  après  qu'elle  fut  fbrtie  par  la  brèche. 

Les  Impériaux  perdirent  dans  cette  bataille  près  de 
cinq  mille  hommes  5  DeMadruce  &  le  Comte  Vulcain 
<le  Furftemberg  fè  trouvèrent  parmi  les  morts  j  De  Car-  "'' 

donne  &  Mendoze  furent  faits  prifônniers.  La  perte  du 
côté  de  l'armée  de  France  ne  fe  monta  pas  à  trois  cens 
iioiftmes,  mais  on  regretta  beaucoup  Charles  Du  Dros 
Capitaine  General  des  Troupes  Grilonnes ,  De  la  Mole 
.  Officier  diftingué,De(cro  Chef  des  Troupes  Italiennes 
ÔC\^  Baron  de  Hohenfàx ,  qui  cop^andoit  que  partie  de 
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celles  des  Cantons.  Les  dernières  années  d'un  Règne  oc-* 
cupé  par  des  guéries  continuelles  &  d'une  grande  dépens 
fe ,  avoient  fi  tort  affoiblis  les  révenus  du  Roi,  &  jette  tant 
deconfufion  dans  (es  finances, que  malgré  tout  cequeput 
iàire  le  Comte  d'Enguien  ,  pour  obtenir  la  iblde  de  db.^ 
taille  qui  étoitdôë  aux  Troupes  delà  Nation,  pour  l'a^ 
faire  qui  venoit  de  {èpafièr ,,  il  s'écoula  un  tems  confide^^ 
Table  avant  que  l'on  fut  en  état  d'y  (àtis^ire. 

Les  choies  relièrent  long-tems  dans  cet  état  pendant 
que  François  L  après  s'être  de  nouveau  reconcilié  avec 
Charles  V.  employoit  toutes  fès  forces  contre  l' Angles- 
terre,  pour  reprendre  les  Païs  que  la  France  avoit  perdus 
dans  le  Boulonois,  &  fiir  les  côtes  niaritimes.  Cette  di- 
verfion  donna  le  loifir  à  l'Empereur  d'avancer  fbn  projet 
en  Allemagne ,  &  d'y  réduire  les  Etats  qui  s'étoient  li* 
guez  contre  fon  autorité.  Le  Traité  que  ce  Prince  venok 
de  conclure  avec  le  Pape  par  les  foins  du  Cardinal  de 
Trente,  fortifia  ion  parti  &  procura  en  même  tems  ui^ 
nouvelle  occupati(5n  aux  Cantons,  pour  écarter  les  intri- 
gues qui  pourroient  fe  faire  dans  la  République,  aupré* 
judice  de  leur  union  étroite  avec  la  France. 

En  effet ,  les  Députez  de  la  Ligue  de  Smalcalde  efi 
1 545 .  aflèmblez  à  Ulme ,  après  avoir  tenté  en  vain  d'en- 
gager le  Sénat  de  Venife  à  refufèr  le  pafilâge  fur  fès  Etats 
aux  Troupes  d'Italie,  qui  étoient  deftinées pour  l'Alle- 
magne ,  crurent  devoir  faire  la  même  démarche  auprès 
des  Cantons ,  aufquels  ils  reprefènterent  le  danger  extrê- 
me qui  les  menaçoit ,  en  leur  rappellant  leurs  anciens  dé- 
mêlez avec  la  Maifbn  d'Autriche  ,  &  la  jufte  crainte  oo 
ils  dévoient  être  de  fuccomber  à  fà  puiflânce.  Leurs  at- 
tentions fe  portèrent  de  même  vers  les  Ligues  Grifès  & 
les  Etats  du  Tirol,  qui  i]h'avoientdéja  que  tropd'kiquiéttt- 
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de  fur  l'arrivée  des  Troupes  d'ItaKe ,  &  ils  n  oublièrent 
rien  pour  les  porter  à  s'oppofèr  à  leur  pafîàge  :  ce  fut  pour 
appuyer  ces  tentatives,  que  Schertel  General  des  Villes 
confédérées ,  eut  ordre  en  même  tems  de  paflèr  avec  un 
corps  d'armée  jufqu'au  pied  des  Alpes ,  où  les  Impériaux 
s^mbloient  leurs  levées ,  pour  tomber  fur  elles  &  les  dé- 
lire avant  qu  elles  euflènt  le  tems  de  fè  joindre. 

Le  Pape  d'un  autre  côté,  avoit  eu  la  précaution ,  avant 
que  de  publier  fbn  Traité  avec  Charles  V.  d'adreflèr  aux 
Cantons  un  Bref,  dans  lequel  après  s'être  fort  étendu  £ir 
les  éloges  qui  étoientdàs  à  leur  pieté ,  à  leur  attachement 
pour  la  Foi ,  &  à  la  làgefîè  de  leur  Union  ^  &  leur  avoir 
communiqué  le  deHèin  de  l'Empereur ,  auquel  il  eut  fbu- 
liaité  de  ië  joindre ,  difoit-il,  pour  le  féconder  dans  la  dé- 
fende delà  Religion  par  les  moti6  de  (on  devoir  &par  les 
égards  qu'il  avoit  pour  lamajefté  de  l'Empire,  il  les  con- 
jûroit  d'être  favorables  à  l'un  &  à  l'autre  >  &  de  ne  point 
fe  démentir  dans  cette  occafion  des  bons  ientimens,  dont 
ils  avoient  toujours  donné  des  preuves  aux  Souverains 
pohdfes  &  aux  Empereurs ,  en  contribxiant  par  leurs  fè- 
cours  à  (bûtenir  une  cauiè  fi  équitable. 

Ce  Bref  que  l'on  reçut ,  fans  y  iàire  réponlè,  fut  fùivi  Démarche  înu- 
Ufl  autre  en  i  J40.  &  remis  à  la  Uiete  par  le  Nonce  J  é-  prè»  des  can- 
fônie Franco, Réildent  à Lucerne , par  lequel  Paul  III.  SwSaMSi"" 
voulant  s'expliquer  plus  ouvertement,  marquoit  aux  Can-  ÎJecçhadw  vl 
tons  qu'il  y  avoit  encore  dans  la  Ligue  faite  entre  lui  & 
l'Empereur,  des  places  à  remplir  pour  ceux  qui  y  vou- 
dfôienc  avoir  part ,  qu'ils  pouvoient  délibérer  entre  eux , 
s'ils  netreuveroient  pointa  propos  d'y  être  auffi  compris, 
que  les  preuves  qu'il  avoit  de  leur  pieté ,  lui  donnoit  lieu 
de  ïiefperer ,  &  qu'il  ne  doutoit  pas  non  plus  qu'ils  ne  lùf^ 
fbiCilâpofèzàfeibûmettreauxDecretsduConcile,  dojK 


144       Traite*  Historique  et  Politique; 
l'ouverture  étoit  faite.  *Cet  Ecrit  étoit  accompagné  de  la 
copie  du  Traité  fait  entre  le  Pape  &  Charles  V.  qui  con- 
tenoit  en  fîibftance. 

Que  l'Empereur  mettroit  înceflàmment  une  armée  fur 
pied ,  &  foumiroit  tout  ce  qui  étoit  neceflàire  pour  la 
guerre  >  qu'il  aeiroit  par  la  voye  des  armes ,  pour  lairé . 
rentrer  dans  le  lein  de  TEglife ,  &  réduire  à  l'obéïflànce  du 
S.  Siège  les  AUemans,  qui  fomentant  les  nouvelles  erreurs, 
refiifoient  de  fe  fbûmettre  au  Concile  ,  que  l'on  avoit 
commencé  pour  calmer  les  différends  qui  s'étoient  éle- 
vez au  fùjet  de  la  Religion  >  que  cependant  il  n  en  vien- 
droit  à  la  force  ouverte,  qu'après  avoir  employé  tous  les 
autres  moyens  pour  les  ramener  à  la  raifon  par  la  douceurt 
qu'il  ne  concluëroit  avec  eux  aucun  Traité ,  qui  pût  por- 
ter préjudice  à  TEglilè  ou  à  la  dignité  du  S.  Siège.  Que  le 
Pape  defbn  côté ,  outre  les  cent  mille  écus  qu'il  avoit  dé-^ 
ja  confignez ,  en  dépofèroit  encore  cent*  mille  autres  à 
Venife,  pour  être  deftinez  aux  frais  de  cette  guerre,  SC 
qu'en  cas  qu'elle  fût  terminée  avant  que  ces  femmes  y 
euflènt  été  employées ,  elles  lui  fèroient  rendues  :  qu  in- 
dépendamment de  cet  argent ,  il  foumiroit  dix  mille  hom-» 
mes  d'Infanterie  &  cinq  cens  chevaux  pour  fix  mois ,  en 
nommant  les  Chefs  &  les  Officiers  qui  les  commande=- 
roient.  Qu'en  confideration  de  cette  entreprifè,  l'Empe- 
reur pourroit  s'appropfi-ier  pendant  le  cours  de  cette  an- 
née la  moitié  des  reven as  des  biens  de  l'Eglife  en  Efpagne, 
&  en  vendre  même  jufqu'à  la  concurrence  de  cinq  cens 
mille  écus,  à  la  charge  d'engager  en  forme  d'hypothèque, 
des  terres  de  fon  Domaine  pour  la  valeur  de  la  même 
fbmme. 

Le  langage  différent  qu'une  diverfité  de  politique  faite 
tenir  à  l'Empereur,  au  fujét  de  la  caufè  de  cette  guerre, 

en 
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en  inCnuant  aux  uns,qu  il  ne  l'entreprenoit  que  pour  main- 
tenir la  dignité  de  l'Empire  >&  aux  autres,  qu'il  étoit  forcé 
parfon  devoir  à  foutenir  les  intérêts  de  la  Religion  ne  pou- 
vant être  du  goût  de  Paul  III.  il  l'avoit  engagé  à  fè  hâter 
de  rendre  leur  Traité  public,  afin  que  lorfque  l'on  con- 
noîtroit  une  fois  le  véritable  fîijet  de  cette  expédition ,  il 
ne  fût  plus  permis  à  Charles  V.  de  feindre  ou  de  retarder 
un  oUvrage  pour  lequel  on  avoit  tant  d'emprefïèment  à 
Rome.^ 

Une  fut  pas  difficile  aux  Députez  des  Cantons  de  dé- 
mêler les  motifs  Se  les  vues  (ècrettes  de  ces  deux  Puilîàn- 
ces ,  &  dans  la  Diète  >  qui  fut  tenue  à  ce  fujet  à  Baden ,  ïos 
avis  d'une  partie  de  Taflêmblée  voulurent  que  l'on  répon^ 
dît  à  cette  invitation  :  Que  les  Cantons  ne  teroient  rien  au 
préjudice  de  l'alliance  qu'ils  avoient  avec  la  Maifbn  d'Au- 
triche, &  que  bien  loin  d'avoir  confenti  que  plufieursde 
leurs  Sujets  fê  fullènt  jettez  dans  le  fervice  des  Confede- 
rez  en  Allemagne ,  il  étoient  réfblus  de  les  rappeller  in- 
cedàmment.  L'autre  partie  ,  qui  l'emporta ,  fbûtenôit 
qu'ils  n'étoient  point  obligez  defè  tenir  à  cette  Alliance , 
lorfqu  il  s'agiffoit  de  la  Religion  ^  &que  l'Empereur ,  qui 
julqu'alors  avoit  fçûfi  bien  le  diffimuler ,  n* avoit  pu  enfin 
le  cacher  plus  long-tems ,  après  que  le  Traité,  qu'il  venoic 
de  conclure  avec  le  Pape,  eut  éclaté.  Ce  fut  ainfi ,  que  la 
variété  des  Religions  dans  les  Etats  de  cette  République , 
que  la  France  avoit  crû  pouvoir  devenir  un  obflacle  à  iè^ 
intérêts,  balança  cette  fois-ci  les  fùflfrages,  &  écarta  en 
(à  faveur  toutes  les  liaifbris-  étrangères ,  au  point ,  que  les 
Troupes  de  cette  Nation  n'eurent  aucune  part  aux  démê-^ 
lez  de  l'Empire. 

Quoique  les  infirmitez  de  François  I.  qui  augmentoient 
de  jour  en  jour,  lui  dullènt  annoncer  la  fin  prohaine  de  fon 
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Règne ,  il  conçut  encore  de  nouveaux  projets  de  guerre 
.'  dans  le  cours  de  Tannée  i  y  47.  qui  fut  la  dernière  de  (à  vie. 
De  Lyancourt  fbn  Ambaiudeur  parut  à  la  Diète  de  Badeti»  ' 
tenue  au  mois  de  Février ,  pour  demander  un  nouveau  (è- 
cours  de  quinze  mille  hommes  :  l'état  où  &  trouvoit  lé 
Roi,  &  qui  ne  pouvoit  point  être  ignoré  dans  les  Cantons» 
joint  àdifFerens  embarras  domeftiques ,  ne  leur  permit  pas 
de  hâter  leurs  délibérations  fur  ce  (ùjet^  mais  ils  rejette- 
ront en  même  tems  tout  ce  que  Ferdinand  de  Gonzagûfe 
Gouverneur  du  Milanez,leur  avoit  propofè  pour  conclu- 
re un  Traité  qui  regardât  la  confèrvation  de  cet  Etat.  Le 
retour  de  Venceflas  Sonnenberg  de  Luceme,  ôc  de  Peter- 
man  de  Fribourg ,  que  la  République  avoit  envoyez  à  là 
Cour,  les  engagea  encore  plus  d'obièrverle^circonâna^' 
CCS  où  le  trouvoit  TEurope ,  &  d'ufèr  de  circonipeétioit  - 

Le  rapport  que  firent  ces  deux  Députez  de  la  fànté 
délclpéréc  du  Roi ,  détermina  la  répoofe  qui  fiit  faite  à 
Ion  Ambaflàdcur ,  par  laquellcon  lui  fit  entendre ,  que  la 
rélolution  fur  de  nouvelles  levées  aufïi  confiderables,  de^ 
mandoit  un  délai  juiqu  à  la  Diète  générale ,  qui  fe  tien- 
droit  i\  Soleur,  &  qu  à  l'égard  des  propofitions  faites  par 
\c  Gouverneur  de  Milan ,  on  pouvoit  s'aflîirer  que  l'unioif 
avec  la  France  fèroit  toujours  trop  précieufe  à  la  Républi- 
qiie  ♦  pour  qu  elle  donnât  la  moindre  occafion  de  l'alterei*. 
Ce  fut  ainfi  que  l'attachement  des  Cantons  pour  les  inté- 
rêts de  ce  Roi  demeura  inviolable  jufqu  à  là  mon,  qiii 
arriva  dans  les  premiers  jours  du  mois  d'Avril  1547, 
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Les  Suiflès  trouvèrent  un  préiàge  de  leur  union  conti- 
nuée avec  la  Couronne,  dans  l'honneur  que  leur  fit  Hen- 
ry II.  dès  le  commencement  de  fon  Règne ,  de  les  invi-  . 
ter  d'être  Parreins  d'une  Princeflè  qui  lui  étoit  née  depuis 
peu.  La  Politique  voulut  que  l'on  choisît  parmi  ceux  de 
Zurich ,  de  Schwitz ,  d'Underwald  &  de  Soleur ,  les  Am- 
baâàdeurs  qui  dévoient  s'acquitter  de  cette  fonélion, 
parce-qu  on  avoit  remarqué  le  plus  d'éloignement  de  la 
part  de  ces  quatre  Cantons  dans  les  dernières  ââèmblées 
tenues  au  fujet  des  affaires  de  la  France.  L'acciieU  que  le  • 
Roi  &  la  Reine  leur  firem  à  leur  arrivée  à  la  Cpur ,  fe  trou- 
va accompagné  déroutes  les  marques  de  diftinélion  Sc 
de  generofité  j  celui  de  Zurich  eut  l'honneur  de  porter  la 
Princeflè  àl'Eglilè,  &  la  cérémonie  du  retour  fut  réfer- 
vée  à  celui  de  Schwitz.  Dans  l'Audiance  de  congé  que 
Henry  II.  leur  donna ,  on  ne  manqua  pas  de  les  inviter  au 
renouvellement  d'Alliance ,  à  laquelle  Boiirigaut,  Lyan- 
court ,  Lavau  Se  Menaige,  qui  eurent  ordre  d'aller  réfi- 
der  dans  les  Cantons  ,  travaillèrent  peu  de  tems  après 
avec  fiiccès. 

Le  Traité  fe  trouva  en  état  d'être  figné  dès  le  6.  Oc* 
tobre  I  ^  49.  il  confirme  la  Paix  perpétuelle,  &  augmente    Reneuwïe- 
la  penfîon  des  Cantons  3  les  Articles  qui  concernent  la  i^McaTccHea-: 
jon<5tion  des  Troupes  Suiflès  dans  les  Batailles ,  le  droit  '^  ^^*' 
de  leur  JurifHiélion ,  la  fixation  de  leur  fblde ,  y  font  rap- 
peliez dans  toute  leur  étendue  j  il  y  eft  ftipulé,  outre  cela, 
que  le  Traité  dureroit  la  vie  du  Roi  &  cinq  ans  ^rès  fa 
mort,  qu'en  cas  que  le  Roi  fût  attaqué  dans  les  Païs  & 
Terres  qu'il  poilièdoitpour  lors ,  il  pourra  lever  pour  la 
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dêtcnlè  de  Ion  Roïaimie  tel  nombre  de  gens  de  pied  qu'il 
lui  plaira  «  toute-lcHs  non  moins  de  fîx  mule  &  non  plus  de 
Icizc  mille ,  à  moins  que  le  Roi  ne  (è  trouvât  en  perlbnne 
c\>ntre  lès  ennemis ,  auquel  cas  il  lui  (en  loiiible  de  lever 
tel  nombre  de  Capitaines  &  de  Soldats  qu  il  voudra  >  que 
CCS  levées  lèront  ipécialement  deftinées  pour  recouvrer 
les  Ktats  de  Boulogne ,  Se  que  lorique  les  Troupes  de  la 
Nation Icront  licenciées,  on  leur  payera  dequois'enie* 
tourner  dans  leur  Païs,  ce  que  Ton  nonuna  la  iblde  dé 
retour.  Les  Puillànces  réservées  dans  ce  Traité ,  flirent 
du  coté  du  Roi,  le  Saint  Siège,  l'Empire,  les  Rois  de. 
Portugal ,  d'Ecollè  ,  de  Dannenuurc,de  Pologne  &  de 
Suéde*  la  République  de  Venilè,  les  Ducs  de  Lorraine 
^  de  Ferrare.  Du  côté  des  Cantons ,  le  Pape  Paul  III. 

10  Saint  Siogc  ♦  le  Sacré  Collège ,  le  Saint  Empire  ,  les 
tiroirs  de  hi  Mailbn  d'Autriche  Â  de  celle  de  Bourgogne^ 
la  République  de  Florence  Se  la  Maifon  de  Medicis. 

Quelques  iôins  que  iè  donnallènt  les  AmbaHàdeurs  de 
I  lonry  11.  pour  engager  ceux  de  Zurich  &  de  Bem  d*a-r 
voir  part  au  renouvellement  de  cette  alliance ,  il  leur  fiit 
iinpollîble  d*y  réulîlr  j  ces  deux  Cantons ,  011  la  Religion 
uvoit  entièrement  changé  de  face,  avoientprisde  fl  grands 
timbrages  de  la  févérité  qu  on  exerçoit  en  France  contre 
ceux  ue  leur  parti ,  que  Ton  ne  put  jamais  les  concilier. 

11  n'en  lut  pas  de  même  des  Grilbns ,  étonnez  de  ne  iè 
voir  compris  dans  ce  Traité  d'Alliance,  que  (bus  le  titre 
général  d' Alliez  des  Cantons,  ils  demandèrent  à  être  fpe- 
iialemenr  nommez. 

L'artàire  ne  fiit  pas  fans  conteftation  julqu'à  ce  que  les 
iùats  voilins  s'étant  portez  pour  médiateurs,  on  parvint 
i\  léiinir  les  trois  Ligues,  pour  obtenir  du  Roi  une  Lettre 
annexe  qui  lèrvît  d'interprétation  au  Traité  à  leur  égard» 


Tcùté, 
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Comme  c  eft  depuis ,  &en  confëquencede  cette  lettre ,  ^^^^/f!^*^ 
qui  a  la  même  force  que  le  Traité  même  »  qu'il  a  toujours  nommez  dans  le 
été  fait  mention  expreflè  des  Grifbns  dans  les  A6l:es  paf- 
&z  réciproquement  entre  les  Parties ,  Se  dans  ceux  qui 
ibnt  émanez  de  l'autorité  des  Rois,  au  fîijet  desprivile^ 
ges  qui  regardent  la  Nation  en  gênerai,  on  a  crû  devoir 
l'inférer  ici  telle  qu  elle  fè  trouve  dans  les  Archives ,  dat- 
tée  du  12.  Juin  1550. 

Henry ,  par  lagraee  de  Dieu,  Roi  de  France ,  a  tous  ceux 
qui  cesprefentes  Lettres  verront ,  Salut.  Ayant  appris  par  no^, 
tre  bien-aimé  Jean-Jacques  de  Cafiian,  Gentilhomme  de  notre 
Maifm ,  ^  notre  Ambajfadeur  vers  Moteurs  les  Grifons  nos 
Amis ^  Alliez ,  que  quelques-uns  desùufdits  Alliez  avoiene 
conçu  notre  Traité  fait  avec  les  Cantons  autrement  qu*il  neji  en 
lui-même.  Nous  faifonsff  avoir,  que  par  lesprefentes,  nous  vou- 
lons éclaircir  les  points  (^  manifefier  notre  intention  comme  il 
s'enfuit.  Quoique  Mejfteurs  des  trois  Ligues  Grifes  n'ayentété 
fpecijiez  dans  ladite  Alliance,  autrement  que  fous  le  nom  des 
Alliez  des  Cantons ,  Nous  avons  voulu  (^  voulons  cependant 
qu'ils  jouiffent  des  mêmes  privilèges  que  les  Cantons,  ^foient 
reputez  comme  trois  Cantons  pendant  tout  le  tems  que  durera 
cette prefente  Alliance.  Que  dans  cette  vue  ,  chacune  des  trois 
Ligues  Grifes  reçoive  annuellement  la  penfion  de  deux  mille 
livres ,  (èr  P augmentation  de  mille  livres  fiipuUe  par  notre  der- 
nier Traité,  (è^quede  même  que  les  autres  Cantons ,  elles  ayent 
leur  part  dans  les  fommes  defecours ,  que  nous  leur  envoyerons 
en  vertu  des  Alliances  ,  ^  particulièrement  dans  l'artillerie 
é^  les  deux  cent  Maures ,  lorfque  nous  en  ferons  requis,  félon 
la  teneur  desTraitez.  Les  Capitaines  (^Soldats  des  trois  Li- 
gues des  Grifons  feront  fur  le  même  pied  que  ceux  des  autres 
Cantons,  lorfque  nous  nous  enfervirons  ,  &"  fi  nous  faifions  une 
levée  dans  les  Cantons ,  lefdites  Ligues  y  contribueront  à  prot 
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portion,  (èr  jouiront  anjftde  tous  hs  avantages  Jiipulez  aufujeê 
des  levées ,  comme  faifant  trois  Cantons  ,  è^  p^rce  (pte  lef» 
dites  trois  Ligues  compofent  un  Fais  particulier  (^7  de  difû'- 
renslangages,noasconfemons  quelles  ayentun  Régiment  âpartt^ 
knrppie  les  levées  que  nous  demanderons  pajferom  le  nombre  de 
fix  milie  hommes.  Notu  avons  promis  (^  promettons  cfoèferver 
^  faire  observer  tout  le  contenu  dans  les  prefentes ,  ^  neper^ 
mettrons  qu'il  y  foit  contrevenu, 

La  Suiflè  ainfi  alliée  de  nouveau  avec  la  France,  trouva 
bientôt  du  côté  de  Henry  H.  les  mêmes  égards  que  fous 
le  précèdent  Reene.  Le  Roi  après  avoir  recommencé  la 
guerre  contre  Cnarks  V.  s'étoit  avancé  à  la  tête  de  trente 
mille,  homm^  daifi  labafle  Alfàce,pour  être  à  portée 
d'adîfter  les  Princes  de  l'Empire,  qui  l'avoient  invité  de 
venir  à  leur  fècours  >  la  crainte  où  fe  trouva  cette  Provin- 
ce d'être  défolée ,  fi  des  Troupes  auffi  nombreuiès  y  fai- 
fbientun  long  fèjour  &montoientphis  haut,  devint com* 
dHAScc'de  °^^"^  ^  ^  République ,  dont  plufieurs  Euts  par  leur  voifi- 
Hcary  II.       nagc  nc  pouvoient  fepaflèr  d'en  tirer  leur  iubfiflancë.  La 
Diète  tenue  à  Baden  au  mois  de  Mai  1552.  fè  prêta  {àn& 
peine  aux  inftances  que  lui  firent  fiir  ce  fujet  les  Députer 
des  Villes  de  Strasbourg ,  de  Colmar ,  de  Seleftat  &  de  la 
.  Régence  d'Enfisheim. 

L'on  nomma  une  Ambafiàde  nombreuse  pour  aller  à; 
Saveme,  ou  le  Roi  étoit  campé ,  &  lui  leprefènter  l'in- 
quiétude -des  Cantons  ^  qui  au  lieu  de  reciieillir  les  pre- 
miers firuits  de  fà.  confédération  ,  (è  voyoient  à  la  veille 
de  partager  les  malheurs  d'un  Pais  voifin ,  fi  fbn  armée , 
qui  devoit  groflîr  inceflàmment,  s'avançoit  plus  loin  Si  _ 
alioit  épuiier  àos  contrées ,  qui  faifoient  la  reîlburce  d'u- 
îae  partie  d'entr'eux.  Le  Sénat  de  Bâle ,  comme  le  plus 
intçrelïe  dans  l'affaire ,  fit  prendre  les  devants  à  fà  députa- 
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tatîon ,  compofee  de  Bernard  Meyer  le  Bourguemefbe 
Régent,  de  Jean-Rodolph  Faefch,  de  Gafpar  Krugen  & 
de  Henry  Falckner  :  ils  furent  lùivis  de  ceux  que  les  Dé^ 
putez  d'AUàcechoifirent  eux-mêmes  dans  les  Cantons  5 
içavoir ,  de  Jean  Eicher  Chancelier  de  Zurich,  de  Jean 
Bircher  l'anci^i  Avoyé  de  Lucerne ,  de  Jean  Cunen  & 
de  Pietrich  Inder  Haiden,  les  deux  Chefs  des  Cantons 
-d'Ury  &  de  Schwitz.  Leurs  inft^ices  eurent  tout  le  (ùc- 
-cès  qu'ils  pouvoient  £è  promettre  à  la  Êiveur  de  la  nou- 
•vellc  Alliance  j  le  Roi ,  que  l'accord  des  Princes  d'AUe^ 
fnagne  avec  l'Empereur ,  avoit  déterminé  de  quitter  les 
-£ronâeres  du  Rhin ,  au  lieu  de  mont^  <lans  la  haute  Pro-* 
vince ,  fît  prendre  à  fbn  armée  la  route  du  Duché  des 
Deux-Ponts ,  Se  calma  ainil  les  allarmes  de  pluiieurs  Etats 
4e  cette  République. 

Le  Roi  avoit  aébiellementfîx  mille  hommes  de  la  Na- 
lâon  dans  lès  Troupes,  outre  les  cinq  mUle  que  l'on  avoit 
£dt  mâcher  pour  les  joindre  aux  forces  de  î'Ele(5leur  de 
Brandebourg ,  qui  devoit  faire  une  diverfion  confidera* 
h\e  du  côté  de  la  baflè  Allemagne.  Toute  l'année  1552. 
fut  occupée  à  garantir  les  frontières  du  Royaume  &  à 
obfèrver  les  mouvemens  de  l'armée  Impériale  ,  jufqu  à 
ce  qu'on  la  forçât  de  lever  le  fiege  de  Metz  vers  la  fin  de 
Décembre)  les  Suiflês  qui  ^toierit  dans  l'armée  del'E^ 
le<5):eur  s'étant  rejoints  aux  autres ,  après  que  ce  Prince  fè 
fot  recoîîcilié  avec  l'Empereur ,  eurent  part  à  toutes  ces 
expéditions ,  &  le  Roi  fut  fi  content  de  leur  iervice ,  qu'il 
(bngea  dès  l'année  fùivante  à  en  augmenter  le  nombre  5  la 
demande  de  dix  mille  hommes  de  nouvelles  levées  fiic 
&te  par  fbn  Ambaflâdeur  de  Baflèfontaine  le  12.  Juin 
15 5 3.  Ce  fècours  devoit  être  defliné  particulièrement 
au  maintien  de  la  neutralité  du  Comté  de  Bourgogne,que 
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Charles  V.  étoit  à  la  veille  de  rompre ,  &oii  ilfè  prépSH 
roit  de  faire  marcher  des  Troupes  ibus  le  commandement 
d'Albert  de  Brandebourg.  L'Envoyé  de  Henry  II.  outre 
cette  proportion ,  étbit  chargé  de  reprefènter  à  la  Diece» 
combien  £bn  Maître  fè  trouvoit  ofFenfë  du  procedjé  de.  là 
Régence  d'Ënflsheim ,  qui  contre  les  promeflès  faites», 
avoit  enlevé  quelques  Soldats  François,  ce  qui  ne  maor 
queroit  pas  de  porter  le  Roi  à  envoyer  un  Détachemeaj: 
dans  cette  contrée ,  pour  avoir  ration  de  ces  aéles  d'hc^Ur 
lité.  Il  demanda  en  même  tems  que  l'on  n'accordât  .i)i< 
féjour  ni  audiance  dans  les  Cantons ,  aux  Minières  du 
Duc  de  Florence,  qui  fans  aucun  iujet  venoit  de  £è  dér 
clarer  contre  le  Roi,  .         / 

Le  droit  des  Nations  ne  permit  point  à  la  République^ 
de  répondre  favorablement  au  dernier  de  ces  griefej  & 
à  l'égard  des  autres,  la  iàgeflè  de  la  Diece  y  trouva  le  re- 
mède que  la  France  pouvoit  Imihaiter,  enfai£àntc<Mir 
noître  d'un  côté  à  la  Régence  d'Enilsheim,  que  la  trafn- 
quillité  commune  vouloit  que  ceipc  des  Troupes  du  Roi> 
qu'elle  avoit  laits  prilbnniers  fuflènt  relâchez  aulli-tôc 
fans  rançon,  ce  qui  fut  exécuté?  &  de  l'autre,  en  fe  fc 
fànt  donner  par  ceux  qui  gôuvernoient  dans  le  Comté  de 
Bourgogne,  de  nouvelles  alïùrances  de  cultiver  uneneu»* 
tralité  qui  ne  leur  devoit  pas  être  moins  chère  qu'aux 
Cantons ,  &  de  ne  recevoir  aucunes  Troupes  Impériales, 
ce  qui  eut  auiïi  £bn  effet ,  &  diipenlà  la  France  d'être 
chargée  de  ces  nouvelles  levées,  que  la  teneur  du  derniec 
Traité  eût  fait  marcher  indubitablement,  puifque  le  Roi 
le  trouvoit  lui-mên^  à  la  tête  de  fes  Armées. 

Quoique  les  deux  Cantons  de  Zurich  &  de  Bern ,  eas^ 
citez  par  le  motif  dont  nous  avons  parié ,  ne  fiiiïént.  pokit 
entrez  dans  l'Alliance  de  Hienry  IL  celui  de  Bern  ne  laiflà 

pas 
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pas  de  trouver  auprès  du  Roi  tous  les  égards  qu  ilpouvoit  tientiïdr^îÎT 
ibuhaiter  dans  une  affaire  qui  l'interefloit  d'autant  plus  ^^  Et«;ts  de 
qu  elle  regardoit  la  dignité  de  fbn  Etat,  &  le  maintien  du  faîSrdu  can- 
droit  de  protedtion,  qu'il  accordoit  depuis  long-tems  à  ***  •**  *""* 
ceux  de  Neuchâtel  &  de  Valengin.  Après  la  mort  de 
François  d'Orléans  Duc  de  Longueville  ,  les  Etats  de 
Neuchâtel  avoient  reconnu  pour  leur  fbuverain  &  légi- 
time Maître  ,  le  Duc  de  Nemours,  de  même  que  la  Mar- 
quife  de  Rœtelen  au  nom  de  fbn  fils ,  comme  les  plus 
proches  héritiers  du  Sang  >  cette  décifion  avoit  été  for- 
mée contradiéloirement  avec  la  Reine  DoUairiere  d'E- 
cofle,  qui  s'étoit  prefèntée  en  qualité  de  mère  du  feu 
Duc  de  Longueville  >  &  les  Sujets ,  aufli  bien  que  le  Can- 
ton de  Bern  ,  ne  pouvoient  douter  qu'elle  ne  dût  avoir 
{on  exécution  ril  parut  cependant  bien-tôt  de  la  part  de 
cette  Reine  une  tentative  extraordinaire ,  par  le  conflit 
de  Jurifdi(5lion  qu'elle  forma  au  Parlement  de  Paris,  où 
eUe  fitaffigner  les  nouveaux  inveftis,  pour  y  être  jugez 
définitivement.  Le  Canton  Prote6leiir  regarda  avecéton- 
nement  cette  procédure  irréguliere ,  fur  laquelle  la  Mère 
du  Duc  de  Nemours  lui  fit  fès  plaintes ,  fondées  fur  fbn 
droit  de  Combourgeoifie. 

Il  fut  réfblu  dans  le  Sénat  que  l'on  envoyeroit  un  Dé- 
puté au  Roi,  pour  lui  reprefenter  les  confequences  d'une 
pareille  entreprife ,  &  combien  elle  étoit  contraire  à  la 
prérogative  dont  la  Régence  de  Neuchâtel  fè  trouvoit 
ièule  en  poflèffion  de  fe  donner  pour  Souverain ,  celui  à  x* 

qui  cette  dignité  étoit  dûë  par  le  droit  de  fà  naiflance  :  on 
y  joignit  les  diflPerens  aéles ,  par  lefquels  la  Reine  d'Ecofle 
avoit  reconnu  un  Tribunal  compétent  dans  le  Magiftrat 
de  Neuchâtel ,  puifqu'elle  s'y  étoit  adrelfèe,de  même  que 
les  autres  prétendans  à  cette  Principauté,  pour  en  rece- 
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voir  rinveftiturepar  un  Jugement  folemneL  On  ne  man- 
qua pas  de  réclamer  la  teneur  des  Alliances  précédentes» 
êc  en  particulier  celle  de  la  Paix  perpétuelle,  qui  ne  de^ 
voit  fbufïrir  aucune  altération  pour  toute  la  Republique 
en  gênerai  >  de  même  que  pour  les  Etats  qui  lui  étoient 
alliez.  Le  Député  du  Canton  fut  chargé  d'une  inftru(5^ioa 
particulière  pour  le  Connétable ,  dans  lequel  la  Nadcxi 
avoit  toujours  trouvé  des  marques  d'eftime  &  de  cou-» 
fiance:  avec  ces  difpoHtions ,  il  ne  fut  pas  difficile  d'être 
écouté  favorablement  d'un  Roi  qui  ne  deftiandoit  qu'à 
être  inftruit ,  pour  ne  point  permettre  que  l'on  blefïat  le 
droit  des  gens. 

Tout  le  crédit  dont  la  Reine  d'Ecoflè  s'étoitflattée  mal 
à  propos  pour  traverfer  une  décifion  formée ,  tomba  par 
l'ordre  que  Henry  H.  fit  expédier  pour  interdire  au  Par» 
Icmcnt  la  connoiilànce  de  cette  affaire  ,  en  la  laiflânt  à 
là  Juriididion  naturelle,  tant  pour  ce  qui  y  avoit  déjà  été 
réglé ,  que  pour  tout  ce  qui  pourroit  la  concerner  à  Ta» 
venir.  Le  Roi  y  ajouta  une  lettre  pour  ceux  de  Bem ,  par 
laiiucllc  il  leur  marquoit ,  que  les  regardant  toujours  pour 
les  anciens  amis  de  fà  Couronne  ,  il  fèroit  prêt  en  tout 
lenis  de  redrcflcr  tout  ce  qui  pourroit  arriver  de  contraire 
aux  Alliances  >  Ôc  que  dans  la  conteffation ,  dont  il  s'agif^ 
loir ,  il  y  avoit  mis  îi  bon  ordre,  que  le  Canton,  de  même 
i|uc  les  Etats  qui  étoient  fous  fà  proteéfion ,  ne  dévoient 
jamais  être  inquiétez  dans  la  joiiiflànce  de  leur  droit. 

Le  Roi  alîuré  de  la  tranquillité  d'une  partie  de  fes  fron- 
tières ,  par  la  neutralité  que  l'entremifè  des  Cantons  avoit 
procurée  dans  le  Comté  de'  Bourgogne ,  tourna  prefque 
toute  la  force  de  fès  armes  du  côté  de  la  Picardie ,  où  les 
Lnpcriaux  a  voient  fait  pluiîeurs  conquêtes.  L'un  des 
trois  corps  d'armée  que  ce  Prince  y  fit  marcher ,  énoit 
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compofe  en  partie  de  Troupes  Suiflès ,  fous  les  ordres  du   Les  Troupes 
Connétable ,  &  leur  nombre  s'y  trouva  aflèz  fort  pour  en  j^roï  en"pi-. 
former  vingt-cinq  Brapeaux  complets ,  fànsycompren-  "'**'*' 
dre  les  nouvelles  levées  qui  «urrivoient  de  jour  en  jour. 
Parmi  les  Officiers  de  marque ,  qui  fèrvirent  le  Roi  dans 
cette  eifpedition ,  celui  qui  £è  diflingua  le  plus^iiut  Her- 
cules de  S^ ,  qui  parvint  au  grade  de  General ,  &  laiflà 
«près  lui  fbn  (ils  Rodolphe ,  qui  ne  fe  dévoua  pas  moins 
i^ue  lui  à  ce  fervice  pendant  plufieurs  années. 

On  pénétra  à  la  vérité  bien  avant  dans  le  Pais  ennemi, 
j&  plufieurs  Places  le  long  de  la  Meufè  furent  emportées^ 
mais  ce  qui  devoit  le  plus  flatter  le  Roi  pour  faire  déplus 
grands  progrès,fut  la  retraite  de  Charles  V.  ce  qui  produi- 
ifcun  effet  bien  contraire  à  fèsefperances.  Philippe  Il.de- 
;irenu  Roi  d'Efpagne ,  par  l'abdication  de  fbn  Père,  r  ani- 
jna  fi  fort  fès  affaires  chancellantes  dansles  Païs-Bas,  qu  a^ 
près  avoir  repris  à  la  France  une  grande  partie  de  i<^  con- 
quêtes, fon  armée  s'étoit  avancée  ji^u'à  S.  Quentin, 
•dont  elle  forma  le  fiege  fous  le  commandement  du  Duc 
■de  Savoye. 

Le  Connétable,  dans  le  deflêin  de  fêcourir  la  Place ,  fît 
Élire  un  mouvement  à  l'armée  en  pkin  jour ,  &  à  la  vue 
de  l'ennemi,  qui  fè  mit  bien-tôt  en  devoir  de  profiter  d'u- 
ne faute  devenue  irréparable  par  la  néceffité  où  il  fe  trou- 
va de  livrer  bataille  dans  des  circonftances  où  tout  de- 
voit l'engager  à  l'éviter.  L'armée  Efpagnole  fùperieure 
àk  fienne ,  fur-tout  en  Cavalerie ,  le  chargea  fi  brufque- 
ment,  que  n  ayant  point  eu  le  tems  de  rangerfes  Troupes, 
ni  d'écarter  la  quantité  d'équipages  dont  elles  étoient 
embarraffées,  il  fut  enveloppé  de  toiKes  parts,  &vitpref- 
que  toute  fbn  Infanterie  taillée  en  pièces.  Cette  Journée 
rot  une  des  plus  fiinefks  à  la  France ,  par  la  quantité  de 
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monde  qui  y  périt»  il  demeura  plus  de  lîx  cens  Gentils- 
hommes lùr  le  champ  de  bataille  j  Jean  de  Bourbon  Duc 
d'Enguien  fut  trouvé  parmi  les  mortS ,  au  lieu  que  les  eh^ 
nemis  n'y  perdirent  pas  cent  hommes  des  leurs  5  la  valeur 
des  Troupes  SuiUès  devint  inutile  dans  le  fort  de  la  mê- 
lée ',  où  le*defordre  fut  extrême,  &  on  peut  dire  que  tout 
le  reflede  leurs  vieilles  bandes  fut  entièrement  défait  dans . 
cette  malheureufe  affaire ,  où  le  Connétable  lui-ntiêmç 
fut  fait  prifbnnier  avec  fon  fils ,  les  Ducs  de  Montpenfier 
Se  de  Longueville ,  Loiiis  de  Gonzague  depuis.  Duc  de 
Nevers,le  Maréchal  de  S.  André ,  le  Rhingrave  Colonel 
des  Allemans  au  fèrvice  du  Roi ,  Se  plus  de  trois  cens 
Gentilshommes.  La  confternation  fut  fî  grande  en  Francç> 
que  Ton  ne  doute  point  que  Philippe  II.  n'eût  fait  la  con- 
quête d'une  partie  du  Royaume,  Sç  même  de  la  Capitale , 
fi  des  railbns  d'Etat ,  que  Charles  V.  lui-même  trouva  peu 
àfbfi  goût,  nel'euflent  empêché  de  profiter  de  fà  viâoife; 
en  bornant  à  la  prifè  de  Saint  Quentin  tout  le  fruit  d'une 
fi  grande  viéloire.  Parmi  les  relïburces  que  le  Roi  cher»- 
cha  pour  remédier  à  ce  malheur,  celle  d'une  levée  de  dour 
ze  mille  hommes  dans  les  Cantons  lui  parut  une  des  plus 
eflèntielles ,  &  il  y  trouva  toutes  les  facilitez  qu'une  Air 
liance  fidèle  &  à  l'épreuve  des  plus  triftes  évenemens 
pouvoit  lui  promettre. 

On  ne  peut  paflèr  ici  fous  filence  l'aéHon  pleine  de  ge^ 
nerofité  du  Canton  de  Bern,  en  faveur  dû  Duc  de  Lon*> 
gueville ,  un  des  prifonniers  de  l'armée  de  France,  &  fils 
de  Jacqueline  de  Rohan  Marquife  de  Rœtelen,  nouvel'- 
lement  mife  en  poflèfîîon  de  la  Comté  de  Neuchâtelj 
cette  Princefle  ayant  expofé  au  Sénat  de  Bern  le  fiijet  de 
{bn'afîli<5tion ,  &  le  peu  de  fecours  qu'elle  trouvoit  dans 
fà  famille  &  auprès  de  (ks  amis  ^  pour  fournir  à  la  rançon 
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ée  fbn  fils  5  l'Etat,  outre  un  prêt  de  trente  mille  écus  qu'il 
lui  fit ,  écrivit  deux  lettres  de  recommandation,  l'une  au 
Boi  Philippe ,  l'autre  au  Comte  de  Hom,  auquel  le  Duc 
de  Loneueville  étoit  échu  dans  le  partage  que  les  Gene- 
.laux  E^agnols  avoient  fait  despruonniers ,  pour  lui  pro« 
curer  tous  les  adouciflèmens ,  avec  la  prompte  délivran- 
ce qui  s'enfiiivit. 

.  Il  s'étoit  élevé  peu  d'années  avant  la  bataille  de  S.  Quen- 
.iin ,  une  nouvelle  guerre  en  Italie,  dans  laquelle  Hen- 
ry II.  crut  devoir  prendre  part,  pour  iàtisfaire  à  des  en- 
cagemens  d'Etat ,  qu'il  n  étoit  point  de  fbn  intérêt  de  né- 
gliger, puifqu  il  s'y  ofïroit  une  occafion  d'abaiflèr  la  gran- 
deur de  i'Eipagne.  L'ambition  du  Pape  Jules  III.  Se  ion 
defiein  de  (è  venger  contre  Philippe  II.  &  les  Florentins, 
ilit  l'ame  de  cette  entreprifè  >  mais  ne  pouvant  la  foûtenir 
ikns  le  fecours  de  la  France,  fes intrigues  avoient  afièz 
-piSvalu  dans  le  Confèil  du  Roi ,  par  le  moyen  du  Duc  de 
,Gui{è  &  du  Cardinal  fbn  frère,  pour  faire  entrer  ce  Prin- 
ce dans  la  Ligue  avant  la  fin  de  l'année  1555.  Les  Trou- 
pes de  France  occupées  depuis  quelque  tems  à  la  con- 
quête du  Piémont ,  eurent  ordre  de  pénétrer  plus  avant   Expédition  de 
-dans  l'Italie >  elles  y  eurent  d'abord  aflèz  de  fùccès ,  plu-  'ai^jgucditaUc 
fîeurs  Places  Se  des  Provinces  entières  s'étant  foûmifes  à  auxTrou^  de 
leurs  approches  >  tout  flattoit  déjà  le  Roi  de  fè  voir  don-  sSaSt  *  ^ 
net  l'inveftiture  du  Royaume  de  Naples ,  que  le  Pape  lui         .-»• 
avoicpromifèpar  cette  Alliance,  qui  devint  bien-tôt  fii- 
nefte  aux  François.  L'inliifiifànce  où  fè  trouvoit  le  Pape 
de  fournir  ce  qu'il  devoit  j  la  conduite  pleine  d'expe- 
rience  du  Duc  d'Albe ,  jointe  au  crédit  des  Colonnes 
-ayant  relevé  le  parti  du  Roi  d'Efpagne  ,  les  forces  de  la 
Ligue  fè  diifiperent  peu  à  peu  après  plufieurs  échecs  auf^. 
quels  elle  fùccomba  à  la  fin. 
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Celui  qu'elie  reçut  près  de  la  ville  de  Sienne  en  ache- 
va la  déroute,  il  s'y  trouva  un  corps  d'environ  trois  mil- 
le hommes,  tant  Suiflês  que  Grifons  Se  Valiefiens ,  qui 
fut  entièrement  défait  $  Antoine  de  Salis  qui  avoit  amôié 
ces  Troupes  en  Italie  >  pour  fortifier  celles  du  Koi>  y  fut 
tué  lui-même  avec  un  nombre  de  Braves^  après  avoir  fou- 
tenu  une  difette  générale  caufée  par  l'enlèvement  des 
barques  qu'il  attendoit  avec  des  proviAons  neceÛaires  à  '' 
£à  £ùbfiâancé.  Se  le  payement  de  deux  fbldes  entières'^ 
dont  elles  étoientchaigées. 

On  ne  pouvoit  point  ignorer  à  la  Cour ,  la  (ènilbilité  oà 
dévoient  être  les  Cantons ,  fur  des  pertes  redoublées.  Se 
des  malheurs ,  qu'il  fèmbloit  que  le  Gouvernement  ce 
cherchoit  pas  avec  aflèz  de  foin  de  prévenir.  L'Ambai&- 
deur  de  Baflèfontaine  n'oublia  rien  pour  calmer  les  efprits 
dans  la  Diète  de  Baden,  qui  ^vit  de  près  ces  difgraces.) 
il  afîàra  les  Députez ,  que  pourvu  que  les  Cantons  voiflui^ 
fènt  fè  maintenir  dans  une  bçMine  intelligence  entre  eux  , 
&  diffiper  la  defiinion  que  des  Puiflànces  étrangères  che»- 
choient  à  fomenter  dans  la  République ,  il  &roit  ai£e  «1 
Roi  de  reprendre  le  deffiis  en  Italie,  &  d'y  faire  trouva  à 
leurs  Troupes  des  avantages ,  qui  leur  feraient  oublier 
tout  le  paflé.  Que  les  affaires  y  avpient  bien  changé  «fe 
face  depuis  les  derniers  malheurs,  puifque  la  Ville  die 
Sienne  le  trouvoit  préfentement  munie  de  tout  ce  qu'il 
falloit  pour  foûtenir  une  longue  déf  enie ,  &  jpour  fournir 
même  une  Armée  entière.  Que  Pierre  Strozi,  &  le  Comte 
de  la  Mirandole,  aiifquels  le  Cardinal  Farnefe  ne  re&fibit 
aucun  de  fès  foins,  travailioient  fans  relâche  aux  intérêts 
de  la  Ligue ,  &  qu'il  ne  felloit  plus  que  les  nouveaux  ef- 
forts des  Alliez,  aufîi  zelez  qu'ils  l'étoient ,  pour  fè  pro- 
mettre les  fuccès  que  des  accideus  avoieot  éloignez  joÉ- 
quàprefent. 
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Cependant  on  ne  fut  point  obligé  de  renouvelîer 
les  fecours  ,  parce  que  les  projets  de  la  Ligue  s'éva- 
noiiirent  par  les  lâches  &  perfides  pratiques  des  Carafe 
fes ,  qui  cherchèrent  fous-main  à  traiter  avec  l'Ejfpagne, 
dont  Henry  IL  ne  fut  point  fâché  au  fond,  fès  intérêts 
demandant  alors  de  rappeller  fès  Troupes  dans  Tinterieur 
du  Roïaume.  Ainfl  le  Duc  de  Guife  en  ramena  une  partie 
par  la  mer.  Se  laiflà  la  conduite  du  reile  au  Duc  d'Au- 
male  fbn  frère ,  qui  le  fit  paflèr  en  France  par  le  Bolonois 
le  Ferrarois,  par  les  firontietes  des  Grifbns  &  le  Païs  des 
Suiflès. 

Le  fejour  que  fît  un  corps  d'armép  de  France  dans  la 
Tallée  d'Aofte,  fous  les  ordres  du  Maréchal  de  Briflàc> 
pour  confèrver  cette  conquête  au  Roi,  manqua  de  jetter 
quelque  altération  dans  la  République  de  Valîais  alliée  des 
Cantons.  Les  Peuples  d'AoÂe  s'étoient  adreffês  aux  Val- 
lefiens  quelque  temps  avant  que  d'être  menacez  de  l'in- 
Taflon  des  Troupes  Françoifes ,  pour  fè  mettre  fous  leur 
proteétion,  efperant  que  l'appui  d*un  Etat  non  feulement 
neutre ,  mais  anû  de  la  France,  les  garantiroit  du  fort  que 
dévoient  fùbir  les  autres  Provinces  du  Duc  de  Savoye, . 
contre  lequel  Henry  I L  ne  pouvoit  plus  fîifpendre  les 
marques  de  fbn  jufle  reflèntiment. 

On  fè  mit  en  devoir  dans  le  Vallais  de  protéger  ce  Païs 
par  une  affiftance  efFeâive  >  &  fur  des  demandes  redou- 
blées de  la  part  de  ceux  d' Aofle ,  on  ne  balança  point  de 
mettre  fiir  pied  des  Troupes  nombreufès ,  qui  dévoient  fè 
tenir  prêtes  à  marcher  à  leur  fecours.  Quoique  l'on  fut 
dansuntems,  où  l'on  pafibit  légèrement  d'une  réfblution 
Pf ifè ,  à  des  voyes  de  fait ,  les  Chefs  des  Vallefîens,  retenus 
par  les  égards  pour  l'Alliance  faite  avec  le  Roi ,  crurent 
devoij:  tenter  une  démarche  auprès  de  fbn  Général^  avants 
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Inquiétude    que  de  fe  porter  plus  loin  :  ils  lui  reprefènterent ,  que  les 

Mux^d?Jaïsdc  droits  de  proteéîion ,  qu  ils  avoient  accordé  au  Comté 

Vaiiais.  d' Aofte ,  ne  leur  permettoit  point  d'abandonner  à  un  fort 

plein  de  diigrace,  un  Païs  qui  leur  étoit,pardefIùs  cela ,' 

engagé  pour  une  fomme  de  foixante  mille  florins  du  Rhin , 

par  une  convention  antérieure  à  toutes  les  entreprifës  de 

la  France. 

Le  Maréchal,  prefli  de  fè  déclarer  ifor  le  parti  qu'il 
avoit  àprendre,àlavûë  des  Milices  confiderables ,  qui 
n  attendoient  que  le  fignal  pour  pafïèr  plus  avant ,  fe  ren« 
fermant  dans  les  réponfès  générales  que  la  prudencei 
pouvoit  lui  fuggerer ,  par  rapport  aux  intérêts  de  fon 
Maître,  leur  fit  entendre  qu'il  s'en  rapporteroit  volontiers' 
au  fentiment  des  Cantons  leurs  Alliez,  dont  il  fouhaitoic 
même,  que  les  Députez  fè  rendiiïèntdans  le  Vallais,pour: 
être  plus  à  portée  de  remédier  à  une  conteftation  qu'il  ne* 
devoit  point  prévoir  dans  fon  commandement,  &  dont' 
le  Roi  étoit  étonné ,  dans  le  temps  où  il  ne  penfoit  qu'à 
maintenir  la  teneur  du  Traité  fait  avec  eux,  &  à  faire  joiiir 
leurs  frontières  d'une  parfaite  neutralité. 

Quoique  les  Cantons  ne  cruflènt  pas  devoir  faire  une 
députation  dans  les  formes ,  la  République  de  Vallais  fe 
perfliada  afïèz  que  toute  l'affaire  alloit  être  conduite  par 
leur  entremifè  :  les  fentimens  de  jaloulie  dans  lefquels  en- 
tra là-defïùs  cet  Etat ,  produifirent  tout  l'effet  que  l'on  eût 
pu  fe  promettre  par  la  voye  de  la  négociation,  à  laquelle 
on  ne  pouvoit  point  raifonnablement  fè  refufèr,  la  Milice 
du  païs  fut  congédiée  furie  champ,  &  les  Vallefiens  ai- 
mèrent mieux  fe  défifler  d'eux-mêmes,  d'une  prétention 
peu  foûtenable ,  que  de  s'expofèr  à  être  blâmés  par  leurs 
propres  Alliez,  de  fe  livrer  ainfi  à  une  précipitation  &  à 
des  confèils  impétueux  fi  hors  de  fkifon  :  le  Maréchal  de 

fon 


Ibfl  cèté  donna  de  fi  bons  ordres ,  pour  mainrenir  la  dilci- 
pline  defèsTroùpes,  que  Ton  n'en  eut  aucun  fùjet  d'om- 
brage ni  d'inquiétude  iiir  les  confins. 

•  Si  le  Roi;,  dans  le 'projet  qu'il  fuivit,  d'ektirpeî  de  fes 
Ëtats  tout  ce  qui  étoit  oppofé  à  la  Catholicité,ne  crut  pas 
pouvoir  accorder  la  demande  que  lui  firent  les  quatre 
Cantons  Froteftans  de  Zurich ,  de  Bern  ;•  de  Bâle,  &  de 
Schaffhoufèy.en  faveurdes  Vaudois,  dont  ce  Prince  avoic 
réfolu  d'exterminer  lés  reftes ,  leur  interceffiôn,  appuïée 
de  quelques  Seigneujs  de  la  Cour,  fit  aflèz  d'eflfet  pour 
fùfpendre,  l'efpace  d'une  année  entière,  les  dernières  fë* 
veritez  que  l'on  préparoit  contre  des.gens  auffi  obftinez 
dans  l'erreur.  Ces  quatre  Cantons^  où  différentes  opinions 
adoptées  par  le  MagiftraC,  avaient  formé  autant  de  Reli- 
gions dominantes ,  &  dont  k  principale  conformité  fe 
uouvoiî  dans  le  point  de  la  fèparation  d'avec  l'EgUfe , 
avoient  pris  frfort  à  cœur  l'afiàire  des  Vaudois,  quoiqu'ils 
•  ne  puflènt  auffi  avoir  les  mêmes  intérêts  avec  eux  que  par 
ce  îèul  endroit ,  que  fur  les  perfbafions  de  Guillaume  Fa- 
relli ,.  &  Théodore  de  Beze,  deux  fçavans  Profeflèurs  de  Effets  qi*p 
l'Académie  de  Laufannej  ils  s'étoient  détermines  d'en-  tZ  t'^ll 
voyer  des  Députez  au  Roy,  pour  le  prier  de  recevoir  en  £v»dois'"^ 
pitié  àes  voifins  qu'ils  regardoient  comme  leurs  fi-erçs  ^ 
quelque  diverfité  qu'il  y  eût  au  fond  dans  leurs  principes. 
Henry  IL  étonné  de  l'étendue  du  zèle  que  marquoient 
ces  Etats  pour  un  Peuple,  qui  (èmbloit  leur  devoir  être 
indiffèrent ,  après  avoir  témoigné ,  par  un  Ecrit  adreflé  à 
ces  Cantons ,  combien  il  étoit  ienfible  à  la  part  qu'ils  pre- 
noient  à  ce  qui  regardoit  les  intérêts ,  congédia  les  Dépu- 
tez, avec  cette  répOnfè  verbale?  Que  rien  ne  manqueroit 
deibn  côté,  pour  procurer  au  refte  des  Vaudois  le  repos 
&  la  conlblatioi),.  qu'ils  dévoient  tant  ibuhaiter  eux-mê- 
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mes ,  pourvu  que  rhonneur  de  Dieu,  Se  fà  coniçiehce  ne 
s*j  trouvaflènt  point  compromis,  &  qu'il  efperoit  que re- 
connoiHànt  enfin  leur  aveuglement,  ils  ne  trouveroient 

Î>lus  d'obftade  de  lui  donner  les  mêmes  marques  d'ohéïC- 
ànce,  que  Ces  autres  Sujets.  Le  fuccès  de  cette  démarche 
ne  r  afiura  pas,  à  beaucoup  près  les  Vaudois,  mais  en 
éloignant  l'exécution  d'un  nouveau  jugement  qu  ils  atten- 
Soient  de  joyr  en  jour^ils  eurent  le  temps  de  prendre  des 
mefùres  pour  mettre  à  couvert  leurs  meilleurs  effets ,  Se 
4e  £è  réfugier  chez  leurs  Protedburs ,  particulièrement 
dans  le  Canton  de  Bern ,  où  l'on  vit  dans  la  fuite  établir  la 
pofterité  de  plufieurs  d'entre  eux. 

Les  difîèrentes  difgraces,  qui  accompagnèrent  la  fm 
de  ce  Règne,  avoient  afièz  enhardi  quelques  voifins  de 
la  France ,  Se  fiir-tout  l'Efpagne,  pour  faire  des  irruptions 
dans  les  Provinces  les  plus  frontières:  celle  du  Comté  de 
Bourgogne ,  malgré  fa  neutralité ,  y  fut  expofëe  plus  que 
les  autres ,  par  la  facilité  qu'y  trouvoient  les  ennemis, . 
d'entrer  de-là  dans  l'intérieur  du  Royaume.  Nicolas  de 
PoUweiler,  un  des  plus  puifians  Seigneurs  de  l'Alfàce, 
méditoit  depuis  long-temps  une  entreprifè  fur  cette  Pro- 
vince en  faveur  des  Efpagnols ,  &  s'étoit  enfin  mis  en  état 
de  l'exécuter  :  à  la  tête  de  quatre  mille  hommes ,  tant  In- 
fanterie que  Cavalerie ,  il  pafîà  le  Rhin  au-deflùs  de  Brif^ 
iàc  j  de-là  s'étant  avancé  du  côté  de  Rotweil,  Se  tirant 
vers  le  Duché  de  Wirtemberg:  on  ne  doutoit  point  qu'il 
ne  marchât  pour  joindre  l'Armée  Impériale  en  Hongrie , 
comme  ilavoitfbin  de  l'afliurerlui-mêmetà  la  faveur  de  ce 
prétendu  deflèin ,  il  n'eut  pas  de  peine  à  gtofTir  le  nombre 
de  les  Troupes,  &  il  ne  fut  pas  arrivé  à  la  nauteur  deStraf^ 
bourg,  après  s'être  replié  fur  fà  gauche,  que  fà  petite  ar- 
niée,le  trouvaforte  déplus  de  huitmille  honunes.  Oncon- 


iNTRE  LA  France  et  xes  Puisses!;  i6^ 

tint bientôtle  véritable  deflèin  de  ce  Chef  dévoué  aux  inté- 
rêts de  Philippe  II.  lorfque  fè  trouvant -à  portée  de  cette 
dernière  Vifie,  il  fit  repaflèr  à  £es  Troupes  le  Pont  du 
Rhin ,  &  après  avoir  traverfé  les  Voges ,  il  fè  jetta  dans 
le  Païs  Meâin  >  où  il  mit  tout  à  feu  &  à  fàng  :  de-là  ayant 
^t  un  mouvement,  auquel  on  devoit  s'attendre  encore 
moins,  il  pénétra  dans  le  fond  de  la  Franche-Comté,  de 
s'avança  jufquà  Bourg  en  Breflè,  où  ijfj^  propofbic 
d'attirer  le  fort  de  la  guerre,  ou  de  f avorifèr  au  moins ,  par 
cette  diverfion,  les  armes  du  Roi  d'Ffpagnédu  côté  de  la 
Flandre. 

On  fentit  à  la  Cour  toutes  les  confëquences  d'iuie  en-  Trois  Cantons 

'  r         /TTi       j-        ot  J         r  •    •  J  ^  fécondent    fa 

trepriie  aulli  hardie,  oc  les  ordres  luivirent  de  près,  pour  France 
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faire  marcher  de  ce  côté-là  des  Troupes  nombreûfes ,  "S  £„7  b 
quelque  befbin  que  Ton  eût  de  les  employer  ailleurs  5  Franche-Com-'" 
mais  on  ne  fut  point  à  la  peine  de  recourir  à  un  expédient 
qui  ne  pouvoit  manquer  d'afFoiblir  les  forces  du  Royau- 
me. L'empreflement  des  trois  Cantons  de  Bem ,  de  Fri- 
bou^  &  de  Soleur,  comme  les  plus  intereflèz ,  par  leur 
voidnage ,  à  maintenir  la  neutralité  de  la  Franche-Comté, 
lè  chargèrent  fèuls  d'arrêter  les  progrès  de  cette  irruption, 
£  peu  attendue  9  ils  jetterenr  de  bonnes  Garniibns  dans  les 
Fortereflès  de  Gex  &  d' Yverdon  j  ordonnèrent  de  fortes 
levées  dans  l'étendue  de  leurs  Etats,  &  tout  fe  trouva  près 
en  très-peu  de  temps  pour  marcher  dans  cette  Province  > 
qui,  par  la  convention  faite  entre  la  France,  la  Maifbn 
d'Autriche  &  eux,  devoit  refier  dans  le  calme,  quelque 
cntreprifè  que  les  Princes  en  guerre ,  pûflènt  former  fur 
les  autres  Frontières.  Nicolas  de  Pollweiler  ne  fe  crut  pas 
en  état  de  faire  tête  aux  forces  de  ces  trois  Alliez ,  qui  fè 
préparoient  àpa(}èrleMont-Jura,pour  l'aller  combattre  j 
illè  retira  en  diligence ,  Se  rentra  dans  l'Aliâçe  avec  fès       . 

X  q        . 
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Troupes,  qui  à  la  vûë  d'un  aufîi  foible  Caccèsy  Tabandon-r 
nerent  en  partie  fîir  fà  route. 

Ce  fut  ainfî  que  les  Cantons ,  chacun  par  rapport  aies 
engagemens  particuliers,  concoururent  à  féconder  les  in- 
térêts du  Roi  allié,  jufqu  à  fà  mort,  qui  arriva  au  mois  dei 
Juillet  1 5  y  p.  Le  peu  de  durée  qu'eut  le  Règne  de  Eran-; 
çôis  II.' qui  lui  fùcceda ,  ne  permit  point  que  Ton  fit  une 
fioùvçUe  AfÉuace  Âvecla  Suiflè,  mais  donna  le  temps  aux 
differens  partis,  qui  fe  formèrent  en  France,  ^  dont  là 
Religion  Êit  le  prétexe,  de  préparer  une  longue  guerre 
civile,  &  d'affaires  difficiles ,  où  le  fucceflèur  de  ce  Roy 
'  eut  befbin  de  toute  l'afllftiance  des  Troupes  Helvétiques , 
pour  rétablir  l'autorité.  afFoiblie,       c 
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L'elpace  de  plus  de  trois  ans,  qui  fè  paDa  depuis  le 
commencement  de  ce  Règne ,  j^ufqu  au  renouvdUemenc 
d'Alliance,  que  ce  Roi  conclut  avec  la  République  des 
Suiâês,  ne  changea  rien  dans  les  difpofitions  où  eue  étoit 
.  pour  la  France:  Ses  Troupes  avoient  continué  d'y  fervjr 
ibus  des  Drapeaux  avoiiez  de  leurs  Cke& ,  Se  on  les  vit  fè 
ilgoaler  dans  des  occafions  d'éclat.  Le  Parti  formé  contre 
l'autorité  Royale,  &  à  la  tête  duquel  fè  trouvoit  le  Prince 
de  Condé ,  étoit  venu  au  point  d'entraîner  plusieurs  Pror 
vinces  dans  la  rébellion ,  &  de  les  y  mainteûir  par  les  dif* 
ferens  corps  d'armée,  que  des  S/signëUrs  &  des  Généraux 
de.  valeur  y  commandoient.  La  Guyenne,  le  Languedoc  :> 
la  Provence ,  le  Dauphiné ,  la  haute  (Se  baiîè  Normandie, 
fèrvirent  tour  à  tour  de  théâtre  à  la  guerre:,  ôc  aux  cruau- 
tez  qui  s'y  commirent  en  haine  de  la  Religion  :  des  fiegeç 
formez  de  part  &  d'autre,  &  des  a<5lions  de  peu  de  çonTé^ 
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quence,  quoique  animées  par  Telprit  de  refTentimenti 
n'avoient  point  encore  décidé  en  faveur  du  Roi ,  jufque» 
vers  la  fin  de  l'année  1^61.  lorfque  les  Chefs  des  Rebel- 
les, après  avoir  cherché  vainement  à  amii£br  la  Cour  par 
ides  propofitions  d'accommodenaent,-  railemblerent  pref- 
que  toutes  leurs  forces  dans  la  Normandie^  où^  fè  donnai 
la  fàmeufè  Bataille  de  Dreux^qui  fiit  il  fatale  au  Parti; 
L'Armée  du  Roi  y  eut  tout  l'avantage  de  la  viiSboire  >  &  le 
Prince  de  Çondé  lui-même  fe  trouva  au  nombre  des  pri-* 
ibnniers  quelle  y  fit. 

Toutes  les  Troupes  Suilïès ,  que  l'on  avoit  levées  fîir  la    ^^  Suiflcs  fe 
fin  du  prêchent  Règne,  âc  qui  pouvoient  former  mi  corps  tl£Së  Dreux, 
de  près  d'onze  mille  hommes,  fe  trouvèrent  à  cette  aétion^ 
commandées  par  le  Connétable.  On  ne  peut  mieux  rap*    " 
porter  la  valeur  avec  laquelle  elles  s'y  diflinguerent,  qu'en 
diiànt,  avec  l'Hiftorien  de  Charles  IX.  qu'elles  rempor- 
tecent  la  gloire  d'avoir  mieux  combattu  ce  jour-îà ,  que 
ies  Légiorïs  Romaines  dans,  les  quatre  cens  vingt-cinq  Ba- 
tailles qu'elles  avoient  gagnées.  Entre  fèi^e  Officiers  de 
mérite  qu'elles  perdirent  dans  ce  rude  combat ,  on  re- 
greta  particulièrement  Jacques  Fuchsberger ,  &  T  Avoyé 
Schwalleui  de  Soleur,  tous:  deux  connus  par  leur  expé- 
rience y  Se  des  talens  fuperieurs  dans  le  Commandement. 

Il  n'ayoit,  pas  tenu  aux*  Cjiefs  de  la  {édition  en  France  > 
qu'ils  ne  ûx,affent ,  du  Cbin  même  de  la  République  des 
Suifles,.dequoi-Qppoièr;à  ces  Troupes  auxiliaires  5  &une 
plartie  de. l'année  qui  précéda  la  Bataille  de  Dreux,  fut 
employée ,  par  le  Prince  de  Condé ,  à  engager  ceux  de 
Bern ,  &  les  autres  Cantons  Proteftans ,  de  lui  fournir  des 
iècpurs  fuffifàns ,  pour  fè  maintenir  dans  le  Dauphiné  &  le 
Lyonoois,  où  des  circonflances  particulières  le  pouvoient 
ââtter  de  faire  les  plus  gr:ands  établiUêmens  en  ùy&u  de 
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(on  parti.  Des  Adrets ,  qui  commandoit  dans  Lyon  poiir 
ce  Prince,  n'avoir  rien  oublié ,  par  des  fbllicitations  réiV 
terées,  pour  y  obtenir  des  Milices  j  on  y  avoir  joint  les 
inftances  d'un  des  plus  diftinguez  de  lès  Citoyens,  le  fils 
de  Peterman  d'£rlach,  attaché  depuis  quelques  années  à 
l'Amiral  de  Coligny ,  qui  fè  prefènta  en  penbnne  au  Se* 
nat  de  Bem.  Si  Ton  y  fut  touché  du  récit  tragique  qu  il 
eut  foin  de  faire  de  la  fituation  où  fè  trouvoientles  Protef^ 
tans  en  France ,  rien  n  y  fut  capable  d'y  faire  oublier  les 
anciens  engagemens  avec  la  Couronne  5  &  à  l'exemple 
de  ce  Canton ,  les  autres ,  quelque  envie  qu'ils  euflènt  de 
Les  cantoM  voir  profpcrer  ceux  qui  leur  étoient  conr^iuns  dans  la 

Proteftans  non        r  r  r  n  t       r  '  t  r 

alliez  refufent  créance ,  reiuierent  conltamment  les  iecours  qui  leur  tur 
ttï  k  Rd!"""  rcnt  demandez  avec  tant  de  vivacité ,  &  fous  les  promet- 
£es  les  plus  avantageufès. 

Le  Réfultat  du  Canton,  qui  parut  à  ce  fùjet,  portoic 
en  fùbflance,  que  le  Traité  de  la  Paix  perpétuelle ,  qui 
devoir  fervir  d'un  Règlement  invariable  entre  la  France 
Se  la  République,  n'ayant  point  reçu  d'atteinte  par  les. 
démarches  du  Roi ,  on  ne  pouvoir  ni  ne  vouloir  accorder 
aucunes  levées,  quelque  deftination  qu'on  pût  leur  don-p 
ner ,  pour  fbûtenir  ceux  avec  lefbuels  ils  avoient  un  égal 
intérêt  en  £iit  de  Religion.  Ce  refus ,  auquel  le  Prince  de 
Condé  &  les  Chefs  de  fbn  parti  s'attendoient  peu,  dé- 
concerta fi  fort  leurs  afBiires ,  que  n'ayant  plus  d'efpe«> 
rance  dans  les  contrées  voifines  du  Rhône,  ils  voulurent 
chercher  de  l'appui  du  côté  de  l'Angleterre  &  de  la 
Bretagne ,  en  fè  cantonant  dans  la  Normandie ,  ce  qui  fiiC 
la  caufè  de  leur  perte. 

Une  décifion  confi^rme  aux  maximes  d'£tat,ne  put  em- 
pêcher cependant  qu'un  nombre  confiderable  de  volon- 
taires ne  fe  jettât  de  lui-même,  &  à  l'iof^u  du  Magifbat  » 
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dans  le  parti  du  Prince  fbulevé  >  il  y  paflà  des  perfbmies  de 
confideration  ,  parmi  lefquelles  on  compta,  outre  les 
quatre  de  Diesbach  Nicolas,  Joft,  Benoit  &  Gabriel, 
Burchard  Nsegeli,  Jean -Antoine  Tillier,  &  Conrad 
Schiitzen ,  qui  eurent  Tadreflè  de  faire  défiler  aflèz  de 
monde  jufqu  à  Genève ,  pour  en  former  huit  Drapeaux 
complets  j  avec  lefquels  ils  fe  rendirent  à  Lyon.  Quoique 
ce  (ècours  non  avoiié  fut  trop  foible  pour  contrebalancer 
Tautre,  la  Cour  ne  laiflà  pas  d'en  envilàger  les  fuites ,  Sc 
ne  perdit  point  de  tems  pour  en  fblliciter  le  rappel  auprès 
du  Canton. 

Coignet  Se  Mandoflè,  chargez  des  afiâires  du  Roi  en 
Suiflè,  le  prefènterent  devant  le  Grand  Se  petit  Confèil  de 
Bem,  où  ils  demandèrent  le  huit  Août ,  au  nom  de  leur 
Maître,  que  puifque  l'Autorité  navoit  point  agréé  la  fbr- 
tie  de  cette  Milice,  on  expédiât  des  ordres  fèveres,  qui 
i'obligeaflènt  de  rentrer  dans  la  Patrie,  Se  de  ne  point  ai- 
der les  Sujets  rebelles  d'un  Roi  avec  qui  toute  la  Républi* 
que  étoit  en  paix  :  les  égards  &  les  motifs  de  confidera- 
tion Teipporterent  fur  tout  ce  qu'un  zèle  amer  de  Reli- 
gion eût  put  oppofêr  à  la  demande  de  ces  deux  Miniftres5 
Loiiis  de  Miillenen  fut  auffi-tôt  dépêché  à  Lyon ,  avec 
des  ordres  du  Canton  pour  taire  revenir  ces  Troupes,  que  - 
l'on  vit  rentrer  dès  la  mi-Septembre,  avec  ceux  qui  les  y 
avoient  conduits^  légèrement  5  ces  derniers  n'échappè- 
rent point  au  châtiment  qu'on  leur  avoit  préparé.  Se  ils 
furent  interdits  des  Charges  qu'ils  pouvoient  avoir  dans  le 
Sénat. 

Cependant  le  Roi  étant  devenu  Majeur ,  on  fbngea  i 
renouveller  l'Alliance  avec  la  Suiflè  :  Le  Maréchal  de  la 
Vieuville,  l'Evêque  de  Limoges,  Se  de  Saint  Laurent, 
troi$Miniflre$  d'un  mérite  difËingué,  furent  chargez  de 
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Renouvelle-  ^conduirc  cct  ouvrage.  Les  mêmes  onze  Cantons  &  leuhf 
iTana  avec  '  AUicz,  quî  s'étoicncunis avecHenry  II.fignerentceTrai- 
charks  IX.  j^  ^  gy j  fm  conclu  à  Fribourg  le  7.  Décembre  1 5  64.  pour 
toute  la  vie  de  Charles  IX;  &  fèpt  ans  après  fa  moit.  Les 
îPancies.y  ftipulent  aux  mêmes  termes  que  dans  le  préce-i- 
dent,  tout  ce  qui  peut  regarder  les  Penfions  des  Cantons-, 
la  force  des  levées  dans  les  différentes  occafions ,  la  folde 
des  Troupes,  &  leur  deftination  dans  les  expéditions  de 
guerre,  le  droit  de  JurifdicSlion,  &.le  maintien  des  Privi- 
lèges accorder  par  les  Rois  prédeceflèurs.  Il  y  eft  dicy 
outre  cela ,  que  le  Roi  fera  tenu  de  faire  payer  aux  Trou* 
pes  de  la  Nation  la  fdlde  d'un  mois  j  pour  une  Bataille  qui 
^jjra  été  gagnée  par  leur  affiftance  j  ce  qui  fut  depuis  ap'^ 
pelle  la  Êlde  de  Bataille.  ••    . 

■  On  a  voit  tenté  en  vain  de  faire  entrer  dans  ce  Traité 
les  Cantons  de  Zurich  &  de  Bern,  qui  ne  crurent  pas  de^ 
voir  varier  fur  le  motif  qui  les  avoit  éloignez  déjà  ci-de+ 
Vant  :  ainfi  la  démarche,  que  firent  les  trois  AmbaHàdeurs 
<^  Roi,  de  Ce  rendre  pour  cet  effet  à  Bern,  devint  inutile^ 
Le  S^iat  s'étoit  à  la  vérité  afîèmblé ,  pour  délibérer  i  fur 
l'Alliance,  &  les  fuffrages  y  avoient  été  plus  d'une  fois  at 
fez  balancez,. pour  que  l'on  eût  pu  fe  flatter  de  quelque 
fiiccès ,  fi  la  véhémence  du  difcours ,  &  le  crédit  de  Jean 
Waeber,  un  des  plus  fameux  Miniftres  de  leur  Eglife,  n'en 
eût  déconcerté  toutes  les  difpofitions. 

Cet  homme,  qui  joignoit  aune  éloquence  naturelle^ 
tout  ce  que  l'extérieur  pouvoit  avoir  de  pathétique,  ayant 
demandé  qu'il  lui  fût  permis,  en  qualité  de  Pafteûrjd'exr- 
pliqueren  plein  Sénat  les  devoirs  du  Souverain  envers 
Dieu  dans  cette  occafion ,  y  parla  d'une  manière  fi  pref^ 
fànte,  en  rappellant  dans  les  termes  les  plus  forts  les  enga- 
gçijîçnsjdanslefqujels  les  Chefs  du  Peuple  étoientenués 
.  avec 
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avec  le  Seigneur,  du  jour  de  la  Réformation,  à  Texemple 
de  Joas  &  des  autres  Rois  d'Ifraël,  que  toute l'Aflembléey 
dont  une  partie  fe  trouvoit  déjà  dans  les  mêmes  ièntimensy 
fè  laiilà  ailément  entraîner  à  des  perfùaiions,  où  l'Orateur 
n  avoit  rien  oublié  pour  flatter,  avec  artifice ,  la  dignité  & 
les  maximes  du  Gouvernement.  Il  avoit  eu  foin  de  di£^ 
tribuer  en  même  temps  ,-dans  le  Public,  un  Imprimé,  qui 
renfermoit  le  précis  de  fon  Difcours,  avec  les  traits  les 
plus  touchans  mr  le  danger  où  fe  trouvoit  la  Religion ,  fi 
TËtat  s'unifîbit  d'intérêts  avec  une  Puiflance ,  dont  le  prin- 
cipal objet  étoit  de  la  détruire. 

Ainfi  le  Citoyen  Se  le  Magiflxat  également  frappez, 
toute  là  négociation  échoua  fans  peine  :  le  Canton  fecon-- 
tenta  de  répondre  à  T Ambadàde ,  que  quoique  fà  fltQa-; 
t'ton  préfente  ne  lui  permît  pas  d'entrer  dans  aucune  liai- 
fon  particulière ,  la  France  pouvoits'aflurer  qu'il  fè  tien- 
droit  fidèlement  à  tout  ce  qui  étoit  convenu  de  part  & 
d'autre  par  la  Paix  perpétuelle,  contre  laquelle  il  ne  per-* 
mettroit  jamais  qu'il  f  è  palsât  rien  dans  fès  Etats.  A  l'égard 
de  celui  de  Zurich,  quoiqu'il  fut  le  premier  félon  le  rang^ 
comme  il  avoit  depuis  long-temps  pour  maxime  de  par^ 
1er  le  même  langage  que  ceux  de  Bern,  dans  ce  qui  re- 
gardoit  fes  intérêts  ave(?la  Couronne ,  il  ne  fut  point  dans 
la  peine  de  recevoir  des  follicitations,  &  fbn  filence  con- 
certé tint  lieu  de  refus. 

Il  s'étoit  pade  plus  d'une  année  entière  depuis  la  con- 
clufion  de  ce  nouveau  Traité,  lorfqu'il  s'éleva  tout  à  coup 
dans  les  Grifbns,  à  ce  fùjet,  des  mouvemens  qui  deman- 
dèrent toute  la  prudence  des  Cantons,  pour  être  appaifèz. 
Les  Partifàns  du  Roi  d'E^agne  avoient  fèmé,  dans  les 
trois  Ligues,  des  hwaks  defàvantageux  àl'occafion  de  cette 
Alliance,  en  perfuadaoc les  Peuples  qu'elle  étoit  direéte- 
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ment  ôppofèe  à  l'Union  héréditaire,  &  à  tout  ce  qui  avoit 
été  ftipulé  en  faveur  du  Milanez  :  il  n'en  fallut  pas  d  avan^ 
tage  pour  édbauifer  des  écrits  peu  éclairez  j  on  vit  pren- 
dre auiïi-tôt les  armes  aux  habitans  de  la  campagne.  Se 
les  deTordres iùivirent  de  près,  par  les  incendies  &  la  def^ 
trublion  de  quelques  Châteaux:  efïèts  toujours  trop  iubittf 
de  ces  tumultes  populaires. 

On  trouva  néceflàire  d'aflèmbler  une  Diète  générale  à 
Baden  dès  le  mois  de  Février ,  en  preiènce  de  Bellievre , 
Ambaflàdeur  ordinaire  du  Roi;  il  y  fut  réfôlu,  que  les 
Cantons  de  Zurich ,  de  Lucern ,  de  Schwitz,  ÔC  de  Cla- 
ris, comme  les  plus  intimement  Alliez  avec  les  Grifbns; 
y  envoyeroient,  fans  tarder,  une  Députation  Iblemnelle^ 
pour  leur  faire  connoître  dans  T Ai&mblée  des  trois  ht* 
eues,  l'intérêt  eflènticl  qu'ils  avoient  à  pacifier  ces  trou- 
bles, &  l'artifice  dont  des  voifins,  jaloux  de  leur  bonheur ^i' 
s'étoiênt  fèrvi  mal  à  propos ,  pour  les  exciter  rTAmbafia^ 
deur  de  Saint  Laurent  s'étoit  joint  aux  Députez  des  qua? 
tre  Cantons:  après  quelques  vivacitez,  qui  ie  reilèntoient 
encore  de  l'émeute,  on  parvint  à  ramener  le  Peuple  die 
fès  préventions ,  tout  y  prit  le  calme,  &  l' Alliance  y  eut 
fbn  cours. 

Tout  paroiflbit  être  devenu  traSiquUle  en  France  depui$ 
le  Traité  d'accommodement  figné  en  15(^3.  par  le  Chef 
du  Parti  Huguenot  >  &  la  Cour  fè  promettant  une  Paix 
durable  dans  Tinterieur  du  Royaume,  la  ReineMere  avoit 
jugé  à  propos  de  &ire  voir  à  Charles  IX.  une  grande  par-r 
tie  de  fes États,  en  le  faiiànt  pafi!pr  par  les  Provinces  de 
Champagne,  de  Bourgogne ^  du  Lyonnois,  de  Provence., 
de  Languedoc  Se  de  Guyenne,  pour  de-là  aller  jufqu  à 
Bayonne,  &  s'aboucher  avec  là  fille  ifàbelle,  femme  de 
Philippe  XI,  Roi  d'Ëipagne.  LateodreûèmatçmeUene 
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fût  pas  le  fèul  motif  de  cette  entrevue ,  qui  donna  ôcca- 
ficm  à  la  Reine  Mère  de  conférer  plus  d'une  fois  avec  le 
Duc  d'Albej  on  prétendit  qu'elle  l'engagea  aune  Alliance 
fècrette  entre  les  deux  Rois,  dont  le  but  devoit  être  l'ex- 
tirpation entière  des  Proteftans  de  France.  Ceux-ci  cru- 
rent d'abord  avoir  pénétré  le  myftere  de  cette  négocia- 
tion >  on  exagéra  l'objet  &  les  circonftànces ,  comme  il 
arrive  d'ordinaire ,  &  il  ne  fut  pas  difHcile  de  réveiller  un' 
,  Parti  qui  ne  manquoit  point  de  relîburces  pour  donner 
de  nouvelles  occupations  à  la  Cour.  On  paflà  quelque 
tems  dans  des  ombrages  de  part  &  d'autre ,  qui  produifl- 
rent  enfin  un  éclat.  Les  mêmes  Chefs  fè  liguèrent  de  nou- 
veau contre  l'Autorité ,  &  joignirent  à  leurs  anciennes 
plaintes  plufieurs  griefs,dont  on  n'avoit  point  encore  parlé 
auparavant. 

La  Couri  dans  cet  état,  ne  pouvoit  plus  s'attendre 
qu'à  des  mouvemens  fâcheux,  où  l'on  ne  fè  propofoit  rien 
moins  que  d'enlever  à  la  Reine  Mère  la  peiîbnne  du  Roi, 
lous  prétexte  qu'elle  le  tenoit  dans  la  captivité ,  dans  un 
âge  où  rien  ne  devoit  plus  l'empêcher  de  gouverner  par 
lui-même.  Ce  deflein  dei^it  s'exécuter  le  jour  de  la  Saint 
Michel  15^7.  lorfque  le  Roi,  qui  étoit  dans  fon  Château 
de  Monceaux,  y  tiendroit  le  Chapitre  de  fon  Ordre.  L'a- 
vis que  l'on  eut  de  ce  complot,  obligea  la  Cour  de  Ce  reti- 
rer dans  la  Ville  de  Meaux ,  mais  le  peu  de  fureté  qu'elle 
yalk)ittrottver,àiavûëd'unParti  qui  grofliflôit  de  jour 
en  jour,  lui  fit  bientôt  voir  que  la  Capitale  foule,  qui  étoit 
toujours  refiée  dévoilée  au  Roi ,  pouvoit  le  mettre  à  cou- 
VjETt  du  danger  d'êti?e  enlevé  :  la  difficulté  étoit  d'y  arri- 
ver fous  lés  yeux  de  plufieurs  corps  de  Cavalerie ,  foûte- 
nus  d'une  nombreufeNobleflè,  que  le  Prince  de  Condé 
avoit  poftez  fur  la  soute,  pour  exécuter  ion  projet. 


Je 
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tw  nx'  î-^i-      Lj  ietttK^î  *ie  li  Fnace  avoit  permis  que  la  nouvelle 
v^«.x't!C:>'!  icvïjvrsic  tI\tt>itI«îSuid&s,  que  le  Roi,  par  ion  Alliance, 
^^"  ^  vv.<  ■"■•  ^vv>tc  àsx^andee  aux  Cantons ,  fât  arrivée  un  jour  devant 
\iii^  le  voiilna^  de  Meaux ,  tous  la  conduite  du  Colonel 
Ffc^'r  de  Luoerae.  On  regarda  cet  événement  comme  un 
vvup  du  Ciel  »  «^  quoique  ces  Troupes  euflênt  à  peine 
ivlpicë  de  U  Èiciv^ue  d  une  longue  marche,  le  Chef  qui. 
les  v.\ntdailoit ,  ayant  répondu  de  leur  fermeté  dans  ce 
que  Ton  voudroit  leur  commander  de  plus  périlleux  dans 
le  lèrvice»  on  réiolut  de  remettre  la  perfonne  du  Roi  fous 
leur  elcorte.  Ce  Prince  marcha  ainfî  au  milieu  du  grand 
Bataillon  quarré ,  que  formèrent  ces  fix  mille  hommes  j 
leur  contenance  aflurée ,  &  le  bon  ordre  dans  lequel  ils 
loùtinrent  la  marche  julques  dans  Paris ,  ôta  au  Prince  de 
(.\>ndé  toute  envié  de  les  entamer  5  &  tout  ce  qu'il  pue 
faire,  ce  fut  de  harceler  de  temps  à  autre  les  huit  cens 
chevaux  de  la  garde  du  Roi ,  qui  fe  trouvant  à  la  (ùite  de 
ce  formidable  Bataillon,  étoientplus  propres àembarra£> 
icr,  qu'à  combattre.  Le  Roi  rentra  de  cette  manière  dans 
]Paris,aux  acclamations  des  Peuples,  qui  ne  purent  donner 
aflèz  de  marques  de  leur  cordAité  à  cts  nouveaux  hôtes,' 
tK»nt  on  avoit  eu;  dès  le  lendemain  de  leur  arrivée ,  àes 
|Mcuvcs,  qui ,  dans  toutes  leurs  circonftances ,  font  ua 
monument  Iternel  de  la  bravoure  &  de  la  fidélité  de 
leur  Nation, 

Rien  ne  fut  égal  aux  exprelîions  dont  le  Roi  fe  ièrvit 
di\ns  la  Lettre  qu'il  adreflâ  aux  cinq  Cantons  Catholiques, 
vfv^i'e  Iccours  lui  étoit  venu  fi  à  propos  5  il  leur  marquoit 
vvMuhicn  il  confcrveroit  le  (ôuvenir  d'un  événement,  qui 
\;i  AN'i^it  été  ménagé  par  la  Providence,  &  dont  le  iiiccès 
*\\MI  f»  parlaitcment  répondu  à  l'empreflèment  &  au  zèle 
^Iai^iU  tWs  Alliez.  Ce  qui  regardoit  le  Colonel  PfilFef 
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jperfonnellement  n  y  fut  point  oublié  ;  le  Roi  ne  pouvoit 
aflêzloiier  la  capacité  &la  vigilance  que  ce  Chef  avoit  fait 
voir  dans  tout  le  détail  de  cette  marche ,  qui  devoit  être 
mife  en  parallèle  avec  une  vi6loire  complette ,  les  a(sà- 
lant,  qu'un  OflScier  d'un  mérite  aufli  diftingué,  ne  (èroit 
pas  moins  recommandable  auprès  de  (à  Peribnne  &  à  fà 
Cour ,  que dansfà propre  Patrie. 

Le  ^Canton  de  Fribourg  chercha  à  Ce  diftinger  dans 
cette  rencontre,  par  un  trait  d'émulation ,  dent  on  ne  put 
Qianquer  de  lui  fçavoir  gré  :  quoiqu'il  fût  lui-même  à  la 
veille  d'avoir  des  occupations  du  côté  de  fes  frontières, 
par  rapport  aux  démêlez,  qui  avoient  pris  naiflànce  entre 
la  Savoye  &  ceux  de  Bem,  on  vit  arriver  en  France,  pres- 
que dans  le  même  tems,un  corps  de  quatre  mille  hommes 
Je  lès  meilleures  Troupes,  &  toutes  aguerries,fbus  les  or- 
dres de  Jean  Heid,  actuellement  un  des  Avoyez  de  fbn 
Canton,  qui  voulut  leur  fe^^de  Colonel  dans  cette  ex- 
pédition, pour  reprendre  enmite  (es  fonctions  de  fuprême 
Magiftrat.  Il  y  avoit  eu  da(ps  les  premières  guerres  de  la 
llépublique  plus  d'un  exemple,  qui  autorifoient  cet  ula- 
ge ,  &  qui  imitoit  en  quelque  façon ,  ce  que  l'on  vit  pra- 
tiquer autrefois  par  les  Diâateurs  Romains  :  on  peut  dire 
çiême,  qu'il  en  refte  encore  des  traces  aujourd'hui  dans  la 
plupart  de  ceux  qui  commandent  les  Troupes  de  cette 
Nation ,  qui  au  fortir  des  travaux  d'une  campagne,  ou  de 
leur  année  de  (eryice,  £è  rendent  dans  leurs  difterens  Can- 
tons, pour  y  prendre  féance  dans  les  Confeils,  &  adminif- 
trer  la  Juftice ,  après  quoi  ils  viennent  reprendre ,  avec  le 
commandement  de  leur  Troupes,  tout<(ce  qui  regarde  l'E- 
xercice &  l'Art  militaire, 

Quoiqu'il  en  ibit,  Jes  guerres  civiles  en  France  avoient 
f^ris  au  plus  ^brt,  &  le  Frlncje  de  Çondé,  de  même  que 


174         Traite*  Historique  et  Poiitique 
l'Amiral ,  n'avoient  rien  oublié  pour  former  de  nouvelles   ' 
intrigues  dans  les  Cantons  quine  leur  réiiflirent  pas  mieux^ 
Vaine  tenta-  que  la  première  fois.  Félix  de  Bouriac ,  Grand  Bailli  de 

tivc  des  Chets  »  r   i        •       •    i  •       •      i    a  /      •       i  /  r 

du  Parti  protcf-  Yalcntinois  ieur  principal  Agent,  etoit  charge,  par  le« 
StoX"'**"  jnftru<5tions,  de  trois  objets  difFerens,  donc  un  feul  pou-, 
voit  iàtisfaire  le  parti  :  il  devoit  engager  les  Etats  Pro« 
teftans  de  la  Suifle  de  fournir  des  iecours,  que  l'on  pût 
oppolèr,  avec  lùccès,  à  ceux  que  les  Cadioliquesavoienc 
envoyé  en  France  :  en  cas  de  refus,  il  avoit  ordre  de  de- 
manderàtous  les  Cantons  Alliez,  qu'ils  rappellaflênt  leurs  - 
Troupes,  que  nul  engagement  ne  pouvoit  autorifer  à  (èr-  - 
vir  à  la  deftruéHon  du  Royaume  >  &  qu'enfin,  (ùppofè 
qu'il  ne  pût  obtenir  ni  l'un  ni  l'autre,  il  fbllicitât  du  moins 
la  Diète  d'envoyer  une  Dépuration  au  Roi,  pour  leur  mé-^ 
nager,  par  la  voye  de  la  médiation, un  accord,  qui  pût 
concilier  le  repos  à&%  Peuples' avec  l'autorité  Royale. 

Toutes  ces  demandes  pa^Bfnt  également  hors  de  iài(oa 
aux  uns  &  aux  autres,  quo^Qe  dans  des  vues  différentes ,. 
&  on  vit  fùivre  le  cours  de  ciite  guerre  avec  toute  la  vi- 
vacité, quoiqu'elle  fût  de  peu  de  durée.  Les  dccafions  . 
où  les  Troupes  Suiiîès  lè  distinguèrent  cette  fois-ci, 
furent  la  Bataille  de  iàint  Denys ,  fous  le  Connétable, 
&  la.priiè  de  Mâcon  ibus  les  ordres  du  Duc  de  Nevers  :  à 
cette  dernière  affaire  il  iè  trouva  juiqu'à  fix  mille  hommes 
eifeéliis  de  cette  Nation  dans  l'Armée,  quin  étoit  com- 
pofée  que  d'environ  quatorze  à  quinze  mille  y  dans  l'une 
&  dans  l'autre  les  Généraux  y  trouvèrent  des  a<5tions  de 
valeur,  qui  contribuèrent  à  la  viâoire.  Plufieurs  chocs, 
que  ^umrit  le  Pa^i  Proteftant ,  joint  au  dégoût  d'uno 
grande  partie  de  la  Nobleflè,  dont  les  Terres  étoient  defo- 
lées,  pendant  qu'elle  portoit  les  armes  contre  fon  Roi,  dé* 
terminerant  bientôt  le  Prince  de  Condé  à  un  (ècond  aç- 
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comitiodement,  qui  fut  accompagné  d'un  Edit  de  paci- 
ficatkxf,  mais  qui  n'étoufïà  point  les  ièntimens  de  jalou^ 
fie,  m  les  difpofitions  à  troubler  le  repos  de  TEtat. 

A  peine  une  année  de  tranquillité  avoit  donné  le  cems 
de  fe  recônnoître ,  que  le  Royaume  (è  vit  agité  par  de 
nouveaux  troubles,  &  le  calme  en  apparence  n  avoit  fèrvi 
qu'à  fortifier  la  rébellion  par  des  fècours  que  les  Princes 
snécontens  avoient  fçû  fè  nfénag^r  dans  les  Païs  étrangers. 
Le  Duc  Palatin  àts  Deux-Ponts,  s'étoit  mis  en  marche  à 
la  tête  de  douze  mille  hommes ,  pour  aller  au  fècours  des 
Proteftans  de  France  >  mais  le  grand  trajet  qu  il  eut  à  faire 
pour  joindre  leur  Armée,  occupée  contre  les  Troupes  du 
I^<Hau'-delà  de  la  Loire,  ne  lui  permit  pas  d'y  arriver  à 
tems  pour  la  féconder  dans  deux  affaires,  qui  décidèrent 
prefque  de  fbn  fort?  l'une  fut  le  combat  de  Jarnac,  où  le 
parti  avecun  nombre  confidexable  de  fes  meilleuresTrou- 
pes,  perdit  fbn  Chef  j  l'autre  cdui  de  Moncontour,  où 
pief(|iie  toute  fbn  Infanterie  fut  taillée  en  pièce.  Celles 
des  Troupes  Stiiffes,  que  le  Roi  n  avoit  point  congédiées 
après  b  dernière  expraitiony  k  trouvèrent  à  ces  deux  &■» 
tiieu£»joùrûées/&ifè  virent  dans  peu  fortifiées  par  un 
nouveau  lehfbrt  de  vint-fùt  Drapeaux ,  que  Jean  Heid  rat 
mena  une  iecooÀeïoïs  en  France >  où  il  les  fit  émployet 
tancàu-fiégedelaRochelle,  qu'aux  autres  exploits  qui 
piéccidercnc  la  Pàixconcluë  au  mois  d'Août  1 570. 

Les  dernières  années  du  Règne  der  Charles  IX.  ne  fil* 
renif  pas  moins  agitées  que  le^  précédentes ,  par  une  qua^ 
triéme  guerre  civile  qui  s*éleva  en  France  àlafiiite  de  la 
icranjéede  lal^t  Barthelemi  :  on  leva  de  nouvelles  fisr* 
ecs  dans  k  République  des  Suiflès  fur  les  demandes  de 
l'AinM&deurdeBellievre,  &  ce  fècours,  qui  paflà  fis 
jhille  hommes ,  fiit  particulièrement  deftiné  à  réduire  les 


yhccrj,  qui  étoienr  ttStéts  entre  les  mains  cies  Proceftan^^ 
d/>nt  la  Rochelle  fut  la  phis  coofîderabie  :  le  fiege  de  cette 
WW's y  fyji  Ton  trouva  la  pins  opiniâtre  réfiftance,  fiitpé-^ 
nible  &  ruineux  pour  les  Troupes,  &  ii  en  coûta  an  Roi 
plus  cic  douze  mille  hommes  avant  que  le  Duc  d'Anjou, 
qui,  pendant  ccxxt  expédition ,  fut  appelle  à  la  Couronne 
de  Pologne ,  pût  la  réduire  par  compofition.  Les  recrues 
ordinaires  envoyées  des  jCantons  ne  (ùffirent  pas  à  beau-*^ 
coup  près,  pour  rétablir  les  Drapeaux  de  la  Nation ,  qui 
avoicnt  fouffert  H  conHderablement^qu  il  fallut  les  renou-* 
vcller  presque  en  entier,  pour  les  mettre  en  état  de  (èr-i 
vif. 

Ces  derniers  mouvemcns  avoient  donné  rallarmé  aux 
quatre  Cantons  Proteftans  de  Zurich,  de  Bern,de  Bâle 
ai  dcSchafThoufc,  au  point  que  l'on  y  arma  de  tous  côte^ 
Hc  (]uc  Ton  redoubla  les  gardes  fur  les  frontières ,  ce  qui 
procura  une  nouvelle  occupation  à  TAmbaflàdeur  :il  crut 
devoir  (ê  rendre  à  la  Diète  générale  de  Baden,  on  il  ex-r 
pliqiia  les  motifs  prcfllins  que  le  Roi  avoiteud'en  venir 
luix  dernières  cxtrémitcz ,  en  fe  dé&ifànt  de  la  perfbnqe 
(le  l'Amiral,  &  de  Tes  adhcrans,  dont  le  deflèin^tendoit 
moins  !\  (c  maintenir  dans  une  Religion,  pour  laquelle  on 
leur  avoir  donné  tant  d'aisûrance ,  qu'à  fàpper  j'antoiité 
Koynlc  par  des  intrigues  &  des  pratiques  préjudiciables  à 
ri'.iat  :  i|u'au  reilc,  ccqui  fe  pafloit  en- France  ne  devoit 
regarder  aucun  Etat  voifm  >  &  que  quand  même  le  Roi 
4croit  rcllcntir  les  cftetsde  là  féverite  contre  les  Rebelles^ 
dans  les  IViwincos  les  plus  reculées  du  Royaume,  on  ne 
iToy  0  it  pus  que  des  Cantons ,  amis  de  la  Couronne,  &.  qui 
n'y  dévoient  entrer  pour  rien,  vouluflcnt  prendre  des  om- 
brages iùr  une  aiUùix'  qui  leur  devenoit  ablblument  étran- 
gère. 

SI 


tmtcs  lÀ  France  ït  iés  Suisses:  177 
Si'  Texpcfé  de  ce  Miniftre  fut  fans  réplique ,  par  rapport 
à  l'objet  du  Gouvernement ,  il  ne  put  empêcher  que  le 
Canton  de  Bern,  en  particulier,  ne  donnât  des  marques 
de  fàprotedlion  aux  enfans  de  l'Amiral,  qui  fe  réfugièrent 
dans  fà  Ville ,  Se  qu  il  ne  fbllicitât ,  quelque  tems  après, 
auprès  du  Duc  de  Savbye,  l'élargiflfement  de  la  Mère, 
que  ce  Prince  tint  prifbnniere  dans  fes  Etats,  Se  à  laquelle 
il  ne  rendit  pas  pour  cela  la  liberté.  Ses  démarches ,  auiïi 
bien  que  cdlesdu  Canton  de  Baie ,  pour  le  même  (ùjet , 
furent  regardées  à  la  Cour  comme  les  effets  d'une  com- 
paffion  naturelle,  qu'une  conformité  de  Religion  n'avoit 
pu  refufèr  à  des  malheurs ,  mais  qui  n'étoient  point  incom- 
patibles avec  les  Traitez  qui  dévoient  fubfifter  entre  les 
£tats. 

REGNE  DE  HENRY  IIL 

Rien  ne  promettoit  encore  le  calme  à  la  France,  lori>> 
que  ce  Roi  à  f on  retour  de  Pologne  fùcceda  à  fbn  frère 
en  1574.  Comme  il  s'en  faUoit  bien  que  l'on  ne  trouvât 
dans  ce  Prince  tout  ce  qu'on  avoit  eu  lieu  d'en  eQ>erer> 
la  diviflon  dans  l'Etat  eut  bien-tôt  fait  de  nouveaux  pro- 
grès >  au  lieu  de  deux  partis  qu'on  y  avoit  vus,  il  s'y  en 
iorma  trois  3  celui  desHuguenots,dont  le  Roi.  de  Navarre 
(&ût  déclarer  le  !  Chef  >  celui  de  la  Ligue  foûtenu  par  la 
MaifcmdeGuîfè j  Se  celui  du ^Roi.  On  n'ignoroit  point 
dans  les^Cantons  toutes  les  difpofitions  qui  fè  trouvoienc 
en  France  à  la  continuation  des  troubles  >  mais  on  n'y  con- 
fioifïbit  d'autre  ot^et  que  celui  de  l'Alliance  quidevoit 
encore  durer  fèptans;,  à  compter  du  jour  de  la  mort  de 
Qiarles  I X.  ainfi  les  differens  intérêts  qui  agitoient  le 
Royaume ,  y  fuient  regardez  conuxte  autant  de  factions 
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aufquelles  ils  ne  crurent  jamais  pouvoir  prendre  part. 

Ce  Sit  dans  ce  point  de  vue  que  dès  le  commencement 
de  ce  Règne  les  Etats  Alliez  de  cette  République  firent 
faS&r  en  France  une  Députation  iblemneUe,  compofèe' 
•de  la  plupart  des  Clie6 ,  pburfeHciter  Henry  ULitir  ion 
avènement  à  la  Couronne  >  &  Taflùrer  des  dupofitions  où 
l'on  étoit,  de  maintenir  les  engagemens  réciproques» 
quoique  les  Cantons  de  Zurich  &  de  Bem  ne  s'y  trouvair 
.fent  point  également  intereilez ,  ils  ne  laiâèrent  pas  d'y 
joindre  leurs  Députez,  &  on  y  vit  de  la  part  du  premier, 
Je  Bourguemeftre  Kamly ,  &  de  Fautre  Loiiis  de  Miille- 
Dépntat'on    '«en  l'àncien  Avoyé  ,  ce  qui  fut  un  préfàgé  de  la  xen- 
ficzCTveKHcî-  -tr^e  prochîline  du  Canton  de  Bem  dans.  l'Alliance  gene- 
ry  m,  j^jg^  comme  on  le  verra  dans  la  fuite.  La  nouvelle  de  la 

réception  &  de  l'acciieil  favorable  que  les  Députez 
L  avoient  trouvé  auprès  de  la  peiibnne  du  Roi ,  avoit  de- 
vancé à  la  vérité  leur  retour  dans  le  Païs  >  mais  l' Ambafr 
fadeur  de  Hautefort  voulut  attendre  leur  arrivée  pour 
communiquer  à  la  Diète  en  leur  préfènce  la  réponfè  de 
fbn  Maître ,  qui  par  fès  expreiiîons  pleines  de  cordialité, 
&  les  témoignages  d'une  fincere  amitié  ne  pouvoit  que 
confirmer  ce  qu'ils  avoient  vu  par  eux-mêmes,  &  enten- 
du de  fà  propre  bouche. 

Le  Parti  Proteftant  ayant  de  nouveau  cherché  à  Us  for- 
tifier par  des  fècours  étrangers  >  qui  dévoient  venir  en 
France ,  le  Comte  Palatin  Jean-  Caîimii^s^étOit  donné  dâs 
-mouvemens  extraordinaires  pour  mettre  fin:  pied  dès 
Troupes  nombreufès  en  fà  faveur}  ce  Prince  ne  fè.  con- 
tenta pas  pour  cet  effet  d'agir  dansiès  propres  Etats,  il  y 
voulut  eotri^er  des  levées ,  qu  iiie  propofà  de  tirer  par- 
ticulièrement du  Canton  de  Bem  >  &,  fous  les  ^parences 
^d'un  intérêt  commun  4e  Rdtigion  9  il  fe  feryk  d'une  nifê 
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.qtiî  lui  réiiint.    Comme  il  étoit  dans  une  étroite  liaiioit 
depuis  long-tems  avec  ce  Canton  par  rapport  à  la  créan» 
ce ,  fur  laquelle  ils  concertoiem  enfemble  la  plupart  des 
opérations  qu'ils  avoient  à  faire  pour  la  maintenir,  il  en- 
voya vers  le  Sénat  de  Bernle  Doàeur  Pierre  de  Beutrich,  c?oTOf  Pabtin 
pour  Tinviter  à  écrire  une  lettre  aux  Princes  &  Etats  de  3J"bJ!;„*^/„"  f°* 
la  Confefliofi  d' Ausbourg ,  par  laquelle  ils  pufîènt  fe  flat-  vcur  des  Protef- 
ter  d'une  demande  d'ailôciatioA  >  cet  homme ,  qu  un  ef-  *^      '*"''*' 
prit  adroit  âc  infinuant  rendoit  propre  à  plus  d'une  afiàire^ 
étoit  chargé  d'une  commiflion  plus  {ècrette,&  à  laquelle 
la  démarche  publique  ne  devoit  fèrvir  que  de  prétexte> 
l'accès  facile  qu'il  eut  dans  les  premières  maifbns  de  la 
Ville,  lui  fit  bien-tôt  trouver  le  moyen  d'avancer  dans  le 
projet  auquel  il  avoit  ordre  de  travailler  fous  main. 

Plufieursrendez-vous  cachez,  &  des  menées  dont  le 
Scnat  put  d'autant  moins  être  inquiet ,  qu'il  ne  l'en  foup* 
çonnoit  point,  eonduifirent  en  très-peu  de  jours  la  chofe  ' 
fi  loin ,  que  les  plus  diftinguez  parmi  la  Nobleflè  fe  trou* 
verent  amirez  d'un  alîèz  grand  nombre  de  volontaires 
pour  en  former  treize  Drapeaux  complets,  tant*  dans  la 
Ville  deBern  que^ans  le  Comté  de  Neuchâtel  Se  le  Ter- 
ritoire de  Biel  >le  lieuse i'aflèmblée  fut  marqué  aux  bord^ 
du  Lac,  &  quoique  l'on  fût  dans  une  fàifon  fort  rude  à  la 
fin  de  Noven^e,  rien  ne  put  empêcher  cette  Troupe  de 
faffet  des  frontières  peu  pr  aticables^,  &  aux  rifques  de  pé- 
rir dans  les  précipiceis  couvertsde  neiges  vtes  cc»idué):eursi . 
de  cette  Milice  échappée  du  Canton,à  finiçu  &  contrele 
gré  de  cette  République,furent  Louis&  Gabriel  deDies- 
baeh,  Lcëis  &  Ptt^fman  d'Erlacb,  Jacques  de  Bonftet- 
cen":!  Albert  deJHullerien ,  Je»i-Rud6lph  de  Grafifenried, 
Bernard  Tilleman,  V'hic  Koch ,  Benoit  Naegéli  Se  Aa^ 
tome-Mey,  tous  QfEciersdiftinguiez  par  leurs  {èrvices,ifc 
chéris  dans  leur  Patrie.  ,      •  Z  ij: 
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Cette  équipée  produifk  tout  l'éclat  auquel  on  dévoie 
s'attendre ,  les  Cantons  Catholiques  fè  joignirent  au  foin 
zélé  de  l'Ambaflàdeur ,  pour  en  avoir  raifoni  on  préten- 
doit  qu  un  aufli  grand  mouvement  n  avoit  pu  fè  faire  iàns 
la  connivence  des  Chefs  qui  gouvernoient,  ^dans  les 
reproches  qui  Eurent  faits  à  ceux  de  Bern ,  on  ne  manqua 
pas  de  rappeller  l'idée  des  malheurs  précedens  ,  où  les 
Troupes  de  la  Nation  s'étant  laiiîées  entraîner  dans  diiFe- 
rens  partis ,  on  les  avoit  vues  (buvçnt  venir  aux  priiès  en- 
fèmble ,  au  grand  fcandale  de  la  République.  Rien  ne  fut 
oublié  du  côt^  de  Bern ,  pour  rendre  £i  juÂification  com-< 
plettej  après  avoir  fait  arrêter  fur  le  champ  Benoit  Nae- 
geli  un  des  Chefs  ,  qui  devdït  aider  à  conduire  ce  fè- 
cours,  &  que  quelques  embarras  domediques  avoient  em-» 
péché  de  partir  en  même  tems  que  les  autres  5  le  Sénat  les 
fit  fùivre  en  diligence  par  une  Députation  compof^e  de  Niv 
colas  de  Diesbach  ^  de  JerômeManuel  yde  Jean-Rudolph 
d'Erlach  &  de  Pierre  Koch ,  quatre  membres  de  l'un  &; 
de  l'autre  Confèil  >  on  y  joignit  un  Hérault  d'armes,  qui 
dès  qu'on  les  auroit  approchez  devoit  leur  i^inoncer  par 
un  fignal ,  que  le  Souverain  leur  ordonnoitderçntrer  dans 
le  Païs.  ^ 

On  atteignit  ces  Troupes  près  de  Cornau^de  la  dé-? 
pendance  de  TEvêque  de  Bâlei  mais  la  fbmmation  qu  on 
leur  fît,  au  nom  de  l'Etat,  devint  inutile.  Beutrich,  qui 
pour  achever  fbn  ouvrage,  avoit  jugé  à  propos  démar- 
cher de  compagnie  avec  les  Chefs  de  cette  Milice,  ayant 
laide  approcher  les  Députe? ,  leur  ôta  dans  un  moment 
toute  eiperance  de  réiimr  dans  leur  coguniOlon  y  il  leur 
ftobfèrvet,  que  cette  Troupe  étant  hors  des  frontières, 
&;  fè  trouvant  aéVuellement  lur  un  territoire  indépendant; 
4\^CdQton,  elle  époit  à  l'abri  des  ordrçs  qui  lui  pouvoienc 
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venir  de  ià  part  >  comme  il  avoit  eu  ibin  de  prévenir  les 
efprits  de  ceux  avec  qui  il  marchoit,  d  une  maxime  auffi 
hardie  avant  que  de  s'avancer  vers  la  Députation  pour 
porter  la  parole,  ils  refufèrent  tous  d'un  accord  unanime 
d'obéïr  à  un  confmandement  qu'ils  crurent  ne  devoir  plus 
reconnoître  depuis  qu'ils  avoient  per.du  de  vue  les  confins 
de  leur  patrie.  Leur  mairche  continua  avec  plus  d'aflîi- 
rance  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  fuflènt  joints  au  renfort  que  con- 
dui(bit  Jean  Cafimir ,  avec  lequel  ils  partagèrent  dans  la' 
fiiite  le  fort  des  armes  du  parti  Proteftant ,  après  qu'ort 
eut  réfolu  dans  les  Etats  tenus  à  Blois  en  1576.  de  lui  dé- 
clarer la  guerre. 

C'eft  dans  cette  occafion,  auffi  bien  que  dans  quelques 
autres  de  la  même  nature,  que  ceux  qui  cherchent  avec 
exa<5litude  la  fuite  de  l'Hiftoire,  doivent  avoir  recours  à 
une  obfervation  qui  eft  vraie  dans  toutes  Ces  circonftances. 
Les  Troupes  de  la  République  des  Suilîès ,  que  les  Hifto- 
rieiis  placent  fans  diftinélion  dans  l'un  &  dans  l'autre  parti 
avant  &  pendant  les  troubles  de  la  Ligue ,  doivent  être 
envifàgées  fous  deux  afpe<5b  ditFerens ,  pour  ne  point  s'y 
lïïéprendre:  celles  que  l'on  y  vit  joindre  les  Drapeaux  qui 
reconnoifîbient  l'autorité  Royale ,  fiirent  les  feules  qui 
£:>rmerentdans  tous  les  tems  ces  fecours  accordez  par  les 
Traitez,  avoiiées  par  les  Cantons  Alliez  avec  la  France , 
aflèmblées  fans  brigue  &  fous  les  yeux  du  Souverain ,  tra- 
vçrfant  ouvertement  les  Etats  de  la  République  pour  fe  ' 
rendre  en  France,  &  fè  rangeant  dans  les  Arméçs  defti-; 
nées  à  combattre  fous  les  ordres  du  Roi  &  dç  fès  Géné- 
raux, Onétoitbien  éloigné  ,  dans  ces  tems  dedifçord©, 
de  trouver  de  telles  marques  cara(5lerifées  dç  Troupes  al- 
liées ,  dans  celles  qui  combattirent  de  tems  à  autre  dans 
l' Anoée  oppofée  aux  intérêts  dw  Roi  ;  ce  p'étoient  que 
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des  levées  cl^sdeixincs ,  quë  I2  remerité  de  quelques  par- 
tic'ûLicrs  K'tlr-rcios  de  dérober  à  la  connoiiiânce  des  Can* 
tor-s  r.cn  Alliez. Âurilque  d'encourir  leur  dilgrace  :  ou« 
vTiiic roùocrs ŒézÂge  par  des  cabales (êcrectes , & toû* 
icun  réprouvé  parks Cheâ  de  ces  mèmâ Cantons,  quoi-r 
eue  hors  ce  rAîl:  jrre. 

Qui^aqu'u  es  ibn .  îe  Rci  avoir  coz:£é  à  De  Gordes  unf 
ccrpi  i  irz:ee  dcrrr  .se  bccae  partie  étoit  compoiee  de 
Trccres  SunZês  :  ce  Ge-^ruI  devok  agir  dans  le  Dauphi- 
-e .  CM  -îs  PrjxÊsbcs  iv^-^sK  repris  de  nouvelles  forces  i 
MoccrruT!  u=  ces  Cixû^  eu  Pirti  y  étoit  à  la  tête  d'u* 
-e  -■■";•;  :jrer.-î'.:re  .  ù  v.;:nir  celle  du  Roi  dans  les 
sr  .--vrsce  lV«  .  À  iui  livra  bacaiiie ,  oà  tout  l'avantage 
"  r:-.Ti  iv:  ierrjer  «rrsic^e  ass  les  Sciilès  y  furent  taillez 
i-»-  r  o^-^iS .  aê:.rs  c<£  l>j:rs  pics  bnves  Capitaines  reflètent 
>^i-    :  r^v.-ï  l' iV  -e  vTActxi  Frœiich,  qui  mérita  les  re- 

i  ^  T  -j.ci  os  Nirac .  eu:  panx  mettre  fin  à  bien  des 
>  ,-^ .  ^  x-s .  --— -i  rv:u .  le  rucccctentement  des  Princes^ 
.V  -vx  •-  N.>  i:/r.s:c*j:  c;  liparc  de  pluHeurs  Grands  du 
S,»?  :-^"<' .  vwcTh'k:^:  1  EriT  dans  de  nouveaux  troubles, 
,\  :»  -^c  ^:c  vvvv:  'J  *J2Sî?»::^  ivàrt  abouti  à  ranimer  cette  fa- 
•v.-tv:  l  ivx ,  cocc  li  Corviiaol  de  Bourbon  fiit  déclaré 
V  v.%-: .  a  Coc-:  *\.wp^v  i  appuyer  le  parti  du  Roi,  par- 
■"  v^  ix.cvs?<*.lôcrv;fs.  lôrgea  à renouveller  l'Alliance 
.:•.  vv  s>i  v'u^vN»?.  Ci"  i^»t  prète  à  finir^orfquele  Royau- 
•X'  ;^  .  vv.^  -  Jt,:  ÏH.S  ïoKce  tcs  embarras. 

K  \'  X  :  kU  •>  r  i.-:xN:  1  >  Sa.  que  iè  fit  ce  renouvellement 
.s.:  ->  .r  \  ..•  .:c  >v<<ur  avec  toute  la  iôlemnité  j  on  y  vit 
.:  '.;'o  VL.-uhvs  »ic  w  part  du  Roi  qui  le  lignèrent  j  fça- 
>V  ^ .  V¥,ti\vîs  M.î>>ick>c  Comte  de  Chadons,  Cheva- 
Wt  vv*  vVKvsCfei*o«vemeurdttLyonflois5  Jeande  Bel- 
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ilcourt  Seigneur  de  Hautefort,  Premier  Prefident  de  Gre-   rAïKance  des 
Hoble  y  Henry  de  Fleury ,  Ambaflâdeur  ordinaire  auprès  î^uvcUe/vccï 
^es  Cantons ,  &  Liverdois  Réfident  du  Roi  dans  les  Gri-  fMn«e.. 
ions.  Rien  n  efl:  plus  intereâânt  de  en  même  tems  plus 
glorieux  pour  cette  Nation ,  que  les  modJ&  exprimez  dans 
le  préambule  de  ce  Traité. 

Henry  III.  y  déclare  que  le  gouvernement  de  fbn 
Royaumefè  trouvant  fbûtenu  par  la,  pro^erii^  Ôc  partout 
ce  qui  peut  hke  voir  fà  puiâànce,  il  ne  lui  refle  pour  l'af- 
fermir déplus  en  plus  quede  s'allier  de  nouveau  avec  une 
République ,  dont  on  ne  fçauroit  trop  admirer  la  iàgeflê 
dans  la  conduite  de  fès.Etats,ni  trop  loiier  la  fermeté  dans 
-  £ès  entrepriiès.  De-làj  paâànt  à  l'avantage  réciproque  de 
cette  Alliance ,  il  Êiit  voir  que  celle-ci  ayant  toujours  été 
mieux  obfèrvée  envers  la  France  que.  par  aucun  Roi  ni 
Monarque ,  les  Cantons  y  soient  trouvé  en  même  tems 
le  moyen  de  £è  rendre  plus  redoutables  à  leurs  ennemis , 
outre  les  autres  commoditez ,  qui  font  les  £ruits  delà  bon- 
ce  intelligence  entre  des  Voifins. 

Ce  Traiéé  renferme  un  détail  &  unefpécifîcation  exac- 
ts de  tous  les  articles  convenus  dans  les  précedens  >  ià 
durée  devoit  être  pour  toute  la  vie  de  ce  Roi  &  huit  ans 
après  {à  mort>  la  daulè  par  laquelle  les  parties  s'étoient 
promifès  une  union  confiante ,  s'y  trouve  expliquée  dans 
toute  £bn  énergie  >  en  ce  qu  elles  s'engagent  de  ne  point 
fè  dédire  de  cette  Alliance  pour  raiicm  d'aucun  Traité 
ou  Contrat  itipulé  de  la  part  d'un  Canton  en  particulier  y 
quipourroitlui  donner  quelque  fujet  de  s'en  défifter,  à 
moins  qu'il  n'y  fut  fondé  ipécialementparle  Traité  de 
la  Paix  perpétuelle. 

Quelque  éloigoement  qu'on  eut  trouvé  dans  le  Can- 
ton deRern  peadantlee  deuxdemtersRegnes^  &  quoique 
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les  motifs  qui  avoient  aliéné  les  efprits  ,•  parurent  devotf 
encore  être  les  mêmes,  des  conHaerations  d'Ëtaty  pxér- 
valurent ,  les  foins  de  1*  Ambaflâdeur  de  Fleury ,  qui  /é-. 
toit  rendu  dans  leur  Ville  pour  haranguer  le  Sénat ,  achei^ 
verent  de  le  déterminer  à  entrer  dans  l'Alliance.  Ce  CasH 
ton  chercha  à  fè  juftifier  ,  pour  ainfidire,  auprès  de  lui*; 
même,  d'une  démarche  à  laquelle  il  avoit  paru  fi  oppof^' 
en  fè  faifànt  accorder  par  des  articles  particuliers  unnoi»* 
vel  avantage  en  faveur  des  Hôpitaux  de  Bern,  pour  les- 
quels on  lui  promit  de  fournir  une  fbmme  de  quatre  m^liè 
livres  :  mais  des  raifbns  plus  intereflàntes  furent  le  veriia* 
ble  mobile  de  cette  négociation.  Henry  III.  étant  d'un 
tempérament  peu  ailîiré ,  &  hors  d'e(perance  d'avoirdes 
enfans ,  la  Couronne  de  France  ne  pouvoit  regarder  que 
le  Roi  de  Navarre ,  comme  le  plus  proche  du  Sang  >  ce 
Prince  Ce  trouvant  engagé  dans  le  CalviniGne ,  &  étant 
aéhiellement  à  la  tête  du  Parti  Protellant,  onfeâatcok 
fans  peine  que  ceux  de  fà  créance  fèroient  bien-tôt  traites 
avec  plus  de  ménagement,  &  que  l'on  changeroit  en  mê- 
me tems  de  conduite  en  faveur  de  ceux,  qui  quoique  hors 
ModftduCan-  duRovaume,  fècroyoleat  obligez  de  prendre  leurs  inte- 

tondcBcmpour     ^  i  .^.^    ,',...<-»  *■  t    r^   - 

entrer  dans  l'Ai-  rets.  A  ce  motii  il  S  en  étoit  jomt  un  autre ,  que  le  Canton 
liance.  ^^  g^^^  ^^  ^^^  relîifer  aux  fèntimens  de  reconnoiflànce. . 

Charles  Duc  de  Savoye,  qui  venoit  de  fîicceder  à  1^ 
âeur  de  fbn  âge  aux  Etats  de  fbn  père  ;  voulant  faire  vsh 
loir  dès  le  commencement  de  fbn  Règne  fès  prétentions 
fur  l'Etat  de  Genève ,  qui  étoit  entré  depuis  peu  dans  une 
étroite  alliance  avec  le  Canton  de  Sera,  s'étoitfervi  d« 
prétexte  de  Religion  pour  y  faire  revivreles  anciens  droits 
de  ià  Maifbn  5  comme  fbn  Père  avoit  été  un  des  premiers 
à  fè  déclarer  pour  l'exécution  des  Décrets  du  Concilfc  de 
Trente,  il  avoit  &ic  occuper  de  Troupes  les  Places  qui 
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"cfonfinent  le  plus  au  Païs  de  Genève ,  pour  forcer  les  gens 
<le  la  campagne  à  s'y  foûmettre,  pendant  que  des  Citoyens 
infidèles  travailloient  à  former  une  conipiration  dans  la 
JVille,  pour  la  lui  livrer. 

Le  Magifi:rat,qui  aux*premiers  mouvemens  de  ce  Prin- 
ce» étoit  entré  en  défiance,  ayant  découvert fès pratiques 
iècretes ,  li'avoit  point  à  la  vérité  ménagé  les  traits  de  ià 
ièverité  contre  quelques-uns  de  fès  Sujets ,  qui  perdirent 
la  vie  y  mais  ce  n  étoit  point  ailèz  pour  iè  munir  contre  le 
deâèin  du  Duc,  qui  augmentdit  de  jour  en  jour  Tes  forces 
daâsle  voifinage  &  preique  à  fès  portes  :  le  recours  vers  le 
Canton  de  Bern  parut  être  la  voye  la  plus  affurée  pour  fè 
garantir  du  danger  dont  cet  £tat  étoit  menacé  5  on  en  re- 
çut bien-tôt  une  afiiftance  réelle,  ôç  en  peu  de  jours  on  vie 
former  des  camps  de  part&  d'autre,  qui  annonçoient  une 
guerre  ouverte.  Les  Cantons  de  Lucerne»  d'Ury,  de 
.Schwitz^,  d'Underwald  &  de  Zug,  auTquels  le  motif  de 
Religion,  qu'ils  fùppofèrent  être  celui  du  Duc,  fit  faire 
une  démarchç  précipitée,  n'hefiterent point  defbûtenir 
Çss  intérêts,  de  forte  que  quelques-uns  de  leurs  Drapeaux 
s' étant  joints  aux  fienson  Cq  trou  voit  à  la  veille  de  voir  la 
Republique  fè  déchirer  elle-même ,  Se  donner  par-là  plus 
de  jeu  à  l'ambition  d'un  Prince  voifin. 

On  ne  perdit  point  de  tems  à  la  Cour  de  Henry  IIL 

pour  détourner  cette  rupture ,  à  laquelle  il  nemanquoit 

plus  que  les  adles  d'hoflûité  oùl'on  ne  s'étoit  point  encore 

.  livré.    Les  Minilbes  que  le  Roi  avoit  dans  la  Suiflè  pour 

;le  renouvellement  de  l'aUiance ,  oârirent  la  médiation  de 

.  leur^  Mîdltre  9  ceux  des  Cantons  qui  n'avo^^nt  point  pris 

.parti  dans  cette  âfifairejen  ayant  fait  autant  de  leur  côté ,  le 

.  Sénat  de  Bern  cpnfèntit  à  une  ailèmblée  de  pacification, 

où  fe  trouvèrent  avec  les  uois  Ambanàdeurs,DeM9Dr 
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delot  y  de  Haateforc  &  de  Fleuiy  >  de  la  part  de  celui  de 
Zurich ,  Jean  Keller  &  Jean  Aelcher  >  de  Claris ,  Fridli 
Schuler  >  de  Baie»  Bonavencurede  Brunn&  Rémi  Fae^ch} 
de  Fribourg,François  Rudella>de  Soleur,  Urs  ScliN(raller$ 
de  SchafFouiè,' Conrad  Meyer>  êc  d'Appenzell,  Jean 
Bodmer  :  toute  Tanimofité  tomba  au  premier  abord  de* 
cette  négociation  -y  les  Députez  de  Zurich  À  de  Friboui^ 
furent  chargez  de  (è  rendre  dans  les  deux  camps  pour  y 
publier  l'accord  des  Médiateurs ,  de  Bom  fe  livra  pour  le 
refte  des  conteftations  à  l'arbitrage  des  deux  Avoyez  de 
Fribourg  Jean  Heyd  &  François  d'Af&y  ,  de  même 
que  d'Urs  Sch^raller  un  des  Chefs  de  Soleur. 

Telle  étoit  la  di(pofîtion  des  Cantons  &  trouvant  tous 
réiinis  dans  T  Alliance ,  à  l'exception  de  celui  de  Zurich» 
&  leurs  nouveaux  fècours  envoyez  en  France  (è  prêter 
rent  dans  toutes  les  occations  qui  s'oi&irent,jufqu'au  Trai- 
té que  le  Roi  conclut  à  Nemours  avec  les  Guifès.  Outfè 
les  vieilles  bande$  qui  étoient  reftées  en  France  &pour 
lefquelles  dès  l'année  1 5  7 1 .  on  avoit  déjà  établi  xm  Co- 
lonel gênerai  dans  la  per^nne  du  Comte  de  Meru  »  on  y 
avoit  va  arriver  quatre  corps  de  Troupes  diftinguez  (bus 
la  conduite  des  Capitaines  deHertenfteih  de  Luceme ,  de 
Galati  de  Claris,  oe  Greder  de  Soleur >  et  de  Fuchslin  de 
Brenigarten  :  ces*  Chefs  fè  regardoient  comme  à  la  tête 
d'autant  de  Légions  toujours  prêtes  à  fé  joindre  à  telle 
armée  que  le  Roi  jugeroit  à  propos ,  foit  que  l  on  voulût 
les  faire  lèrvir  féparément  ou  les  laiâèr  ensemble ,  auquel 
cas  la  primauté  du  rang  (è  regloit  iur  celle  que  le  Canton 
-de  chacun  d'entr'eux  tenoit  dans  la  RépijbliquevCé  qui 
£èrvit  depuis  de  modèle  dans  les  Troupes  de  la  Nationy 
après  qu'on  en  eut  formé  des  Regimens  à  l'info  de  ceux 
4e  France,  ■ 
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Le  Roi  de  Navarre,  qui  dans  plus  d'une  occailon  avoic 
été  témoin  de  la  valeur  de  ces  Troupes,  eût  Ibuhaité  d'en 
avoir  aufïi  dans  l'armée  que  plufîeurs  Grands  du  Royau- 
me l'aidèrent  à  lever  pour  diUiper  la  Ligue,  qu'il  regarda 
avec  raifbn  comme  le  (èul  obftacle  à  la  tranquillité  publi- 
que >  on  lui  avoir  oiii  dire  quelques  années' auparavant  à 
Henry  III.  qu'il  le  faifbit  fort  de  pénétrer  jufques  dans  le 
cœur  de  l'Eipagne  pour  fàpper  la  Ligue  par  fès  fonde- 
mens ,  il  en  (e  dégageant  de  toute  idée  de  défiance  on 
vouloit  qu'il  fe  mît  à  la  tête  d'une  Armée  qui  fut  compo- 
Ûe  de  Suiilès  ,  de  Cavalerie  Allemande,  &  de  François 
de  l'une  Se  de  l'autre  Religion:  mais  l'écrit  de  cabale  qui 
uavailioit  fous  des  apparences  capables  d'impoièr  aux 
peuples,  n'avoit  point  encore  permis  que  l'on  ouvrît  les 
yeux  fur  les  véritables  intérêts  de  r£tat>toutfè  rebroiiilla 
de  nouveau,  les  démarches  que  le  Roi  de  Navarre  fit  au- 
près de  quelques  Cantons  pour  avoir  du  fècours  contre 
les  Guifès,  devinrent  cette  fois-là  inutiles ,  parce  qu'on  y 
reçut  en  même  tems  une  lettre  du  Rq^  dattée  du  douze 
Novembre  1586.  par  laquelle  ce  Prince  marquoit  àfès 
nouveaux  Alliez,  qu'ayant  tout  fùjet  de  fè  défier  du  Na- 
varroisyla  demande  qui  leur  venoit  de  fà part , leur  de 
voit  être  également  fulpeéle. 

Les  cbofès  relièrent  dans  cet  état  jufqu'à  Tannée  fùi- 
f  ante,ou  fè  donna  la  bataille  de  Coutras,qui  fi]t  peu  iàvo- 
sable  à  l'Armée  Catholique  commandée  par  le  Duc  de 
Joyeufè  :  celle  de  la  Ligu^  eut  fa  revanche  peu  de  tems 
après,lorfque  les  Troupes  du  Roi  de  Navarre  furent  bat- 
tues au  Bourg  d'Auneauprès  de  Chartres.  Toutfè.trouva 
;^rs  dans  la  confufion  fans  qu'il  fût  aife  de  difiinguer  ce- 
^  des  deux  Partis  qui  combattît  véritablement  pour  les 
ioterêis  du  Roi  On  fit  de  nouveaux  efforts  dans  les  Caa-. 
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zor.s  Car^.oliques  pour  meccre  lîir  pied  un  corps  de  qua- 
tre n-iile  hcrrîmes ,  qui  marcha  au  lervice  du  Roi  fîir  les 
ir^'-iT-ces  ie  B2ldh2i2r  de  Griilàdi.  Ce  fècours  extraordi- 
rair?n;.er:t.  levé  réveilla  les  ombrages  de  Religion  dans  les 
ircli  ùsTJzcr^  Procetbns  de  Zurich,  de  Bem  &  de  Bâle> 
ks  loll:c::2t:or^  du  Ro%-  de  Navarre  laites  par  De  Clair* 
VIT.:  y  rc «vere^r plus  d'accès,  le  droit  prochain  deluo- 
czi^r  1  '.1  Ceurcnne  que  h  Ligue  précendoic  di^uter  â 
w:?  Fr-cr  vi=c  i  uTîe  vileur  singulière  &  à  toutes  Ces  au- 
rrcs  c  .Lilirez  reric'cr^?IIes .  avoit  à  peine  donné  le  tems  de 
ji-  rvrrcr  cjlts  c^s  rrcis  Eaa  iîir  là  demande  >  chacun 
^  iJA  lu:  uvrcrii  ur.  Regin-.ent  complet  dont  le  corn- 
::»."^-v5i?rr.s:."*:  tu:  icr-ré  i  des  Otocien  d'expérience. 
Or  v::  1  11  :;he  ce  cdui  de  Zurich,  Marc  Refcher; 
^  M.Ij'V.or  N:^  v'-rr:?r  ,  Felis  Schlictzer  &  Henry  A^er. 
ÎK:  '  co-^u  .c'  :x'--:  i  11  conduire  de  Bernard Tilleman  dc 
J  L'.r.v  i<r  rvr-::^eccen.  deux  Colonels  d'un  mérite  diftin* 
C.-v: .  vX  '.;:ur  ior.ri  pour  Capitaines  Sebaftien  &  Jacques 
»:.'  Pn.^cuc*:*.  .^;r.»vRudo:ph  Tillier,les  deux  deMiille- 
V* .  v.'o7r^ù  Ru'rc'.: .  Michel  B:eldi  &  Jean- Jacques  Tub 
**!o  M-.ivtcrv  cVlui  d;^  B.ile  êtoit  commandé  par  Emanuel 
Rn  V  S.c:**'r.  v^  tous  lui  on  compta, entr'autres  Officiers  de 
;v.;.vV.:o  J.iccucs  Ncrriccr  c^  Conrad  Martin  d'Arberg. 
\  0  tôt:  :».ur:'.ourc;:\  ou'curen:  ces  Troupes  ne  fit  que  trop 
\  v^.i  A  vvs  îa*:s  C.r.'.:or,< .  que  quoiqu  elles  fiiflênt  deftinées 
.u:  to:\*  pour  l\  '>y\v.vc  oaulè,&  dont  tout  bon  François  de- 
V0-:  lo;:vtx\i\oirKr»  jja*.  deux  d'entr'eux  s'étoient  éloi- 
i;'\*  •  violVlpii:J.olour>enpgemens,enledéterminantain{î 
jv,v  àos  »no:its  .  v^ui  quelques  légitimes  qu'ils  fuflènt, 
•\*  isnix  v^îv  r^c  Mttwis  ctrc  adoptez  iàns  bleiîer  l'Alliance. 
i  \\'«  ::\*i>  Ri^^imons  pour  le  rendre  en  France ,  avoieiit 
iM  u<  Icui  io;;u*  par  l  Allacc  Ct  la  Lorraine,  ne  pouvant  pat 
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feir  par  la  Franche-Comté,  alors  infe<5lée  de  la  pefte  ;  les 
Chefs  avant  que  d'entrer  dans  la  Champagne,crurent  de- 
voir écrire  à  Henry  III.  pour  Tafoer  que  ce  fècours-, 
bien  loin  d'être  venu  pour  TofFenfer,  iè  préparoit  unique- 
ment à  combattre  ceux  qui  troubloient  le  repos  de  fès 
Etats ,  &  qu'il  devoit  lui-même  regarder  pour  Ces  enne- 
mis :  l'attente  d'une  réponfe  qui  ne  vint  point,  l'incertitu- 
de de  la  route  qu'il  falloit  tenir  pour  joindre  l'armée  du 
Roi  de  Navarre  (ans  danger,  toutes  les  Provinces  étant 
prefque  occupées  par  les  Troupes  delà  Ligue, prolon- 
gèrent leur  fejour  dans  la  Lorraine,  qui  leur  devint  bien- 
tôt fatal:  la  jon(5Uon  d'autres  Troupes  venues  d'Allema- 
gne (bus  les  ordres  de  Dohna  ayant  renchéri  les  vivres 
dans  le  Pais,  les  maladies  Cq  mirent  dans  le  camp  &  enle- 
vèrent ime  partie  des  Soldats  5  les  Officiers  n'en  furent- 
point  exempts  à  leur  tour,  &  on  y  vit  périr  en  très  peu 
âe  tems  les  deux  Rudolph  ôc  Nicolas  de  Miillenen ,  le  Co- 
lonel Tillman  , ,  Gabriel  &  Sebaflian  de  Diesbach ,  Paul 
de  Luttèrnaw ,  Jean-Rudolph  Stiirler  &  Jonas  Wunder- 
lich,  tous  perfbnnages  à  regretter  dans  leur  Patrie. 

La  conftemation  devint  fi  grande ,  que  l'on  fut  fur  le 
|>oint  de  retourner  fur  fès  pas ,  fi  ceux  qui  étoilnt  venus 
les  joindre  de  la  part  du  Roi  de  Navarre  ne  leur  euflenc 
^rvis  de  guides  pour  pénétrer  jufques  vers  la  Loire,où 
étoit  le  fort  de  la  guerre  :  de  nouveaux  embarras  caufèz 
par  la  Cavalerie  Allemande,ne  leur  permirent  point  d'ar- 
river à  l'Armée,  à  laquelle  ils  étoient  deftinez  :  on  profita 
ileces  contre-tems,&  comme  le  Régiment  de  Bern  faifbit 
la  principale  partie  de  ce  fècours ,  étant  compofé  de  vingt 
■&  un  Drapeaux  ,  on  n'publia  rien  pour  le  détacher  des 
autres  par  les  oflfres  d'une  capitulation  avantageufè ,  que 
l'on  eut  foin  d'exécuter  fur  lechamp  :  le  refle  de  ces  Trou- 
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pes  (è  débanda,&  il  en  revint  un  très  petit  nombre  dans  le 
Païs>dont  la  plupart  furent  accablez  de  maladies.  Le  Can^ 
ton  de  Zurich  eut  ùm  doute  quelque  (ùjet  de  blâmep 
la  conduite  des  fiens  dans  cette  expédition ,  quoique 
les  motifs  de  (à  {èverité  ne  vinilènt  point  alors  à  la  coih 
noiilànce  du  public  >  les  trois  Capitaines  Schweitzer^ 
Schuchtzer  &  Aiper  lurent  mis  dans  les  fers  à  leur  retour, 
&  par  un  jugement  du,Senat,porterentpeu  de  jours  après 
leur  tête  iur  l'échaffaut»  l'abfence  garantit  les  autres  du 
lupplice. 

Les  agitations  où  fè  trouvoit  leRoyaume,continuoient 
toujours ,  &  fè  firent  bien-tôt  fentir  dans  la  Capitale  pluf 
qu  ailleurs,par  la  Journée  des  Barricades,  où  la  réiiftance 
des  Troupes  Suiflês ,  que  l'on  avoit  mêlées  avec  les  Gain 
des  du  Roi  dans  les  dinerens  quartiers  de  la  Ville,  devipc 
inutile  contre  le  torrent  des  Ligueurs ,  qui  s'étant  démai^ 
<}uez  cette  fois-là  ne  laiflerent  plus  lieu  de  douter  quie 
leur  véritable  deflèinne  fût  d'attaquer  l'autorité  même» 
(bus  l'apparence  de  maintenir  la  Religion  :  cette  levée  de 
bouclier  n'ayant  plus  permis  au  Roi  de  refier  dans  Paris,  il 
fe  retira  précipitamment  à  Chartres,  où  les  Troupes  delà 
Nation  Acooder ent  celles  de  fà  Maifbn  ppur  veiller  à  1^ 
(ureté  de  fa  perfbnne,avec  le  même  zèle  qu'on  avoit  trour 
vé  dans  la  retraite  de  Charles  IX.  Des  quatre  Corps,  donc 
nous  avons  parlé  ci-deffîis,  &:  qui  dès  cetems-là  avoient 
pris  forme  de  Regimens,  celui  de  Claris  commandé  par 
Galaty  fè  trouva  le  plus  employé  dans  ces  dangeremès 
occailons,  &  les  Mémoires  diiferens  de  cetems-là  ne  var 
rient  point  fur  la  valeur  &ra<5livité  que  le  Chef  fît  voiîr 
dans  ks  divers  mouvemens  qui  y  arrivèrent,  &  où  fà  pie:- 
lèttce  étoicnecefl^é. 

SiHetury  IIL  après  les  pceuves  d'un  deflèin  qui  ne  pue 
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plus  être  caché ,  chercha  à  ruiner  la  Ligue  eii  (e  déliant 
dii  Duc  &  du  Cardinal  de  Guife  Ion  frère,  qui  enétoient 
les  fbûdens,  &  qui  furent  expédiez  aux  Etats  de  Blois ,  il 
s*en  ^oit  bien  qu  elle  le  crût  détruite  :  on  lui  vit  renaître 
de  nouveaux  Che&  excitez  par  desPuiâânces  étrangères, 
qui  continuèrent  à  fomenter  les  troubles  dans  l'Etat  juf* 
qu'à  la  fin  de  ce  Règne ,  qui  arriva  le  premier  Août 

L'épuifèment  de  plufîeurs  Provinces  du  Royaume^dé" 
iblées  par  les  guerres  inteftines.  Se  la  (buftraâionde  quel^ 
crues  autres  dej'obéïilànce ,  avoient  caufë  une  fi  grande 
K^leflè  Se  confiifion  dans  les  revenus  du  Roi,  qu*à peine 
pouvoit-on  (ùffire  au  payement  de  la  folde  ordinaire  des 
Troupes  >  on  avoit  mis  il  y  avoit  long-tems  comme  en 
oubli,tout  ce  qui  s'appelloit  Solde  de  Bataille  &  penfions 
Hîpuléesydepuisplusde  quatre  ans  les  Cantons  n'ayant 
oiii  parler  de  rien ,  Se  ne  pouvant  £è  refiilèr  aux  plaintes 
<}uileur  en  venoient  de  toutes  parts ,  il  fut  refblu  dans  la 
Diète  tenue  le  19.  Janvier,d'envoyer  à  ce  fujet  une  Dé- 
puration au  Roi  $  elle  étoit  compofêe  de  Balthafàr  Irmi 
oe  Bâle ,  de  JeanHeid  de  Lanten  de  Fribourg,  Se  de  Jean 
Jacques  de  Staal  de  Soleur ,  qui  trouvèrent  la  Cour  à 
Nevers. 

Touty  étoit  comme  abforbé  à  la  vue  de  tant  de  défbr- 
■dres,  &  quoique  le  Roi  parût  avoir  perdu  beaucoup  de 
ià  tranquillité  pafiee,  comme  s'il  prefièntoit  dès-lors  la  fin 
ti^rtgique  que  la  fureur  de  la  Ligue  lui  préparoit ,  il  ne 
iaimi  pas  de  donner  aux  trois  Députez  une  audience  afià- 
4>le,m^s  qui  ne  put  encore  être  fiiivie  d  aucun  effet  5  il  les 
"affiiTaqueces  retardemens ayant  été  les  fuites  forcées  d'u> 
-•ne  longue  guerre  civile  Se  ruineulè  à  l'Etat ,  Ces  premiers 
ibins  le  porteroient  à  fàtisfàire  pour  tout  k  pafiie  ^  des  AU 
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liez  aulFi  fecourables,  ce  qui  ne  pouvok  point  être  élol^ 
gné,  puifqu'il  étoit  à  la  veille  de  voir  rentrer  toat  dans  lé 
calme  3  que  dans  cette  vûë  il  alloit  envoyer  des  ordres  à 
{on  Ambaflàdeur  De  Sancy  ,  pour  faire  remettre  aux 
Cantons  un  état  de  Délégations  iùr  le  Domaine  des  Vil* 
les  de  Lyon  &  de  Roiien ,  qui  fèroient  exactement  ac- 
quittées. Ce  fut  ce  même  Harlay  de  Sancy,  qui  dans  ces 
interval  de  tems  profitant  des  difpofitions  où  fe  trouvoient 
les  Cantons,  ayant  appris  la  défaite  du  Duc  d'Aumde 
par  les  Troupes  du  Roi,  amena  en  France  un  corps  de 
douze  mille  hommes  la  plupart  Suiflês,  pour  Taider  à  &ire 
le  ilegede  Paris ,  il  ne  demanda  dans  la  ilute  d'autre  ré-^ 
compenfe  d'une  a<5tion  audt  importante,que  l'honneur  de 
les  commander ,  ce  qu'on  lui  accorda  en  lui  donnant  la 
Charge  de  Colonel  General  en  i^'^ô.  Quoiqu'il  en  fbit, 
la  mort  du  Roi  qui  fùivit  de  près,empêcha  l'exécution  du 
projet  des  payemens ,  tout  refta  fùfpendu ,  de  nouveaux 
îbins  occupèrent  le  Gouvernement  j  &  la  Nation  toujours 
guidée  par  l'objet  de  l'Alliance ,  s'attacha  au  fort  du  Princ- 
ce  à  qui  la  Couronne  étoit  légitimement  dévolue. 

REGNE   DE  HENRY  IV. 

Jamais  Prince  ne  trouva  tant  de  contradiéltons  pour 
monter  Iùr  un  Trône  qui  liii  appartenoit  par  les  droits  de 
fa  naiilànce  >  la  Ligue  toujours  formidable  fit  de  nouveaux 
efforts  pour  lui  en  fermer  l'entrée  j  elle  étoit  foûtenuëpàr 
le  Pape,  le  Roi  d'Efpagne,  les  Ducs  de  Lorraine  &  <ic 
Savoye  j  &  la  Capitale  du  Roïaume  étant  demeurée  dans 
la  rébellion,  l'audace  duparti  oppole  à  l'autorité  étoit  de- 
venue fi  grande  que  le  Duc  de  Mayenne ,  qui  en  fût  dé- 
claré le  Chef,  n'héfitapointde  proclamer  le  Cardinal-de 

Bourbon 
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Bourbon  fous  le  nom  de  Charles  X.  Henry  IV.  de  ion 

côté  ne  pouvoit  compter  que  f^r  la  moindre  partie  de /es 

Sujets ,  parmi  lesquels  fe  trouvoitun  petit  nombre  dePré-  ' 

lats,  mais  en  revanche  il  étoit  aflùré  de  prefque  toute  la 

Nobleflè ,  de  plufieurs  Villes  confiderables  &  des  vieilles 

Troupes ,  que  la  juftice  de  (à  caufe  &  la  confiance  en  fà 

valeur  rangèrent  auffi-tôt  (bus  fes  ordres. 

.    Sancy,  qui  ^toit  retourné  à  Ion  Ambaf&de  dans  la 

Suiflê  avant  la  mort  de  Henry  1 1 1.  en  reçut  bientôt  la 

nouvelle  de  la  part  de  Con  nouveau  Maître ,  avec  une 

Lettre  adredee  aux  Cantons ,  3c  dattée  du  Camp  de 

Poifly  du  8.  Aouft,  par  laquelle  ce  Prince  leur  donnoit 

part  du  malheur  arrivé  à  la  France ,  &  de  fbn  Avéne-  ^      jy  4. 

ment. à  la  Couronne  j  il  leur  marquoit  que  dans  la  conr  ««  auxCan- 

i-\'  »     M    r  •         •  •     1  /T*  ^ons  des  rentrée 

)oncture  ou  u  le  trouvoit.,  rien  ne  pouvoit  le  raliurer  deronRegoe, 
davantage,  que  le  retour  d'amitié  quil  devoit  attendre 
de  la  part  d'aulîi  anciens  Amis,  &  où  le  Roïaume  n  avoit 
jamais  manqué  de  trouver  des  reflburces  depuis  leur  Al- 
liance. Cet  Ecrit  qui  fut  lu  &  remis  à  la  Diète  de  Soleur , 
devoit  en  même  tems  fervir  de  Lettre  de  Créance  aux 
deux  Ambadàdeurs,  de  Lubert  Se  de  Sillery ,  qui  alloienc 
réfider  auprès  d'eux ,  &  concerter  enfemble  ce  qui  regar- 
deroit  dans  la  fuite  les  intérêts  de  Sa  Majefté.  La  fituatioa 
preilànte  où  le  trouvoit  la  France  avoit  abrégé  les  négo- 
ciations pour  lui  procurer  du  iecours,  ainfi  après  que  l'on 
eut  ùk  quelques  arrêtez  avec  le  Canton  de  Bern,  au  fùjet 
des  fommes  que  cet  Etat  avoit  prêtées  à  Henry  IV.  quel- 
ques années  auparavant ,  on  avoit  travaillé  avec  tant  d'ac- 
tivité, que  les  trois  Regimens  qu'on  leva  dans  la  Suiflè 
joignirent  aflèz  tôt  l'Armée  Royale  pour  fè  trouver  à  tou- 
tes les  aélions  où  il  fallut  que  le  Roi  payât  de  là  perfon- 
Bc ,  s'il  vouloit  vaincre  le  parti  des  rebelles  qui  lui  dii^u- 
toicla  Couronne*  Bb 
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Le  premier  de  cesHégimens  fiit  celui  de  Bern^auquel 
on  donna  pour  Colcmel  i.ouis  d'Erlach,  &  pour  princi-^ 
paux  Capitaines  Benoît  d'Erlach,  Immer  deDiesbach, 
Jean-Rodolph  Tillier ,  avec  deux  Officiers  de  difUn(5Hoii 
du  Canton  de  Glatis  >  fçavoir ,  Wichfler  Sc  Schuler.  Lô 
fécond,  de  Soleureut  pour  Chef  Jean-Laurent  Anreger> 
l'Ancien  Avoyé ,  &  fous  lui  commandèrent  les  deux  V»- 
,    lier ,  Urs  Sury ,  Schwaller,  Saler  &  Joft  Greder.  Le  troi- 

Nouveaux  fe-/.,         r       r  *  \      r^  'C         a.-    •      *    t  r      • 

coursqueiaNa-  iieme  lut  loumi  par  les  GrilonSjOC  joigmt  les  autres  lous 
Sce?"*^^  "  le  Colonel  Hartman  deHartmannisj  avec  les  Capitaines 
Jean-Rodolph  de  Schawenflein,  André  &Haenli  de  Sa- 
lis, Jean  Bafelgen  &  Ragotz.  Ce  fut  ce  même  Hartman- 
nis  que  Henry  IV.  honora  dans  la  fuite  de  Lettres  Paten- 
tes confîrmatives  de  Nobleflè  dattées  de  1596.  dans  lef^ 
quelles  fe  trouvent  rapp^ez  fès  fervices  fignalez ,  tant 
à  la  Journée  de  Saint  I>enys,  qu  à  la  Bataille  d'Yvry  &  au 
Siège  de  Paris.  Rien  n  avoit  pu  retarder  la  marche  préci- 
pitée de  ces  Troupes ,  &  comme  elles  étoient  compof^ 
de  gens  d'élite ,  bien  armées  &  pouvûës  de  tout  ce  qui 
.  étoit  néceflàire  pour  un  fi  grand  trajet ,  elles  s'étoient  ren* 
dues  fans  eflùyer  aucun  accident ,  à  l'armée  du  Roi  avec 
laqudle  on  leur  vit  partager  dans  la  fuite  les  dangers  & 
la  gloire. 

IaÇS  Chefs  de  la  Ligue  s'étoient  donnez  en  vain  des 
mouvemens  dans  la  Suiflè  pour  empêcher  ce  fècours  5  on 
y  avoit  vu  arriver  de  la  Motte ,  un  des  confidens  du  Du6 
de  Mayenne,  ék  cet  Agent  quelque  eflfoit  qu'il  fît  dan» 
"  la  Diète  de  Lucerne ,  pour  ébloiiir  les  efprits  par  les  mo* 
tés  ^cteux  de  Religion ,  y  trouva  un  éloignement  fbâ- 
tenu  pour  tout  ce  qui  pouvoit  regarda-les  intérêts  -de  fbn 
Maître. .  Le^eu  d'accès  qu'il  trouva  auprès  de  la  R^u* 
bliquc  en  gênerai, pour  Jfe  fee  écouter,  ne  le  rebutaôtT 
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|)oint>  il  continua  fès  intrigues  auprès  deplufieurs  parti- 
culiers dans  quelques-uns  des  petits  Cantons,  &y  dé- 
baucha bien  du  monde,  que  l'on  vit  eniùite  combattre 
dans  l'Armée  des  Ligueurs.  Ce  furent  encore  là  de  ces  • 
Troupes  Suiilès  furtivement  levées  ,  &  fèrvant  contre 
le  gré  de  leurs  Souverains  5  en  quoi  il  eft  aifè  de  prendre 
le  changé  dans  le  récit  des  évenemens ,  lorfqu'on  le  dii^ 
pen(è  de  les  développer ,  en  ne  les  rapportant  point  % 
leur  véritable  origine* 

Cependant  le  Roi ,  auquel,  outre  ces  lîécours,  s'étoienc 
joints  la  plupart  des  Grands  du  Royaume,  fèpréparoit  à 
aller  combattre  l'armée  des  Rebelles ,  fuperieure  à  la 
iîenne  en  nombre,  ^occupée  à  foûmettre  une  partie  de 
la  Normandie  5  il  la  joignit  dans  les  environs  de  Dieppe 
où  fe  donna  la  Bataille  d'Arqués  ,  qui  quelque  glorieufè 
qu'elle  fût  à  Henry  IV.  ne  décida  point  encore  du  fort  ^  ^«  V?9^* 
des  deux  partis.  Dans  la  diipoution  que  ce  Fnnce  avoit  guent  à  la  Ba- 
faite  de  fes  Troupes  avant  que  d'engager  l'affaire,  outre  k»^,  s^p''"" 
plufieurs  Compagnies  Suiflçs  détachées,  aufquelles  il'^'cïJ*^' 
«voit  fait  prendre  poile  au  haut  du  retranchement  qu'il  • 
s'agi^t  de  {butenir,ibus  les  ordres  du  Maréchal  de  Biron, 
il  avoit  placé  dans  le  milieu  de  la  tranchée  le  Régiment 
de  Soleur  commandé  par  Laurent  Arreger ,  pendant  que 
celui  de  Claris  conduit  par  le  Colœiel  Galaty  avoit  ordre 
de  défendre  l'artillerie  com/e  laquelle  on  préfumoit  que 
le  Doc  de  Mayenne  porteroit  toutes  Î&&  forces  ,  parce 
que  c'étoit  de -là  qu'il  devoit  s'attendre  à  être  le  plus 
maltraité. 

La  chotè  ne  manqua  pas  d'arriver  comme  le  Roi  l'a- 
YOit  prévue  ;  pendant  qu'un  corps  de  Lanlquenets  foûte- 
luides  Gendarmes  du  Duc  chercha  à  entamer  le  centre , 
«b  le  trouvoit  le  Régiment  de  Soleur ,  on  vit  fondre  tout 

Bb  ij 


tem- 
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à  coup  le  Comte  d'Egmont  à  la  tête  des  Espagnols  &  des 
Troupes  Wallonnes,  mr  celui  de  Glaris  qui  fbôtenoit  l'ar- 
tillerie. Le  Roi  voyanttoumer  de  cecôté-là  tout  le  fort  de 
tre'dw  R"c$Sé-^^  Bataille,  y  accourut  en  diligence  àla  tête  de  6  Nobleflè 
tes  Hift.  Con-&  de  toute  rélita  de  Ùl  Cavaleriic.  Du  plus  loin  qu'il  put 
€q  faire  entendre  par  Gakty  :  Jeviens  moi-même,  lui  dit-il,  . 
mon  Compère,  ou  mourir , ou  acquérir  de  thonneuravec  vous 
dans  cette  Journée.  Ces  paroles  prononcées  par  un  Heros^, 
&  adreflees  à  un  Officier  aufli  dévoilé  &  plein  3e  valeur, 
raflîirerent  la  bonne  contenance  d'une  troupe  fecondée 
|5ar  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  brave  dans  l'Armée  du 
Roii  l'attaque  du  Comte  d'Egmont  fut  repoufléé  avec 
une  perte  confîderable ,  &  l'armée  de  la  Ligue,diffipée  fe 
vit  contrainte  de  prendre  la  fuite. 

La  nouvelle  de  cette  Vi<5î:oire  remportée  trouva  peu  de 
créance  dans  le  Peuple  de  Paris  j  les  gens  cenfèz  oibient 
à  peine  la  débiter  pour  véritable ,  &  l'efprit  du  fanatifme 
continuant  à  fournir  de  nouvelles  forces  au  Chef  de  la 
Ligue ,  il  fè  prépara  à  avoir  fà  revanche  après  que  l'Hiver 
eut  donné  un  nouveau  cours  aux  diflfèrens  mouvemens 
de  la  cabale.   T)hs  l'entrée  du  Printems  on  revit  les  Ar- 
mées en  campaenede  part  &  d'autre  >  lefiegedeDreux 
queHenry  IV.  feignit  de  vouloir  entreprendre,attirabien- 
tôt  le  Duc  de  Mayenne  de  ce  côté-là,dans  le  deflèin  de  le 
faire  lever,  &  ce  fut  ce  qui  donna  occafion  à  la  Bataille 
d'Yvry  le  14.  de  Mars  1590.  cette  Journée  fut  plus  fa- 
Bat^iiie  d'Yvry  ïale  à  la  Ligue  que  tout  ce  qui  s'étoit  paflé  jufques-làj  les 
*ar'î*™M^"de'^^°"P^^  ^"  ^^^  X  Combattirent  avec  leur  valeur  ordinal- 
Henry  IV.     re ,  prefque  touce  la  Cavalerie  du  Duc  fiit  taillée  en  pie- 
ces  ,  le  Comte  d'Egmont ,  un  Prince  de  la  Maifbn  de 
BrunlVic  &  quantité  d'Officiers,  de  marque,  tant  Alle- 
mans  que  Wallons  relièrent  fur  la  place  >  lesRegimens 
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Suiilès ,  qui  agirent  toujours  fous  les  yeux  du  Roi ,  firent 
tout  ce  qu  on  put  attendre  de  leur  zèle  &  de  leur  fidélité. 

Toute  l'armée  de  la  Ligue  avoit  plié,  à  l'exception 
d'un  gros  bataillon  compofë  de  Suiiles»  que  laRépubli- 
que  regarda  toûjoiu's  comme  gens  fans  aveu,  &  qui  ayant 
pris  parti  dans  les  Troupes  du  Duc  de  Mayenne,  avoient 
formé  entr'eux  une  Milice  réglée  &  rangée  fous  des 
Drapeaux  >  on  étoit  prêt  à  les  charger  dans  leur  conte- 
nance ,  lorfque  le  Roi ,  qui  dans  la  déroute  de  l'ennemi 
avoit  crié:  Sauve  le  François ,(irmam-èajfeJùrŒtranger, 
arrêta  l'ardeur  de  fos»Troupes ,  &  par  une  generofité  qui 
eut  pour  objet  la  Nation  en  gênerai,  dont  il  chercha  à  fo 
concilier  de  plus  en  plus  l'amitié ,  il  ne  voulut  jamais  per- 
mettre qu'on  les  eçfiamât  j  il  leur  fit  rendre  même  enuiite 
leurs  Drapeaux,&  informa  les  Cantons  par  une  lettre  gra- 
cieufo  des  égards  que  fon  amitié  envers  uns  République 
alliée  lui  avoit  inlpirée  dans  cette  occafion  pour  leurs 
Sujets,  quoiqu'il  les  eût  trouvé  armez  contre  là  perfoh- 
ne.  On  y  fut  fonfible  comme  on  le  devoit  être  à  cette  ac^ 
tion  de  clémence,  qui  ne  fit  que  fortifier  les  bonnes  dilpo- 
fltions  de  part  &  d'autre. 

Les  afiiàires  de  la  Ligue  tombèrent  en  décadence  de- 
puis cette  défaite,  quelque  effort  quelle  fît  d'un  côté 
par  le  fècours  confiderable  que  lui  amena  le  Duc  de  Par- 
me ,  pendant  que  le  Pape  employant  les  armes  fpirituel- 
les  fiîlmina  des  cenfùres  contre  tous  ceux  qui  reconnoî- 
troient  Henry  IV.  pour  Roi  :  les  Troupes  étrangères  s'af- 
foiblirent  en  partie  d'elles-mêmes  parles  maladies ,  &  en 
partie  par  les  difFerens  échecs  quelles  reçurent,  &  fùr- 
toutdans  l'entreprifefurles  Villes  de  Houdan  &  de  Man- 
tes ,  où  les  Suiilès  que  le  Roi  avoit  établis  pour  la  défenfo 
de  ces  Places  ,lesrepouflèrent  avec  tant  de  fuccès  qu* el* 
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les  perdirent  toute  efperance  d'y  entrer  jamais  5  &  à  l'I* 
gara  des  tentatives 4e  Rome,  la  fermeté  des Parlemens: 
&  des  autres  Tribunaux  du  Royaume?  les  rendirent  vai- 
nes, en  ramenant  les  eiprîts  aux  véritables  principes  dis 
gouvernement. 

La  converûon  du  Roi,  quifùiyit  de  près ,  acheva  de 
guérir  les  préjugez ,  &  ce  Prince  fut  enfin  reçu  dans  la 
Capitale  de  iès  Etats  en  1594.  A  cet  exemple  ,plufiem» 
Villes  Ôç  Provinces  confiderables  reconnurent  Tautorité* 
mais  le  parti  du  Duc  de  Mayenne  lè  Ibôtenant  encore 
dans  le  Dauphiné  &  dans  la  Bourgogne,  où  il  s'étoit  ren-r 
du  en  peribnne  après  le  peu  de  râources  qui  lui  reftotc 
dans  le  Royaume ,  Henry  IV.  marcha  à  la  tête  d'une  par-»^ 
tie  de  fes  Troupes  pour  réduire  ces  Païs.  La  Bourgogne 
devint  le  Théâtre  de  la  guerre ,  qui  dura  peu  3  le  conuiac 
de  Fontaine-Françoife  plus  mémorable  par  les  actions  do 
valeur  qu'on  y  vit  faire  au  Roi ,  que  par  le  nombre  des 
combattans ,  la  termina  bien-tôt,  &  força  enfiùte  ce  Chef 
déchu  de  tous  fes  vains  projets  à  avoir  recours  à  b  de^ 
mence  de  ion  Souverain  :  aànfi  expira  la  Ligue,  qui  avoic 
rendu  la  France  11  méconnoiflâble.  «^ 

.  Cette  expédition  avo jt  tenté  Henry  IV.  d'entamer  la 
Franche-Comté,  alors  (bus  la  domination  des  Efpagnbls;^ 
qu'il  regarda  comme  les  fauteurs  de  tous  les  trod^les  qvtk 
aifSigeoient  depuis  filong-tems  fes  Etats  >  plufieurs  Places 
s'étoient  déjà  loûmiiès  à  l'approche  de  fes  Troupes,  &it 
étoit  prêt  de  le  rendre  maître  de  toute  cette  Province  y 
lorique  trois  Députez  du  Pais,  qui  furent  Nicolas  de  Wat- 
teville  Baron  de  Verlbis,  Gilbert-de  CenJftir  un  des  pành 
cipaux  membres  du  Parlement  de  DoU,  &  Benoît  de  la 
part  dyi  Comte  de  Champnite,  Commandant  pour  le  Roi 
d'Eipa^ie,iib  prefenterent  à  la  Diète  des Caneonspooi- 


EKtRfi  LA  France  et  les  Suisses.         ipp 
les  Élire  reffouvenir  des  engagemens  où  ils  étoient  entrez ,  "««"y  i^-  * 
pour  maintenir  la  neutralité  dans  la  Franche-Comté  :  ils  tonsaufii|et  de 
leur  reprelènterent  que  la  convention  faite  à  cet  égard  £  ïSîSiJt*'^ 
<étoit  d'autant  plus  bleflëe  dans  cette  occafîon,  que  les^"*** 
deux  Regimens  de  la  Nation  de  Gafpard  Galaty  âc  de 
Baldialàr  de  Griflàch  fè  trouvoient  au  nombre  des  Trou-< 
pes  du  Roi  deftinées  à  Êiire  la  conquête  de  leur  Province^y 
qu'ayant  crû  ju^u  à  prefènt  pouvoir  joiiir  du  repos  en 
vertu  de  leur  Traité,  ils  reflèntoientavec  la  plus  vive  dou- 
leur les  a6les  d'hoftilité  exercez  par  les  Troupes  d'une 
République  qui  les  avoit  toujours  protégé  depuis  leur  a^ 
^iation  avec  tant  de  generofité. 

Quelque  fàtisfa(^on  que  l'on  eût  dans  les  Cantons  à 
la  vue  des  profpefitez  du  Roi,  il  ne  fut  pas  poilîble  de(ê 
refiifèr  à  une  dem»ide  aufïi  prenante ,  Se  où  tout  parloic 
en  faveur  d'une  Province  ,  qui  devoit  être  à  l'abri  de  ce 
contre-coup.  On  nomma  trois  Ambafîàdeurs,  içavoif, 
Jacques  &  Ulric  de  Bonftetten  avec  l'Avoyé  de  Fri- 
bourg  Jean  Meyer,  pour  aller  faire  des  répreientations  à 
.Henry  IV.  qu'ils  trouvèrent  occupé  aéhiellement  au  fie- 
ge  d' Apremont ,  &  à  la  veille  de  pénétrer  dans  le  coeur 
de  la  Franche-Comté.  Ce  Prince  à  qui  l'équité  natu- 
rdle  dt  le  droit  des  gens  (èrvirent  toujours  de  guide 
dans  toutes  iès  a<5tions  ,  (è  làiflà  injftruire  de  tout  ce  qui 
pouvoit  établir  le  ion.  tranquille  d'im  Païs,  dont  il  lui  eût 
été  aifë  de  faire  la  conquête ,  &  quelque  motif  quiheût 
de  fe  vanger  contre  une  Puiflànce  qui  avoit  cherché  à  lui 
pOTter  de  fi  grands  coups ,  il  fè  détermina  {ùr  les  inftances 
de  la  République  à  abandonner  cette  entreprifè,  en  lait 
ùnt  la  Comté  de  Bourgogne  joiiir  de  ion  ancienne  neu* 
tralieé. 

UibdbloitqueleRoi  d'E%agne  duc  du  moins  n'êtr« 
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pas  mécontent  de  la  démarche  que  venoient  de  faire  Ie$ 
Cantons  en  faveur  d'une  de  Ces  Provinces  j  mais  on  vk 
avec  furprifc  arriver  tout  le  contraire  par  une  lettre  que 
le  Gouverneur  de  Milan  adreiîà  à  la  Diète >  cet  écrit  qui 
étoit  rempli  de  reproches  &  de  ces  hauteurs  que  Philip- 
pe II.  a  voit  accoutumé  les  Minières  de  prendre  avec  lat 
plupart  des  Souverains  de  l'Europe ,  marquoit  combien 
la  Cour  d'Efpagne  étoit  étonnée  que  les  Cantons  n'euC* 
lent  point  agi  avec  plus  de  vivacité  pour  les  intérêts  d'im 
Pais  dont  ils  s'étoient  déclarez  eux-mêmes  les  confèrva- 
tcurs ,  on  regarda  ces  reproches  comme  les  effets  du  dépic 
que  ll£lpagne  avoit  conçu  du  mauvais  fuccès  de  fès  en<- 
troprilcs  lur  la  France ,  &  lans  le  mettre  en  peine  de  €& 
jullilîcr  iur  une  conduite  pleine  de  làgâflè  &  de  mén^e- 
mcns  dûs  à  un  Allie  tel  que  le  Roi ,  on  ne  longea  qu'à  le 
Iccondcr  dans  tout  ce  qui  put  contribuer  à  affermir  fà 
Couronne. 

Apres  que  les  deux  Monarques  eurent  mis  fin  à  leurs 
animofitcz  par  la  Paix  deWervinse»  iyp8.  Henry  IV. 
le  propoia  do  reprendre  le  Marquifat  de  Saluées  que  le 
î>uc  de  Savove  retenoJtifljuûei".fnt3  ce  deflêin  étoit  for- 
me depuis  piullcurs  années,  mais  des  occupations  plus 
prefiànres  Ton  avoient  empêché.  Dans  ce  projet ,  rien  ne 
pouvoir  tavorifer  le  Koi  davantage ,  que  la  querelle  qui 
s'etoïc  olevco  quelques  années  auparavant  entre  le  Due 
c^  1  Ktatde  Gcnève,*^"*M^elleceuxdeBern  étoient 
cnrrer  par  les  taùàèàekur  confédération  j  dans  cette 
yVco-  noitlaiiS^"'^^*^""^'^^*^®^^  Savoye  un  gros 
.^e-  -^ol-»  mont  de  ko» Troupes  qui  empêchèrent  ce  Prin- 
c  V  nen  eOOeptendTe  iur  le  Dauphiné ,  &  donne- 
^-  '  ■  -  -lans  à  la  France  de  fe  préparer  plus  fûrement  à 

*^  toit 
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toit  promis  pour  parvenir  à  là  fin  :  Après  que  le  Maréchal 
de  Biron  le  lut  emparé  de  Bourg  en  Brelîè,  &  aflùré  les 
frontières  de  ce  côté-là,  Henry  IV.  fè  rendit  lui-même 
à  la  tête,  de  fon  armée,  conquit  la  plus  grande  partie  de 
la  Savoye  ,  &  obligea  Charles-Emanuel  de  recevoir  la 
Paix  par  le  Traité  qui  fat  figné  à  Lyon  en  1601.  par  le- 
quel en  cédant  à  la  France  la  Province  de  Brelîè ,  le  Bu- 
cey ,  le  Valromay  &  le  Païs  de  Gex ,  on  laiflà  le  Marqui- 
lat  de  Saluces  réiini  au  Domaine  de  la  Savoye. 

On  approchoit  cependant  du  tems  auquel  le  Roi  s'é- 
toit  propofé  de  renouveller  l'Alliance  avec  les  Cantons , 
&il  (è  trouva  peud'obftacles  à  un  ouvrage  également  dé- 
liré de  part  &  d'autre.  HottmandeMortontainequiylài-  . 
fbit  depuis  quelques  années  les  fbnélions  d'Ambalîàdeur 
Ordinaire  y  avoit  mis  d'aflez  grandes  dilpofitions  dès  le 
commencement  de  1601.  pour  que  l'on  fût  en  état  de 
conclure  >  mais  la  mort  de  ce  Miniftre  furvenuë  à  Soleur 
y  apporta  quelque  retardement.  De  Sillery  &  de  Vie  s'y 
étant  rendus  peu  de  tems  après  en  la  même  qualité ,  tout 
fe  trouva  bien-tôt  prêt ,  «&  on  ne  douta  point  que  le  Trai- 
té ne  pût  être  figné  dans  le  cours  de  cette  même  année.  Il 
fallut  néanmoins  encore  attendre ,  parce  que  le  Maréchal 
de  Biron ,  dont  l'ambition  cherchoit  à  (e  diftinguer  par- 
tout ,  fbuhaitade  fe  trouver  à  la  tête  de  cette  négociation, 
&  qui  étoit  dès  ce  tems-là  au  plus  fort  de  fes  liailbns  (e- 
Crettcs  avec  le  Roi  d'Elpagne  &  le  Duc  de  Savoye  pour 
former  la  confpiration  qui  lui  fit  enfin  perdre  la  tête  fur 
TéchafFaut.  Quoique  ce  General ,  qui  £è  trouvoit  alors 
dans  les  Provinces  nouvellement  conquifès  dont  Henry 
IV.  venoit  de  lui  donner  le  Gouvernement  avec  celui  de 
Bourgogne ,  fut  à  portée  de  la  Suiflè,  des  raifbns  qui  pou- 
voient  avoir  rapport  au  deflèin  qu'il  méditoit  ,  &  dont 

Ce 


aoa  Trm?:e'  Historiqur  çt  1?outi<^uj$: 
o^  n'ayoit  encore  aucun  lieu  de  iè  douter,  iùf^iendkeQt; 
£pp<  arrivée-dans  ljçs;Cai)toos,  ju%u'à  rannéçiùivajDte?.  der 
f9rc&qu.ç.lp  Ti;aité  ne  put;  êu;e  Çgpé  qu^  k.dermec  jour  dit 
mois  de  Janvier  idp^v 
S^TaîS  to  ^^  '^^  ^  4g4.au  fefte  4oni:  ce  Maréchal  voulut  ac- 
caotons.  compagner, Ion. Atfîl?al&de>,l'entrée  c^'d  fit  dans  U  ViUa 
dç  $d1«iu:  deijbifiéc  pour  rai({êmblée  >  au  milieu  dmiiQmr 
bi;e  iiifini.  de^  Seigneurs  ^  4^  GentU$hoaimes,>.  ne*  laiir 
fà  point  douter  du  degré  de  faveur  où  il:  étoit  auprès  du 
Roi,  ^defon  crédit  îùp^rieur  eaÇr^ce:  les  premiers 
jçurs  fè  paHèrent  dans,  leis  d^marcHes  d^up  cérémonial  ré- 
'  ciprQcpe:  on  fît  une  attention  particulière  au  dUcours  qu« 
ce  Ch^d' Ambail^e  prononçaen pleine  Diète, ony  trou* 
vatoutes  les  exprefllons  d'amitié  qui  pouvoient  partir  du, 
Maître,  a^i,  nom  de  qut.il  parloic ,  fbàtenuës  par.  une  élo« 
quence  également  anipiée'^  pleine  de  noblefïè:  tout  y- 
eût  été  parfait  fans,  quelques  traits,  d  oâentation,  que  l'on 
trouva  déplacez  dans,  une  Harangue ,  qui  ne  devoit  être, 
employée quàconfômmer  un  Traité  public , Aqui laif^ 
Êrent  dans  les  ei^rits  l'idée  d'un  homme  vain  &  ambi- 
tieux ,  dont  la  chute  ne  fùrprit  peribnne  dans  la  fuite. 

Quoiqu'il  en  fbit,  ce  Traité  conclu  avec  les  trois  Am-. 
ba0à4€iurs  du  Roi,  Se  les  Députez,  de  douze  Cantons,  de 
même  que  de  leurs  Alliez,  ne  difïèra  en  rien  des  préce- 
dens  dansFeilèntiel)  mais  Henry  lY.  ayant  fbuhaité  qua 
cette  Alliance  fut  d'une  pluslongiie  duÂée  que  lesautres^ 
on  convint  qu  elle  s'étendroit  fur.  tout  le  JRegpe  de  fbn 
ilicce0èur  à^a  Couronne,  fans  qu'il  ât  bpfbin  de  la  renou-> 
veller  :  précaution  qu'ime  fuite,  t^cheufè  d'embarras,  trou- 
vez à l'eintreé  de  fbn  Gouvernement,  lui avoit £axc  envi- 
(àger ,  comme  un  objet  nécefËure  :  du  relie  tout  y  fut  re«-. 
latu  à  U  ?a]ix.  perpétuelle. 
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Î3ès  fiijets  d'ih'cjfaiétiïde  dû  'dôïé  'de  ritàiî'é,  âvoient 
X)tlrjgé  fèpt  Câhtoifis  Gaiîibliques  d'entrer  depuis  Quelques 
ahhèés,  dans  \îtié  Àiïîâhc'e  ^àrdcxilîefe  avec  l'Èi^àghe  ÔC 
là  Savôye.  Ces  intérêts  multipliez  poùyoieht  ôccàfiôhher 
dés  rbntit-teihi  dans  rextecutlon  dé  léu'ris  éh^geniens 
avec kïVâricé,  &  on  <A'erchaà  l'es  prévenir, par  un  Traité 
fèparé ,  qui  fbt  ligné  dé  part  &  d'autre  le  même  jour. 
Côhime  il  tient  lieu  d'une  explication  Convenue  entre  les 
3Partiés,&  formé  tïh  accord  ïpecial,  oh  à  crû,  ^o'ur  une  plus 
grande  inteîligeflce,  deVoii:  le  rapiporter  ici  tel  qu'il  elt. 
C(Ahme  entre  Nôui ,  tJeHrv  àud^éme.  Roi  de  France  ^  de     ,T'»»^  p"*** 

ikT  j     •ftT        1      Ti  Â  à  ■#-.      .     .w      culier  avec  fcpt 

Navarre,  &  Fsàui  les Bôittguètneflres ,  Avoyez,  (Zàfttàtnes  çamoosCaiho- 

des  Pats ,  Confeiîlers,  CorhiHunaitfèii,  Bourgeois  ^  tiahhans   *^'^' 

des  Cantons  eîr  Alitez  de  tàn'eientie  Ligue  des  hautes  Allema^ 

gnes,  ïl  s'eftfaii  une  étroite  Àîliàhc'e  (èr  amitié ,  aihjitp^il  fdroU 

far  lèTiraité  fait  entre  NâUs^qUi  cependant  confient  ^tques 

IP oints,  ^ijbfontïrùUvezajfezohfcursi  Ifious  ledit  Rot,  & 

l!fotù  tes  Cantons  Caiholit^s,ff  avoir,  Liiceme,  Ury,SclrwitZj 

Undetivàld,  Zug,  Fribourg  ^  Appenzell ,  avons  député  dei 

gens  départ  (^  Vautre  pour  tes  éclaircir  ^  faire  le  Traité  fui' 

if  ont,  ^  ààra  la  même  force  ô*  vertii  que  le  premier  Ti^aite 

Çî^  î'ious  avons  fait.  Véclairciffement  desFot\its,  dont  il  s* agit» 

efittt^tls'èhfUit. 

PreMitreihent,  te  Traité  fera  obfervé  ^  mamenu  en  tous 
ces  Fôthis,  câhHne  l'âfprécedent ,  ^  comprendra  tout  ce  qUe 
técUt  Ëùi  Hènfji pojfede,foit  eh  France ,  foit  en  Navarre  ou  au- 
irâ.pdti ,  ctAhme  aujp  ce  que  lé  Dnc  de  Savoy è  lui  à  cédé  par  lé 
Traité  de  Lyon  le  l'y.  Janvièi-  î6àï.  Mais  fur  la  deinaride  des 
AWiblijfâdeufs  defdiis  Cantons,^  Jui"  ce  qui  à  été reprefehté  dé 
kïttf^t,  le  Roi  par  féflirn'eqU  il  fait  de  leur  fidèle  amitié,  & 
dâfii  i'è  deffein  de  lés  obliger ,  par  la  prefenté  interprétation  ^. 
^cùkphii^ilsfifëfervém  la proteâioH flipulée  de  léiur  part, 
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ao4         Traite'  Historique  et  Politique; 
peur  les  Duckez  de  Milan  (i^deSavcye,ainfi  quilsen  ont  traité 
précédemment  avec  le  Roi  d'Ejpagne  ^  le  Duc  de  Savoye.  £Jr 
â  l'égard  des  autres  Points  ^  m  il  n^efi  pas  fait  mention  defdits 
Duchez  de  Savoye  ^  de  Milan ,  lefdtts  Cantons  feront  obligez^ 
fous  leur  ferment  >  de  les  maintenir  (^  les  faire  obferver^  Ù'fp^:^ 
àalement  de  ne  donner  aucun  paffage^  dans  les  occafions  ^  aux 
ennemis  de  la  France^  ainfi  qu  ils  y  font  tenus  en  vertu  de*  la 
Paix  perpétuelle  ^  des  autres  Alliances  contrariées  avec  la 
Couronne.  LefditsCantonsjcus  le  prétexte  de  leur  Alliance  avec 
l'Efpagne  (^  la  Savoye  >  (îr  pour  éviter  toute  furprife ,  neper^ 
mettront  pas,  conformé  ment  à  la  Paix  perpétuelle  j  que  leurs 
Troupes  foient  employées  contre  le  Roi  (^  la  Couronne  de  Frank' 
ce,  ni  contre  les  Provinces  (^  Etats  éjue  Sa  Majeflépojffdçprér 
fentement,  pour  à  quoi  parvenir  y  tous  leurs  Coloneh  >  Capitai--' 
nés  y  Officiers  prépofez  dr  Militaires ,  avant  que  cie  fortir  du 
pais  y  feront  tenus  de  leur  prêter  ferment  dans  la  meilleure  fonne^ 
ctoèferver  poniîuellement  ç^  avec  fidélité  ^  tout  ce,  qui  leur  fer4 
prefcrit  à  cet  égard  dans  les  inftruSlions  dont  ils  jeront  munis ^ 
fous  peine  cP être  châtiez  fans  remiffion  dans  leurs  cotpSj  hoth^^ 
neurs  (ir  biens  :  <ir  s* il  arrivait  que  quelques-uns  defdits  00- 
ciers  ou  Soldat  s  fuffent  contrevenus  à  leur  ferment,  ér  neufl'em 
point  obfervé  ce  qui  leur  aura  été  ordonné  avec  tant  defoirt^  lef 
Cantons employeront  toute  leur  féverité pour  les  rappellera  ^ 
leur  faire  fubir  les  peines  encourues  par  la  defobéïffance.  Si  quet- 
qu'un  defdits  Colonels^  Capitaines^  Offidffrs  ou  autres  Militai-- 
resy  au  préjudice  des  Traitez  »  de  la  Paix  perpétuelle ,  de  t  Al- 
liance ^  de  laprefente  interprétation  >  étoit  tombé  dans  cette 
contravention  par  leconfeilj  le  çonfentement  (^  le  crédit  de  quel^ 
qiie  partictdter  dans  les  Cantons,  dans  quelque  rang  quil  fût 
être ,  Sa  Majefiéfera  dès-lors  quitte,  envers  ledit  ParticuU^rji 
de  toutesprétentions  qu'il  pourroit  avoir  contre  elle,  en  quoi  rtéanr^ 
moins  on  aura  foin  queksinnocens  ne  patijfent  point  pour  les  çofiç^ 
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^ablei ,  afin  que  l'union,  entre  les  Cantons,  n'en  foit point  troU' 
Mée ,  (^  que  par  là  on  obvie  a  tous  les  inconveniens  qui  en  pour- 
•stoient  naître. 

Le  Canton  de  Bern  entra  à  la  vérité  dans  le  Traité  de   lettrcanneic* 
l'Alliance,  mais  ce  ne  fut  que  le  vingt-huit  Avril  que  Syl-  cantÔriSBcni* 
lery ,  qui  étoit  refté  feul  Ambaflàdeur,  en  obtint  la  ^gna-  ^j^JJ^^'  '^""' 
ture,  &  cette  négociation  ne  fut  terminée  que  fur  la  pro- 
meflè  d'une  Lettre  annexe,  par  laquelle  cet  Etat  voulut 
s*allurer  de  quelques  articles  qui  l'intereflôient  fpeciale- 
ment  :  elle  pqrtoit  en  fùbftance.  Que  tous  les  Pais  &  Ha- 
bitans ,  fous  la  domination  de  la  République  de  Bern ,  fans 
en  excepter  ceux  qui  avoient  ci-devant  appartenus  à  la 
Savoye ,    fèroient  compris  &  entendus  dans  la  Paix 
perpétuelle ,  de  même  que  dans  le  pref ènt  Traité ,  tant 
pour  leurs  immunitez ,  que  pour  le  fecours  &  l'affiftance 
réciproque  :  que  l'accord  fait  avec  le  Roi  Henry  1\\.  de 
la  part  des  Villes  de  Bern  &  die  Soleur,  demeurèroit  dans 
là  fijrce  &  vertu  :  que  s'il  arrivoit  qu'il  s'élevât  des, 
guerres  en  France  au  fujet  de  la  Religion,  le  Canton  de 
Bern  fèroit  dilpenfé  de  lui  fournir  des  Troupes ,  &  pour-. 
xpk  même  rappeller  celles  qu  H  ^uroit  alors  au  fèrvice  de 
SaMajeflé?  &quelexas  arrivant,  le  Roi  feroit  tenu  de 
leur  procurer,  outre  les  payemens  qui  fè  trouveroient  dûs, 
toutes  les  fjirctez  néceflàires  pour  repafîèr  les  frontières , 
au  moyen  dequolles  Parties  ^Sr^engageoient  de  maintenir  lé. 
contenu  de  laPaix  perpet,i|Lelie;(&  tou;^  l^s  articles  de  la- 
piéfênte  .Alliance.  :-     >  • 

;  Ciç  ne  fïit  pas  fans  peine  que  ce  Canton  parvint  à  une 

ay oient  £té  occupée^  à  dxq{ferG)ep/rpjetaViee.  toHtç  laimar         , .     ,  : 
tjwipj^,  fçs^euxpéputez  dejlpl^uif)  qui  furentt  Jean- Jac- 
4u!e^  clç  ÇpjM  ^  Jeap-^^eptge  "j^gn^r ,  invitez  comm€l. 


^i5  Tratïe'  Hi5tôîiir<ït7l  eY  PotWrtîtjÉ, 
bonsvotfins>  d'aiUftêrauxCônfetences  qui  précâdefjènt 
les  iDftrudioBS  ittr  te^uelles  on  devoit  dgir  à  là  Cour,  j^ 
avoient  apporté  tous  leurs  foins,  &  une  négociation  àuïu 
xnteidlânte>  &t  ûonàéè  à  k  de^tëtité  de  JàcqtiesdeDiés« 
badi  également  d^kkié  dims  &  Patk-ie  pat-  ion  expénencô 
dans  les  armes»  êi  fiï  (es  grandes  luirhiéres  dans  la  conduits^ 
des  affaires  publiques  :  ié  Sénat  Voulut  le  décorer  du  ca- 
raélere  d'Aïubafkdeut  ËxtAoïdinài^e,  Se  tn  cette  qua* 
lité  il  eut  l'honneur  d'avoir  plufieufs  Audièhces  particu- 
lières de  Henry  IV.  avant  que  d*obtehir  l'expédition  àé 
..  cette  Lettre  aiitièxe  :  on  fçut  daâs  la  fuite  que  ces  délais 
avoient  eu  un  autre  motil;  que  celui  de  reiidre  le  fùccè^  d$ 
cette  négociation  difficile»  ils  donnèrent  occaiîcm  au  Kôi 
de  s'inftruire  dés  differens  intérêts  des  Cantons  >  &  d'éfi-^ 
trer  dans  des  éclairciiâèméfii  que  fès  Miiiifbies  n'aVOiéôt 
pu  encore  lui  donner,  &  dont  cet  Envoyé  fè  trouvoit  t^ti 
état  dé  lui  rendre  compte  d'une  manière  à  lui  làif]^  léS 
impréffions  favorables  &  conforihés  à  la  Vérité ,  qUé  <^ 
Prince  conferva  pour  cette  Nation  pendant  tout  le  tefàfê 
de  fbn  Kegne. 

La  fàtisfaéUOhqueutlIenry  IV.  devoir  rencmvéiïët 
une  AUianëé»  qui  pàf  fôn  étendue  fur  lé  R^iie  à  véfâf  , 
paâôit  toutes  celles  qui  avoient  été  conti^étées  jufqU*i{- 
lors  aVéé  la  Couronné,-  bri  fk  eoncîéVoir  lé  deflein  <fy 
ajoàterune  fblemnité  extraordinaire  :  U  fb^àita  qu'dle 
àx.  confirmée  ^àt  ôi^  ferment  ptiiblic ,  qUé  lés  detdc  Parties 
jureroient  à  la  face  de  fà  Capitale,  ce  qui  tfàvôit  point  ai- 
es Anibar-  cotéété  obférvé.  La  piOpofitièn  fut  reçue  àvet  eihpfef^ 
"fet?^  fémêfitdans  les  Cantoàs^  h  Diète  afiètiibiéé  à  SoIéUi-^ 
Î^Cïe""  hâta  dé  llé*hnfi^ceU*quideVùicttt  comjfofer  cette' Affi- 
.  '   bâfâdé  y  A  léfS  Alliez  cié  la  Éépi^que,  comfAls  dàïi^  lé 
Traité»  %^^  le^  QiWjA^,  lé  Fais  de  faîAt  Oâlf,  kVd* 
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bîs,  le»  Villes  de  Miillhaulèn ,,  de  RocvKeU  Se  dé  Biel  s'y 
étaocjpiots,  tous  les  Députez  >  au  nombre  de  quarante» 
psntirent  de  la  Ville  de  Solëur  qjui  âtt  le  seadez-vous  :  la 
Cour  av47it  envoyé  désordres  uu  la  route  four  quil  ne 
iDaoquât  rien  à  la  manière  dt  les  riecevoir ,  les  Villes  de 
Pijon  Se  de  Troye  furent  celles  qui  s*y  diftiaguerent  le 
fixa  :  à  melure  que  les  Ambaflàdeuns  aapprocherent  de 
Paris,  ils- virent  redoubler  les  égards^mar4|aez  parun  Roi; 
quiiçut  toujours  paroitre  grand  â&  aâàble  d&as  toutes  les 
actions  de  fà  vie.  Lé  Duc  de  Mond>azon  fut  nommé  pour  ' 
ajlei:  au-devant  d'eux  à  moitié  cliemin4éCliarenton>  avec 
UDrCortege  de  ùx  vingts  Gentilshommes  choifls ,  chaque 
Député  en  ayant  deuxàfès  côtez^on  marcha  ainfijuTqu'à 
laPorte de  fàint  Antoine»  où  le  Prévôt  des  Marchands  à 
latête  desËchevins»  après  les  avoir^harangué^  fe  joignit 
àleur^ntrée  dansParis. 

Dès  le  lendemain  qui  fut  le  quinze  Oâobre,  le  Duc 
duEguillon,accompagné  de  cinquante  perfennes  de  la  pre* 
nûere  qualité»  lesconduiiit  au  Louvre  depuis  l'Hôtel  du' 
Chancelier»  on  ils  avoient  été  invitez  àdiner.  La  récep- 
tion chez  le  Roi  ne  fiit  pas  moins  diftinguée  »  ils  trouve- 
tencàreA^ée  de  la  Cour,  le  Duc  de  Montpenfier;  avec 
im  gf;andnombre,de  Chevaliers  des  Ordres  du  Rôi»  &  le 
Comte  de  Soiiibns  accompagné  des  principaux  OfSciers 
de i» Couronne»  les  ayant  reçj»  au: bas  du  degré»  ils  ar- 
rivèrent bientôt  en  préface  du  Roi»  au  milieu  defès  Prin- 
ces du  Sang,  Se  d'une  Cour  nombreufè.  Après  que  Henry 
Xy.  en  les  abordant»  leur  eut  touché  dans  la  main  en  ligne 
d'amitié  &  d'Alliance»  il  répondit  dans  les  termes  les  plus 
c^ligpans  auDifcoursque  prononça  JeanrRodolph  Sager» 
l'ancien  Avoyé  de  Bern ,  comtme  Chef  de  l' Ambaflâde  ^ 
de-là  ilfi^ent  iottoduifs  cheîs  lar:B^e  »  ou  ils>tcouverenc. 
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un  abord  également  gracieux  j  &  après  que  le  lendemaîn 
on  leur  eut  lait  voir  le  Dauphin ,  âgé  pour  lors  d'environ 
uti  an ,  fur  la  tète  duquel  repofoit  déjà  leur  Alliance  ixin' 
fiât  occupé  pendant  quelques  jours  à  mettre  la  dernière- 
main  au  Traité ,  &  aux  autres  Aéles  qui  y  pouvoiént  avoir 
rapport  avant  que  de  parvenir  au  lerment.fblemnel  >  dont 
la  cérémonie  fè  fit  le  vingt  du  mcméihois  dans  rÉglHë- 
Gatliedrale,  où 'le  concours  des  Grands  &  du  Peaplehe 
lailîà  rien  à  délirer  pour  donner  à  cette  àélion  tout  le  re-  ' 
lief  &  Tautenticité. 

Les  Députez  des  Cantons  ne  purent  entendre,  fetts"- 
être  fenfiblement  touchez,  lès  expreflions  que  le  Roietii-^ 
ploya  dans  le  difcours  qui  précéda  la  preftation  du  Ser- 
ment. Après  avoir  rappelle  les  évenemens  où  la  Cou-' 
ronne  de  France  avoit  trouvé  dés  reflôurces  dans  l'amitié, 
la  fidélité  &  la  confiance  de  cette  Nation,  il  ks  adura  que 
fon  retour,  en  ce  qui  le  regardoit  perfonnellement ,  étoit 
aflêz  fincere  pour  qu'il  contribuât  de  tout  fon  pouvoir  à^ 
la  mîfintenir  dans  les  Droits  Se  Privilèges  qu*etle  s'étoit 
acquifè  par  fà  valeur ,  &  qu'il  feroit  prêt  de  marcher- en: 
perfonne  pour  la  défendre  dans  les  occafions.  Cette  cé- 
rémonie mémorable  fut  luivie  d'un  repas  fomptueux  que 
l'on  fervit  dans  le  Palais  Epilcopal  j  on  plaça  à  la  même 
table  d'un  côté ,  tous  les  Ambaflàdeurs,  îuivant  le  rang  de 
leurs  Cantons,  &  de  l'autre,  on  vit  les  Princes  de  Condé 
&  de  Conti,  le  Comte  de  Soiflbns,  le  Connétable,  les^ 
Ducs  de  Montpenfier,  de  Nemours  &  d'Eguillon,  les 
Comtes  d'Auvergne,  de  Sommerive  & plufieurs  autres 
Seigneur^de  la  première  diftin(5lion. 
.  Le  Roi  qui  avoit  dîné  dans  un  appartement  fèparé  pa- 
rut dans  la  Salle  lùrla  fin  de  ce  grand  repas ,  il  étoit  ac^ 
compagné-des  Cardinaux  de  Joyeufè  ôc  de  Gondi,  &  la* 
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vue  de  ce  fpe6lacle  l'ayant  porté  à  donner  plus  d'ouverture 
à  {à  cordialité,  il  fe  joignit  lui-même  aux  Seigneurs  de  là 
Cour,  pour  boire  à  la  fànté  de  ces  nouveaux  Alliez  :  tout 
fè  termina  par  des  acclamations  publiques,  &  par  des 
feux  de  joye,  qui  parurent  cette  nuit  là  dans  Paris.  L'au- 
dience de  congé  que  le  Roi  accorda  peu  de  jours  après  à 
ces  Ambailàdeurs ,  n'eut  rien  qui  ne  répondît  parfaitement 
à  Tacceuil  favorable  qu'ils  avoient  trouvé  à  leur  arrivée 
&  pendant  leur  féjour  à  la  Cour.  La  fàgeflè  de  leur  con- 
duite, leurs  difcours  mefurez  «&  circonlpe(5ls,  un  air  de 
franchifè,  Toûtenu  d'une  grande  prudence,  y  laiilèrent 
de  leur  côté  toutes  les  impreffions  avantageuiès ,  que  ces 
-qualitez  réiinies  &  éloignées  de  toute  oftentation,devoient 
jaire  fur  les  efprits.  Sillery  qui  étoit  revenu  en  même  tems 
en  France,  pour  remplir  bientôt  après  un  des  premiers 
polies  dans  le  Miniftere,  moins  étonné  que  ceux  qui  n'a- 
voient  point  été  à  portée  comme  lui  de  connoître  le  ca- 
ia<5lere  de  cette  Nation ,  aflîiroit  qu'il  étoit  plus  difficile 
de  fbûtenir  le  flegme  &  la  làgacité  des  Diètes  dans  les  né- 
gociations ,  que  d'être  en  garde  contre  les  artifices  des 
Cours  les  plus  rafinées. 

Quoiqu'il  en  foit,  on  ne  tarda  gueres  de  part  &  d'autre 
à  (e  relîèntir  des  effets  de  cette  nouvelle  Alliance.  Char- 
les-Emanuel  Duc  de -Savoy e,  dont  les  prétentions  paroif* 
ibient  avoir  été  fixées  tant  par  le  Traité  de  Vervins ,  que 
-par  celui  de  Lyon,  toujours  prêt  à  remuer,  venoit  de  for- 
mer une  entreprifè  fur  la  Ville  de  Gençve,  dont  les  fuites 
pouvoient  inquiéter  les  Cantons,&  particulièrement  ceux 
qui  avoient  reçu  cet  Etat  dans  leur  confédération.  Dans    Les  c 
le  tems  que  cette  Ville  fè  croyoitleplus  en  lureté  du  côté  Jy  i  " 
de  ce  Prince  voifin ,  &  peu  de  jours  après  que  le  Prefidenc  '^"'=*'" 
de  la  Rochette  l'eut  allumé  de  fa  parc  des  dilpofitions  où  il 
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étoit  de  conferver  la  bonne  intelligence  rétablie  entre  eux,' 
on  eflùya  Tallarme  d'une  efcalade  faite  par  un  corps  de 
deux  mille  hommes,  qui  s'étoient  avancez  à  la  faveur 
d'une  nuit  obfcure.  La  Bourgeoifie  reveiUée  au  premier 
lignai  dji  Canon,  fe  trouva  bientôt  fous  les  armes  -,  on  re- 
pouHi  l'attaque  dans  plufieurs  endroits ,  plus  de  cent  de 
ces  téméraires,  qui  étoient  parvenus  au  haut  des  mûrs.  Se 
entrez  dans  la  Place,  furent  paflèz  au  fil  de  l'épée,  à  la 
réferve  de  treize  dont  on  (è  làifit,  &  que  l'on  attacha  en- 
fuite  à  des  gibets,  fîir  la  partie  des  remparts  qui  fait  face 
vers  la  Savoye,  à  laquelle  ce  fpeélacle  devoit  fèrvir,  pen- 
dant long-tems ,  de  reproches  fur  fà  perfidie. 

Le  Sénat  de  Genève  fongea  à  fo  garantir  des  fuites 
d'une  rupture  hazardée  5  Zurich  &  Bern  lui  accordèrent; 
dequoi  fournir  une  Gamifon ,  mais  dont  la  dépenfè  lux 
devint  bientôt  à  charge  :  l'afïiftance  que  cette  Ville  trouva 
auprès  de  Henry  IV.  convint  plus  à  fà  fituation,  l'Ëdi- 
guieres ,  qui  commandoit  dans  le  Dauphiné ,  eut  ordre 
d'y  feire  marcher  un  détachement  de  deux  mille  cinq  cens 
hommes ,  &  d'en  aflurer  la  fubfiftance.  Les  Cantons  ce- 
pendant cherchèrent  les  moyens  d'empêcher  qu'il  ne  fè 
formât  une  guerre  ouverte  entre  les  deux  Etats  >  ceux  de 
Glaris,  de  Bâle,  de  Soleur,  de  SchafFhoufe  &  d'Appenzell 
'^ offrirent  leur  médiation ,  &  on  parvint  dans  le  cours  de 
l'année  1 603 .  à  terminer  tous  les  différends  par  un  Traité 
de  pacification,qui  dans  les  vingt-quatre  Articles  qu'il  con- 
tient ,  fèmble  avoir  mis  la  République  de  Genève  à  cour- 
vert  de  toutes  les  anciennes  prétentions  de  la  Savoye. 

Les  trois  Ligues  Grifès  furent  redevables  à  leur  tour,  à 
cette  Alliance ,  de  la  tranquillité  qu  elles  virent  rétablie 
parmi  leurs  Peuples,  après  que  tout  y  fut  menacé  d'un 
boulverfèment  général  à  l'occiion  du  Capitulât  que  les 
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Chefs  du  Païsvenoient  de  conclure  avec  l'Efpagne.  Le   Lescrifonsfc 
Comte  deFuentes,  Gouverneur  du  Milanez,  a  voit  été  rAnS  poL 
chargé  de  tenter  tous  les  moyens  pour  engager  les  Grifbns  Jï^SL**"* 
dans  un  Traité,  qui  pût  balancer  en  quelque  façon  celui 
qu'ils  avoient  renouvelle  en  dernier  lieu  avec  la  France, 
Il  chercha  bientôt  à  s'en  prévaloir  par  la  conftru<5tion  de 
deux  Forts ,  qu'il  fit  bâtir  à  l'extrémité  des  Frontières , 
&  qui  le  rendoiem  maître  abfblu  du  paflàge  de  l'Italie  ôc 
du  commerce.  Rien  ne  parut  plus  contraire  à  la  liberté  pu- 
blique, le  mécontentement  des  Peuples  éclata,  &  il  fallut 
avoir  recours  à  des  voyes  extraordinaires  pour  l'appaifer  > 
d'autres  griefs  s'y  joignirent  de  la  part  des  Sujets,  les  Can- 
tons voifins  firent  plufieurs  démarches  inutiles,  pour  faire 
réiifiîr  leur  entremifè. 

Celle  de  l' Ambaflàdeur  de  Refijge  qui  venoit  de  fiic- 
ceder  à  de  Caumartin,rappellé  en  France  pour  être  Garde 
des  Sceaux,  ramena  une  négociation  dont  on  avoit  com- 
mencé à  defefperer  j  il  fit  confentir  les  Grilbns  à  s'en  rap- 
porter à  la  décifion  des  Cantons ,  dont  les  vues  ne  pou- 
voient  tendre  qu'au  maintien  de  la  tranquillité  fi  néceflâire 
à  la  confèrvation  des  trois  Ligues >  mais  il  leur  fit  voir  en' 
même  tems  le  danger  auquel  elles  s'étoient  expofées  par 
des  engagemens  pris  avec  une  Puiflànce,  dont  l'intérêt 
étoit  de  fomenter  leurs  troubles  domeftiques  fous  des  ap- 
pas trompeurs,  tandis  que  la  France,  par  rapport  à  leur 
fituation,  ne  leur  préfentoit  que  les  effets  d'unç  amitié  fin- 
cere ,  &  toutes  les  diipofitions  à  conferver  leur  liberté. 

Toute  la  fuite  de  ce  Règne  ne  fut  qu'une  continuation 
de  l'aflîftance  réciproque  entre  les  deux  Nations,  pour 
contenir  l'Europe  dans  la  Paix,  qui  étoit  l'unique  objet 
que  Henry  IV.  s'étoit  propof  ë  après  tous  fes  travaux  :  aux 
premier?  mouveœens  qui  paroiltoient  de  la  part  d'un  Pritt- 
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ce  voifin ,  pour  troubler  le  repos  public,  tout  Ce  réuniC- 
foit  dans  les  confèils  de  ce  Roi,  pour  appuyer  un  projet  fî 
favorable  au  bonheur  des  Peuples  :  fur  les  avis  que  Ton 
eut  de  quelques  liaifbns  fècrettes,  qu  entretenoit  avec  ÏEC- 
pagne  le  Duc  de  Boiiillon ,  Prince  inquiet,  &  plus  ambi< 
tieux  que  ne  le  demandoit  l'étendue  de  fès  petits  Etats, 
on  n'hefita  point  d'ordonner  quelques  levées  dans  le 
Royaume,pour  fè  préparer  à  tout  ce  qui  pourroit  arriver: 
on  îè  f buvenoit  qu'un  des  prédecefleurs  de  ce  Prince,dont 
François  I.  époufa  la  querelle ,  avoit  fait  naître  l'occafion 
d'unelongue  &  ruineuî'e  guerre  entre  ce  Roi  &  Charles  V.  - 
&  tout  pouvoit  faire  fbupçonner  l'Efpagne  de  vouloir 
rendre  la  pareille  cette  fois-ci  à  la  France. 
Secours  nou-      Lcs  fècours  ftipulcz  de  la  part  des  Cantons  firent  la  . 
ITm'^M  k$  principale  partie  des  préparatifs  que  le  Roi  deftina à  cette 
Cantons.        çxpcdition,  qui  pouvoit  îervir  de  prélude  à  de  plus  grands 
évenemensj  on  leva  dans  la  République  deux  Regimens, 
chacun  compofé  de  trois  mille  hommes»  Nicolas  de  Pra- 
roman ,  l' Avoyé  de  Fribourg ,  &  Gafpard  Galati ,  fi  con^- 
nu  déjà  en  France ,  en  furent  déclarez  les  Chefs,  &  rien  . 
ne  fut  oublié  dans  le  choix  que  l'on  fit  du  relie  des  Offi- 
ciers. Ces  Troupes  s'étant  avancées  à  lahâte  dès  l'entrée  du 
P'rintems  de  l'année  1606.  ne  furent  pas  dans  la  peine  d'a- 
chever même  leur  marche  j  le  Duc  effrayé  de  tant  de  for- 
ces qui  alloient  fondre  fur  lui ,  ayant  d'ailleurs  trouvé  quel- 
ques revers  dans  la  politique  de  la  Cour  d'Efpagne ,  ve- 
noit  de  faire  aflèz  de  démarches  pour  que  l'on  fût  content 
de  (à  conduite  :  ainfi  tout  refta  dans  le  calme,  &  ces  le- 
vées rentrèrent  dans  Iç  Païs. 

Un  plus  grand  deflein  occupa  l'efprit  du  Roi  quelques 
années  après  >  la  mort  de  Jean-Guillaume  dernier  Duc 
de  Cleves  Sç  de  Juliers,  en  fut  le  fujet  :  jamais  fùccefTion 
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ne  s'étoir  trouvée  plus  litigieufè,  que  celle  de  ce  Prince  > 
la  Maifon Palatine,  celles  de  Brandebourg,  de  Saxe ,  & 
plufieurs  autres  y  prétendoient,  quoique  (bus  des  titres 
difFerens  :  les  droits  deprimogeniture,  de  conceffions  Im- 
périales, de  parles  de  confraternité,  de  déclarations  de 
Fief  mafculin ,  tout  s'y  trouvoit  mêlé  au  point  de  perpé- 
tuer la  difcufîion  des  divers  Prétendans.  Dans  cette  fitua- 
tion  l'Empereur  iè  regardant  comme  Juge  naturel  &  Ibu- 
verain  en  cas  de  lidge,  au  fiijet  d'un  Fief  relevant  de  l'Em- 
pire ,  avoit  ordonné  le  fequeftre  de  lès  Etats  entre  les  mains 
de  l'Archiduc  Leopold  j  ce  Jugement,  en  renvoyant  ainiî 
au  loin  les  intérêts  des  Princes  qui  prétendoient  à  cette 
(ùccelîlon,  les  rendit  également  mécontens,  chacun  cher- 
cha à  s'appuyer  pour  fe  faire  raifon  par  les  voyes  de  fait , 
&  r  Allemagne  le  vit  àla  veille  d'eflùyer,  à  cette  occafion,» 
une  guerre  mnefte. 

Henry  IV.  dont  la  plus  forte  pafîlon  fut  toujours  celle 
de  la  gloire,  voulut  prendre  partàcette  nouvelle  querelle. 
Se  Ce  prépara  à  défendre  le  droit  de  ceux  des  Princes  qui 
lui  paroîtroit  le  plus  légitime,  (ans  néanmoins  avoir, dé- 
claré encore  en  faveur  duquel  il  avoit  armé.  Dans  l'attente 
de  cet  événement,  il  s'étoit  afluré,  par  fon  Ambalîàdeur 
à  la  Diète  de  Soleur ,  d'un  nouveau  i^cours  de  dix  mille 
hommes,  dès  le  mois  de  Septembre  i6o^.  &  tous  les 
Cantons  y  avoient  confènti ,  avec  la  refèrve  de  la  part  de 
ceux  des  Proteftans,au  fujet  de  la  deftinadon  de  leurs 
Troupes.  Le  rendez-vous  général  de  l'armée  du  Roi  fut 
marqué  dans  les  Plaines  de  Châlons ,  oia  l'on  en  dévoie 
feire  la  revûë  5  elle  fe  trouva  nombreufe,  &  munie  d'une 
grande  anillerie  j  on  y  compta  entre  autres  Troupes  de  la 
République, un  corps  plus  conliderable  qu'auparavant , 
ibus  les  ordres  de  ce  même  Galari ,  qui  quoique  dans  up 
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âge  fort  avancé ,  ne  put  jamais  voir  paflèr  les  frontieref 
aux  Milices  de  fa  Nation,  qu  il  ne  voulût  être  de  la  partie» 
Onétoit  prêt  de  faire marcner  toutes  cesforcespouravan- 
cer  vers  les  contrées  delaMofelle,  &  le  Roi  dçyoit  les 
joindre  lui-même  pour  les  commander  en  perfonne,  après 
qu'il  auroit  confié  la  Régence  de  Tes  Etats  à  la  Reine,  dont 
il  étoit  occupé  à  préparer  le  Couronnement  &  Ion  entrée 
àParis,  lorfquon  apprit  qu'une  main  Êicrilege  &  parri- 
cide avoit  enlevé  à  la  France  un  des  plus  grands  Monar-* 
ques  qu  elle  eut  encore  vu  fur  fon  Trône. 

La  part  que  les  Cantons  prirent  à  un  fi  grand  malheur  ^ 
répondit  aux  marques  d'amitié  &  d'eftime  dont  ce  Prince 
les  avoit  honoré  pendant  fa  vie  :  une  Députation  nom- 
mée le  hâta  d'aller  joindre  aux  expreiïions  de  douleur,  fur 
la  perte  d'un  aufli  grand  Roi,  les  afiurances  d'un  attache- 
ment continué,  que  la  République  offrit  à  la  Reine,  pour 
une  minorité  que  l'on  prévit  devoir  être  pénible.  Pen- 
dant que fes Troupes,  fous  la  conduite  de  Henry  Duc 
de  Rohan  letir  Général,  étoient  employées  à  pénétrer 
dans  le  Duché  de  Gueldres,  &  àpourîuivre  l'expédition 
projettée  par  le  teu  Roi,  ce  qui  engagea  cette  longue  fiiite 
de  guerres  que  la  France  eut  à  foûtenir  contre  la  Maifbri 
d'Autriche  ,  dont  Henry  IV.  avoit  réfblu  d'abaiflèr  la 
Puilîànce ,  qui  devenoit  de  jour  en  jour  plus  redoutable  à 
l'Europe  :  outre  ce  defîèin  particulier,  il  en  avoit  formé  un 
général  pourtous  les  Etats  de  I4  Chrétienté,  que  l'on  trou- 
va tracé  dans  un  manulcrit  parmi  les  papiers  les  plus  fè- 
crets. 

Dans  les  quinze  Dominations,  que  ce  fyftême  établif^ 
(bit  dans  l'Europe  avec  une  jufle  proportion,  &  dont  les 
Députez  dévoient  former  un  Sénat  perpétuel  pour  déci- 
der des  diffîurends  quipourroientnaitre  parmi  les  Princes ,- 
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afin  cle  les  maintenir  entre  eux  dans  une  Paix  confiante , 
ce  Roi  n'avoit  point  oublié  de  donner  une  place  diftin- 
guée  à  la  République  çles  Suiflès ,  qui,  avec  Ces  Alliez  na- 
turels ,  devoit, encore  avoir  la  Franche-Comté ,  l'Alface 
&  le  Païs  de  Trente ,  comme  des  Etats  incorporez  pour 
'  former  l'équilibre  tant  du  côté  de  KAllemaene ,  que  de 
ritalie.  Si  ce  projet  eût  rencontré  de  grands  obftacles  dans 
fbn  exécution ,  comme  on  n'en  fçauroit  douter ,  il  prouva 
du  moins  qu'un  Prince  fuperieur  eh  lumières  avoit  trouvé 
que  la  Suiflè,  par  fà  ûtuation ,  faifànt  un  objet  afièz  confl- 
derable  dans  l'Europe ,  pouvoit  concourir  efficacement  à 
en  affermir  la  tranquillité. 

REGNE  DE  LOUIS   XIII. 

Il  ne  fut  pas  befbin  de  renouveller  fous  ce  Règne  TAl-    AccdSon  du 
liance  avec  les  Cantons,  parce  que  le  précèdent  Traité ,  riS""  TrSé 
comme  nous  avons  vu,  y  avoit  compris  le  fùccefîèur  de  fjJJ""^  "* 
Henry  IV.  à  la  Couronne,  pour  tout  le  tems  de  fa  vie> 
mais  le  choix  que  fit  la  Reine  Régente  d'un  nouvel  Am- 
ba^àdeur  en  Suiflè  ,  dans  la  perfbnne  de  Pierre  de 
Caftille ,  homme  capable  de  conduire  les  affaires  les  plus 
difficiles,  y  produiîit  bientôt  un  changement,  que  les 
deux  Parties  défiroient  aveeune  égale  ardeur  >  ce  mt  Tac- 
ceffion  du  Canton  de  Zurich  au  Traité  d'Alliance ,  pour 
laquelle  il  avoit  marqué  jufqu'alors  tant  d'éloignement. 

Cet  Etat ,  le  plus  puiflànt  de  la  Suiflè,  après  celifi  de 
Bem»,  accoutumé  depuis  longues  années  à  voir  fleurir  le 
-commerce  parmi  fès  Habitans ,  exa6l  jufqu'^la  rigueur  ^ 
dans  le  détail  de  fà  Police ,  Se  encore  plus  attentif  à  la 
confèrvation  de  fès  dogmes ,  dont  quelques-uns  le  diflin* 
guoieat  des  autres ,  avoit  cru  pouvoir  fè  procurer  un  gou<* 
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vernement  plus  heureux,  renfermé  en  lui-même,  Q)e<5hH 
teur  des  démarches  de  lès  voifins,  &  ne  voulant  avoir 
d'aucre  part  aux  affaires  du  dehors,  que  celle  que  pouvoit 
lui  donner  fà  médiation. 

Soit  que  de  nouvelles  tentatives  de  la  part  du  Duc  de 
Savoye  fur  le  païs  de  Vaux,  l'euflênt  perfiiadé  combien  il. 
étoit  riécefïàire  de  penfèr  uniformément  avec  le  Canton 
de  Bern,  pour  impofèr  à  un  Prince,  dont  la  France  avoit 
fujetdefe  plaindre  de  fon  côté,  ou  que  ceux  de  Bern  eux- 
mêmes,  fè  fuflènt  joints  à  rAmbalîâdeur,  pour  agir  plus 
eflScacement  :  le  difcours  de  ce  Miniftre  prononcé  à  la 
Diète  générale  tenue  à  Bade  fur  la  fin  de  l'année  i6l%. 
fit  tant  d'impreflion  fur  les  Déptez  de  ce  Canton,-  que 
leur  retour  à  Zurich  fut  fîiivi,  quelques  mois  après,  de  fà 
réiinion  5  en  forte  qu'il  n'y  eut  aucun  Etat  de  la  Républi- 
que, ni  defos  Confederez,  qui  ne  fo  trouvât  alors  Allié 
de  la  France. 

Dès  le  commencement  de  l'année  1^14.  le  méconten- 
tement des  Princes  du  Sang ,  qui  eut  entre  autres  prétex- 
tes celui  du  mariage  projette  du  Roi,  ayant  fait  craindre 
à  la  Reine  une  faélion  dans  lé  Royaume,  qui  pourroit 
troubler  fa  Régence,  fes  premiers  foins  fé  portèrent  à  s'af- 
fûrer  d'un  prompt  fecours  de  la  part  des  Cantons  :  le  mê^ 
me  Ambailàdeur  de  Caflille  en  fit  la  demande  dans  la 
Diète  qui  fè  tint  à  Soleur  àl'eiitrée  duPrintems,  &  on  li}i 
accorda  la  levée  ordinaire  de  fix  mille  hommes  :ce  Mir 
niftre  voulut  fe  forvir  de  cette  ocçafion,pour  faire  voir 
dans  une  harangue  fort  pathétique,  qu'il  prononça  dans 
la  Diète,  à  quel  point  il  s'étoit  éclairci  fur  la  fituation  ii>- 
terieure ,  &  les  véritables  intérêts  de  la  Suiflè  :  en  compa?- 
rant  cette  République  à  celle  qui  s'étoit  formée  par  les 
diveifs  Peuples  de  la  Grèce  réiinis  j  il  leur  parla  dans  le 

même 
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même  efprit  quavoit  fait  autrefois  Quintus,rAmbaflà- 
<leur  des  Romains  dans  l'Aflèmblée  générale  des  Grecs, 
Après  avoir  retracé  l'idée  fous  laquelle  un  Etat  devoit 
•dilcerner  fes  véritables  amis,  qui  ne  pouvoient  mériter  ce 
titre,  que  par  des  effets  réels ,  &  non  point  par  de  fimples 
paroles  telles  qu'ils  les  avoient  trouvé  fouvent  chez  des 
voifîns  pleins  d'artifices  >  il  infifta  particulièrement  fiir 
l'union  &  la  bonne  intelligence  qui  devoit  régner  dans  les 
Cantons,  que  cette  harmonie  demandoit  à  être  cultivée  par 
le  crédit  des  plus  confiderables  d'entre  eux,&qiiefè  tenant 
sunfî  réiinis ,  fans  donner  la  moindre  entrée  à  la  diicorde, 
ils  pouvoient  fè  perfùader  qu'aucune  Puiflànce ,  quelque 
formidable  qu  elle  fut ,  ne  feroit  jamais  en  état  de  leur 
nuir  :  il  finit  fbn  diicours  par  les  afiurer  que  la  Couionne 
de  France,  ne  s'interefîànt  pas  moins  qu  eux-mêmes,  à  la 
confèrvation  d'une  liberté  dont  ils  étoient  redevables  à 
la  valeur  de  leurs  ancêtres ,  le  Roi  verroit  avec  plaifir , 
qu'ils  renouvellafîènt  entre  eux  leur  ancienne  confédéra- 
tion, à  laquelle  ils  dévoient  rapporter  tout  le  bonheur  de 
la  République. 

La  confiance  &  les  égards  redoublèrent  dans  les  Cari- 
tons  pour  la  perfonne  de  l'Ambaflàdeur  j  les  Troupes  ac- 
cordées furent  levées  avec  une  diligence  extrême,&  on  en 
forma  deux  corps  de  Regimens,  dont  le  premier  fut  don- 
né à  Ga^ard  Galati,  &  l'autre  à  Jacques  Vœgeli,  du 
Canton  de  Fribourg.  Ce  fècours  fe  trouva  employé  dans 
les- differens  mouvemens,  que  le  parti  des  Huguenots, 
leveillé  en  France,  obligea  le  Roi  de  faire  du  côté  de  la 
I^ire,  de  la  Seine  &  del'Oifè ,  jufqu  à  ce  quele  Royaume 
fut  pacifié  par  le  Traité  de  Lôudun  conclueni5i6.Lefèr- 
vice  des  Troupes  Suifïès  reçut  cette  année  un  nouveau 
lultre  par  l'établiflèment  que  le  Roi  y  fit,  d'un  RegiiTienç 
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EtabiuTement  de  fès  Gardes,  pour  la  (oreté  de  fà  petfbnne)  Galati  quîea 
gS'SS  fot  nommé  le  Colonel  eut  l'honneur  de  monter  la  pire» 
miere  Garde  à  SaMajefté  dans  la  Ville  de  Tours,  &  cette 
inftitution  a  continué  julqu  à  prefènt  avec  les  prérogatt'* 
ves  qui  diftinguent  ce  Corps  des  autres  de  Sa  Nation:  ce» 
lui  qui  y  contribua  le  plus  fut  le  Maréchal  de  BaSbmt 
pierre,  à  qui  le  Roi ,  dès  Tannée  1614.  avait  donné  Ja 
Charge  de  Colonel  General,  &  dont  la  mémoire  eft  de-^ 
venue  célèbre  dans  les  Cantons,  par  fes  différentes  Ani« 
baflàdes,  &  (à  capacité  dans  le  commandement  de  leurs 
Troupes.  C'efl  principalement  à  cette  époque  qu'il  feut 
rapporter  la  fiabilité  de  fervice  en  France,  que  l'on  au- 
gmenta ou  diminua  de4à  en  avant,  félon  les  difFerens  be^ 
foins  de  l'Etat. 

Il  s'en  prefènta  un  quelques  années  d'enfùite,  fçavoir 
en  162 1.  où  il  fut  néceflâire  d'augmenter  le  nombre  de 
ces  Regimet^s,  lorfque  le  Parti  Proteftant,  s'étant  fortifié 
de  nouveau,  on  lui  vit  former  des  projets ,  qui  ne  tendoient 
à  rien  moins  qu  àfaire  oublier  qu'Ûy  eût  une  autorité  Sou* 
veràine.  Les  huit  Cercles ,  dans  lefquels  ils  prétendoient 
divifer  la  France  fur  le  modèle  de  l'Empire  d'Allemagne, 
dévoient  changer  la  nature  du  Gouvernement?  &  des  Ge^- 
neraux  deftinez  pour  chacun  des  Cercles,  dévoient  être 
occupez  à  fournir,  par  des  fubfides  publics,  dequoif 06* 
tenir  la  caufe  commune  >  on  f è  hâta  de  diffiper  un  deflèin 
auflî  fëditieux,  mais  il  fallut  y  adler  à  main  armée,  &  em* 
porter  plufieurs  Places  dont  les  Rebelles  s'étoient  em-? 
parées  :  les  fleges  de  fàint  Jean  d'Angeli,  de  Clerac ,  de 
iàirite  Foi»  de  Bergerac,  &  fur  tout  celui  de  Montauban^ 
furent  les  principales  entreprifès  des  Troupes  duRoi,avec 
lefquelles  celles  des  Cantons  cherchèrent  à  partager  la  fi- 
délité d:  la  valeur. 
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Le  Miniftere  ayant  changé  par  la  more  du  Connétable    u  iinnee  ar- 
de  Luynes ,  il  fe  préfenta  un  objet  digne  de  l'attention  du  J^^j^f*^ 
Cardinal  de  Richelieu,  ppifqu  il  s'agidôit,  en  fecourant  ^..^'^  ^ 
les  Grifbns  Alliez  de  la  France,  d'arracher  des  mains  des 
Efpagnolsla  Valteline,  dont  ils  avoient  déjà  commencé 
à  s'emparer,  fous  le  prétexte  d'y  maintenir  la  Catholicité, 
Cette  contrée ,  qui  a  environ  vingt  lieues  de  long,  (ùr  une 
très  petite  largeur.  Se  que  la  nature  paroit  avoir  placée 
pour  faciliter  le  paûage  du  Tirol  dans  le  Milanez,  appar- 
tenoitaux  Grifbns  depuis  l'année  15 13'  lorfquils  en  fi- 
rentla  conquête  dans  les  démêlez  qu'ils  eurent  avec  Sforce 
Duc  de  MÛan  :  ce  Prince  la  leur  abandonna  dans  la  fuite  >' 
&  François  I.  depuis ,  les  confirma  dans  la  poflèflion. 

Le  Parti  Proteftant  y  étoit  devenu  afièz  fort,  pour  in£r 
pirer  aux  Catholiques  la  crainte  d'être  opprimez  t  dans 
cette  appréhenfion  on  y  vit  bientôt  des  mouvemens  con-  «, 

traires  à  la  tranquillité  publique,  &  les  deux  Partis  ne 
manquèrent  pas  de  Chefi  capables  d'en  f  bûtenir  l'intrigue 
Se  l'éclat:  ce  démêlé  eût  pu  le  calmer  par  les  bons  ofHces 
des  voiGns  impartiaux,  Ôc  on  avoit  lieudel'efperer,  lorfque 
Tentreprife  de  Rodolph  Plauta,homme  déterminé,  &  por- 
tant fès  vues  plus  loin ,  donna  occaHon  aux  Troupes.£j^at 
gnôles  de  pénétrer  dans  la  Valteline ,  pour  être  de  la  Par- 
tie :  dès-lors  le  mal  devint  fans  remède,  l'entremifè  des 
Cantons  échoiia,  ceux  des  Proteftans  y  envoyèrent  des 
(ècours ,  &  tout  le  païs,  de  même  que  le  voifinage ,  fut 
bientôt  le  théâtre  d'une  guerre  fànglante. 

L'invafion  des  Efpagnols  allarma  aflez  le  Roi,  pour 
l'engager  à  former  une  Ligue  entre  la  République  de  Ve- 
iiifè,  le  Duc  de  Savoye,  &  quelques  autres  Princes  d'I-» 
talie.  Le  Roi  d'Efpagne  voulant  prévenir  l'effet  de  cette 
lâgue  >  fè  f ervit  d'une  rufe ,  ôe  offiit  au  Pape  les  Places 

Eeij 


f  10  TAkTtt^  HlSTORIQUB  ET  POLITIQUE ," 

qu'il  avok  fait  conflruire  dans  ce  païs  depuis  que  ces  Tnio* 
pcs  y  écoicnc  entrées,  perfuadé  qu  il  ne  lui  fèroit  pas  diffî« 
cilcde  les  retirer  de  les  mains,  quand  les  Princes  lignes 
n'y  auroicnt  plus  le  même  intérêt  :  cet  artifice  ne  trcm^ 
point  un  Miniftreauflî  éclairé  que  le  fut. le  Cardinal  de 
Kichelieu ,  il  regarda  cette  afîàife  trop  liée  avec  les  vôës 
que  pouvoit  avoir  la  France ,  pour  ne  la  point  terminer 
par  la  voye  des  armes,  le  Marquis  deCœuvresfbt  envoyé 
tn  Suidè  en  qualité  d' Ambaflâdeur  >  ù.  réputation>  Se  les 
moyens  efficaces  qu'il  employa  lui  procurèrent  en  très^peu 
de  tcnis  une  levée  de  lept  à  huit  mille  hommes ,  à  la  tête 
deiqucls  il  defcendit  dans  la  Valteline^  il  trouva  fi  peu  de 
valeur  Se,  d'expérience  dans  Bagni,  qui  y  commandoit  tts 
Troupes  étrangères ,  dont  la  plupart  étoient  de  l'Etat  £c- 
définlliques ,  que  tout  plia  à  fbn  approche ,  &  ie  retim 
hontculcmont. 

Cependant  les  François  &  les  Elpagnols  continuant  à 
le  tortiller  ilans  le  pais,  les  Peuples  y  fouffroicnt  égale? 
lucnt  du  iH»ié  de  leurs  biens  &  de  leur  liberté,  Se  naipi-r 
ix^K'nr  \|u'ii  joiiir  du  repos ,  que  des  intérêts  mal  entendus 
K>«»  <»v\»iciu  enlevé.  Les  choies  reftererent  dans  cet  étac 
I VIÎMUV  do  crois  ou  quatre  ans  jufqu'en  1626.  lorfque  les 
i\\^\k  Ciuirt^nnes,  pour  éviter  une  guerre  ouverte,  à  la- 
H«v'll»f  tvtte  querelle  jparticuliere  pouvoit  les  conduire,  - 
iMi'ilicrent  toutes  chofes  par  le  Traité  de  Monçon,  fans 
iVittreniilc  d'aucune  Puimnce,  quelque  mouvement  que 
le  lik  lionne  le  Pape  Urbain  VIII.  pour  en  être  le  Média? 
teur. 

On  convint  par  ce  Traité,  que  les  Grifbns  demeure-» 
roicnt  Souverains  de  la  Valteline  ?  que  la  ReUgion  Pro-r 
tellante  en  ièroit  bannie  pour  toujours  >  que  le$  Troupes 
étriuigeres  en  ibrtiroient  dans  un  mois,  à  compter  du  jour 
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de  la  signature  >  &  que  les  Forts  occupez,  tant  par  leGe^ 
neral  François,  que  par  les  £fpagttols,ièroiént  remis  dans 
le  même  tems,à  des  Officiers  neutres,  pour  être  rafez. 
.Ces  conventions  ne  fè  trouvèrent  gueres  au  goût  des  Pro- 
teftans,  quinefeignoient  point  dedire^qu'ellesdonnoiént 
^oins  la  paix  aux  Grifbns ,  qu'elles  ne  les  forçoient  d'être 
toujours  aux  prifès  avec  ceux  de  la  Valteline,  puisque  l'on 
n'y  confèrvoit  aux  uns  qu'une  ombre  du  pouvoir  luprême, 
•tandis  qu'on  lai^it  aux  autres  tout  l'eflèntiel  de  la;  fouye* 
laineté. 

Ce  Traité  en  efïèt  fiit  dans  dififerens  tems  une  ièmence 
de  divifion  5  &  le  déplaifir  qu'en  eurent  plufieurs  Che£i 
dans  les  trois  Ligues,  rejaillit  plus  d'une  fois  fur  celles  des 
:&milles,  qui  avoient  ou  aidé  le  Parti  des  Catholiques ,  par 
l'introduâion  des  Troupes  Efpagnoles,  ou  contribué  en- 
Élite  à  ramener  le  calme  d'une  manière  fi  peu  iatiis&i&nte 
pour  le  Gouvernement.  Quoiqu'il  en  (bit,  le  Roi  fut  Ci 
content  d'une  expédition  aufli  prompte  Se  glôrieufè,  que 
'de  Cœuvres  en  eut  le  Bâton  de  Maréchal  de  France  ;  il  ne 
put  à  ion  retour  afièz  fe  loiier  de  la  bonne  difcipline ,  Se 
de  la  valeur  qu'il  avoit  trouvé  dans  les  trois  Regimens, 
:que  les  Cantons  de  Zurich ^  de  Bern,  &  la  République  de 
Vallais  y  firent  marcher  fous  fès  ordres,  &  auxquels  ils 
avoient  donné  pour  Colonels  Gafpard  Schmid ,  Nicolas 
.deDiesbach,  &  Angelin  Preux  de  Sion,  tous  Officiers 
qu'une  longue  expérience  dans  les  armes,  failbient  regar- 
der avec  diftinéHon  dans  leur  Patrie. 

Le  fuccès  de  cette  expédition  donna  plus  d'aflùrance 
au  Cardinal  de  Richelieu ,  pour  fraper  le  plus  grand  coup 
fiir  le  Parti  Proteftant  par  le  fiege  de  la  Rochelle,  où  il 
engagea  lé  Roi  d'aller  en  perfonne  en  1(^27.  ce  fiege  fiit 
mémorable  par  fà  durée  de  près  d'une  année»  ÔQ  les  trar 
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vaux  immenfès  qu'il  fallut  faire,  pour  réduire  cette  Ville 
rebelle  :  laâoctenombreufè  des  Anglois,  que  Charles  I. 
y  avoit  envoyée ,  pour  fecourir  la  Place ,  ne  put  rien  con- 
tre cette  fameufe  digue,  que  le  génie  iùblime  duMiniftre, 
joint  à  la  fermeté  qui  fbûtenoit  toutes  (es  a<5tions,  lui  avoic 
fait  entreprendre  contre  les  repréfèntations  des  plus  hab»- 
Les  Troupes  les  Ingenïeurs  de  T Armée  :  cet  ouvrage  qui  fut  pouâè  à 
wntiStntTfc-  pl^eurs  cens  toiiès  dans  la  mer,  avança  beaucoup  par 
conder  le  Roi  î'aiSlivité  bfatigable  des  Troupes  Suiiîès,  &  en  fut  dénn^ 
aidons?  "^'^  du  égalementcontre  les  attaques  delaflotteAngloifèjdont 
les  efforts  devinrent  inuùles  i  le  Maréchal  de  Bafibm- 
pierre ,  leur  Colonel  General ,  un  des  principaux  Clie& 
qui  commandoient  fous  les  ordres  du  Cardinal,  les  ao»- 
moit  par  fbn  exemple  &  par  la  confiance  qu  elles  avoienc 
en  lui.  1 

Après  la  réducSlion  de  cette  Ville,  qui  étoufïa  prefqœ 
entièrement  la  rébellion ,  on  refpira,  &  la  France  eutanoB 
de  profperité  tant  au  dedans  qu'au  dehors  du  Royaume. 
Le  Roi  voulant  pénétrer  dans  l'Italie,  pour  fecourir  le 
Duc  de  Mantoiie  fon  AUié ,  contre  les  violences  du  Gou« 
vemeur  du  Milanez ,  il  fallut  forcer  le  Duc  de  Savoye  à 
livrer  paflàge>  lesfieges  de  Suze,  de  Cazal,&;  d'autres 
Places ,  l'aflurerent  aux  Troupes  du  Roi ,  parmi  lefquelles 
on  compta ,  outre  plufieurs  Rëgimens  Sûmes,  celui  deiès 
Gardes,  &  quantité  de  volontaires,  qui  ne  purent  vok 
l'armée  fi  près  de  leurs  frontières,  fans  s'y  rendre  en  foul^ 
pour  partager  l'honneur  de  leurs  compatriotes.  Tout 
tourna  aux  ibuhaits  du  Gouvernement  5  Charles  de  Gon- 
zague,  Duc  de  Neyers,  fut  maintenu  dans  fès  droits,  mal- 
gré la  jaloufie  de  l'Efpagne. 

A  quelque  tenis  de-là,  on  vit  £onn&  en  France  une 
nouvelle  Faétion,  qui  parut  être  d'autant  plus  à  craindre. 
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qu  elle  eut  à  la  têteGafton  d'Orléans  lui-même,  &  quan* 
cité  de  Seigneurs  diftinguez  :  Ce  Prince  ,  jaloux  du  pou- 
'voir  fans  bornes  qu'exerçoit  le  premier  Miniftre ,  avoit 
trouvé  allez  de  crédit  dans  le  Royaume ,  pour  s'attacher 
une  grande  partie  de  la  Nobleilè ,  &  lever  une  puiflànte 
armée,  en  quoi  TElpagne  le  i&conda  de  toutes  fès  forces  : 
les  Troupes  des  mécontens  s'étoient  raflèmblées  dans  le 
Xanguedoc ,  où  les  Chefs  avoient  projette  de  faire  leuf 
plus  grand  étabMèment,  par  rapport  au  voiHnage  des 
Pyrennées.  La  Cour  fèntit  toutes  les  fuites  que  pouvoit 
>  avcûrune  rébellion  d'un  fi  gtbnd  éclat,  on  fitmarcher  vers 
cette  Province  un  corps  d'armée,  compofé  en  partie  des 
Troupes  de  la  Nation,  fous  les  ordres  du  Maréchal  de 
Sdiomberg,  qui  fut  dans  la  fuite  leur  Colonel  General  : 
après  quelques  mouvemens  des  Armées  de  part  &  d'au- 
tns,  elles  fè  joignirent  près  de  Caflelnaudary ,  &  fé  livre* 
isnt  un  combat,  qui  décida  du  fort  des  Rébelles  :  celle  du 
Roi  y  eut  tout  l'avantage  j  le  Duc  d'Orléans  à  peine  put 
£è  fàuver,  pour  fè  jetter  précipitament  dans  Beziers  avec 
ià Cavalerie,  après  que  l'Inranterie  fè  trouva  diflipée:  le 
Comte  de  Moret fut  tué  dans  l'aétion,  &  le  Duc  de  Mont* 
morenci  chargé  de  blefîùres,  y  ayant  été  fait.prifbnnier , 
devint  bientôt  la  vi(5lime  de  cette  conjuration,  par  le  lùp* 
pUce  qu'ilfubicàTouloufè,  où  il  eut  la  tête  tranchée  en 

On  étoit  encore  incertain  du  tems  auquel  le  Cardinal 
de  Richelieu  avoit  réfblu  d'éclater  contre  la  Maifbn  d' Au- 
tiichepar  une  guerre  ouverte ,  plufieurs  entreprifès,  qu'il 
axait  faites.jufqu'i  prefent,  y  tendoienc  à  la  vérité ,  ôç  le$ 
pitù  que  l'on  avoit  de  part  &  d'autre,  ne  laiflbient  point 
jouter  des  difpofitions  où  l'on  étoit,  de  rompre  avec 
rEmpeieur,.dès  qu'il  s'en  préfèoteroit  une  oçcaiion.&vo-: 


1^4  Traite*  Historique  et  IPolitiqûé; 
«Me.  L'habileté  de  ce  Miniftre  ne  laiflà  point  échapper 
celle  qiii  s  ortrit  dans  l'ambition  &  Telprit  guerrier  de 
Gttrtave- Adolphe  Roi  de  Suéde ,  que  la  Ligue  des  Pro- 
tet^ans  avoit  appelle  à  ion  fècours  contre  les  forces  réiinies 
des  Eledeurs  &  Etats  Catholiques. 

Ce  Prince  devenu  la  teri-eur  du  Nord ,  par  plufieurs 
victoires  remportées  en  Dannemarc ,  en  Pologne  &  en 
Molcovie,  voulut  encore  (è  fignaler  en  faveur  de  ceux  de 
là  Religion,  contre  tant  de  Pmîïànces  aufquelles  l'Empe- 
feur  Ferdinand  IIL  s'étoit  joint  :  avec  des  Troupes  aguer- 
ries» âc  les  Ibmmes  confiderabtet;  qu'il  toucha  de  la  France»  • 
tl  le  vit  bientôt  en  état  de  tout  entreprendre.  Après  avoir 
défait  trois  fois  les  Impériaux  &  les  Bavarois,  il  avoit  ibû- 
rtMS»  dans  le  cours  de  l'année  i  ^3 1 .  la  Pomeranie,  la  bailè 
S«xe>  laFranconie,  la  Bavière,  lePalatinat,  &  l'Elec- 
torat  de  Mayence  î  tout  lui  promettoit  de  plus,  grands 
luccès,&  rien  ne  l'eût  empêché  de  devenir  maître  de  toute 
TAUemagne,  s'il  n'eût  péri  lui-même  à  la  bataille  de  Lut- 
zen ,  quoique  glorieufe  à  fbn  armée. 

La  perte  de  ce  Roi  n'abattit  point  le  courage  des  (îens: 
lo  Duc  de  Saxe-Weimar,  formé  à  fon  exemple  aux  gran- 
des expéditions,  s'étant  mis  à  la  tête  des  Suédois,  qui  vou- 
lurent fuivre  fà  deftinée ,  fe  Ibûtint  avec  les  mêmes  £e- 
d>urS)  &  balança  long-tems  les  forces  d'une  partie  de 
r  Allemagne  :  fes  plus  grands  établiflemens  s'étant  faits 
dans  les  contrées  du  haut  Rhin,  Briiàch,  Neubourg,  & 
d  «utres  Places  qu'il  avoit  fbûmi{ès,le  mettoient  à  portée 
4'ètre  Ibûtenu  de  la  France,  lorfque  la  mort  l'enleva  à  fon 
tour.  Dans  la  dépoiiille  qu'il  laifla  par  fon  Teftament  aux 
quutrc  Généraux  les  plus  diftinguez  de  fes  Troupes,  qui 
lurent  le  Comte  de  Naflàu,  Erlach,  Ohem,  &Rofon^ 
b  pan  qu'eut  Erlach  fut  le  gouvernement  de  la  Ville  de 
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Brifàdi»  que  le  Duc  lui  légua  comme  une  conquête,  dont 
la  valeur  pouvoit  lui  aflîirer  la  pofleffion  &  la  prolperité. 
X'acquifltion  d'une  Place  auffi  importante,  devint  un  ob- 
jet intereflânt  pour  la  France  5  le  Cardinal  négocia  Taf» 
feire  avec  le  Gouverneur,  après  avoir  attiré  au  ïervice  de 
Xoiiis  XIII.  les  trois  autres  Généraux ,  avec  les  Troupe^ 
de  Suéde  qui  leur  étoient  échues  en  partage,  d'Erlach 
ii'kefita  point  de  fè  déclarer  pour  le  parti  du  Roi ,  à  qui  il 
remit  une  Ville  dont  on  lui  confèrva  le  Gouvernement?  la 
Cour  Ce  préparoit  même  à  réçompenfèr  cette  aâion  par 
les  honneurs  les  plus  diftinguez ,  aufqueis  la  valeur  Mili> 
taire  peut  afpirer,  lorfque  Ton  fçut  qu  une  mort  précipitée 
avoit  abrégé  (es  jours. 

Quoique  ce  trait  d'Hiftoire  paroiffe  s'écarter  du  fùjeC 
qui  doit  fe  renfermer  dans  ce  qui  s'eft  paffè  de  la  part  de 
la  République  des  Suiflès  avec  la  Couronne ,  par  rapport 
i  leuri  Alliances ,  on  a  cru  pouvoir  en  faire  mention  ici , 
par  les  fèntiment  de  zèle  pour  la  France,  qu  un  Officier 
àuifi  diftingué  partagea  dans  cette  occaflon  avec  fàPatrie, 
&  par  rhonneur  que  cette  démarche  fit  à  fbn  Canton  &  à 
ià  famille  en  pasticulier  :  rien  ne  devint  dans  la  lùite  plus 
avantageux  à  la  France  que  cette  acquifition,  qui  facilita 
celle  de  la  haute  Alfàce,  par  le  Traité  fait  avec  les  deux 
branches  de  le  Mailbn  d'Autriche. 

Il  s'étoit  paflë  plufieurs  campagnes  avant  cet  événement, 
dans  lefquelles  lafortmie  eut  peine  ^  à  ce  qu'il  fèmbloit, 
àfè  déclarer  par  les  diâèrens  échecs  que  l'on  reçut  de  parc 
&  d'autre t  la  levée  dufi^e  de  feint  Orner,  par  le  Maré- 
chal deChâtillon^  celle  de  Fontarabie,  par  le  Prince  de 
Condé>la  défaite  de  ce  dernier,  par  TAmirante  de  Cai^ 
tflle  y  l'avantage  que  l'armée  navale  de  France  remporta; 
dfun  autre  côté  Cm  celle  d'Ëfpagne?  àja  vùë  de  Genes.^ 
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la  Bataille  gagnée  fur  les  Impériaux,  près  de  Rhin^d  ; 
par  les  Troupes  Suedoifès^aulquelles  la  France  Êûioic 
faire  une  puiâânte  diverûon  de  ce  coté-là  :  ces  demiâs 
{ùccès  avoienc  réparé  en  quelque  fa^n  la  diimce  que 
les  armes  du  Roi  venoient  d'dlûyer  devant  Thionville. 
Tout  parut  ainjfi  balancé  entre  les  deux  Parties  jui^u'à 
Tannée  1(^39.  lorique  la  France  fît  de  nouveaux  efrotrs 
pour  gagner  la  iùperiorité  fur  £ès  ennemis^  en  mettant  (ùt 
pied  cinq  armées  puiûàntes ,  qui  JBnenc  deftinées  conccQ 
les  divers  Etats  de  la  Maiibn  d'Autriche,  dans  les  Pats- 
Bas,  dans  le  Duché  de  Luxembourg,  le  \oaa  de  la  Meufe, 
du  côté  du  RoufliUon ,  &  fur  les  frontières  oe,  ITtalie.  < 
tevies  oonfi-  ^^  ^^  dans  Cette  occàfion,  que  Ton  vit  réveiller  dans 
te*Si^  les  Cantons  tout  le  zèle,  que  des  hommes  diftinguez  de 
pour  la  France,  cette  Répuplique ,  trouvèrent  dans  l'exemple  de  Leurs  an- 
cêtres ;  on  y  vit  lever  iùccefllivement,  &  avec  toute  la  ce* 
lerité  que  le  demandoient  les  belbinsdu  Royaume,ju(qu'à 
neuf  Regimens  complets.  Celui  de  Zurich  en  ibumit 
deux  fous  les  Colonels  Rohn,  â:  Lochman.  Celui  deBera 
confîa  le  iîen  à  de  Watteviile  >  Lucem,  à  Pfifièr^  Fri- 
bourg,  les  deux  Tiens  à  de  Prarom^i  &  de  Reynold  5  les 
deux  de  Soleur  arrivèrent  (bus  la  conduite  d' Arregger  â: 
deRoU  s  &  de  Guy  amena  celui  de  Neuchâtel.  Jacques 
de  Caumartin,  pour  lors  Ambaflàdeur  en  Suiilè,  n'eut  pas 
lieu  de  regretter  les  foins  qu'il  s'étoit  donné  pour  hâter  un 
armement  au(H  conliderable  :  ces  Troupes  (è  trouve^* 
rent  à  toutes  les  expéditions  qu'entreprirent  les  Armées 
du  Roi>  &  dont  la  plupart  furent  i^ureufès,  fur  tout  dans 
la  délivrance  de  Cafàl ,  par  le  Comte  d'Harcourt ,  &  le 
combat  donné  près  de  cette  Pbce  en  1640.  où  les  deux 
Regimens  de  Fribourg  fè  diftinguerent  d'une  manière  à 
mériter  ài^^  aj[>plaudii^ai^R$  en  général,  <^  des  honneurs. 


•  i»TRE  LA  Francs  et  ces  "Suisse^.  '^s.y^ 
particuliers  aux  Chefs  qui  les  comiçandoient.  Les  i^couiv 
<ie  ces  Alliés  continuèrent  aitifi  fans  interruption,  jufqu  à 
la  mort  de  Loiiis  XIII.  qui  arriva  en  1643  >  en  laiiÊnc 
la  Couronne  à  un  Roi  mineur. 

REGNE  DE   LOUIS  XIV. 

Le  nouveau  Gouvernement  ne' changea  rien  à  la  {h 
tuation  où'fè  trouvoient  les  Cantons  avec  la  France  >  ac* 
coôtumés  à  fournir  des  fècours  à  une  Couronne  alliée, 
ilsnefutvirenc  d'autres  vôës,  que  celles  qui  pourroienr 
fortifier  leur  attachement  à  ieconder  l'autorité  pendant 
la  Régence,  en  attendant  que  le  R<m,  devenu  Majeur ^ 
fè  déterminât  par  lui-même  à  renouveller  les  anciens  en*- 
gagemens  avec  cette  Republique. 

Les  premières  années  de  laMinorité  fursnt  cranquillery: 
pour  ce  qui  regardoit  le  dedans  du  Roïaume,  pendant 
que  les  Armées  étôient  occupées  à  Eure  des  Conquêtes 
fur  les  frontières  des  Ennemis,  jufqu  en  1648 ,  que  le 
Traité  de  Munfter  rétablit  la  Paix  entre  TAUem^e  , 
h  France  &  la  Suéde.  Les  foins  que  fè  donnèrent  les  Ple^ 
nipotendaires  du  Roi ,  ne  fiirent  point  infiruéhieux,  pour 
faire  comprendre  dans  ce  Traité  la  Republique  des  Stû^ 
fès ,  en  ce  qui  regarde  fbn  indépendance  par  rapport  à 
FEmpire ,  quoique  Ton  eût  pu  s'y  énoncer  d'une  ma^ 
niere  plus  déterminée  fur  un  Article  aufli  eflânrîeL 

Cette  Faix  qui  devoit  donner  le  repos  à  une  grandir 
partie  de  l'Europe  ,  ne  fe  fit  point  encore  aâèz  fèndr 
clans  la  France  même  >  de  nouveaux  troubles  l'agitèrent; 
les  Princes  ne  pouvant  fbufîrir  de  voir  le  Gouvernement 
entre  les  mains  du  Cardinal  Mazarin,  avoient  demandé 
Kélo^nementdeceMkiiibe^  des  Compagnies  fuperieii^ 
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res ,  engagées  par  diilèrens  inoti&,  s*y  étant  jointes,  toutd 
la  Capitale  iè  reflèntit  bientôt  des  impreflkms  du  parti  >  ât 
la  CcHir  ne  croyant  plus  la  peribnne  du  Roi  en  fàreté  dans 
Paris,  fè  détermina  à  en  fbrtir  à  la  faveur  delà  nuit,  pour  fè 
retirer  à  S.  Germain  en  Laye.  Le  zèle  Se  la  fidélité  des 
Chefs  &de  leurs  Troupes  alliées  ne  Ce  démentirent  point 
dans  cette  occafioni  la  garde  du  Roi  fut  à  l'épreuve  de  tou- 
tes les  atteintes  qu  on  lui  porta»  les  autres  Corps  employés 
fur  les  frontières  n'en  iirént  pas  moins  de  leur  côté,  ^ 
le  même  efprit  régna  partout,  pour  faire  voir  combi^^- 
cette  Alliance  leur  ièroit  toujours  précieufê& inviolable.. 

Dans  ces  tems  d'agitation,  dont  on  pouvoit  craindre 
des  fuites ,  on  vit  fè  diftinguer  entre  plufieurs  Colonels 
&  Capitaines  de  cette  Nation,  les  Hefly,  les  Demooc» 
iesMolondin,  les  Rennold ,  les  Praroman,  les  Watter 
ville,  &  quantité  d'autres,  qui,  à  l'envi ,  cherchant  à 
entrer  dans  les  fèntimensde  leurs  Cantons,  concouroient 
avec  une  vi^lance  égale  à  tout  ce  qui  regardoit  le  main« 
tient  de  l'Autorité  &  du  Service.  Des  Officiers  de  mar- 
que ,  parmi  ces  Troupes ,  qui  ont  eu  l'honneur  d'appro- 
dber  fouvent  Loiiis  XIV.  lorfque  ce  Monarque  étoic 
déjà  dans  un  âge  avancé ,  ont  eu  la  Êitisfadlion  de  lui  en- 
tendre dire  plufieurs  fois,  qu'il  fe fbuvenoit  toujours  avec 
plaiflr  des  preuves  d'attachement  qu'il  avoit  trouvé  de 
la  part  de  ces  Hommes  diflingués,  dans  les  conjonéhires 
les  plus  difficiles  de  fbn  Règne ,  en  les  nommant  chacun  . 
par  leur  nom  )  il  en  rappelioit  même  des  Êdts  particu- 
Ûers ,  avec  les  expreflions  les jplus  obligeantes ,  Se  qu'il 
fçavoit  placer  mieux  que  perfonne. 

Quoiqu'il  en  fbit,  les  troubles  dont  nous  venons  ds 
parler  s'étant  appaifés,  &  l'autorité  ayant  repris  toute  fà 
vigueur  par  l'emprifbnnement  des  Princes,  le  Roi,jparmâ  - 
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les  autres  diipontions  qui  pouvoient  regarder  le  Gouver-    Louîs  x  i  v. 
nement,  fongea  à  faire  renouveller  T Alliance  avec  les  Sa'îîec  k» 
Cantons  Suifles  par  les  foins  de  fon  Anibà£&deur  deLa*  *^*°*°"« 
barde  >  qu'une  longue  habitude  dans  le  maniement  c^ 
aââires  d'Eftat  avoit  rendu  habile,^  qui,  par  lès  qualités 
perfonnelles,  avoit  Içu  gagner  Teftime  &  la  confiance. 
dQS  différentes  Diètes  ou  il  avoit  afMé.  Le  Traité  fut 
donc  renouvelle  pour  la. vie  du  Roi,  Se  huit  ans  après  ion . 
décès.  Comme  il  n'avoit  d'abord  été  fighéque  du  fèul 
Canton  deSoleur,  Se  que  lesautres  n  yentrerent  que  lue- 
ceflîvement  julqu  en  lâ^Syie  Roi  voulant  rendre  cette 
Union  plus  parfaite,  en  la  Êûfànt  rejaiUir  fur  le  Dauphin  y 
quilui  étoit  nédqpuisdeuxans,  aHn  que  cePrince  iôt  éle* 
vé  dans  les  mêmes  lèntimens  d'amitié  Se  de  bienveillance 
pour  la  Nation:  (ce  font  les  propres  termes  du  Traité  ) 
li  déflra  d'en  faire  le  renouvellement  dans  la  même  Ville 
dsSoleur  en  j66^  aveclestreize  Cantons  enfomble,  & 
eniîiite  de  la  faire  jurer  folemnellement  de  part  Se  d'autre 
dans  l'Ëfflifo  Métropolitaine  de  Paris ,  où  les  Députés  de 
la  République  fo  rendirent ,  à  l'inftar  de  ce  qui  s'étoit 
.  pratiqué  fous  le  Règne  de  Henry  IV. 

Le  ièui  préambule  de  ceTraité  foffiroit,  pour  &ire  voir 
dans  quelle  confideration  cette  Republique  étoit  auprès  - 
d'un  auffi  grand  Roi ,  &  qui  dès  lors  annonçoit  ce  qu'il 
dloit  être  à  l'égard  de  toute  l'Europe  :  on  y  voit  en  dé- 
tail abrégé  les  Alliances  que  les  Rois  lès  prédecellèurs  y 
depiûs  Charles  VIL ,  ont  contrarié  avec  les  Cantons,  & 
les  foins  qu'ils  ont  eu  en  les  renouvellant  de  tems  à  autre»., 
d'en  faire  une  confédération  coudante,  qui  fèt  également 
avanta^eufè aux  deux  Parties.  La  fobftance  de  ceTraité 
ne  dinite  point  des  précedens ,  Se  tout  y  eft  relatif  à  la 
Faix  gjerpetuelle,  de  mèmç  qu'aux aoties  conventions^ 
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qui  Tont  fûivies.  Flufieurs  Cantons  ayant  trouvé  ,  que 
quelques-uns  des  Amcles  pouvoient  fbufirir  diverfès 
interprétadoos ,  tant  par  rapport  à  leurs  Eftats  en  parti* 
culier,  qu'à  l'égard  de  toute  la  Republique  en  général, 
on  dreflà  en  même  tems  deux  Aéles  féparés,  fous  le  nom 
de  Lettres  annexes ,  qui  dévoient  avoir  la  même  force 
que  le  Traité.  On  y  convient  de  la  liberté  que  les  Trou» 
pes  des  Cantons  Proteftans  auront  d'exercer  leur  Reli-* 
-gion  dans  les  Armées ,  Se  dans  les  Garmfbns  où  elles  ife 
trouveront  au  Service  de  laFrance  i  de  leur  droit  de  pou^ 
voir  parvenir  à  toutes  fortes  de  Charges  Se  Grades  Mili» 
laires  >  de  celui  de  fùcceder  aux  Cheis  des  Compagnies. 
par  les  Sujets  du  même  Canton  ^  de  la  di^enfe  où  feront 
les  Efiats  Proteftaos  de  ibumir  des  fècouis  au  Roi,  ^rf^ 
qu'il  s'agira  de  aire  la  Guerre  dans  le  Royaume  à  ceux 
de  leur  Religion^  &  que  le  Roi  réciproquement  ne  pour? 
la  prendre  part  aux  démêlés  de  h  République  fur  le  mè> 
mefnjet  ^  que  pour  les.  appaifèc  par  fon  entremifè»  On  y 
lenouvelle  le  mainuen  dans  la  poflèifioo  de  pluiîeurs  biens 
fitués  au  Païs  de  Gex ,  en  faveur  du  Canton  de  Bem ,, 
conformément  à  la  ceâîon  faite  par  Henry  IV.  auflî-bien 
que  les  Traités  conclus  par  l'entremiiè  de  ce  Roi,  Se  pré^ 
cedemment  par  Charles  IX.  aufii^et  des  intérêts  de  cet 
£tat  avec  la  Savoye. 

Les  deux  Cantons  de  Zindck&  de  Bern  y  font  inférer 
une  refèrve  fpeciale  pour  la.  Republique  deVenifè.  Le 
Pxoit  d'adminifler  la  Jufldce  dans  les  Regimens  de  la  Na*^ 
ÛQOt  y  çû.  rappelle-,  àl'exclufjioB  de  toute  autre  Jurifdic-. 
tioiïi  de  même  que  le  choix  qu'auront  les  Cantons  au 
fùjct  des.  fficour^  qui  leur  ibm  promis  de  la  part  de  la 
France,  au  cas  qu'ik  ayem^dea-Guerres  àfixiteiiir.  On  y 
«convient  de  s  axfiECit  réciproquement,  locfqu'il  s'agira  de 
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demander  les  paâàges  neceflàires  pour  la  déifenCè  de$ 
Parties  5  l'exemption  des  Péages  âc  Impôts  pour  les  Mar- 
chandiiès ,  tant  à  l'entrée  qu'à  la  ibrtie  du  Royaume,  â: 
la  foime  de  décider  les  dinèrends  qui  pourront  naître  i 
cette  occaflon ,  y  font  expliquées  d'une  manière ,  à  ne 
laiâèr  aucune  dimculté  pour  l'avenir. 

Telle  étoitja  dilpofition  générale  des  Cantons  pour  là .  ^^^  f/^ 
France,  lor(que  te  Roi  stffùié  de  leur  amitié ,  enôepri^  do  des  caotoos. 
£è  venger  du  refiis  que  lui  fit  l'Efpagne  de  lui*  liendro       , 
juftice  touchant  les  Droits  de  la  Reine.  La  Guerre  fut 
portée  dès  Tannée  i66j.  dans  les  Païs-Bas  9  tous  les  R&> 
gîmens  Suiflès ,  dont  on  vient  de  parler ,  &  aufqudis  on 
avcHt  ajouté  la  levée  de  pluôeurs  CompagniesPraoclte»» 
y  fèrvirent  avec  diftincSBon  ,  &  contribuèrent  à  la  coii* 
quête  des  Places,  où  la  gloire  de  Loiiis  XIV.  h*eut  rien 
à  défirer  >  on  vit  tomber  en  très-peu  tems  fi)ùs  (es  armî^ 
Charleroy,  Bergues,  Fumes,  Ath,T6umay,  Doiky» 
Courtray ,  Oudenarde ,  Aloft,  LiUe ,  Se  cette  grande  ex- 
pedidon  iè  termina  par  la  défaite  des  E^agnols ,  corn* 
mandés  par  le  Comte  deMariln  &  le  Prince  de  Ligne. 

Ce  qui  iè  pailà  bientôt  après ,  dans  le  def]^  lùr  la 
Franche-Comté ,  fît  voir  de  nouveau  au  Roi  quel  iècours 
tl  pouvoit  trouver  dans  l'Alliance  des  Cantons ,  toutes 
les  fois  qu  elle  ne  fèroit  pas  contraire  à  leurs  anciens 
engagemens.  Cette  Province  (bus  les  Règnes  préce- 
dens,  comme  nous  avons  vu  y  joiiifibit  de  l'avantage  de  . 
la  neutralité ,  &  quelques  depiêlés  qu  il  y  eût  eu  entre  h 
France ,  &  l'ime  ou  l'autre  branche  oe  la  Maifbn  d'Autri- 
che, la  Comté  de  Bourgogne  pouvoit  £è  âatter  d'être  1 
couvert  de  toute  infulte ,  tandis  que  la  Republique  dds 
Suiflès  la  maintiendroit  dans  cet  état,  en  vertu  de  fès 
conventions.  L'a£^e  n  étoÂt  plus  la  même ,  depuis  tpt 
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les  Droits  deLoiiis  XI V.  fè  trouvèrent  ouverts  contré 
r£{pagne>  les  Cantons  en  connurent  toute  la  fblidité  > 
on  rendit  vaines  toutes  les  intrigues  de  laCour  deMadrîd» 
'&  bien  loin  de  continuer  à  cette  Province  leur  protec-^ 
don,  ils  confentirent  que  leurs  Troupes  fiiflènt  deftinées 
à  la  conquérir  au  Roi,  qui  s'y  trouva  en  perfbnne  à  la  tête 
de  fbn  Armée  >  rien  ne  fut  égal  à  la  rapidité.de  cette  Con- 
quête >  Befànçon ,  Salins  >  Dole ,  Gray  y.  &  tout  le  teSé 
des  Places  tombèrent  aux  premières  approches  du  Vain- 
queur >  ce  fut  ainfl  que  la  Suiflè  féconda  le  Roi  fon  Allié 
dans  une  entreprife  fondée  fur  la  juftice,  de  même  qu  elle 
avoiçûdé  Loiiis  XI.  à  fbumettre  le  Duché  de  Bourgot 
gne,  en  le  cfélivrant  du  plus  ledoutable  de  fès  Ennemis 
dans  la  perfbnne  de  Charles  le  Hardi. 

La  Paix  d'Aix-la-Chapelle  fut  de  peu  de  durée  i  la 
Hollande  fè  vit  attaquée  à  fbn  tour ,  le  Roi  ne  pouvant 
plus  difièrer  de  donner  des  marques  de  fbn  reflèntimeù 
à  cette  Republique  qull  avoit  fècouru  puiflâmmént 
contre  FAngleterre.  Il  faudroit  fùivre  ce  Monarque  dans 
(es  Campagnes  de  16^72  ,  &,  celles  qui  ont  continué 
cette  Guerre  ,  pour  faire  voir  le  zèle  avec  lequel  ces 
Troupes  alliées  le  livrèrent  aux  expéditions  mémorables;^ 
où  les  armes  de  France  virent  une  profperité  confiante: 
Un  fi  grand  détail,  en  s'éloignant  même  de  l'objet  princi- 
pal que  l'on  s'eft  propolé,  ne  pourroit  point  fe  renferme! 
dans  les  bornes  étroites  de  cet  Ouvrage,  non  plus  que 
ce  qui  s'eft  paflé  d'intereiiànt  dans  la  Guerre  que  Loiiis 
XIV.  eut  dans  la  fuite  à  foûtenir  contre  prefque  toutes 
les  Puiflànces  de  l'Europe ,  &  qui  précéda  la  Paix  de 
^fVick. 

Les  Cantons,  à  l'exemple  de  la  France,  firent  de  noi&» 
veaux  efforts  pour  la  défendre  contre  tant  d'Ennenûs 

réunis» 
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réunis,  (ans  parler  de  récabli/ièment  dé  vingt-cinq  Com^ 
pàgnies  franches ,  l'on  vit  dans  les  Armées  du  Roi  jufqu  à 
©nzé  Regimens  complets  de  cette  Nation,  celui  des  Gar- 
dés, ceux  de  Manuel,  de  Stoppa,  de  Reynold ,  deHefly,' 
de  Greder,  de  Surbeck,  de  Monnin,  de  Salis,  de  Schel^ 
leberg ,  &  de  Gourten ,  en  forte  que  Ton  en  compta  juC- 
qu'à  plus  de  trente  mille  hommes  effeétifs  au  fèrvice  de 
la  France.  Dans  les  différentes  occafîons  où  il  fallut  don-* 
ner  des  preuves  de  leur  valeur  &  de  leur, attachement  i' 
lis  eurent  fùccelllvement  pour  témoins  deux  Princes 
pour  Golonels  Généraux,  dont  ils  ne  pouvoient  acquérir 
les  {ùffrages  qu'à  jufte  titre  :  Après  que  le  Comte  de 
Soiflbns  les  eut  commandé  jufqu  en  1(^74  qu'il  mourut  j» 
lé  Duc  du  Maine,  qui  lui  fucceda  dans  cette  Charge , 
ne  fut  pas  plutôt  parvenu  à  l'âge  qui  lui  permit  desesL" 
ppfèr  aux  fetigues  de  la  Guerre,  qu  il  trouva  de  quoi 
fonderies  fontimens  d'eftime  pour  des  Troupes  àuffî* 
dévouées  :  l'affaire  de  Valcourt,  la  bataille  de  Fleurus  , 
le  Siège  de  Môns,  le  combat  deLeufe,  celui  de  Stein- 
querck ,  la  fameufo  Marche  qui  empêcha  les  Ennemis 
de  paflêrFEfcàut,  Se  au  fuccès  de  laquelle  ce  Prince  eue 
tant  de  part ,  forent  autant  d'^occafions  qui  rendirent 
dans  la  luite  digne  de  fès  foins  &  de  fà  bienveillance  y 
une  Milice  confiée  à  fos  ordres. 

Un  événement  auquel  on  s'attendit  dans  l'Europe/ 
,  lejetta  la  France  dans  une  nouvelle  Guerre,  pour  foûte- 
nir  le  Duc  d'Anjou  fiir  le  Trône  d'Efpagne,  que  les  droits 
de  (à  Naiflânce ,  &  les  difpofitions  de  Charles  1 1.  lui 
avoiént  ailuré.  La  ligue  que  forma  la  Maifon  d'Autriche 
pour  redieillir  cette  foceeffion,  devint  encore  prefijué 
générale  >  on  vit  f  aii-e  de  part  &  d'autre  de  grandes  ex;^ 
peditions  >  fi  les  fiiccès  y  forent  balancés  quelquefos 
par  léfort  des  annof ,  Loiiis  XIV.  eut  toôjows  cet ataih 
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tage,  de  voir  maintenir  Philippe  V.  dans  la  po^iïîoii 
d'un  Roïaume ,  qui  lui  apparteiioit  par  plus  d'un  ticce. 
'  Lçsfêcours  continués  que  le  Roi  trouva  dans  les  CantonS/i 
^e  fbufSrirent  ni  retard  dans  les  délibérations  des  Diètes, 
là  aucunes  d^  ces  viciiTitudes ,  que  l'on  eût  pu  rencontrer 
dians  des  Alliés ,  moins  attentifs  à  écarter  des  follicita- 
t^ons  étrangères  dont  ils  étoient  obfèdés. 

Ja^uts  mêmes  Drapeaux  parurent  dans  toutes  les  Ar- 
fpées  que  l'on  fit  marcher  fur  les  frontières,  &  jufqués 
dans  le  cœur  del'E^agne:  toute  la  différence  que  l'ota 
trouva  dans  les  Corps  de  leurs  Militaires ,  fut  celle  du 
changement  des  noms  9  cauiëe  par  la  mort  des  anciens 
Cheis,  dont  plufieurs,  après  être  parvenus  aux  premiers 
grades ,  avoiçnt  péris  dans  les  Sièges»  ou  dans  les  Com- 
bats 5  ceux  qui  leur  ont  fuccedé  dans  ces  Places,  &  qui 
agifl&nt  par  le  même  e£prit,ne  pourrontpoint  empêcher, 
qu'unç  Pofterité  équitable,  â:  moins  retenue  parlaino- 
deftie  de  ceux  qui  {ont  a(Shiellement  à  la  tête  de  ces 
Troupes ,  ne  rappelle  un  jour  tout  ce  qui  regarde  la 
valeur  &  la  conduite  dont  ils  ont  donné  des  preuves  dans 
cette  longue  &  pénible  Guerre,  pendant  que  leurs  Can- 
tons également  {èndbles  aux  avantages,  &  aux  difgraces 
que  les  armes  de  France  y  eurent  tour  à  tour,  faubient 
voir  à  quel  point  ils  cherilïbient  leur  confédération, 
Loiiis  XIV,  fut  d  periùadé  de  c^s  dilpofitions ,  que  le 
Marquis  de  Puideux ion  Ambailàdeur,  ailura  les  Cantons 
dans  la  Diète,  qui  fe  tint  quelque  tems  après  la  bataille  de 
Jlamilly ,  qu'il  venoit  moins  au  nom  du  Roi  (on  Maître, 
pour  chercher  auprès  d'eux  des  coniblations  contre  les 
revers  de  la  fortune,  que  pour  les  en  conlbler  eux-mê- 
mes f  par  la  part  qu'il  y  voïoit  prendre  à  des  Amis  scaS^ 

(inceres. 
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ne  reçût  une  atteinte  mortelle  par  les  démêlés  que  Ton 
vit  naître  dans  le  fèin  même  de  la  Republique  au  (ùjeC 
du  Comté  de  Tokembourg ,  &  qui  pouvaient  caufèr  une 
défùnion'  aflêz  générale  parmi  les  Cantons ,  pour  les 
obliger  à  rappeller  leurs  Troupes ,  dans  un  tems,  où  11 
fortune  fèmbloit  Ce  préparer  à  faire  retrouver  à  la  France 
fes  anciennes  profperités. 

Il  y  avoit  déjà  quelques  années  que  les  artifices  deS' 
Minifires  étrangers  cherchoient  à  femer  de  la  méfiance 
entre  quelques  Etats  de  la  Suiflè ,  lorfque  des  Droits  de 
l'Abbé  Prince  de  Saint  Gall ,  exercés  îur  une  partie  du 
Tockembourg,  que  l'on  prétendoit  n'être  point.de  fà 
dépendance,  le  trouvèrent  mêlés  de  qvelques  intérêts  de 
Religion ,  on  les  deux  principaux  Plantons  Protefians 
n'hefiterent  point  de  prendre  part.nLes  premières  dé- 
marches que  fit  le  Comte  du  Luc,  Ambafladeur  du  Roi , 
pour  empêcher  les  fuites  de  cette  animoiité ,  n'eurent 
aucun  fùccès ,  &  on  en  vint  bientôt  à  une  rupture  ouverte  : 
la  facilité  d'afîèmbler  les  milices  du  Pais,  qui  au  premier 
fîgnaldu  Souverain  font  obligées  de  prendre  les  armes,  mit 
ceux  de  Zurich  &  de  Bem  en  état  de  voir  fur  pied,enmoins 
d'un  mois,  une  Armée  de  plus  de  trente  mille  hommes. 
Les  mêmes  préparatifs  s'étant  faits  du  côté  des  Catho- 
liques ,  ayant  à  leur  tête  le  Canton  de  Lucerne ,  toute 
l'année  171 2.  fe  paflàen  adles  d'hoftilité  &  en  combats 
fànglans,  où  ces  derniers  eurent  à  la  fin  tout  le  défàvan- 
tage.  On  vit  alors  redoubler  l'emprefîèment  de  l' AmbaP 
fadeur  )  &  fès  foins  fécondés  par  ceux  des  Cantons  qui 
n'avoient  point  jugé  à  propos  d'entrer  ouvertement  dans 
.  la  querelle,  parvinrent  à  la  pacifier  par  le  Traité  conclu 
à  Arau ,  fans  que  les  forces  de  la  Republique  employées 
au  Tervice  de  la  France  en  fbu&iflènt  la  moindre  altéra* 
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Loiiis  XIV.  ayant  eu  la  iàtisfa<5Hon  de  contribuer  à' 
reconcilier  ainfi  fès  Alliés,  &  énfuite  prefque  toute  l'Eu-  . 
rope ,  par  la  Paix  générale  conclue  en  1 7 1 4  dans  la  Ville  . 
de  Baden  en  Suiflè,  il  voulut  laiflèr  à  cette  Republique 
L'Miince  re-  une  dernière  marque  de  iès  fèntimens  d'eftiine,  en  renoùr  * 
E'StwucE  vellant  (on  Alliance  avec  elle  par  le  Traité  du  neuvième 
tboiique»,       jyj j^y  I  y  I  y ,  pour  afiurer  les  plus  anciens ,  &  les  plus  fide-r 
les  Confédérés  de  ù.  Couronne ,  au  Dauphin  fbn  arrière 
Petit-Fils,  que  la  France  voit  aujourd'hui  liur  (on  Trône, 
Il  ne  ièrgit  point  ai£ê  de  fè  peHùader  que  les  Cantons 
Proteftans  vouluflènt  Ibuicrire  à  ce  Traité ,  qui  n'a  été 
ilgné  jufqu  à  prelènt  que  par  les  £èuls  Catholiques ,  &  la 
Republique  de  Vtllais,  non  feulement  parce  qu'il  diflfere 
des  anciens  .en  pilleurs  articles  importans ,  mais  encore 
f>ar  la  dif&culté  deieur  fkire  accepter  la  propofition  prér~. 
liminaire,  qui  concerne  la  reftitution  des  Conquêtes,  que 
cette  dernière  guerre  leur,  a  procurées  contre  leur  Coin«  - 
patriotes ,  &  dans  lefquelles  ils  le  ibnt  maintenus  depuis. . 

Si  la  durée  des  Alliances  eft  une  preuve  inconteftable 
de  l'avantage  que  l'on  y  trouve  de  part  &  d'autre,  celle 
qui  efi:  entre  la  France  Se  la  Suiilè ,  Se  qui  fubfiile  depuis 
près  de  trois  cens  ans,  ne  doit  point  kife  douter,  que 
ces  Etats  n'y  ayent  envifàgé  jvuqu  à  prefent  un  intérêt 
réciproque, 

I*.  Celui  que  la  feule  fjtuation  de  la  Suiflè  of&e  à  la 
France,  en  cft  un  des  plus  elîèntiels  :  les  Provinces  de 
Brelïè  j  de  Bourgogne,  &  une  partie  de  celle  de  l'Allàce, 
qui  confinent  aux  différentes  Contrées  de  cette  Republir 
que,  fe  voyent  couvertes  d'une  barrière  plus  impénétra- 
ble, qu'elles  ne  pourrojent  trouver  dans  la  conllru<5lion 
de  plufieurs  ibrtereflès ,  &  dans  une  dépenfè  onereufe  à 
l'Etat,  fi  la  SuilIe  n'étant  point  alliée  à  la  France ,  &  livrant 
paflà^e  à  içs  ^nçnûs ,  on  écoit  obligé  de  munii:  une  ét&^s 
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^uë  de  Pais  de  près  de  quatre -vingt  tieuës. 

2".  Cette  même  fituation  quifè  trouve  entre  laFrance, 

TAUemagne,  l'Italie  &  la  Savoye,  met  cette  Republique 
à  portée  de  fecourir  les  uns  ou  les  autres  de  ces  Eftats , 
Clivant  Tinterêt  qu'elle  peut  prendre  à  leur  confervation  j 
sànfi  quatre  Puilïances  qui  l'environnent ,  peuvent  le  pré- 
valoir de  ion  affiftance  pour  ùke  la  guerre  à  leurs  voiûns  : 
avantage  dont  Loiiis  X I.  fçut  fè  fervir  (i  à  propos  pour 
réduire  le  Duc  de  Bourgogne ,  qui  avoit  cherché  à  lui 
donner  tant  d'inquiétude.  Des  Princes  plus  éloignés  mê- 
me y  ont  fait  agir  quelquefois  les  refforts'de  leur  politi-' 
que,  pour  faire  des  diveriions  favorables  à  leurs  intérêts^ 
telle  tut  la  démarche  de  Henry  VIII.  Roi  d'Angleterre  , 
qui  ne  pouvant  lèconder  par  lui-même  l'Empereur  Ma- 
ximilian,  à  caufe  de  la  trop  grande  diftaoce  des  lieux,  fît 
paûèr  à  Ton  fecours  une  Armée  de  feize  mille  Suiilès 
pour  la  conquête  du  Milanez  5  fans  parler  de  l'ETpagne, 
qui  Ibus  les  <lerniers  Règnes ,  qui  ont  précédé  celui  de 
Philippe  V.  a  toujours  eu  en  vûë  d'y  entretenir  des  liai- 
fons  particulières,  lors  même  qu'elle  n'a  pu  fe  propofèr 
pour  objet,  que  celui  de  balancer  les  autres. 

3*.  La  France  par  fbn  union  avec  la  Republique  des 
Suiilês,  s'aflure  du  bon  voifmage  d'une  Nation  inépuifà- 
ble  en  hommes  robuftes ,  &  nés  ppur  les  armes^  dont  les 
Chefs,  de  même  que  les  Peuples,  font  autant  éloignés = 
de  vouloir  empiéter  fur  leurs  Voifins,  que  jaloux  de  con- 
ferver  une  liberté,  que  foixante  années  d'une  guerre  opi- 
niâtre &  fànglante ,  contre  tous  les  efforts  de  la  Maifbn 
d'Autriche ,  leur  ont  acquife.  On  voit  dans  ces  Eflats 
une  Milice  perpétuelle  ,  que  le  Gouvernement  faifànt 
diflribuer  p^r  différentes  clallès,  prend  fom  de  faire  exer- 
cer dans  le  métier  delà  guerre,  &  tient  toujours  prête  à 
mjiccherattx  p^epkcs.ofidies]^  lui  viennoit  defoq  Sou^ 
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vrain.  Par  les  divers  dénombremens  que  l'on  a  £àits  daxiâ 
les  Cantons ,  des  hommes  capables  de  porteries  armes , 
Ton  en  compte  plus  deux  cens  mille ,  de  forte  que  la 
France  peut  toujours  compter  fur  une  Armée,  quife 
trouvant  comme  en  quartier  dans  la  Suiflè ,  fans  lui  être 
à  charge ,  eft  à  portée  de  venir  à  fon  fecours ,  &  de  fàds^ 
faire  aux  articles  III.  &  VI.  de  T Alliance,  par  lefqu^. 
le  Roi  peut,  pour  la  défenfè  de  fon  Royaume,  lever  juir 
qu'à  (èize  mille  hommes  dans  les  Cantons,  Se  tel  nombre- 
qu  il  jugera  à  propos ,  lorfque  Sa  Majefté  voudra  fo  troi^ 
ver  en  perfonrie  à  la  tête  de  fes  Armées. 

4".  L'Alliance  du  Roi  avec  les  Cantons  ne  fçauroit 
être  fojette  à  aucun  de  ces  retours  fâcheux  qui  influënc 
fur  l'Etat  ,  Se  aufquels  on  eft  expofé  avec  d'aubes 
Puiilànces ,  dont  les  Confédérations  ne  Ce  maintiennent 
fouvent  qu'autant  qu*elles  s'accordent  avec  leurs  intérêts 
paflàgers ,  ou  qu  elles  favorifent  des  projets  d'ambition: 
celle  dont  nous  parlons  ,  exempte  de  toute  jaloufie  <fe 
grandeur,  eft  contrariée  de  la  part  d'une  Nation,  qui 
dans  les  principes  de  fon  Gouvernement  f  Ce  renferme 
dans  Ces  limites  naturels ,  fans  prétendre  faire  jamais  de 
conquête  fur  aucune  des  Provinces  du  Royaume  :  de  là» 
nul  ombrage  dans  les  négociations ,  nul  embarras  pour  lé 
règlement  des  frontières ,  ni  aucune  de  ces  inquiétudes 
qui  accompagnent  la  plupart  des  Alliances ,  &  qui  les 
expofentouà  être  traverlëes,  ou  à  devenir  dangereufos 
dans  leurs  évenemens. 

Les  avantages  que  la  Republique  des  Suiflès  £è  pro- 
pofo  defon  côté  par  fon  Alliance  avec  la  Couronne,  y 
ont  toujours  été  regardés  comme  un  objet  très-intereflànt. 
Quoiqu'une  poflèSîon  de  plufieurs  fiécles  paroiflè  leur 
avoir  afliiré  l'état  de  liberté  &  d'indépendance ,  qu'ils 
doivent  à  la  feitmeté  de  lews  Ancêtres^  ils  ne  peuveat 
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ignorer  les  dirpofirions  où  fera  toujours  la  Maiion  d' Au- 
oriche,  dont  ils  ontfécoiié  le  joug,  de  taire  valoir  (es  an- 
ciennes prétentions  :  une  iQngue  expérience  les  a  perlùa- 
dés  qu'ils  ne  fçauroient  plus  fblidement  appuier  leur 
confèrvation ,  que  fur  le  fecours  de  la  France ,  &  que 
cette  Couronne  leur  manquera  d'autant  moins  dans  l'oc- 
caflon,  qu'elle  (è  trouve  elle-même  intereflee  à  ne  point 
laifïèr  rentrer  les  Princes  Autrichiens  dans  leurs  premiers 
Domaines,  fur  tout  depuis  que  cette  puidànte  Maifbn  a 
réiini  les  Etats  de  Naples ,  de  Milan  <^  de  Mantouë  à  (es 
Provinces  héréditaires. 

La  liberté  Se  la  fi-anchifê  du  Commerce ,  auquel  plu- 
fieuis  Villes  confiderables  de  la  Suiflè  fe  font  adonnées  y 
ont  paru  à  cette  Republique  un  objet  allez  avantageux  » 
pour  le  rappeller  dans  tous  les  Traités  qui  ont  fuivi  leur 
première  confédération  avec  la  France  >  quoique  cet 
avantage,  qui  s'étend  for  toutes  les  M^chandiiès ,  tant 
&briquées  ou  apprêtées  en  Suiflè  que  d'autre^^  foie  réel» 
en  contribuant  à  l'opulence  de  plufieurs  particuliers ,  on 
peut  dire  néanmoins  qu'il  n'apporte  aucun  préjudice  au 
Roïaume>  les  Cantons  rendent  d'une  mfiin  ce  qu'ils  ont 
reçu  de  l'autre  >  l'achat  des  vins  que  celuji  dp  Lucerne 
ièul  Élit  tous  les  ans  dans  la  haute  Aliace  iè  monte  à  près 
d'un  million  5  c'eft  dans  ces  fournitures ,  qui  font  payées 
comptant,  que  cette  Province  trouve  le  plus  fort  de  fon 
revenu  ôc  de  fon  aifance. 

.  Un  troifiéme  avantage  que  la  Suiflè  fo  propofo  dans 
fon  Alliance ,  eft  l'elprit  d'émulation  &  de  valeur  que  la 
ftabilité  du  forvice  y  entretient  dgips  les  Peuples,  5f  prin- 
cipalement dans  les  familles  qv^]y:<^nt  le  plus,  dç  part  au 
Gouvernement  de  l'Etat.  La  Nobleflè  y  ayant  toujours 
.cherché  à  s'avancer  par  la  profefUon  des  armes  ,  &  le 
fêrvice  de  la  France  (ui  ftay^nt  un  chemin  plus  aHuré 
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pour  parvenir  aux  honneurs  militaires ,  on  y  a  va  daW 
tpus  les  tems ,  ce  que  la  Nation  pouvoit  fournir  de  plus 
diftingué.  Les  anciennes  Familles  trouvent  dans  ce  fervî- 
ce  des  établiflèmens  certains  par  rapport  aux  Compagnies 
<|ui  y  ont  été  levées ,  &  que  le  Roi  leur  continue  5  celleS 
qui  s'y  font  dévoiiées  depuis ,  y  peuvent  afpirer  à  \eai 
tour ,  en  iè  maintenant  dans  une  Alliance  >  que  l'on  dpic 
chérir  également  de  part  &  d'autre. 

Après  toutes  ces  preuv.es  d'une  Union  formée  ehtre 
la  Couronne  de  France  &  la  Republique  des  Suiflès, 
qui  a  continué  (bus  douze  Règnes  confècutifs ,  on  fe 
perfùade  que  les  perfbnnes  inftruites  ne  feront  point 
étonnées  de  voir  les  Privilèges  dont  joiiit  cette  Nàtiôà^ 
dans  le  Roïaume,  &  ceux  en  particulier  qui  fe  libnt  déT 
voilés  au  lèrvice  du  Roi  d'une  manière  plus  fpeciale.  Les 
difFerens  A6les  rapportés  dans  ce  Reciieil ,  doivent  être 
regardés  comme  autant  d'explications  données  axaç; 
Trâïtés'^ufâÉe*^,  d'où  ces  Privilèges  tirent  leur  originéi^ 
on  y  à  même  inféré  ceux ,  où  l'autorité  a  jugé  à  propos 
de  renfermer  quelquefois  les  objets  dans  leurs  juftes  bor- 
nes, lorfqu  il  efl  arrivé  que  d^  Particuliers  ont  cherché 
à  youlotr  léi*  donner  trop  d'extèntion.  L'elprit  équitai^ 
ble  de  ceux  qui  gouvernent  cette  Nation ,  ne  les  portera 
jamais  à  prétendre  au  delà  des  Articles  ftipulés  entre  les 
Parties  5  mais  il  fèroit  à  fbuhaiter ,  que  par  un  Traité  ge-* 
neral,  revêtu  de  toutes  les  formes  de  l'autenticité,  on 
pût  entrer  dans  un  aidez  grand  détaU,  avec  toute  la  pré- 
cifion  que  demanderoit  la  nature  de  cet  objet,  pou!i:  re- 
médier aux  conteftatioas  que  l'on  ne  voit  que  trop  fbu- 
yeht  naître  à  l'Qce^âfcyè  ces-Privileges. 
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-  à  la  Nation  SuiiTe,  aux  Genevois  &  aux  Marchands  des 
Villes  Impériales  &  Anfeatiques. 

1453.  4«  terie  JP après  Pâques. 

CHARLES  VIL  Roy  de  France  ,  a  fait  le  premier  amitié  perpé- 
tuelle pour  lui  &  fes  Succefleurs  avec  les  Supérieurs  des  anciens  Can- 
tons Suifles.  Page  1 

Septembre  1481, 
Lettres  Patentes  ,par  Icfquellcs  IcslSuiffcs  enFrancc  font  déclarés  exemptj 
de  toutes  Taxes,  pour  quelque  caufe,  nom  ,  occafîon  &  prétexte  que  ce 
foit^  &  qu'ils  font  affranchis  de  toutes  Tailles  &  Impôcs^  Aydes  &  Sub- 
ventions mis  &  à  mettre  3  foit  pour  fait  de  Guerre  ou  autrement  j,  enfem- 
ble  du  Guet  &  Gardes  des  Portes.  1 

CHARLES     VIII. 
Dh  10.  Novembre  148}." 
Extrait  des  Lettres  Patentes ,  pour  les  mêmes  fins  &  Privilèges.  4 

L  du  I  s    XII. 
Du  8.  OSlobre  1498. 
Extrait  de«  Lettres  Patentes ,  pareilles  que  deflus.  j 

FRANÇOIS    PREMIER. 
Du  17.  Mars  15x4. 
Extrait  des  Lettres  Patentes  pareilles.  5 

Du  14.  Mars  1515* 

Extrait  des  Lettres  Patentes  ,  qui  permettent  aux  Marchands  Allemands 

de -trafiquer  en  France,  même    en  tems  cîe  Guerre,   toutes    fortes  de 

Marchandifcs  non  prohibées,  francs  &  exempts  de  tous  Subfides,  Taxes  Se 

nouveaux  Impôts  ^  &  de  faire  entrer  &  fortir  ,  6c  lever  leurs  Marchandifes 
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Dm  i8.  OHotre  i$î6. 
Extrait  des  Lettres  de  Surannation  de  celles  du  i4Har9  Çif. ,        jC 

Dh  .  7  Décembre  1 5 1^, 
Traité  de  Paix  &  d'Alliance  entre  François  I.  &  les  Cantons  des  Suifles.  tf 

Dh  14,  Méin  1^17. 
Extrait  des  Lettres  Patentes ,  qui  maintiennent  les  Marchands  &  Eco- 
liers des  Villes  Impériales  dans  leurs  Privilèges^  nonobftant  la  déclaratioa 
de  Goerre  faite  à  l'Empereur.  1 1 

Dh  7.  jfâHfi  1542. 
Extrait  des  Lettres  Patentes ,  qui  déchargent  les  Citoyens  &  Marchands 
des  Villes  Iropcriilcs  ,  d'une  nouvelle-  Impofition ,  &  déclare  qu'ils  en  font 
&  feront  exempts  à  l'avenir.  iS 

Du  14.  ytonfi  154). 
Extrait  des  Lettres  Patentes^  portant  relief  d'obmiflion  d'Adreflc,  aux 
Cours  de  Parlement  de  Provence,  pour  qu'il  nefoit  exigé  aucune Impo- 
iicion  Foraine  fur  les  Marchandifes  que  les  Marchands  des  Villes  Impé- 
riales tireront  &  enlèveront  hors  du  Royaume.  if 

HENRY    IL 
Décembre  1547. 
Extrait  de?  l^ettres  Patentes ,  qui  confirment  celles  de  François  premier  ; 
du  mois  de  Mars  1 5 1 5.  confirmées  par  autres  du  1  Juillet  15  50.      19  ic  i} 
Du  première  Janvier  1548. 
Extrait  des  Lettres  de  lurannation  fur  celle  de  1 547 ,  pour  Lyon  ^  Gre-» 
noble  &  Aix  ^  vérifiées  au  Parlement  de  Paris ,  le  8  Février  audif  an.     29 

Dh  23   Avril  1548. 
Extrait  des  Lettres  Patentes,  contenant  répétition  des  précédentes ,  ta 
faveur  des  Marchands  des  Villes  Impériales ,  encore  que  quelque-uns  fuf- 
fent  ennemis.  ad 

Dh  2)  Majf  1548. 
Extraie  des  Lettres  Patentes  pour  la  fureté  du  négoce  defdits  Marchands  ^ 
durant  les  Guerres,  regiftrécs  aux  Parlcmcns  de  Dijon  &  Grenoble,  les 
7 May  &  3  Juillet  1549,  &  confirmées  parcelles  de  Février  1550.  20  &  21. 

Dh  4  Juillet  154^. 
Extrait  des  Lettres  Patentes ,  contenant  amplification  defdits  Privilèges  , 
en  faveur  des  Enfans  defdits  Marchands  ,  employés  à  leur  Trafic.        21 

Dh  II.  OSlobre  154^. 
Lettres  Patentes ,  qui  permettent  aux  Marchands,  Bourgeois  &  Habitans 
de  la  Ville  de  S.  Gai  en  Hautes  Allemagnes,  de  fairele  trafic  de  toutes  for- 
tes de  Marchandifes  dans  le  Royaume  en  payant  les  Droits.  21 
'    Des  9.  Décembre  i  j  5 o.  C^  8.  Janvier  1 J  5 1 . 
Extrait  des  Mandement  du  Roy  à  fon  Senechal  ,  Procureur  &  Avocat 
de  la  Vitle^deLyon,  &  Avis  defdits  OflSciers    en  confcquencc,    qui 
déclare  que  les  Marchands  des  Villes  Impériales  ,  ne  font  compris  da 
l'Edit  nouvellement  fait  fur  la  perception  des  Droits  de  Foraine ,  me 
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quant  au  Safran ,  Cires  ^  Futaincs  &  autres  Marcfcandifes ,  &  qu'ils  font 
exempts  des  Droits  d*£ntrée  fur  ]e  Vin  de  leur  Provifion  feulement.  24 
Des  4.  &  dernier  Jnm  15  5 1, 
Extrait  d'un  autre  Mandement  du  Roy  aux  Généraux  de  Languedoc^ 
&  Avis  defdits  Généraux  en  confequcnce ,  contenant  diftinâion  particu- 
lière &  bien  pertinente  entre  les  anciens  Droits  du  Roy  &  les  nouvelles 
Importions , 'portant  que  lefdits  Marchands  font  exempts  de  toute  nou- 
velle Impofition.  24 

Dh  27,  Novembre  155». 
Extrait  des  Lettres  du  Roy^pra  lefquelles  ileft  mandé  aux  Parlemens 
de  Provence  &  Chambery,  de  puolier  &  cnregiftrer  celles  du  mois  de  Décem- 
bre 1547.  25 

Dh  8.  Métrs  X5;i. 
Lettres  Patentes  du  Roy^  portant  afFranchiflcment  de  tous  Droits  fur 
les  Marchandifes  que  les  Marchands  Suides  feront  fortir  de  la  Ville  de  Lyon , 
même  quinze  jours  après  la  tenue  des  Foires.  2^ 

Du  30.  Novembre  lyji. 
Extrait  des  Lettres  Patentes  du  Roy  ^  qui  exemptent  les  Marchands  des 
Villes  impériales  de  toutes  nouvelles  Importions.  28 

Dh  6.  jivril  155^. 

.  Extrait  des  Lettres  Patentes  du  Roy ,  qui  déclarent  que  la  Ville  de 

Lyon  ,  à  qui  le  Roy  par  Edit  de  Mars  1555a  cédé  fes  Droits  de  Foraine  , 

se  peut  les  faire  lever  fur  les  Marcbandiles  appartenantes  aux  Marchands 

Allemands.  28 

Dh  8.  Frirr/Vnj 58. 
Extrait  des  Lettres  Patentes  du  Roy ,  contenant  un  Relief  d'obmiflîon 
d'Adre/Te  &  de  Surrannation  de  celles  du  jo  Novembre  1551,  avec  con- 
firoiation  de  leurs  Privilèges  y  mentionnés.  ti 

FRANÇOISIL 
Dh  24.  Janvier  1559. 
Extrait  des  Lettres  Patentes,  confirmatives  de  celîesdu  8.Fevrieri558, 
avec  un  Relicif  de  Surrannation  des  autres  du  30  Novembre  1 551.         29' 

Février  1559. 
Extraie  àts  Lettres  Patentes  »  qui  confirment  celles  du  24  Janvier  1 559» 

Mars  il  ^^^ 
extrait  des  Lettres  Patentes,  qui  confirment  les  Privilèges  accordés  au£f 
dits  Marchands  par  les  précédentes  Lettres.  2^ 

Dh  24  Mars  155^. 
Extrait  des  Lettres  Patentes  du  Roy  ,  portant  Règlement  fur  Mnf- 
cription  que  lès  Marchands  des  Villes  Impériales  doivent  faire  au  Greffe 
pour  j'iiir  des  Privilèges  à  eux  accordés  >&  qui  ordonnent  que  leurs  Mar- 
chandilès^  quoique  mêlées  avec  celles  qui  font  prohibées  oa  défendues  y 
ou  avec  celles  de  l'Ennemi ,  ne  feront  point  fujettes  à  confifcation.       29 

Dh  14*  jHÎllet  15^0. 
Extrait  d'autres  Lettres  Patentes  du  I^y.  qui  confirment  les  deux 
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précédentes  du  mois  de  Mars  155^-  ty^ 

CHARLES     IX. 

Déclaration  du  Roy ,  qui  explique  que  les  Marchands  natifs  &orîgînaîre$ 
des  Cantons  Suifles  feulement,  jouiront  de  l'exemption  des  Droits  de  la 
Ville  de  Lyon ,  &  non  les  Particuliers  qui  fe  feront  Bourgeois  defJits  Can- 
tons. 50* 

Du  €.  jloHJl  if€i. 
Extrait  des  Lettres  Patentes  du  Roy  ,  qui  confirment  celles  de  François 
I.  &  Henry  IL  &  François  IL  concernant  les  Privilèges  des  Marchands 
des  Villes  Impériales.  Jï' 

Du  14.  AûHJt  15^1. 
Extrait  d'autres  Lettres  du  Roy  ,  par  lefquelles  il  eft  déclaré  que  pour 
la  joiiiffance  defdits  Privilèges  ,  il  n'eft  befoin  de  Lettres  de  Confirmation  , 
que  de  celles  qui  généralement  ont  été  accordées.  }  t 

Dh  17.  Avril  15^2. 
Extrait  des  Lettres  du  Roy  ,  qui  déclarent  que  les  Marchands  originaires 
desVilles  Impériales,  &  non  ceux  qui  obtiendront  Lettres  de  Bourgeofie^ 
joiiiront  de  l'exemption  des  Drogueries  &  Epiceries ,  nonobftant  que  pà^ 
rOrdonnance  de  1 541  pour  la  levée  defdits  Droits,  il  foit  dit  qu'ils  ferooc 
payés  par  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  quelques  Lettres  d'exemption  qu*ils 
puifient  avoir  au  contraire  &  regiftréês^  à  la  charge  pir  lefdits  Marchanda 
de  ne  faire  aucun  abus  ni  faux  aveux,  fur  peine  d'être  déchus  de  leur  libcrté^- 
&  encore  à  la  charge  de  payer  les  gages  des  Officiers  de  la  DoUannc.         3  ft 

Dh  X}  Décembre  15^3. 
Extrait  des  Lettres  du  Roy  ,  qui  déclarent  que  le  Vif-Argent  ifc  Ver- 
millon ne  font  pas  compris  fous  les  mots  d'Epicerie  &  Droguerie,  &  ainâ 
exempts  des  Droits  d'Entrée  ,  en  favenr  des  Marchands  Allemands.      3'j 
Des  ij^.  Juillet  ij^j^,&  20,  Février  t$€^. 
Extrait   des*  Lettres  du   Roy,  qui  déchargent  les  Marchands  defdites 
Villes  Impériales  de  payer  les  Gages  des  Officiers  de  la  Doiianne ,  ainfi 
qu'ils  y  étoient  obligés  par  Lettres  du  17  Aouft  ï$6i.  $'$- 

Du  1.  Mars  15^5. 
Extrait  des  Lettres  Patentes,  qui  déchargent  lefdits  Marchands  delà 
demande  d'un  nouveau  Fermier  à  Lyon  ,  &  ordonnent  qu'il  leur  fera  fait 
droit  fur  les  .dépens  ^  dommages  &  intérêts  fouffcrts  à  cette  occafion.        34 

Du   21.  Juillet  15^5.  • 

Sauf- conduit ,  qui  ordonne  l'exécution  des  Lettres  Patentes  du  11.  Oâo^ 

bre  1549 ,  données  en  fiveur  des  Marchands  Bourgeois  &  Habitans  de  la 

Ville  de  S.  Gai  en  Hautes  Allcmagncs,  &  en  confequence  leur  permet  de 

faire  le  trafic  de  toutes  fortes  de  Marcha ndifes  dans  le  Royaume.  3  j> 

Du  II  Septembre  ij^5-  ' 

Extrait  des  Lettres  du  Roy  ,  qui  confirment  celles  du  2.  Kfars  15^5.     3<r 

Du  i-j.  Novembre  15^7. 
Extrait  du  Mandement  du  Roy,  à  tous  Licutcnans ,  Capitaines  ,'Echevins 
des  Villes  &    autres,  de   lai  (Ter  joiiir  lefdits   Marchands  Allemands^lc 
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leurs  Privilèges ,  fans   les  Contraindre  à  payer  aucuns  Subfîdes  ou  Impofi-' 
dons  nouvelles  ^  &  fans  les  rechercher  ni  troubler  en  leurs  Maifons.       3^ 

Du  4.  Juin  15^8. 
Extrait  des  Lettres  du  Roy  ,  qui  défend  à  tous  Gouverneurs,  Capitai- 
nes, Se  autres  Officiers  de  troubler  lefdits  Marchands  en  leurs  Privi- 
lèges ,  Négoces ,  quand  même  ils  feroientde  la  Religion  Prétendue  Re- 
formée. ^y^oHJl  15^9.  3^ 
•Extrait  des  Lettres  Patentes  du  Roy ,  qui  ordonnent  que  les  Marchands  des 
Villes  d'Allemagne ,  habitués  ,  demeurans,  allans  &  venans,  fréqucntans  Sc 
trafiquansjès  Foires  de  Lyon,  en  tous  lesPrivilegcs  cy-devant  accordés ,  ores 
qu'ils  faflent  leur  continuelle  réfidence  audit  lieu  ,  &  fans  que  les  Lettres 
de  Naturalité  qu'ils  ont  obtenu  puiflcnt  leur  nuire  ni  préjudicicr  ,  &  en 
outre  qu'ils  feront  exempts  du  Droit  d'Aubaine,  encore  qu'ils  ne  foicnt 
Hegriboles.  3^ 
Des  premier  yiohfi  &  19.  Novembre  1571. 
Lettres  Patentes ,  qui  enjoignent  au  Senechal  de  Lyon  de  faire  joiiir  8c 
%ifer  les  Marchands  de  la  Nation  des  Ligues  Suiffes ,  des  Privilèges  i  eux 
accordés  pendant  &   après  les    Foires  de  Lyon ,  &  les  déchargent  de 
toutes  nouvelles  Impoutions.                                                                   37 

Du  15.  ^onfi  1571. 
Extrait  de  laSauve- Garde  duRoy,qui  donne  auxlvlarchands  &Negocians 
desVille  Impériales,  exemption  de  loger  les  Gens  de   Guerre  en  leur  Mai- 
fons. ,  41 

Du  II.  Septembre  1571. 
Extrait  des  Lettres  Patentes  du  Roy  ,  contenant  permiflîon  aux  Mar- 
chands &  Ncgociansdes  Villes  Impériales  de  jportcr  Piftolets&  autres  ar- 
mes &  fauve-gardes ,  tant  pour  eux ,  que  pour  leurs  Gens ,  Scrvircurs ,  Fac- 
teurs &  Entremetteurs ,  pour  caufe  même  de  Religion,  à  peine  de  puni- 
tion contre  ceux  qui  les  inquiéteront.  41 

^vril  157J. 
Extrait  des  Lettres  Patentes ,  portant  confirmation  de  tous  les  Privilèges 
accordés  aux  Suifl'es.  4} 

Du  lî.  May  1575. 
Extrait  de  rArrcft  de  la  Cour  des  Aydcs  ,  qui  maintient  les  Mar- 
chands des  Villes  Impériales  dans  la  joiiiflancc  de  leurs  Privilèges  Sc 
exemptions ,  contre  le  Fermier  de  rimpofirion  nouvelle  mtfc  fur  les 'Draps 
d'Or  Sc  d'Argent ,  Fil  de  Soye^  &  autres  Marchandifesc  ntrant  dans  la  Vil- 
le de  Paris.  4) 

Du  i^.  Juillet  I  578. 
Extrait  de  l'Arreft  duConfeil  Prive  du  Roy  ,  qui  maintient  lefdits  Mar- 
chands Allemands  dans  l'exemption  de  toutes  Impofitions  nouvelles.       4} 

H  E  N  R  Y    III. 
Du  mois  de  Septembre  157** 
Extrait  des  Lettres  Patentes  du  Roy  en  forme  de  Cbartre  ,  portant  am- 
ple confirmation  { de  tous    les  Privilèges   accordés  ,  permiflîon    de  tenir 
mailbas  en  tous^  les  lieux  de  U  France ,  avec  exemption  du  Logement  des 
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Gens  de  Guerre,  de  toutes  Cottifations ,  &  Daccs  nouvelles,  en  fkt^c^ 
des  Marchands  Allemands.  41 

28.  Mars  1579. 
Extraie  de  la  Sentence  du  General  de  l'Impontion  Foraine  en  Cham- 
pagne, qui  fait  Main-levée  aufdits  Marchands  de  dix  Tonneaux  de  Mar- 
chandifes. d'Allemagne  ,  &  de  cinq  bottes  d'Acier  faifies  fur  eux.  44 

Dh  20.  jHÎUet  1580. 
Extrait  d'une   autre  Sentence,  qui  déclare  les  Marchands  des  Villes 
Impériales  exempts  du  Droit  nouveau  d'Entrée.  44 

Du  J.  Décembre  1581. 
Sauf-Conduit,  portant  confirmation  des  Lettres  Patentes  d'Henry  II. 
&  Charles  IX.  données  en  faveur  des  Marchands  de  la  Nation  des  Lignes 
de  Suiffes.  44 

Dh  1$.  OBobreisii.  #* 

Extrait  d'une  Commiflîon  fur  un  Arreft  de  la  Cour  Yîes  Aydcs ,  oui 
fait  main  -  levée  aux  M.>rchands  de  Marchandifcs  d'Allemagne  faiiies  lur 
eux  pour  le  Droit  de  DoUanne.  41 

HENRY     IV. 
Mayi^^At. 
Lettres  Patentes,  portant  confirmation  des  Privilèges  des  Marchands  de 
S.  Gai ,  Schaffhufen  &  SuitTes  pendant  tes  Foires  de  Lyon.  4^ 

May  15^5. 
Extrait  des  Lettres  Patentes  en  forme  de  Chartres,  qui  confirment  tous 
les  Privilèges  des  Marchands  des  Villes  Impériales,  a  la  charge  de  faire 
rinfcription.  '4^ 

Da  21.  Juin  i5^î. 
Extrait  de  TArreft  de  la  Cour  des  Aydes,  qui  donne  Aiain  -  levée  i 
plufieurs  Marchands  defdites  Villes  ^  pour  Saifics  faites  fur  eux ,  par  le  Fer^ 
mier  d'un  nouveau  Droit  d'Entrée  de  toutes  fortes  de  Marchandifcs  -à 
Paris,  comme  étant  exempts  de.  toutes  nouvelle  Impoficion  ,  avec  reftitu- 
^ion  de  leurs  deniers  confignés.  .4^ 

Du  i^.  OSlobre  1^55. 
Arreft  de  la  Cour  des  Aydcs  de  Paris  ,  portant  exemption  en  faveur  d'un 
Soldat  SuiiTe  du  Régiment  &de  la  Compagnie  des  Cent-Suifics  de  la  Gar- 
de ordinaire  du  Corps  du  Roy,  de  toutes  Tailles,  Aydes,&Impdfitk)ns^ 
même  du  Guet  &  Garde  des  Portes ,  le  tout  tant  qu*il  fera  fervice.         jo 

Janvier  159^. 
Lettres  Patentes  du  Roy,  qui  permettent  aux  Citoyens,  Bourgeois^  fie 
Domiciliés  de  la  Ville  de  Genève,  de  venir  ,  fréquenter,  trafiquer  Se  rcfi- 
dcr  en  ce  Royaume ,  &  y  acquérir  tons  biens  ^  meubles  &  immeubles  que 
bon  leur  femblera ,  &  leur  accordent  la  faculté  de  fucceder  pleinement  à 
leurs  Parcns  fujets  du  Royaume  ,  &  autres  morts  en  ce  Royaume,  dont  les 
biens  Se  lucceiïïon  feront  dans  l'étendue  d'icelui.  ^1 

•     Du  ti.  Janvier  lyy^. 
Arreft  duConfcil,  qui  ordonne  qu'en  confcquence  du  Traité  fait  en  . 
Tannée  1578 ,  les  Habitons  &  Sujets  de  la  Ville  de  Genève  feront  traites  ea 
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France,  comme  François  naturels ^  tant  pour  IcDroitdcNaturaHté,  iccùx 
mourans  en  France,  que  pour  le  Droit  ae  Suùceflion ^  quand  ils  auront  à 
fucceder  à  quelque  mort  en  ce  Royaume.  ^  55 

D»  28  Juin  i$9^. 
Arrcftdc  la  Gourdes  Aydcs,en  faveur  d'un  Cent- Suifle  de  la  Garde, 
qui  Tcxempte  du  Droit  d'Entrée  fur  les  Vins  en  la  Ville  de  Paris ,  comcne 
nouvelle  Impofition.  5^ 

Dh  dernier  jivril  15^7. 
Extrait  deTArreft  de  laCour  des  Aydes,  qui  fait  main-levce  aux  Mar- 
chands des  Villes  Impériales  des  Marchandifes  fur  eux  faiHes*  57 

Dh  7.  Juin  1 5^7. 
Extrait  de  l'Ordonnance  du  Prevôc  des  Marchands  de  Paris,  par  la- 
quelle les  Privilèges  dcfdits  Marchands  Allemends ,  ontctéenregiftrées, 
&  donne  main-levée  de  leurs  Marchandifes  fans  en  payer  l'Entrée  à  It 
nouvelle  Doiijne,  &  les  Gardiens  décharges,  à  la  charge  de  s'infcrirc 
au  Crcffe  de  la  Ville  de  Paris  ,  &  dcfenfes  d'en  abufcr  ,  ni  prêter  leur 
nom.  '57 

Du  16.  jivril  15^8. 
Déclaration  du  Roy»  qui  exempte  un  Soldat  Suifle  de  toutes  Tailles  £c 
Aydes,  enfemble  des  Droits  d'Impôts  des  Vins  qu'il  vendra,  par  menu 
en  la  maifon  où  il  demeurera,  &  l'exempte  pareillement  d'autres  Impo- 
rtions &c  Subventions  quelconques ,  mifes  &  à  mettre.  j8 

Du  13.  Juin  1600. 
Extrait  del'Arreft  de  la  Cour  Acs  Aydes ,  enrre  les  Marchands  Allemands^ 
&  Claude   Boutin ,  Fermier  de  l'ancienne  Doiiane  ,  qui  fait  main-levée 
enriere  &  pure  de  leurs  Marchandifes  \  Et  ordonne  qu'ils  feront  maintenus 
enlajoîiffance  de  leurs  Privilèges.  $9 

Dh  23.  Mars  i^or. 
Déclaration  d  u  Roy ,  qui  exempte  un  Suifle  de  la  Compagnie  des  Cens* 
Suifles  ,  des  Droits  de  vingt  fojs  &  vingt-cinq  fols  par  Muid  de  Vin ,  éta-^ 
blis  à  l'Entrée  de  Paris,  &  généralement  de  toutes  Importions  mifes  oui 
mettre  fur  ledit  Vin.  60 

Dh  dernier  Janvier  i^oi. 
Lettre  annexe ,  fervant  d'explication  fur  l'Alliance  faite  entre  TEfpagne , 
la  Savoy  e  Se  les  Cantons.  '  3^5 

Dh  mois  de  Novembre  n^oi. 
Lettres  Patentes  du  Roy,   portant  continuation  des  Privilèges  ci-de* 
vanc  accordés  en  faveur  de  la  Nation  Suifle^  6i 

Dh  II  Aouft  1601. 
Arreft  de  la  Cour  des  Aydes,  portant  Enregifttement  des  Lettres  Pa- 
Tentes  du  mois  de  Novembre  i^oi.  6€ 

Dh  mois  de  Juin  i<îo8. 
Lettres  Patentes ,  en  faveur  des  Citoyens ,  Bourgeois  ,   Habitans  ic 
Sujets  de  la  Ville  de  Genève,  qui  ordonnent  qu'ils  demeureront  exempts    > 
4ii  Droit  d'Aubeine,  5c en  confèquence  qu'ils  iaccedcront  en  France,  aux 
£iens  qui  leur  écheronc  par  droit  de  Succèflioa^  *  6j 
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Du  ij   Juillet  i6oi. 
Arreft  du  Parlement,  portant  Enrcgiftrement  des  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Juin«i6o8.  €9 

L  o  t;  I  S    X 1 1  L 

Dh  mois  de  Janvier  1^17. 
Extrait  des  Lettres  Patentes  du  Roy  ,  qui  confirment  les  Privilèges  accor- 
dés aux  Marchands  des  Villes  Impériales  Sf 

Du  mois  Décembre  1^18. 

Lettres  Patentes,  portant  confirmarion  de  tous  les  Privilèges ,  Franchifcs, 

Exemptions,  Libertés  &    Immunités,    donnés  concédés  &  oâroyés  en 

faveur 'de  la  Nation  des  Ligues  des  SuifTes  ,  pour  en  jouir  par  eux,  leurs 

SucelTeurs  ,  enfemble  leurs  Veuvef  durant  leur  viduité.  70 

Du  i6  Janvier  161^. 
'    Arreft  du  Parlement ,  portant  Enregiftrement  des  Lettres  Patentes  dtt 
mois  de  Décembre  i^£8,aux  Charges  7  contenues  71 

Dh  1  Juin  1610, 
ArYeft  duConfeil,'qui  réduit  lesPrivileges  de  laCompagnie  dcsCensSuîflcs, 
au  nombre  de  quatre  ,  fixe  la  quantité  qu*ils  pourront  vendre  en  Détail 
^chacun  à  cinquante  Muids  ,  lans  payer  autre  Droit  que  celui  d'Entrée 
feulement  \  Ordonne  que  les  autres  de.  ladite  Compagnie  qui  vendconc 
Vin  en  Détail ,  demeureront  fu jets  au  payement  de  tous  les  Droits  d'Aydcsj 
Leur  enjoint  de  fouffrirles  Vifites&  Exercices  des  Commis ,  &  de  ne  (aire 
aucune  Rébellion  fur  les  peines  de  l'Ordonnance  *,  Ordonne  en  outre 
qu'ils  joiiiront  de  deux  Ecus  par  mois  par  augmentation  de  folde.'        ^4 

Du  4*  May  16 it 
Lettres  Patentes  en  forme  d'Edit  ,  portant  confirmation  de  tous  les 
Privilèges  des  Marchands  de  la  Nation  Suiffe,  en  confequence  leur  per- 
mettent de  faire  le  Trafic  de  toutes  fortes  de  Marchandifes  dans  le  Royau- 
me ,  fuivant  les  Traités  de  151^  &  1601  ;  8c  défendent  à  toutes  perfonnes 
de  les  y  troubler.  77 

Dh  17  Novembte  1^15. 
Vérification  de  Mcflîcurs  les  Treforiers  Généraux  de  France  au  Bureau 
des  Finances  à  Lyon,  des  Lettres  Patentes  du  4  May  iCii.  Sa 

Dh  25  Janvier  i^zy. 
Arreft  du  Confeil ,  qui  orclonne  qu'au  lieu  des  quatre  Privilégiés  9  por- 
tés par  l' Arreft  du  2  Juin  1^20  ,  que  treîze  dcsCcns-Suiflcs  de  la  Garde 
du  Corps  du  Roy  ,  mariés  &  habitués  dans  le  Royaume  ,  étant  à  fes  Gages 
Se  Solde  ,  y  compris  leur  Clerc  du  Guet ,  &  non  plus  ,  ni  même  les  veuves  , 
/î  ce  n'cft  qu'elles  tiennent  place  d'un  defdits  Exempts  ,  pourront  vendre 
&  débiter  en  détail  telle  quantité  de  Vin  que  bon  leur  femblera ,  fans  payer 
que  les  Droits  d'Entrée  feulement  5  leur  défend  d'avoir  du  Vin  ailteurs- 
quedansIaCave  où  ils  vendront  en  détail  ,|à  peine  de  confifcation  defdits 
Vins,  &  privation  de  leurs  Privilèges  •,  &  ordonne  qu'il  fera  fait  déduc- 
tion au  Fermier  fitr  \t  prix  de  fon  Bail  des  fept  nulle  huit  cens  livres,! 
quoi  fe  monte  l'augmentation  de  folde  accordée  aufdits  Ccnr-Suiflcs  pat 
l'Arreft  dudic  jour  2.  Juin  1^20^  83 

D¥k 


TABLE.  1^ 

Du  iç.  Janvier  \6i^. 
Déclaration  ,  qui  ordonnent  l'exécution  de  l' Arrc(l  du  même  jour ,  en 
fayear  de  treize  des  Cenc-SuifTes  delà  Garde  du  Roy.  87 

Dh  premier  Mars  i^aj. 

Arreft  de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris ,  pottant  cnregiftrelnent  du  Rolle , 

ou  les  noms  des  Officiers  dîes  Cent-SuifTes  ^  ceux  des  SuifTes  &  Soldats  de  la 

Garde  ordinaire  du  Corps  du  Roy ,  qui  doivent  jouir  de$  Privilèges  à  eux 

accordéspar  lesArrefts  &  Déclaration  du  25  Janvier  1^15.  89 

Du  11.  Janvier  16^0. 
Arreft  qui  exempte  les  Cent-SuilTes  de  la  Garde  ordinaire  du  Corps  du 
Roy,  fuivant  leurs  anciens  Privilèges^  de  Tlmpoûtion  de  6  liv.  qui  le  lè- 
vent à  Corbeil  pour  chacune  Nacelle  chargée  de  Vin  \  des  Neuf  fols  Ç\x 
deniers  qui  fe  lèvent  à  Sens  >  des  Cinq  fols  à  Montreau  v  des  Huit  fols  à 
Melun  pour  chaque  Muid  de  Vin,  &  des  Quatre  (ois  fix  deniers  deux 
iç  dix  deniers  levés  à  Paris.  ^^ 

Du  mois  de  Janvier  i^)4« 
Extrait  du  Règlement  concernant  les  Tailles   Article  XI.   il  eft  ditr 
Joiiiront  les  Cent-SuifTes  de  notre  Garde  de  ^exemption  des  Tailles ,  pour- 
vu qu'ils  nefafTent  trafic  de  Marchandifes ,  ne  tiennent  Fermes  d'autrui, 
&  en  Ter  vans  aâuellement ,  &  non  autrement.  5^7 

Du  1).  Septembre  16 ^j^. 
Extrait  de  la  Déclaration  y  portant  confirmation  des  anciens  Privilèges 
3es  Suifles ,  &  décharge  de  la  Taille ,  non  feulement  Ici  Cent-Suiilcs  du 
Corps,  mais  encore  rous  les  SuifTes  fervansSaMajefté.  55 

Février  1^35. 
Déclaration  du  Roy,  qui  permet  à  tous  ceux  de  la  Nation  SuifTe  qjui 
(ont au  fervice ,  gages  &  folde  du  Roy ,  mariés,  ou  non  mariés ,  d'acquérir 
tous  tels  biens  ,-4neubles  Se  immeubles  qu'ils  y  pourront  licitement  acquérir  ^ 
&  que  leurs  femmes  3.  enfaris  ôc  héritiers  qu'ils  onr  à  prelent  ^  ou  pourront 
.avoir,  puiflenr  fucceder  ou  appréhender  les  biens  de  leursiucceffîons, 
tout  aihfî  que  s'ils  étoient  natifs  du  Royaume*  93 

Du  10  Juillet  16^6. 
Déclaration  du  Roy  ,  portant  que  les  Cantons  Suiffes  pourront  tir^  ôu 
faire  tirer  des  Salines  de  Peccais  ,  Berre  ,  &  autres  de  Languedoc  ic 
Provence,  jufqu'à  la  quantité  de  deux  cens  mille  Minots  de  Sel  par  cha-^ 
cun  an^  pour  la  fourniture  de  leurs  Alliés  &  de  leur  Pais  ,  fans  payer 
aucuns  Droits  de  Péage  appartetucs  au  Roy ,  pour  leur  tenir  lieu  des 
Ibmmes  à  eux  dues.  '     '  9^ 

Du  1 5  Juillet  1  ^37. 

Lectres  du  Roy ,  qui  ordonne  que  la  Liquidation  des  fommes  à^  eus 

dues  ,  fera  faite  inceflamment ,  ainh  que  l-établifTengienc  de  la  Traite  à  eux 

accordée  par  Déclaration  du  20  Juillet  16^6.  loL^ 

Du^^  Novembre  1^37- 

Déclaration  du  Roy  ,  qui  décharge  h  N^^ion  SuîfTc  de  h  Taxe  à  la- 

.  quelle  elle  avoic  été  imjpofée  ,  au  fuiet  de  la  clôture  &  jonâion delà  Viltc 

li 
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&  Fauxbourgs  de  Paris.  104 

Dh    €  Juillet  1^4 T. 
Ordre  du  Roy  /portant  décharge  de  la  Taille ,  en  faveur  d*un  Soldàc 
dcsCent-Suifl'es  de  la  Garde  du  Roy.  10* 

Septembre  1^41. 
Editdu  Roy  ^  portant  reyocacion  générale  des  Privilèges  accordés  tihc 
Suiflcs  &  autres  Privilégiés ,  fur  les  Droits  d'Aydcs.  tof. 

Dh  10  Afaj  1^42. 
Arreft  du  Confeil  ,  qui  ordonnne  que  conformément  à  TEdit  du 
mois  de  Septembre  1^4X5  qui  révoque  tous  les  Privilèges  accordés  (ur  les 
Droits  d'Aydes  ,1e  Fermier  joUira  des  Droits  d'Aydes  fur  toutes  fortes  de 
Perfonncs,  même  les  Suides, les  Ecclefiaftiqucs,  Nobleflc,  Officiers  dés 
Cours  Souveraines  &  Commenfaux  \  excepte  les  Secrétaires  du  Roy.    3^8 

Du  X  Septembre  1^42. 
Extrait  de  1*  Arreft  du  0)nfcil ,  qui  condamne  les  Suiflesà  payer  au  Fermier 
les  Droits  d'Aydes  de  tous  les  Vins  qu'ils  ont  vendus  &  débités  depuis  le  u 
Janvier  1^42,  &  qu'ils  vendront  &  débiteront  ci-après,  tant  en  grosqa*$& 
*dctail  \  leur  enjoint  de  fouffrir  les  Vifites  &  Exercices  des  Commis  ,  9C 
défepd  de  les  injurier,  à  peine  de  punition  corporelle.  iéf 

Du  7  Février  1^43.  ' 

Arreft  du  Confeil,  qui  ordonne  qu'il  fera  informé  des  violeAçes  i 
voyes  de  fait  &  contraventions  faites  aux  Edit  de  Septembre  1^41,  JStt 
Arreft  du  2  Septembre  i^t,  tant  par  les  Suidés  de  la  Garde  qu*autrM^ 
&  que  Icfdits  Suiflcs  payeront  les  Droits  de  tous  les  Vins  qu'ils  ont  fi&C 
entrer ,  vendre  &  débiter  en  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris ,  depuis  le 
premier  Janvier  16^42  ,  &  qu'ils  vendront  &  débiteront  ci^après.  370 

Du  7  May  1^44. 
Arreft  des  Commiflaires  députés  par  le  Roy  ,  portant  décharge  de  la 
Taxe  du  Droit  de  Confirmation  de  Ion  Avènement  à  la  Couronna,  "ëa 
faveur  des  Ccnt-Suifles.  Ifl 

Du  9  Juillet  1^44. 
Arreft  du  Confcif,  qui  confirme  la  Déclaration  du  25  Janvipr  1^25; 
ordonne  que  pour  le  Vin  que  les  treize  Privilégiés  des  Çent-Suiffcs  dç  i^a 
Majefté  vendront  au-delà  des  mille  neuf  cens  cinquante  Muids  à 
eux  accordes,  ils  payeront  les  Droits  comme  les  Cabaretiers  \  en  ou- 
tre qu'ils  fouffriront  les  Vifites  &C  Exercices  des  Commis  s  Enjoint "iu 
Duc  de  Bouillon  défaire  obéir  lefdits  Suides,  à  peine  de  repondre 'tti 
lonnom  des  dommages  &  intérêts  du  Fermier.  Itj 

Du  M  OElob^e  1^44.     ^ 
Extrait  de  l'Arreft  du  Confeil ,  qui  Ordonne  que  fix  Suiflcs ,  du  nom- 
bre de  ceux  de  la  Garde  de  M;  le  Duc  d'Orléans ,  jouiront  des  mêmes 
Privilèges  que  les  treize  delà  Girdc  du  Roy,  "37* 

Du  7  O£fobre  11^45. 
Extrait  d'un  Arreft  du^Confeil,  qui  àc'corde  au  Duc  de  BoUilIon  ; 
tomte  de  la  Mar«,  Capitaine  des  Cent  Suiflcs  de  la  G.udc,  la  fommc- 
de  quattp  mille  livres  pour  indemnité  de  la  perte  qii'il  fouffrc  à  caufcdc 
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U  rcJudion  des  Privilèges  defdits  Ccnt-SuiîTes.  371 

Arrcft  du  Confcil ,  portant  confirmation  du  Droit  qu'ont  les  SuiflTes 
d'exercer  la  Juftice  fur  les  Gens  de  leur  Nation.  ng 

jD«  t  Juillet  i^Jî. 
Datte  par  circac  da  19  Juillet  1^58. 

.  Traité  du  renouvellement  d'Alliance  ^  &  confirmation  des  ancfensTraités 
de  Paix  Se  union  perpétuelle  entre  le  Roy  ^  les  Cantons  Suifles  6c  leurs 
Alliés,  371 

Dh  11  Septembre  i^J4. 
.    Arreft  du  Confeil»  oui  décharge  de  la  Taille  un  Sergent  de  la  Com- 
pagnie générale  des  Gardes  SuifTcs.  izo 

Dh  5.  Juin  1^55. 
Arrêt  du  Confcil  ,qui  ordonne  Texecution  des  Lettres  Patentes  du  25. 
Janvier  i(Sij.  8c  en  confequence  que  les  Treize  SuifTcs  Priviliegiez  de 
k  Garde  de  Sa  Majefté ,  ne  pourront  vendre  du  Vin  que  dans  les  lieux 
marquez  par  lefdites  Lettres  Patentes  ;  qu'ils  ne  pourront  loiier  leurs 
Privilèges  ,  &  qu'ils  payeront  les  Droits  du  Détail  des  Vins  qu'ils  ven- 
dront au-delà  des  cent  cinquante  Muids  ,  portés  par  l'Arreft  du^.  Juillet 

1^44-  38* 

Dti  24.  Novembre  1^55. 

Arreft  du  Confeil  3  qui  condamne  les  Cent-Suifles  delà  Garde  du  Roy 
6c  ceux  de  la  Reine  •  à  payer  le  Droit  de  Gros  3  &  les  deux  fols  fix  de^ 
niers  d'augmentation  d^icelui  ^  avec  les  cinq  fols  pour  livre  du  Huitième 
réglé  qptls  foûtenoient  ne  pas  devoir  ^  à  la  referve  néanmoins  des  Treize 
Suiflcs  Privilégiez  qui  font  maintenus  dans  le  Privilège  de  vendre  chacun 
cent  cinquante  Muids  de  Vin  ^fans  payer  les  Droits  de  Huitième  &  cinq 
hls  pour  livre  d'augmentation.  38^ 

J)h  15.  Février  \6$^. 

Arrêt  du  Confeil,  qui  ordonne  que  la  veuve  d'un  des  fix  Privilégiez 
Suifles  delà  Garde  de  M.  le  Duc  d'Orléans  ^  jottira  pendant  fa  viduité  des 
privilèges  accordez  àfon  défunt  nuri.  123 

Dh  premier  Mars  16$^. 

Extrait  de  la  Déclaration  ,  qui  ordonne  aux  Suiffes  Privilégiez  exercer    . 
leurs  Privilèges  enleurmaifon  d'habitation  ,  par  leurs  Serviteurs  Domefti-'' 
ques^  fans  qu'ils  puiflent  avoir  ni  vendre  du  Vin  qu'en  une  feule  cave,  ijS 

Du  II.  Juillet  1^57. 

Arreft  du  Confeil  ^  qui  condamne  les  Cent-Suifies  de  la  Garde  du  Roy  ^ 
à  payer  les  Droits  d'Aydes  des  Boiflons  qu'ils  débiteront ,  tant  en  gros 
ou'en  détail ,  à  l'exception  des  Treize  Suiffes  privilégiez  ,  qui  ne  feront  fu- 
jets  qu'aux  Droits  d'Entrée  pour  cent  cinquante  Muids  feulement  à 
eux  accordés  par  an.  3^0 

Des  premier  Février  &  premier  Juin  1^5  8. 

deux  Lettres  annexes  au  Traité  d'Alliance  entre  le  Roi  Loiiis  XIV,  & 
les  Cantons  ,  fait  en  1^53.  408  &  40^ 

liij 


fc." 
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Dk  i.  jivril  1^58. 

Arrefl:  du  Confeil  ,  qui  fixe  l'indemnité  des  Cent-Sui (Tes  de  la  Garde  da 

Roi ,  qui  ne  joiiiflent  pas  du  Privilège  des  Treize  ^  à  fept  mille  crois  cent 

livres  par  an  ,  de  moitié  de  laquelle  feulement  il  fera  tenu  compte  au  Fet'» 

mier  fur  le  prix  de  Ton  Bail.  1 17 

Dh  19.  Juillet  1^58. 
Lettres  Patentes  du  Roi  »  qui  confiraient  le  Traité  de  1^5  j .  en  faveur  do 
la  Nation  SuifTe  ,  &  qui  leur  accorde  le  droit  d^ercer  la  Juftice  fur  Ict 
Gens  de  leur  Nation.  ijo 

Dh  28.  Février  i^^o. 
Arreftdu  Confeil,  qui  avant  faire  dtoit^  donne  mainlevée  aux  Suiflês 
de  faifie  fur  eux  faite ,  pour  raifon  de^  Droits  d'Aydes ,  Tailles  ,  Aubdne^ 
Se  autres,  131 

Dh  }.  Mars  \6^\. 
Déclaration  qui  ordonne  j  que  les  Officiers  de  feu  Monfieur  le  Dnc 
d'Orléans  ,  joiliront  &  leurs  veuves  ^  des  mêmes  Privilèges  qui  leur  pnc 
été  accordés  du  vivant  de  Mondit  Sieur  le  Duc  d'Orléans.  134 

Dh  13.  Juin  \6Kj. 
Arreft  du  Confeil ,  qui  défend  aux  Suifles  logés  dans  les  ParoifTes  dtt 
plat  Pays  de  l'Eledion  de  Paris  ,  de  vendre  ou  faire  vendre ,  ni  permeccrt  . 
qu'il  foit  veddu  en  détail ,  à  pot  oi|  à  aflSetrc  ^  aucuns  Vins  &c  Boiflbns  ^ 
(ans  en  piyer  les  Droits  au  Fermier  des  Aydes  ,  leur  enjoint  de  fouftrir  kft 
Vifites  &  Exercices  des  Commis  ,  à  peine  de  mille  livres  d'amende,        41a 

Dh  4.  Septembre  i^tfj. 

Traité  d'Alliance  entre  le  Roi  &  les  Treize  Cantons.  I^^ 

Dh  i^.  OSohre  166). 

Arreft  du  Confeil ,  qui  décharge  la  Succeflîon  d'un  SuiflTe  de  la  Com^ 

pagnie  des  Cent  de  la  Garde  ordinaire  du  Roi  ,  du  Droit  d'Aubcinç.,  fcT'' 

confcrvc  à  la  Nation  le  droit  d'appofer  les  Scelles  ,  &  d'exercer  la  Juftice 

tant  Civile  que  Criminelle  «  fur  les  Gens  de  la  Nation.  157 

Dh  17.  Novembre  166). 
Lettres  de  furannatlon  ,  qui  ordonnent  l'exécution  de  celles  du  ifi 
Juillet  1^58.  &   du  Traité  du  renouvellement  d'alliance  de  1^5  3,       148 

Dh  18.  Novembre  166$, 
Arreftdu  Confeil, qui  permet  aux  Marchands Suifles de  continuer  leur. 
Con>mcrce ,  pat  les  lieux  où  ils  ont  couftume  de  paflèr  &  même  par  la  Pro*« 
vince  de  Champagne ,  Bourgogne  &  Brefle  1  c^ 

Dh  30.  May  j66j^. 
Déclaration  du  Roy  ,  qui  ordonne  qu'il  n'y  aura  que  les  Officiers  de  fa 
maifon  qui  ferviront  aâuellomenr,qui  joiiiront  de  Privilèges.  1  c  af 

Juin  166  if. 
Çupolications  faites  par  Madame  la  Duchcflc  DoUairîere  d'Orléans  2 
pour  demander  au  Roy  ,  en  faveur  de  fix  Suifles  de  fa  Maifon  ,  la  confir* 
Clarion  &  pcrmiflion  de  vendre  duVin  à  Paris,  i  j^ 
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D«  Vioii  de  Juin  i  ^^4. 
Extrait  cl*un  Lettre  du  Roy ,  écrite  à  Monficur  le  Chancelier ,  pour  les 
mêmes  fix  Suifles.  i  57 

Dh  <•  Février  lé'^y. 
Arreft  de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris  ,  qui  condamne  un  Suiflc  de  M 
le  Duc  d'Orléans ,  à  payer  les  Droits  de  PariHs  ,  douze  &  fix  deniers  pour 
livre  des  Vins  qu'il  a  vendus  &  vendra  en  détail.  m 

Dh  14.  Janvier  1666. 

Arreft  de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris  ,  qui  condamne  le;  Suifles  de  U 

Garde  de  M.  le  Duc  d'Orléans ,  à  payer  le  Gros  des  Vins  qu'ils  font  venir 

à  Paris  ^  enfemble  les  nouveaux  Droits  établis  depuis  que  le  Huitième  a 

été  fixé  à  quatre  livres  ^  pour  chacun  muid  de  Vin  vendu  à  pot.  41  j 

Des  17  Janvier  &  premier  Février  16 6y. 

Lettres  de  Cachet  &  Sentence  des  Officiers  de  la  Nation  Suiflc  ,  contre 

un  Soldat  Suiflc,  pour  avoir  tiré  l'épée  contre  fon  Ofiîcier  ,  en  rçre  def- 

quelsfont  plufleurs  autres  Pièces  â  ce  fujet  concernant  la  Juftice  des  Suifles. 

Des  II,  29.  j4vril&  1.  May  i66j. 
Ordonnance  du  Roy ,  portant  Exemptions  du  logement  des  Gardes 
Sui/Tes^poar  les  maifonsy  defignées.  414 415  41^4 

Du  4.  Juin  i6éi. 
Arteft  du  Confeil  ,  qui  maintient  les  Veuves  des  Cent-Suiflcs  Privi- 
légiés de  la  Garde  de  M.  le  Duc  d'Orléans ,  dans  les  Privilèges  &  Exemp- 
tions accordées  à  fon  mari  ,  tant  qu'elle  demeurera  en  viduité»  i^i 

Dh  7.  May  1669. 
Ordre  du  Roy  au   Lieutenant  Civil  de  Paris  ,  au  fujet  d'un   Scellé 
qu'un Commiflaire  avoir  appofé  fur  les  Biens  d*un  Suifle.  i6i 

Dh  31.  Janvier  uTyo. 

Lettre  de  Cachet  du  Roy  au  Lieutenant  Criminel  ,  pour  faire  lever  U 

Garnilbn  mife  chez  les  Suilîês  de  Sa  Majefté ,  &  rendre  le  Décret  formé 

coorr'eux  entres  les  mains  des  Officiers  de  la  Nation ,  de  la  Compagnie 

des  Cent.  169 

Dh  1.  Février  1^70. 
Extrait  de  Deux  Ordres  du  Lieutenant  Criminel  de  Paris ,  aux  Huifliers; 
Sergens^  Archers^  de  fortir  de  Garnifon  des  Logis  des  Suifles  du  Roy» 
de  la  Compagnie  des  Cent.  '         170 

Dh  23.  jivril  1^70. 
Exttaitd*un Arreft  duConfeil^  qui^laifletouteCourauxOfficiers  Suifles  fur 
leurs  Gens  ^  en  outiere  Criminelle.  1 70 

Dh  27.  Septembre  1670. 
Ordre-duLieatenant  Criminel  de  Paris,  à  un  Commiflairedu  Chaftelet  de 
remettre  aux  Officiers  Suifles  ^  les  Informations  partial  faites  contre  un 
Sui/Ie.  171 

Dn  25.  Février  1^71. 
Aâe  de  Proteftation  des  Cent-Suifles  de  la  Garde  du  Roy»  contre  un 
Prpcès-verbitl  d^ppoficioo  de  Scellé  favr  par  ua  Comaiiflaire  du  Chaftelet 
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fur  les  biens  d'un  SuiflTc.  171 

Dh  1)  Mars   1^71. 
Sommation  des  OfEciers  du  Châcelet^  aux  Cens-Suifles  de  la  Garde» 
de  rapporter  les  Titres ,  en  vertu  defauels  ils  fe  prétendent  en  droit  d*a- 
pofcr  le  Scellé  fur  les  Effets  de  ceux  de  leur  Nation.  175 

Du  x6  Mars  i6ji. 
Déclaration  Se  Proreftarion  au  contraire  de  ladite  Sommation  ,  par  let 
Of&ciers  des  Cens-Suiiïes  de  la  Gardes  du  Roy  ^  aux  Oilîciers  du  Chate- 
let.  174 

Du  16  Juillet  i6f\. 

.    Tranfadion  &  defiftement  paffé  cKtre  le  Fermier  du  Droit  de  Hanice, 

Se  la  Compagnie  Francoife  ^  de  la  Mabcbandife  de  Vin  &  autres  remon* 

^  tant  les  Rivières,  en  taveur  des  Cens-Suiffes  de  la  Garde  du  Corps  da 

Rojr.  17g 

Du  11  Juillet  1^71. 
Arrefl:  du  Confeil ,  qui  condamne  le  nommé  Darboulin  ^  cUdevant 
Commiflîonnaire  de  défunt  Claude  Pafquier ,  vivant  Suide  Privilégié  de 
M.  le  Prince  de  Condé,  à  payer  aux  Jurés*Vcndcurs  &  ControUcursdç 
Vin«  les  Droits  à  eux  attribués  fur  le  Vin  qu'il  avoit  fait  venir  ^  outre  & 
pardeiTus  celui  du  Privilège.  41! 

Du  30  Mars  1^70. 
Décifion  du  Confeil  ^  qui  ordonne  que  les  Scellés  qui  fe  font  fur  les 
Effets  des  Suifles  décèdes^  feront appofés  par  les  Of&ciers  duChâtcletde 
Paris  9  avec  un  Officier  de  la  Nation  des  Cens-Suiffe  conjointement.  i8i 

Dh  II  jiouft  1^73. 
Arreft  du  Confeil ,  qui  évoque  à  icelui  le  Procès  pendant  en  pIuHcurs 
Jurifdiâions ,  au  fujet  delà  Succeffîon  du  Sieur  Diefbacbe,  Lieutenant 
des  Cent-Suiflcs  183 

Dumois  de  Juin  i^8o- 
Extrait  de  l'Ordonnance  des  Aydcs  ,  concernant  les  Privilèges  des  Cent- 
Suifles  de  la  Garde  ^  fur  le  Vin.  .  285 

Du  27  Mars  ;tf8f. 

Déclaration  du  Roy,  qui    Règle  les  Rangs,  Preféanccs  en  toutes' Af- 

femblées  générales  &  particulières ,  en  faveur  des  Ecuycrs  ordinaires  , 

.des  Controlleijrs ,  Clercs  d'Offices ,  &  des  Officiers  de  la  Compagnie  des 

Ccnt-Suiflc  de  la  Garde  du  Roy.  i6€ 

Z>H  3  bectmbrâ  1^8^. 
Arreft  du  Confeil,  contre  les  Suifles  de  Maifon  Royale ,  en  faveur  des 
Jures- Vendeurs  &  Controlleurs  de  Vin.  431 

Du  20  Décembre  1^87. 
Arreft  du  Confeil ,  qui  ordonne  que  les  Marchands  des  Cantons  Suifles  ^ 
pourront  tranforter  hors  du  Royaume  l*or  Se  l'argent  monnoyé  qu*ils  au- 
ront reçu  pour  le  prix  des  Marchandifes  qu'ils  auront  apportées.       417 

Du  3  Octobre  i^5>o. 
Arreft  du  Confeil,  qui  ordonne,   que  les   Marchands  des  Cantons 
Suifles  j  pourront  tranlporter  hors  du  Royaume^  en.  nouvelles  Efpeob 


f 
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Iculcment-^  le  prix  des  Marchandifcs  qu'ils  y  auront  apportées.*  4ZS 

Dh  29  Décembre  1^93. 
Arreft  du  Confeil  ,  qui  ordonne  l'exécution  de  ceux  des  20  Décembre 
1^87,  &  5  Odobre  1^90,  en  fatisfaifant  par  les  Marchands  Suifles  aux 
conditions  portées  par  le  prefcnr.  430 

Dh  ig  Février  1697. 
Arreft  du  Confeil ,  fervant  de  Règlement  pour  le  Logement  des  Of- 
ficier &  Cent-Suiffe  de  la  Garde  du  Roy-  18 8, 

Du  Vf    ji0Hftl^$J. 

Sentence  de  l*Elc(îl:ion  de  Paris ^  qui  maintient  les  Suiffcs  à  la  Solde, 
dans  la  joiiiflance  des  Privilèges  à  eux  accordés  pour  les  Vins  de  leur  crû. 

Du  1%  Mars  1704. 
Arreft  du  Confeil,  qui  décharge  les  Suiffe  habitués  dans  le  Royaume 
&  qui  voudront  s*y  habituer,  de  faire   cnrcgiftrer  leurs  Privilèges  aux 
Eleâions  n'y  ailleurs.  1^1 

Du  i  May  1704. 
Extrait  d'un  Arreft  du  Confeil ,  au  fujet  d'un  Conflit  de  Jurifdic- 
tion ,  entre  le  Chitelet  de  Paris  &  la  Juftice  des  Suifles  Militaire,  pour 
la  SucceflSon  du  Sieur  Chanfon  ,  Capitaine  Suifle.  441 

Du  24  Janvier  1705. 
Arreft  du  Confeil,  qui  défend  aux  Suifles,  Portiers,  Domeftiques des 
Maifons  &  Hôtels,  de  vendre  aucuns  Vins  en  Détail  ,foit  à  Pot  ou  Af- 
fiete ,  à  peine  de  confifcations  des  Vins ,  &  de  cinq  cens  livres   d'a- 
mende. -  19} 

Dh  7  Février  1705. 
Arreft   du  Confeil  ,  qui  déchage  du  payement  des  Droits  attribués 
aux  Gardes  Nuit,  les  Vins  du  Privilège  des  Cent-Suiflcs  de  la  Garde  du 
Roy.  445 

Dh  14  jivril  ijo^. 
Arreft  du  Confeil ,  déharge  du  Droit  attribué  aux  Jurés-Gardes  Nuit , 
les  neuf  Suifl'es  Privilégiés  de  la  Garde  de  M.  le  Duc  d'Orléans,  compris 
le  clerc  du  Guet,  pour  le  Vin  de  leur  Privilège.  154 

Dh  y  May  1705, 

Arreft  de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris,  qui  condamne  David  Chauflon  , 

Seigneur  de  Cour  mon  t,  &  Capitaine  d'une   Compagnie   Suifle,  à  payet 

les  Droits  de  Gros,  augmentation.  Jauge  &  Courtage,  pour  Vin  par  lui 

vendus  en  Gros.  197 

Dh  1%  Juillet  1705. 
Arreft  du  Confeil,  qui  décharge  les  Vins  du  Privilège  des  Suifles  de 
la  Garde  du  feu  Prince  de   Condé  &  de  Mademoifellc  d'Orléans ,   des 
Droits  attribués  aux  Gardes  de  Nuit.  158 

Dn  ij.   Septembre  1705^ 
Arreft  du  Confeil ,  qui  décharge  un  Tambour  Suifle ,  de  la  Comp^ignic 
de  la  Garde  de  M.  le  Duc  d'Orléans  ,  de  la  Taille  ,  à  laquelle  il  a  été 
îinpofé,  &  défend  de  l'y  impofcc  à  l'avenir,  &  tous  autres  Suifles,  foit 
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Sour  raifon  cle  leur  Trafic  ^  induftticou  autrement ,  à  peine  de  tôt»  dcpdM^ 
ommages  &  intérêts.  445 

Dh  18  Novembre  lyoj. 
Lettres  du  Roy,  à  M.  Reignoid  ,  qui  confirme  la  Nation  Suiflc  «hnc 
le  Droit  d'exercer  la  Juftice  fur  fcs  Gens.  •  447 

Dêf  19  Décembre  1705. 
Arreft  du  Confeil ,   qui  décharge  de  la  Taille,  la  veuve  d'un  Offider 
Suiflc  3  tant  qu'elle  demeurera  en  viduité.  ,11^ 

Dh  9  Février  170^. 
Arreft  du  Confeil,  qui   ordonne  que  tous   Cens-Suifles  de  la  Garde 
du  Roy,  demeurant  à  Saint  Denys,  jouiront  des  Droits  de  chacun  deuK 
Muids  de  Vins  deftinés  pour  leur  provifion  &  confommation.  448 

Du  premier  Février  1707. 

Arreft  du  Confeil ,  qui  dt(pcnfe  les  Suides  de  Nation ,.  étant  dans  le 

fcrvice ,  de  la  reprcfentation  d^  leur  Extrait  Baptiflaire  ,  &  du  payemeoc 

des  Droits  de  ControUe  ;  a.ttribués  aux  Controlleur  des  Regiftres  dcrBap^ 

ternes.  ù^ 

Du  18  Février  1707» 
Lettres  du  Roy,  à  M.  le  Duc  du  Maine  ^  au  fujet  d^un  Conflit 4c 
Jurifdiâion  ,  entre  le  Châtelet  &c  la  Juftice  des  Suiflcs  Militaires.      45,^ 

jDi#  19  Février  T709. 
Arreft  di;  Confeil,  qui  condamne  les  Suiflcs  delà  Garde  de  M.  le  Duc 
d'Orléans,  à  payer  les  Droits  de  Huitième,.  Gros  Annuel,  &  deurfoU 
pour  livre  du  Vin  d'achat  qu'ils  ont  vendu  &  vendront  en  détail.       JLOJ 

Di^  16  Juillet  1709. 
Arreft  du  Confeil,  qui  ordonne  que  les  Marchands  des  Cantons Suiflér^ 

Îourront  feulement  tranfporter  hors  du  Royaume ,  en  nouvelles  Efpeees 
'or  &  d'argent,  le  prix  des  Marchandifes  qu'ils  y  auront  apportées.  45^ 

Dh  27  jloufl  1709. 
Arreft  du  Confeil ,  qui  décharge  les  Vins  des  treize  Privilégiés  Suifles 
de  la  Garde  du  Roy ,  des  Droits  anribués  aux  OfSces  de  Jaugeurs  de- 
vins ,  Officiers  fur  les  Ports ,.  Quays ,  Halles  >  Places ,  &  Marchés ,  Fortes 
&  Barrières ,  &  autres  OflSciers^  foir  d'ancienne  ou  nouvelle  création»  454 
Du  14  Septembre  1709. 
Arreft'  du  Confeil ,  qui  déclare  commun  avec  les  Suifles  Privilégiés  de 
delà  Garde  de  M.  le  Duc  d'Orléans,  l' Arreft  du  17  Aouft  précèdent  j 
qui  décharge  les    Vins  du  Privilège   des  treize  Suiflcs    de  la  Garde  du 
Roy  ,  des  Droits  attribués  aux  Officiers  fur  les  Ports ,  Quays>  &c.  le  tout 
d'ancienne  ou  nouvelles  création.  4551 

Du  17   Janvier  17  lo* 

Ordonnance  du  Roy  ,^  qui  re^e  Se  fixe  les  Penflons  des  Suifles  Protef- 

taiis.  4^1 

Bu  2j  Septembre  17 10. 

Arreft  du  Confeil  ,  qui  décharge  de  la  Taille  plufieurs  Suiflcs  habitués^ 

à  Nevcrs,  vivans  de  leur  trafic  &  induftric,  &  ne  faifant  valoir  aucun 

bien  ni  ferme  pour  autrui,  condamne  les  Maire  &  Echevins  aux  dépens* 

aia 
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'Dh  7  OElobre  171e, 
Arreft  du  Confcil ,  qui  décharge  plufieurs  Suiffcs  habitués  à  Ncvcrj  , 
'de  la  Taxe  des  Arts  &  Métiers ,  à  laquelle  ils  ont  été  impofés  -,  &  les  con- 
firme dans  l'exemption  des  Tailles ,  Logement  de  Gens  de  Guerre  ^  Guet 
te  Garde  ,  Entrée  fur  fur  Beftiaux  ,  &c.  Défend  aux  Maires  &  Echevins 
de  les  y  troubler  ^  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  ^  &  de  tous  dépens  ^ 
dommages  &  intérêts.  21} 

Du  27  Février  17 11. 
Lettre  de  M.  Voifin  ,  Miniftre  de  la  Gcrre,  au  fujctde  la  Jurifdic- 
tlondes  Militaires  SuiCTes ,  à  M.  Dubas  ^  Capitaine  au  Régiment  Suifle  de 
yillars.  4<^4 

-  '  Du  24  jioHJl  1711. 

Ordonnance  du  Roy,  qui  règle  &  fixe  les  Pcnfions  des  Suiflcs  Pro- 
teftans.  4^4 

Du  5  Septembre  17 11. 
Arreft  du  Confeil,  qui  confirme  les  treize  Suiflcs  Privilégiés  de  la 
Garde  du  Roy ,  &  les  neuf  de  celle  de  M.  le  Duc  d'Orléans ,  dans  Texcmp- 
tien  des  Droits  fur  les  Vins  de  leurs  Privilèges ,  &  qu'ils  ne  payeront  ceux 
attribués  aux  Jurés-Déchargeurs^  Routeurs  &  Chargeurs  de  Vins^  fui- 
yant  qu'ils  font  fixés- audit  Arreft  4^7 

-  Du  mois  de  Décembre  1711. 
Lettres  Patententes  du  Roy,  qui  donnent  au  Siet^r  Reinold,  Lieute^- 
nant  General  des  Armées  du  Roy ,  Se  Colonel  du  Régiment  pes  Suifles  , 
h  Capacité  de  fucceder  &  recueillrr  des  Succeflions  par  Teftamens  ^  Do* 
nations  ou  autrement  ^  fans  déroger  à  fa  qualité  de  Suifle  ,  &  ce  en  con- 
fideration  des  Services  qui  fon  depuis  plus  de  cent  cinquante  ans  hérédi- 
taires de  père  en  fils  dans  fa  famille.  475 

Du  j.  Mars  1712. 
Règlement^  concernant  les  Privilèges  des  Cent-Suifles  de  la  Garde  du 
Roy ,  fur  les  Vins.  218 

Du  17.  Mars  ijn. 
Arreft  du Confeii ,  qui  confirme  le  Règlement  du  5  Mars  ryu.        221 

Du  16.  jioufi  1712. 
Dfttté  porerituidu  i6»  Aoufl  1711. 

Arreft  du  Confeii  »  en  faveur  de  Nicolas  Blanchard  >  Cent-Suifle  de  la 
Garde  du  Roy ,  rcfldent  à  Pafly ,  oui  le  décharge  de  la  Taille ,  &  défend 
de  l'y  réimpofer  &  tous  autres  Suiflcs ,  fbit  pour  ratfon  de  leur  trafic ,  în- 
duftrie ,  ou  autrement.  477 

Du  29,  Avril  171  j. 

Arreft  du  Confeii ,  qui  décharge  les  Vins  du  Privilège  des  Suifles  de  la 
Garde  du  Roy  &  des  Princes  >  des  Droits  attribues  aux  ïnfpedeurs  fiir  lef- 
dlts  Vins.  483: 

Du  7.  OSlobre  1714. 

Arreft  du  Confeii,  qui  ordonne  que  tous  les  Suiflcs,  tant  du  Roy  ,  que 
de  M.  le  Duc  de  Berry  &  de  M.  le  Duc  d'Orléans ,  à  l'exception  feulement 
des  Privilégiés ,  feront  tenus  de  payer  les  Droits  des  Vins  qu'ils  ont  vendu, 
fait  vendre  &  débiter ,  &  qu'ils  vendront  ou  débiteront.  2  24 

Kk 
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Du  11.  Septembre  1714. 
Règlement  General  au  fujct  des  Privilèges  8:  de  la  PoKcc  de  la  Coâipagtiie 
des  Cenc-Suiffes  de  la  Garde  du  Roy.  *  215' 

Diê  11.  Décembre  1714,  ^  .     ; 

Ordonnance  de  M.Mntendanc  de  Paris  ^  pour  régler  les  Logeaicns5c\ 

Uftcnciles  du  Regimcnc  des  Gardes  SuKTçs.  48^^ 

Du  9.  Février  1715. 
Arreft  du  Parlement,  qui  permet  aux  Marchands  de  la  Nation  Sulflc 
de  faire  Commerce  de  MarchandiGrs  dans  toute  l'ccenduc  du  Royaume  j' 
fans  payer  aucuns  Droits.  2^^ 

Dh  9.  Mdj  1715. 
Traité  d'Alliance  renouvelle  entre  le  Roy  de  France  &  de  Navarre  ,  les 
Cantons  Catholiques  de  la  SuitTe,  &  la  Republique  de  Valais.  ;  aijif 

Du  15.  Juillet  1715. 
Lettre  de  M.  Defmaretz  ControUeur  General  ,iÉcrite  par  ordre  du  Rt>f 
ï  Monfeigneur  le  Duc  du  Maine  au.fujet  du  Retabliflement  des  Rentes  liir 
la  Ville  appartenantes  aux  Militaires  Suifles.- 

Du  28.  Février  171^. 
Arreft  du  Confeil,  qui  ordonne  que  les  SuifTes ,  tant  du  Roy ,  que  cms. 
de  Madame  de  Berry  &  de  M.  le  Duc  d'Orléans ,  feront  tenus  de  payer  les 
Droits  des  Vins  qu'ils  ont  fait  vendre  ou  débiter  ^  conformément  al*Arreft 
du  7.  O<aobrei7ij. 

Dh  4.  ^êufi  vj\6. 

Règlement  arrefté  au  Confeil  de  Guerre ,  qui  établit  les  quantités  Açt 

Viandes^  Boiflbns  &  autres  Denrées  que  les  Troupes Suiflçs  pourront  £dsf 

entrer  dans  les  Villes  du, Royaume  où  elles  tiendront  Garnifon^  fans  payer 

aucuns  Droits  a 5s 

Du  18.  jloufi  171^; 
Arreft  du  Confeil ,  au  fujet  du  Loeement  des  Compagnies  du  RegifnenC 
des  Gardes  Suiftes  dans  les  environs  de  Paris.  49^ 

Nota.  Les  motifs  de  cet  Arreft  &nc  énoncés  en  un  Placée  qui  cft  imptiiné  i  tapage  ^tf 

Des  18.  Septembre  vji6*&  18.  jivril  1718. 
Traité  de  Commerce  entre  les  Villes  Aofeatiques»  151} 

/)/<  7,  Novembre  1716.    , 

Arreft  du  Confeil  >  qui  déboute  les  SuilTes  refidens  à  Lyon  de  leurs  da«S 

mandes  ^  tendantes  à  être  déclarés  exempts  des  Droits  de  Gros  &  Oçtall 

des  Vins  de  leur  Crû  ,  &  les  condamne  à  payer  les  Droits  des  Vins  qu'Us 

feront  entrer  pour  leur  confoauuation.  270 

Dh  6*  Décembre  17 il- 
lettré du  Confeil  de  la  Guerre  établi  pendant  la  Régence^  écrite  M| 
Lieutenant  General  &  Colonel  SuiflTe,  pour  faire  remettre  à  la  Jufticeili; 
fon  Régiment  un  Soldat  Defcrteur.  50* 

Nqta.  II  y  a  mc  paiciîk  Lettre  au  folîo  4^8. 

Du  5.  jivril  rjij. 
Lettre  de  M*  U  BUqc.  Secrétaire  d'Eftac  de  la  Guerre^  auÇommaqdasC 
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le  Régiment  J'Affry,  au  fujet  de  la  Jufticc  de  la  Nation.  503 

i)/»  7.  Juillet  17  ï?- 
Ordonnance  de  M.  de  .Bernicres,  Intendant  en  Flandre,  au  fujet  de 
rcxeoiption  des  Troupes  Suiflcs  des  Droits  fur  les  BoilTons.  503 

Dm  31.  Juillet  ijij. 
Extrait  de  l'Arreft  du  Confeii»  au  fujet  de  la  gratification  accordée  au3C 
Cantons  du  Milanez  par  Minot  de  Sel.  175 

Dfi  15.  Janvier  1718. 
-   Arreft  du  Confcil ,  qui  évilue  en  argent  le  Logement  des  Suifles  de  Ma- 
dame la  DuChelTe  de  Berry  &  de  M.  le  Duc  d'Orléans.  504 

Dfi  S.  Juin  rriS. 
Ordonnance  de  M.  l'Intendant  de  Paris,  pour  la  fureté  des  Uftencilcs 
des  Logemens  du  Régiment  des  Gardes  Suifles*  50^» 

Du  27.  Juin  lyit. 
Arreft  du  Confeîl  de  Haynault^  oui  juge  que  les  Tribunaux  du  Royau-^ 
me  ne  connoiiTcnt  point  du  Crime  de  DucI^  donc  tes  OfEciers  ou  Soldats 
Suides  peuvent  être  chargés.  50S 

Du  %\.  Aoufl  1718. 
Déclaration  du  Roy  y  qui  révoque  toutes  les  Lettres  de  Naturalité  ac- 
cordées aux  Génois  qui  ne  font  point  dans  le  Royaume,  &  défend  à  ceux 
qui  y  font  re/îdens ,  &  n*ont  point  de  domicile  à  Gennes ,  de  s'adreffer  pour 
les  affaires  du  Commerce  à  Qenes ,  à  d'autres  qu'au  Conful  François,     17^ 
Du  mois  de  Decembrt  1718. 
Edit  du  Roy  en  interprétation  de  la  -Déclaration  du  21  Aouft  1718  , 
concernant  la  rc vocation  des  Lettres  deNaturalités  accordées  aux  Génois.  27 S 
Des  1 7»  Décembre  1 7 1 8.  <^  24.  Janvier  iji$. 
Arreft  du  Confeil  &  Lettres  Patentes  ,  qui  défendent  à  tous  Suifles ,  Por- 
tiers &  Domcftiques  des  Maifons  &  Hôtels ,  d'y  vendre  &  débiter  à  pôtoa 
i  affiette,  aucuns  Vins,  à  peine  de  500 liv.  d'amende  ;  permettent  au  Fer* 
Oiierde  faire  preuve  par  témoins  defdites  Fraudes,  &  ordonnent  qu'en  cas 
de  récidive  les  Maîtres  des  Maifons  feront  rcfpon fables  en  leurs  propres  Sc 
privés  noms  des  amendes  &  autres  condamnations  encourues  par  lefdit? 
Domeftiquesy  avec  les  Lettres  Patentes  xi% 

Du  i^.  May  1719. 
Arreft  &  Lettres  Patentes  des  17  Décembre  17x8  Se  24  Janvier  1719  ^ 
qui  ordonnent  l'Enregiftremenc  pur  &  (Impie  de  celles  du  a4«  Janvier 

*7»9-  j8j; 

Du  premier  février  1715  • 

Arreft  de  la  Cour.des  Aides,  quibcondamne  Jean  Seyne,  Sofdat  de  la 
Compagnie  d'Eftoyne ,  Capitaine  aux  Gardes  Suiftes  ,  faifant  Cabaret  au 
Village  de  Gonnevilliers ,  de  païer  la  Taille ,  fulvant  les  Rolles  aufquels 
S  eft  impofé  pour  l^annéc  i';i6  &  fuivantes»  287 

Du  2j.  Février  1719. 

Arreft  du  Confeil ,  qui  confirme  les  treize  Suiffes  P^rivilegiés  de  la  Garde 
du  Roy  dans  l'exemption  des  Droits  de  Hxûtiéme  &  Augmentation  pour  le 
Vin  de  leurs  Privilèges  leuieaxent^  &  condamne  tous  les  autres  Suiftes  k 
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païcr  tous  les  Droits  d'Aides  &  les  quatre  fols  pour  livre,  tant  quUls  aa-- 
ront  cours.  joj 

Dh   25.  Février  1719, 
Arrcft  duConfcil ,  qui  rend  commun  l'Arrcft  du  même  jour  rendu  pour 
les  treize  Suiffes  Privilégies  de  la  Garde  du  Roy  ,  avec  ceux  de  la  Garde  de 
M.  le  Duc  d'Orléans,  &  Règlement  pour  l'augmentation  de  Solde,      ifi 

Dh  p.  May  171^. 

Arreft  du  Confeil ,  qui  condamne  les  Vendeurs  de  Boiflons  aux  Troupes 

Suiffes  à  païcr  tous  les  Droits  d*Aides  aux  Infpcdteurs,  &  ordonne  que 

les  Marchands  d'Eau-de-Vic  acquitteront  les  Droits  d'Entrée  par  banque^ 

de  vingt-fept  veltcs  d'Eau-de-Vic  ,  fur  le  pied  de  15  liv.  i^j 

Du  20.  May  171^. 
Arrcft  du  Confeil ,  qui  ordonne  que  les  Suiffes  paieront  les  Droits  d'Âi- 
des  des  Vins  &  autres  Boiffbns  qu'ils  ont  vendu  en  détail  depuis  le  premiec 
Oftobre  dernier ,  &  que  faute  de  paiement ,  les  Vins  &  autres  Boiffbns 
feront  enlevées  de  leurs  maifons  &  confifquées^  &  que  les  portes  defdites 
maifons  feront  murées  pendant  un  an  ^  après  que  les  meubles  en  auronc  été 
mis  fur  le  Carreau.  297 

Dtê  7.  jiouft  1719.- 
Arreft  du  Parlement,  qui  condamne  le  Fermier  du  Privilège  d'un  Suifle. 
en  l'amende ,  pour  avoir  reçu  en  fa  maifon  des  Compagnies  de  Noces  ,  tC 
entrepris  fur  la  profeflion  des  Traiteurs.  ^  zf% 

Du  1$.  Septembre  IJ19. 
Lettre  de  M.  le  Blanc ,  Secreraire  d'Eftat  de  la  Guerre,  à  M.  le  Fevreda 
Moulinet  au  fujet  de  la  Juftice  de  la  Nation  Suifle.  514. 

Du  25.  Septembre  171^. 
Lettre  de  M.  le  Blanc ,  Secrétaire  d'Eftat  de. la  Guerre^  à  M.  Defculia 
Prevoft  du  Haynault ,  au  Sujet  de  la  Jurifdldlion  des  Militaires  Suiffes.  jl|,> 

Du  10  OHobre  171^. 
Extrait  de  l' Arreft  du  Confeil  &  Lettres  Patentes ,  qui  furprlmcnt  les 
Droits  de  Gros ,  &  de  Huitième  à  Paris  -,  &  ordonnent  que  ces  Droits  fe- 
ront payés  à  l'Entrée  par  toutes  fortes  de  perfpnnes.  300. 

Du  it  Avril  1720, 
Ordonnance  de  M.  Mclian ,  Intendant  de  Flandre ,  au  fujet  des  £xemp« 
tion$  qui  regardent  les  Troupes  Suiffes.  51^ 

Du  premier  Juin  I720. 
Lettres  Patentes  fur  l'Arreft  du  3.  Avril  1720   au  fujet  de  Tlndem*' 
nité  accordée  aux  treize  Suiffes  Privilégiés  de  la  Garde  du  Roy  &  des 
Princes  ^  à  caufc  de  la  fuppreffion  des  Droits  de  Gros   &  de  Huitième 

Du  4  Janvier  172  !• 
Arrcft  du  Confeil  ^  qui  ordonne  que  les  Veuves  des  Suiffes  Privilégiés 
des  Maifons  Royales,  jouiront  pendant  leur  viduité,  de   l'indemnité  ac- 
cordée à  lour^  Maris  par  TArrcil  &  Lettres  Patçnte$  des  5  Avril  Se  premier 
Juin  1710.   .  J04. 
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Du  ly  OElobre  lyzT, 

Arrcfl:  duConfcil,  qui  caflc  une  Sentence  des  Elus  d'Amiens  ^  déboute 
des  Troupes  SuifTes  de  leur  demande  ,  &  ordonne  que  les  Arrefts  des  jo 
Avril  1707  &  ^  May  1719  ,  enfemble  b  Contrainte  décernée  par  le  Fer- 
mier ,  feront  exécutés ,  tant  conrre  les  Marchands  de  Vin  &  d*Eau-de-Vic , 
que  contre  ceux  des  Bierres ,  fans  préjudice  de  l'exemption  defdites  Troupes 
Suiflcs  ,  pour  les  Boitions  qu'ils  tireront  de  la  première  année,  fans  fraude, 
&  des  Droits  de  Détail  pour  celles  qui  leur  feront  vendues  par  leurs  Vi- 
vandiers, jufqu'à  la  concurrence  portée  par  les  Reglemens  ,  (ans  que  ceux 
qui  leur  vendront  les  BoifTons  puilTenc  joiiir  d'aucunes  exemptions  des 
Droits  dûs  par  les  Vendeurs.  306 

Du  II  Novembre  171T. 

Arreft  du  Confeil ,  concernant  le  Logement  de  la  Compagnie  des 
Cent-Suiflcs  de  la  Garde  du  Roy.  31} 

Dh  i^  Juillet  1712. 

Arreft  du  Confeil,  qui  condamne  les  nommés  Mcufnier ,  Concierge, 
&  Baudry  ,  Suiflc  du  Château  de  Rochcfort ,  Eledion  de  Dourdari,  cha- 
cun en  trois  cens  livres  ,  par  forme  de  reftitution  des  Droits ,  Dommages 
&  intérêts  envers  le  Fermier^  pour  avoir  vendu  du  Vin  fans  déclaration: 

i*^  315 

D/#  18  jiouft  1721. 
Arreft  du  Confeil ,  qui  condamne  le  nommé  le  Page»  Suifle  de   Na- 
tion^ demeurant  à  Joinville^  à  payer  les  Droits  d'anciens  &  nouveaux 
Cinq  foU  ,  des  Vins  qu'il  a  recueilli  en  1720  &  1721  3 17 

Dh  7  Septembre  1721. 
Arreft  du  Confeil ,  qui  affujettit  la  veuve  d'un  Cent-Suiffe  de  la  Garde 
Ju  Roy,  au  payement  des  Droits  d'Entrée  de  fesVins,  comme  étant  de- 
meurant dans  le  Faubourg  du  Roulle  \  &c  la  condamne  aux  dépens     320 

Dfi  1  Décembre  1712. 
Extrait  de  l'Inftrudion  faite  par  le  Prévôt  des  Marchands,  au  fu|ct  l'ex- 
«mptionde  la  Capitation,  en  faveur  des  Suifles  &  Genevois.  51S 

Dh  15  Décembre  1712. 

Arreft  du  Confeil,  qui  décharge  du  payement  de  la  Capitation  les  Mi- 

«iftres  des  Princes  Etrangers  ,  avec  leurs  Officiers  &  Domeftiques  logeans 

dans  leurs  Hôtels ,  &  les  SuifTes  &  Genevois ,  originaires  ^  non  pourvus 

d'Offices  ,  enfemble  leurs  veuves  &  enfans  feulement.  iti 

Dh  19  Janvier  1723. 
Arreft  du  Confeil ,  qui  affujettit  tous  les  Cens-Suiflcs  de  la  Garde ,  au 
payement  des  Droits  de  Détail  des  Vins  de  leur  crû  \  maintient  les  Of- 
ficiers &  Soldats  Suiftes ,  attachés  au  Militaire  &  à  la  Solde  de  Sa  Ma- 
)efté ,  &  leurs  veuves  pendant  leur  viduiré ,  dans  Pexemption  des  Droits 
de  Gros  feulement,  des  Vins  provenans  de  leur  ctû^  &c.  i%6 

Dh  2  Févriers  1725. 
Arreft  du  Confeil,  qui  défend  à  tous  Suiffes,  Portiers  &  autres  Do- 
meftiques des  Maifons  &  Hôtels  de  la  Ville  de  verfailles,  de  Vendre  &C 
débiter  aucuns  Vins  &  autres  Boiflbns ,  en  détail  î  foit  à  Pot  ou  à  Af- 


.tgt  TABLE. 

(iette,  à  peine  de  confifcaiion  ,  &  de  cinq  cens  livres  d'amencle  ^  pâyàbTe 
par  corps  ^  permet  de  faire  preuve  par  témoins  defdites  Fraudes.       33a 

Du  16.  May  1723. 

Arreft  de  la  Cour  des  Ayes ,  qui  condamne  Antoine  de  Bruilly  à  payer  la 

Tomme  de  61  li v.  1 9  f.  &  Jean-Baptifte  Dolle ,  Marchand  de  Vin  en  la  Ville 

d*  Amiens^  à  celle  de  24  H  v.  17  f.  ^dcn.  pour  Vin  par  .eux  vendus  &  livrés 

aux  Troupes  Suides  cy-devanten  garnifon  en  ladite  Ville  d'Amiens.     335 

Du  9'  ^oujt  1723. 
Arreft  du  Confeil ,  qui  condamne  la  Veuve  d*un  Colonel  d*un  Rcgl- 
fticnt  Suiffc,  à  p^ycr  les  Droits  de  Controlle  fur  la  Bierre.  33^ 

Du  4.  OBobre  1723. 
Lettre  Juflîon  du  Roy  au  Bailly  de  l'Abbaye  de  S.  Germain  ,  pour  re- 
mettre un  Soldat  du  Régiment  des  Gardes  Suiffes  à  fa  Juftice.  519 

Du  20.  Noveinhe  1723. 
Arreft  du  Confeil  ^  concernant  le  Logement  des  Cent-SuilTe  de  la  Garde 
du  Roy.  53S 

Du  4.  Jéinvitr  1724- 
Déclaration  du  Roy,  Regiftrée  en  la  Cour  des  Ayâes^  qui  ordonne  qjK 
les  Officiers  de  feu  M.  le  Duc  d'Orléans  joiiiront  des  Privilèges  des  Coo»- 
menfauz.  S^Vi 

Du  8.  Janvier  1725. 
Lettre  de  M,  de  Breteiiil  ,  Secrétaire  d'Eftat  de  la  Guerre ,  à  M.  <îe 
Crevy ,  Major  de  Doitay  ^  au  fu jet  de  la  Jurifdidion  Suifle.  511 

Du  18.   Juillet  r72j. 

Arreft  de  la  Cjur  des  Aydes.  qui  confifque  fur  Pierre  Frion  ,  Suifle  de 

Nation  y  deux  demi-Muids  de  Bierre ,  &  le  condamne  en  2  j  li  v.  d'amende  ^ 

îzMtt  d'avoir  fait  déclaration  de  la  vente  en  détail  qu'il  en  falfoit>  &  d'avoir 

payé  le  Droit  Annuel.         ^  141 

Du  24.  Juillet  ryif. 
Lettres  Patentes  fur  TArreft  du  14  Décembre  1725  ^  qui  défend  aux 
Cent'Suifles  de  la  Garde  du  Roy  de  vendre  Vin  ^  &  leur  accorde  une  au* 
gmentation  de  paye.  344. 

Du  4.  Décembre  rjt^. 
Arreft  du  Confeil ,  qui  ordonne  que  la  Ville  de  Dant2Îc ,  Tune  des  Villes 
Anféantiques  ,  joiiira  de  tous  tes  Privilèges  accordés  aux  Villes  de  Lubeck^ 
Brème  ôc  Hambourg  par  te  Traité  du  28  Septembre  17 1  ^.  34^ 

Nota*  Les  Leccies  Patentes  fiu  cet  A irefl  (boc du  6.  Juillet  i  716*  page  3; i* 

Janvier  %ji6. 
Règlement  fait  par  Meflîeurs  les  Fermiers  Généraux  à  lâ  demande  S» 
Chefs  du  Régiment  des  Gardes  Suiâes  ^  pour  l'affranchi (tcment  des  VU 
vandiers  de  ce  Corps  aux  environs  de  Paris.  <^zx 

Du  5.  Février  rji€. 
Arreft  du  Confeil,  qui ,  fans  avoir  égard  aux  demandes  desSergcns&- 
Soldats  Suifles-v  Cabaretiers ,  ordonne  que  les  contraintes  du  Fermier  dé* 
i^ées  pour  le  payenoent  du  Droit  de  Huitième  ^  &  autres  y  joints  ^  feront 


TABLE.  2^5. 

exécutées ,  8c  que  les  Huifliers  ou  Sergens  qui  mettront  lefclires  contraintes 
a  execucioDj  demeureront  fous  la  proteâion  du  Roy  &  de  Juftice.  348 

Du  6.  Juillet  iyi6. 
Lettres  Patentes  fur  T Arrcft  du  4.  Décembre  1725  %  concernant  les  Pri- 
vilèges de  la  Ville  de  Dantzic.  351 

Du  19  jioujt  171^. 
Extrait  du  Bail  de  Carlier ,  concernant  les  Droits^  Privilèges  &  Com- 
merce de  la  Nation  Suide.  )  54 

Du  \o.  Janvier  1717. 
Lettre  de  M.  le  Pelletier  ,  Controllcur  General^  à  M.  le  Duc  du  Maine  , 
au  fujet  de  Texemption  du  Cinquantième  pour  les  Militaires  Suides.     5 1) 

Nota.  Le  Mémoire  fur  lequel  cette  Lettre  a  été  expédiée  t  A  imprimé  à  la  fuite  page  ji4  : 

Du  premier  May  1718; 
Ârreft  duConfeil^  qui  confirme  la  Jurifdiâion  des  Suides  Militaires  eti 
France.  518 

Nota.  Il  7  a  des  Obfervatîons  (nr  cet  Arreft ,  fondées  fiir  les  principes  du  Droit  public/ 
elles  (but  imprimées  à  la  fuite  de  Cet  Arreft  page  /3  5. 

Du  15.  Juin  1728. 
Arreft  du  Confeil  «  portant  Règlement  pour  les  exemptions  des  Droits 
Domaniaux  dans  le  Département  de  Flandres  »  qui  déclare  que  les  feules 
Troupes  Suides  font  exemptes  des  Droits  Domaniaux  fur  l'£au-de-Vie. 

Du  4.  Aouji  172&W 
Arreft  du  Confeil  ^  qui  confifque  fur  Guillaume  Veillard  ,  Suide  de 
Nation ,  aâuellement  au  fervice  depuis  vingt-deux  ans  dans  le  Régiment 
des  Suifles  \  8c Cabarecicr  ^  une  demi-Queuë  de  Vin  non  déclarée^        i^A. 


Fin  de  la  Téibl> 
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LES  PRIVILEGES 

D  E  s    s  U ISS  ES 

A  V  E  C 

CEUX  ACCORDES  AUX  VILLES  IMPERIALES^ 
Anfcatiques,  8c  Genevois. 


Charies 

vil. 

Perte  *- 
près  P4f' 
•ques» 


H  ARLES  VII.  Roy  de  France,  a  fait  le  premier 
Amitié  perpétuelle  pour  lui  &  Tes  SuccetTeurs 
Rois,  avec  ies  Supperieurs  des  Anciens  Cantons 
Suides»  portant  promefTes  réciproques  de  n'être 
jamais  contraires  les  uns  aux  autres  ,  G.  la  4^  Ferie 

d'après  celPe  de  Pafques,  l'an  de  notre  Sei  en  eur  mil  quai  te 

cens  cinquante<croi$  >  de    Ton  Règne  le  trentième. 

LETTRES     PATENTES 

DE    L  O  u  I   S    X  L 

Portant  que  lei  Suiffès  en  France  ne  fentfijets,  à  aucunes 
Taxes  y  pour  quelque  caufe ,  nom  ,^  occafion  &  prétexte 
que  ce  f oit  ^  pas  mejme  pour  fait  de  Guêtre. 

LO  U I S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  Comme  en  "T""^ 
entretenant  toujours  de  bien  en  mieux  les  Amitiés ,  Allian-  ^Z*  ^  '  | 
Se  Confédérations  écanc  d'ancienneté  entre  Nous ,  nos  Royau*  i^t  x 

A  ^ 
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mes ,  Païs  &  Seigneuries ,  &  Qoscrès*chersâ^  crès  grands  Atnîs&; 

Louis      Allies  les  Seigneurs  ic  Communauccs  des  anciennes  Ligues  des 
^  ^*  Hauces  Allemagnes ,  appellces  SuifTes  \  Ec  iceuK  les  Seigneurs  fie 

ir/?ffw  •  (^Qnimunautcs  pour  la  cuicion&  dcfFcnfcdc  nol'dics  Païs  &  S<i« 
^  *  gncuries  le  foicnc  à  diverfes  fois  mis  fus  en  bonnes  &  groflfes  At»  . 
mecs, pour  nous  venir  fervir  &  ayder  au  faic  de  nos  Guerres»  à  ' 
Tenconrre  de  nos  Ennemis,  où  ils  fe  font  grandement  employés 
pour  le  bien  de  Nous ,  &  de  la  chofe  publique  de  notre  Royaume; 
Et  au  moyen  dé  ce  que  diceft  ,  pluiieurs  d'eux  à  diverfes  foisfe 
font  mariez  àc  habicucz  en  nolire  Royaume  >  &  y  font ,  &  oncin- 
tendon  faire  leur  cpncinuelledetpeurance^  ^  y£nir  le  demeurant 
de  leur  jour,  en  quoy  faifanc  ils  abandonacnt  dutau£  leur  Païs 
&  Nation,  au  bien,  profit  &  augmentation  de  Nous,  noflredic 
Royaume  ^  &  de  la  chofe  publique  d'iccluy:  Sçavoir  faifons ,  que 
Nous  ayant  regard  &:  con(ide>  ation  aux  chofcs  dcffus  dites ,  &  afin 
de  toujours  les  maiotentr»  ccinir  âdattraireennodredit  Çcyvcéyit 
qu'ils  loient  plus  enclins  &  curieux  de  venir  ic  converfer ,  &  eux 
habituer  &  demeurer  en  nodredit  Royaume,  Avons  o^royé  fis 
ôâroyons,  voulons  &  nous  p!aifl:,de  noftre  certaine  fcience,  gracc 
fpeciale,  pleine  puiffance&authorité  Royale,  que  tous  ceux  de 
ladite  Nation  qui  font  de  prefenc  ou  feront  pour  le  temps  à  ve« 
nir  demeurons  en  noftredit  fer  vice  »  eftans  gagez  &  fo  doye^^fis 
qui  fe  font  mariez  &  habituez  parcy-devanc,  te  fe  marieront  fie 
habitueront  cy  après  en  noftredit  Royaume ,  ils  &  chacun  d'eux 
;pui(rent  &  leur  foie  loifible  acquetir  en  iceluytous  tels  biens», 
meubles  fie  immeubles  qu  ils  y  pourroient  licitement  acquerir^fic. 
d'iceux ,  &c  aùfli  de  ceux  qu'ils  y  ont  ja  acquis ,  difpofer  &  ordon- 
ner panTeftament  fie  ordonnance  de  dernière  volonté  donation 
faite  entre  vifs  ou  autrement,  ainfi  que  bon  leur  femblera,  &  que 
lôurs  femmes ,  enfans  fie  héritiers  qu,ils  ont  de  prefent,  ou  pour-* 
ront  avoir  le  temps  à  venir,  leur  puifTent  (ûcceder  fit  aprehender 
les  biens  deleurfdites  fucceflions,  tout  atnfi  que  s'ils  cftoient  na* 
tifs  de  noftredit  Royaume»  fiequandàce  les  avons  au  thori  fez  fie 
habilitez ,  authorifons  fie  habilitons  par  cefdites  prefentes,  fans  ce 
qu'ils  »  ne  aucuns  d'eux  »  txe  leursfditesfeaunes»enfans  fie  héritiers 
foint  pour  ce  ternes ,  ne  contraints  à  payer  à  Nous  fie  à  nos  Siic- 
ceflfeurs  ores  ny  pour  le  temps  à  venir  aucune  finance  )  fie  laquelle 
finance  ou  indcmntié  qui. pour  ce  Nous  feroic  dcuë  fie.pourroit 
apartenirs  Nousenfaveur  fie  confîdecacion  que  deifus  leur  avonf».  ^ 

^  &  à c^ w  4*0» ;(tf do(uc  ag.atttftfi^4<»WQ»^gpqw<oM à iK^uelquo , 
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/omme  &cftîmation  qu'il  fc  puiflc  moncer  par  ces  pre(cwc$ ,  que 

nous  avons  pour  ce  fignées  de  noftrc  main:  Ec  en  oucrc  a£n  quç  ^^5?^^ 
les  deffufdics  Gens  de  guerre  de  ladite  Nation  qui  font  de  pre-  ^^p^^^j^ 
fcnc  dcmeurans,  ou  viendront  cy-aprcs  demeurer  en  noftrcdit  i^gj^  ^ 
Royaume  »  &  qui  feront  à  nos  gagés  &  foldes^  comme  dU  eft» 
puiflent  mieux  vivre  &  eux  honncftement  emreceuir ,  fane  eflirc 
inquiétez,  moleftez  ny  travaillez,  &  que  les  aucres  ayent  en  après 
meilleur  courage  d'eux  y  habituer  en  plus  erand  nombre ,  amfii 
-qne  le  defîrons^  Nous  à  iceux^&auflli  à  leurs  femmes  veufves  àur^. 
rant  leur  viduicé,  avons  oâroyé  ic  o£Eroyons,  voulons  &  nous 
plaift  qu'ils  foîent  6c  demeurent  leurs  vies  durant,  f'rancs ,  quittes 
&  exempts  de  toutes  Tailles  &  Impofts  >  Ayde$  &c  Subvention» 
quelconques,  mis  &  à  mettre  fur  de  par  Nous  en  noftredh  Royau« 
me,  foit  pour  le  fait  &c  entretenement  de  nos  Gens  de  guerre  ^ou 
autrement  >  pour  quelque  caufe  ou  occafion  que  ce  foit  ,où  puKfcr 
cftre,  8c  auffi  du  Guet  Se  Garde  de  Fortes^  &c  de  ce  les  avons  cha- 
cun d'eux  afranchis>  quittez  &  exemptez,  afrançhiifons,  quictont 
ic  exemptons  de  noftredite  grâce  par  cçs  prefentcs,  quelqye  parc 
qu'ils  falfent  leur  demeuraïKe  en  noftre  Royaume.  Si  donnoor 
en  mandement  par  cefdites  prefentes,  à  nos  amcz  &  féaux  Gens 
de  nos  Comptes,  Treforlers  de  France ,  Généraux  fnr  le  fait  éc 
gouvernement  de  toutes  nos  Finances» à  tous  Baillifs,Senecbau» 
&  Efleus  fur  le  fait  des  AvdeSy  ordonne  pour  la  Guerre,  8c  à  tous 
autres  £flcus  8c  Cdmmiflaires  commis  6c  à  commettre  pour  met- 
tre fus ,  aflcoir  8c  împofer  Tailles  8c  Importions ,  ou  à  leurs  Lieu-^ 
cenans  cm  Commis  prefcns  ou  à  venir ,  &  à  chacun  d'eux ,  fi  com- 
me à  lui  apartiendra  ^  que  de  nos  prefent ,  grâce ,  cpngé,  licence  y 
cdroi  y  don .  quittance  ,  afFranchiâement  à  chacun  des  fufdits , 
&  à  chacune  d'icelles  ils  fafrentjfoufFrent&laiffentlesdefTufdiis 
en  générale  particulier» preiêjit  &à  venir,  leurtdites  veufves^ 
éc  chacun  d'eux,  jouir  8c  vfer  perpétuellement >. plçinepicnt  6e 
paifîbiement,&  ne  leur  faire  ny  foufFrir  eftre  fait  aucun  dëtouc- 
hicr  ou  empefchement  au  contraire  ;  Et  fi  aucun  fait ,  mis  ou  don* 
né  leur  eftoir,  le  mettent  8c  faflent  mettre  à  pleine  délivrance^  &. 
au  premier  eftat  «  8c  dés  incontinent  8c  fans  délai,  Qonobllant  (^nç, 
la  valeur  de  ladite  finance  ou  indemnité  ne  foit  aucreoienç  fpeci'* 
fiée  ne  déclarée,  que  defcharge  n'en  foit  levée  par  noftre  Trc- 
for ,  oonob&aot  aulfi  que  par  nos  Lettres  de  Commiilion  qui  fonf 
6C  feront  par  Nous  oâroyées  pour  mettre  fus  8c  impofer  ^fdicea; 
Tailles  ^  &  Impolis  >  Ibk  mande  afleoir  6c  impofer  en  icellês  tou- 
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CCS  manières  de  gens  excmpcsi^  non  cxempcs,  privilégiés  &n6a 

v^  '  ^  privilégiés  ,  affranchis  &  non  affranchisi  En  qucu  ne  voulons  ici 
Sevte  ' b  ^^^^  ^^  '*  Condition  detTufdics,  ne  aucuns  d'iccux  eftrc  compris 
1481.  '  ^^  entendus  en  aucune  maniere,&  quciconquesOi  donnance^  pour 
ce  données,  reftridions  ou  deftenfes  à  ce  contraires.  Et  pour  ce 
que  de  ces  prefenccs  on  pourra  avoir  à  befoigner  enpIulieursSè 
divers  lieux,  Nous  voulons  qu*auvidimus  d'icellcs  faicfoU!>feel 
Royal,  foi  foie  aj,>u.ée,  comme  i  ce  prcfenc  Original)  £c  afin  que 
ce  (oit  chofe  ferme  &:  (lable  à  toujours,  Nous  avons  fait  mettre 
noftre  fccl  a  cefditcs  prcfontes ,  fauf cnaurre  chofe  noltic  droit , 
&:  Tautrui  en  routes.  DONNE'ES  au  PIciTudu  Parc  les  Tours, 
au  m  ns  de  Septembre,  i  an  de  grâce  mil  quatre  cms  quatre- 
vingt-un,  &  de  noftre  Règne  le  vmgt  unième.  Ainfi  figue,!  ouïs. 
Et  fur  le  repli.  Par  le  Roy,  BRICONNET.  Erà  coftc  dudic 
repli,  Vifa.  £c  fur  iceiui  repli  cft  écrit  ce  qui  enfuie, 

Expedîttinc/imcrà  comfutorumDomini  nojlri  Régis  i  Et  ibidem^ 
Libro  CartuUri  dr  EoifioUs  y  folio  3^.  Regijimtai  Sub  qui  arms 
fr  mijfo  in  hendes  fupplicé^ntium  Cive  fint  regnicoU  ordins^riorum , 
•  Vominorum  diôtorum  sd  bellum  diUk  die  menfis  ûSfobfis ,  anno  Domh 
ni millefimo quMercemefimo oSluAgefimo primo.  Signe^  Chevalisk.. 


LETTRES      PATENTES 

Données  en  faveur  des  Suijjes  &*  leurs  Co^  Allies  étant  en- 
France  à  leurs  Services ,  Soldes ,  maries  f^  non  mariés  , 
O"  habitués^  C^  dç  leurs  Neuves  (sr  Héritiers. 

/^ Harles  VIII.  donna  fes  Lettres  à  Baugency  le  10.  Novembre 

Vm"^  V^HS).  de  fon  Règne  le  premier,'pour  mefmes  fins  &  privilcgclr 
10  Nov.  4"^^^^^'»  adrcffantes  à  Meffieurs  les  Gens  des  Comptes,  Trc» 
X  .g,^  *  foriers  de  France,  &  Généraux ,  Confeillers  ordonnez  fur  le  fait 
^gouvernement  de  fei  Fmanccs,  icelles  vûcs^  lues  &c  regiftréçs 
co  la  Chambfe  des  Comptes  du  Roy  notre  Seigneur ,  le  %6.  Juil-' 
let  X484.  figné  le  Blanc»  &  fcellés  &  aulfi  par  les  Généraux 
Confeillers  du  Roy  notre  Sire  fur  le  mefme  fait  sque  dit  eft^ 
donné  fous  Tun  de  leurs  feings  le  %i.  Juinfufdicans  figné,  Oai- 
berceaUf 


D  E  s    SUISSE  S-  îr7~ 

Loilis  XII.  fie  moCmc  chofc  à  Melun  le  8.  d*Oâ:obrc ,  Tan  de  x  1 1.  8. 
$race  !498.figncparlc  Roy,  Robine^u,  &lcs  pareils cnrcgiftrc-  ofif.14^8. 
4n606-dans  Icidics  mois  &  an  j  iigné^  le  Blanc 

François  I.  accorda  pareilles  Lettres  à  Paris  le  17.  Mars  1514'  ^  ^  5  i. 
^c  fon  Règne  le  premier,  fcellccs  &:  ûgnccs  par  le  Roy .  De  iNcut  \y  j^^rs 
•ville.  ,514. 

LETTRES  PATENTES  enformedcChartre  du  Roy  Fran.  ^^^^ 
ÇQÎs  L  du  14  Mars  1 515  fignécs  par  le  Roy:  Robercot,  &  fccilces  ^ jj j^ 
a.fimplc  queue  de  cire  jaune >  contenant  les  Privilèges  donnez 
par  Sa  Majelle  aufdits  Marchands  Allemands ,  poux  raiiba 
des  anciens  Traitez ,  Alliances  ic  Confédérations  faites  en- 
tre lui  &  Icfdics  Sieurs  dcfditcs  Villes  Impériales ,  comme  princi- 
paux contrahents  au  Traité  de  Paix  >  faite  par  Sadite  Majefté 
avec  feu  Charles  Empereur  des  Romains ,  par  lefquellcs  il  eft  per* 
mis  aufdits  Marchands  en  tout  temps,  mefme  de  Guerre,,  (le- 
quel fous  le  bon  plaifir  du  Roy ,  on  leur  fera  fçavoir  un  an  de- 
vant pour  fe  pourvoir)  de  trafiquer  en  France,  avec  toutes  for- 
tes de  Marchandifcs  non  prohibées,  francs  &;  exempts  de  cous 
fubiides.  Taxes  &  nouveaux  impôts.  &  avoir  pour  cela  fûrctc, 
faufconduic  &  protcilion  de  porter  armes,  avecclaufede  pou-  , 
voir  trafiquer ,  entrer,  fortir  8c  lever  leurs  Marchandifcs  quinze 
jours  après  les  Foires  de  Lyon ,  avec  pareille  fcanchife  que  du- 
rant le  temps  de  leur  durée ,  fol.  i.  j.  t. 

Les  Lettres  stUchées  obtenues  fut  refait  des  Treforiers  de  France 
i»  2  5.  Oifobre  i  5  i  J^fignées,  Cottereau  3  parle/quelles  sprès  que 
lejdies  Treforiers  ont  consenti  k  la  le£ture  (^  publication  d^icelles  y  a 
voulu  (^  ordonné  que  lejdits  Marchands  jo'ùiffent  du  contenu  en  iccl^ 
les, fol.  1.  5-3. 

.  Les  Lettres  de  Afeffteurs  les  Généraux  des  Finances  du  1 8 .  0(Sf»-; 
hre  I  ^l'j.fignéesj  Lofier  $  par  lefquelles  appert  que  les  Généraux 
ajantvâ  les  Lettres  de  Sa  M ajifté.é'  des  Treforiers  ^  aurotent  ordon^ 
ni  quelles  f croient  lues ,  e^  que  lejdits  Marchands  joùiroient  du  con^ 
tenu  9  fol.  4.         , 

La  Sentence  donnée  par  Monfieur  le  Senechal  de  Lyon,  le  l'y • 

Xovtmbre  de  ladtte  année ,  fiffsée,  Gaultier  \  par  laquelle  appert  Que 

iefditfs  Lettres  auroient  été  luès^é"  enregijlrées,  (ir  ordonné  que  le  faits 

Marchands  jouiront  du  contenu  en  icelles  j  fol.  5.6.7.8.9. 

,JLa  S€j»ffnce  donnU  fur  la  publication  de f dites  Lettres  de  Mtf^ 

Aiij 
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•*—• —  fêturs  Us  Elus  en  fEkHiùH  Au  Lyonnais  Au  i .  Olfobft  ï  5  T  jffffii^ 

Fkan-  i^  chéitrùn^foL  9.  xo.  5.  1 1. 
I4  ^AUrs       ^^^^  Sentence  donnée  fur  U  leâfure  AefAifes  Lettres ,  ft$r  U  M^é^ 
tt  I  c*       ^^  ér gênerai  Fifiteur  des  Ponts ,  /^om  ^  P^ff^ges  Ae  France ^  Au  moiâ 
Ac  îfovinéte  151  %.fiffsée ,  ViShn^  foL  11.^  11. 

Le  18.  Oâobre  1516.  le  Roy  donna  fes  Lettres  de  Saranna* 
tion  Acs  précédentes  ^  6c  les  fufdics  mois  &  ai)  elles  furent  veri« 
fiées  pat  Mefficuts  du  Domaine,  Treforiers  2^  Généraux  des  Fi- 
dahces ,  figné  en  une ,  Coortin>  &  en  Tautre,  Ruitaulc.  Et  le  a» 
d'OAobte  1517.  par  Meffieurs  des  Comptes  ;  figné  1  le  Blanc. 

Le  7.  Décembre  1 51^.  le  mefme  Roy  fit  Paix  perpétuelle  avec 
les  Suifies»  par  le  Traité  de  laquelle  Sa  Majefté,  &:  Mcffieury 
des  Cantons,  convinrent  pour  la  diltribution  de  la  luftice  ttf^ 
tre  leurs  Sujets ,  ainfi  ()u'avoit  &it  Loiiis  XIL  des  Privilèges,  dcs; 
Foires ,  6c  autres  pour  la  Nation ,  &c  fon  Commerce  réciproque» 

TRAITE'  DE  PAIX 

ET  D'ALLIANCE 

D'ENTRE  LE  ROY  FRANÇOIS  PREMIER    ' 
ET  LES  CANTONS  DES  SUISSES. 

A    u  Nom  de  la  Sainte  IndiViduë  Trinité.  yr»f/».  Nous  Ft««h» 

F  R  AN-     jf-^  çois  par  la  gface  de  Dieu  Roy  d^  France ,  Duc  de  MiliMi 
Vd^c     ^'^'S"*"'^  de  Gcnnes  Se  Comte  Daft,  d'une  parc  i  Et  Nous  le»* 
, ,  ,^/  '    Bourgucmaiftres ,  AdVoycrs ,  Attrâ» , Cooicfliers ,  Cooitoanèu» 
tez.  Bourgeois  r  Payfans  &  refidans  des  V  Hlc»j  Pays  &  Scigneilriitt^ 
des  anciennes  Ligues  des  hautes  AUenugnes.  A  fçavoir  de  So-^ 
ricq  ,  Berne ,  Lucernc ,  Vry  ,  Schuiâ»  ,  UndetVaiden ,  dcfloi  » 
deflous  le  bois,  Zug,  avec  les  Offices,  Glatis ,  Bafle.Fribootgf,'- 
Soleurre  »  Scbaâïkufen  &  Appenzel  j  enfemble  TAbbéac  VIHo 
de  Saint    Gai,  ,1e  Capitaine  ,  Maire,  Chîiftcllenié  &  ' Plai- 
des   trpis  Ligues  GrKes ,  &  Pays  de  Valais  ,  Si  là  Ville  de 
^     Mulhufen ,  d'autre  part  :  Faifons  Ifavoir  à  un  chacun  par  ces 
Preièoces^comttiatl  foie  (faejioiftt)  débat, ftémotioitt^es  gttcc* 
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r«  foiènt  fttfdtcs  entre  Nous ,  de  foric  qu'il  s'en  cft  enfuîvi  ho- — 

anfcides,  pillcrics  &  autres  pluficurs  grands  maux»  chofes  qui  ^^^^Ç^"^^ 
WLOMS  doit  émouvoir ,  &  conlidcrcr  quel  danger  ic  péril  à  i'occa-  '  Ir      ' 
£pn  de  ce  en  pourrotc  advenir»  &  qu'il  eft  requis  ÔC  néceflaire 
f)oar  le  bien  de  notre  loilange  &c  réputation  cpcrer  en  paix  8c 
mmitié  les  uns  avec  les  autres ,  pour  obvier  aux  inconveniens  fie 
dangers ,  que  par  fuccefllon  de  tcms  pourroient  fucceder  entro 
24qi»  Pour  à  qucH  pourvoir,  Nous  Icfdites  deux  Parties ,  au  Nom 
^xiotre  Sauveur ,  Proteârcur  de  itous  les  amateursde  paix ,  avons 
plufirars  fois  envoyé  nos  Ambailadeucs  aux  Pays  de  Ligues,  fi- 
nalement Nous  ledit  SieurRoy  par  la  grâce  6c  providence  Divine  | 
avons  dépêché  avec  pouvoir  6C  puiUance  en  ladite  Ville  de  Fri* 
l>ourg  pour  nos  Députés  &  Ambafladeurs  ^illuftre  Seigneur  Re<« 
catus,  Baftard  de  Savoye  »  Comte  de  Villards  &  de  Langrcs  $ 
<Srand  Sénéchal  ;  Gouverneur  Se  Lieutenant  de  notre  Province» 
aiotre  cher  &  bien  amé  couûn  Confeiller  Se  Chambellan  ordinal* 
xe,&:  avec  lui  les  prudens  Se  Tages  le  Seigneur  Louis  Fourban*- 
xiers  Seigneur  de  Salces ,  &  Charles  Dupleflis  nos  Maiftres 
^'Hoftel  &  Confeillers  :  EtNou^  defdices  Ligues  des  hautçs  AU 
lemagnes  nos.  AmbalTadeurs  de  tous  les  Cantons»  de  tous  les 
<^oiifederés  &  Alliés  (  auili  avec  plein  pouvoir;  )  auquel  lieu 
^ous  avons  dreile  Se  conclud  une  bonne  paix  Se  amiiié  durable 
^^C  perpétuelle,  en  la  foi  me  &  manière  comme  cy-après  de  point 
4?n  point  eft  fpecifié  Se  déclaré. 

P-R  EMi  E  REMEMT,  que  toutcs  inimitiés ,  querelles  Se  de- 
MTiandes  que  depuis  le  commencement  de  cette  guerre  jufques 
^^aujourd*huy,  foient  fufcicées  encre  les  denxParties  pour  faits  d'ho- 
icide  y  pilleries  Se  autrement ,  foient  du  tout  dûëment  ceflees  , 
:cordéeS'&  abolies  ^de  façon  que  ne  pourrons  à  l'avenir  en  façon 
juecefoitNous  en  fâcher  ou  molefter  l'un  lautre.  Et  refervanc 
<s  prcmieresou  parcicclieres affaires > qu'aucuns. pourroient  avoir 
ataniculieremeut ,  non  mouvans  de  cetre  guerre ,  ni  de  fes  appar- 
«naoes  Se  dépendances, lefquels  feroient  déterminés  félon  le  con- 
CQu  des  Chapitres  drefles  entre  le  Roy  Loiiis  douzième  ,  de 
xc^  louable  mémoire  y  en  fon  vivant  Duc  de  Milan ,  Se  les  Sei* 
ors  dcsLigues,  comme  cy-après  eft  contenu  en  un  Extrait  déf- 
is Chapitres.- 

S  £coND£MEKT  ,  feront  lâchés  tous  Prifonniers,  lefquels 

les  deux  Partie»  auroient  été  pris  &  vendus  fur  terre,  fiw: 

Châteaux  >  aux  Villes  >  ou  autres  part,  fans  aucune  rcmifr 
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fionou  autre  empêchement  j  mais  leur  fera  permis  retouraèrea 

F  R  A  N-  [ç^^5  maifons  franchement  &  librement! 

7^  Dec         Troxs1£Kement,  quand  aux  querelles  ou  demandai 
i5i^r*    qu'aucuns  particuliers  demandeurs  &  querellans  de  notre  Pày* 
des  Ligues  voudroient  prétendre  contre  le  Roy  non  mouvanc  d^ 
cette  guerre  »  ils  en  chercheront  la  juftice  »  ainG  qu'il  eft  contenu 
es  Regidres  cy-après  mentionnés.  > 

Qu  A  T  R  fi'  M  B  M  E  N  T  •  tous  ceux  lefquels  après  la  datte  def* 
dits  Chapitres  >  feront  entrez  es  Alliances  Se  Combourgeoifîeâvec 
Nguhs  ledit  Sieur  Roy  Loiiis  douzième  >  &  Nous  defdites  Ligttei( 
fe  pourront  aider  des  ftanchifes  6c  libertés  contenues  efditsCha^ 
pitres ,  refer vez  ceux  qui  font  hors  des  limites  &  Pays  des  Lîgae^ 
Se  d'autres  Nations  Si  Langues  ^  Sc  qui  ne  feroient  Sujets  de  Nput 
defdices  Ligues. 

C  i/N  Q^  I  e'  M  E  M  £  N  T ,  feront  reconfirmés  aux  Marchaoâf 
&  Sujets  de  notredit  Paysdes  Ligues,  tous  les  Privilèges  &  par« 
ticulierés  Franchifesqui  leur  pourroient  avoir  été  donnez  St  conm 
cédez  par  les  feus  Rois  de  France,  de  bonne  mémoire  en  la  ViUç 
de  Lyon.  # 

Il  plaît  au(n  à  Nous  «ledit  Sieur  Duc  de  Milan  ,  pour  Tamottr 
&  contemplation  defdits  Seigneurs  des  Ligues,  &:  de  pardoimct 
à  tous  &  uns  chacuns  nos  Sujets  du  Duché  Se  Seigneurie  de  Milftà^ 
de  quelque  état  Se  dignité  qu'ils  foient,  lefquels  pour  le  fervice 
du  Seigneur  Maximilian  Sforce  feroient  allés  en  Allemagne,  ou 
qui  fe  feroient  entretenus  aux  Chafteaux  de  Milan  ,  Lucarne' &:  ^ 
Lugan  ,  ou  en  quelques  autres  Places  du  Pays  de  Ligues  $  Voa- 
Ions  tant  en  gênerai  que  particulièrement  donner  nos  LettMs 
Royaux  à  tous  Se  un  chacun  qu  il  appartiendra  ,  tellement  que 
fans  dommage  de  leurs  perfonnes  Se  biens , ils  pourront  retourner 
en  leurs  Pays  Se  maifons. 

Sixi£*M£iii£NT,  afin  que  rofdits  bons  amis  des  Ligues 
connoiflcnt  la  bonne  volonté  que  Nous  lear4>ortonsde{inguliere. 
Se  franche  volonté,  leur  voulons  délivre^  &  faire  payer  la  CotOm 
me  de  quatre  cens  mille  écus  fol  de  bon  or  Se  du  coin  de  France  9 
en  récompcnfe  des  frais  &  dommages  qu'ils  eurent  en  allant 
aflîcgcr  la  Ville  de  Dijon  ;  Et  pour  autres  intercfts  qu'eux  ÔC 
leurs  Confederez  ont  pareillement  en  Italie,  leurs  voulons  auffii 
faire  délivrertroiscens  mille  écus  >  aux  termes  cy-aprcsfpecifin  : 
Bt  ayans  lefdits  fieurs  des  Ligues  reçu  les  dciïufdices  fommes  •  ne 

pourroac 
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pourront  a  Toccafion  dcfdics  frais  &  foldcs  mouvans  de  ladite  « 

guerre  ,  noub  en  demander  aucune  chofe.  Quand  à  ce  que  ledit    F^  ^  'J- 
Sieur  Roy  Tannée  paflée,  tbivant  le  Traite  de  l-aix  &  Alliance  faite  ^^^^   * 
à  Genève  , lequel  par  ce prcfcnt  Traite  doit  être  caflé,é(oit  tenu  \,^^^ 
faire  délivrer  deux  cens  mille  écus,  &  que  ja  avoir  été  délivré  la 
fomme  de  à  aucuns  Cantons  &  nos 

Confcdcrcz  ^  fuivant  les  Qutctances  fur  ce  dreflees ,  ladite  (omme 
qui  auroit  cfté  délivrée  ^  comme  dit  eft  ,  doit  eftre  comprife  au 
nombre  defdits  fept  cens  mille  écus ,  &  rabattre  ceux  qu  il  auroit 
receu  i  &  le  refte  defdits  fept  cens  mille  cc^4  incontinene 
ce  Traité  drefle.fera  délivré  à  Nous  dcfdrts  CarKons  &  Con- 
federezt  qui  n*en  aurotent  encore  notre  part .  Tautre  terme  qtri 
fera  le  premier  jour  de  Janvier  prochain  \  Nous  ledit  Sieur  Koy 
ferons  délivrer  généralement  uTdits  fieurs  des  Ligues^  les  autres 
«leux  cens  mille  écus. 

Item  «  au  rroifiéo^e  terme  •  qui  fera  Tannée  courante  quinze 

cens  8£  dix-huit  au  même  jour,  autre  deux  cen^  mille  écus  >  8s 

i^annee  enfuiyante  quinze  cens  dix  neuf ,  les  autres  cent  mille 

écus:  Et  eflans  lefdits  termes  obfervez  &  accomplis i  fera  la« 

^ite  fomme  de  fept  cent  mille  écus  entièrement  payée  &  fatis« 

iFaite  5  lequel  payement  prennes  dcflufditSjNous^  ledit  Sieur  Roy 

^erotK  tenus  de  faire  délivrer  à  nos  propres  dépens  en  la  Ville  de 

Scrne ,  pour  lac^uelle  fomme  Nom  voulons  aufll  donner  aufdits  .  ^ 

JMos  bons  amis  des  Ligues  >  Lettres  obligatoires  Aiififantes  en  bonne 

4V>rme. 

SEPTiE*MEiiiENT,&:  afîh  que  les  articles  de  ce  prefene 
"^Traitédciueurcnt  fermes  &  Arables,  Nous  Icfdi tes  Parties  fcRoy^ 
iCTos  Kovaume ,  Terres  &:  Seignearres  ,  l'ays,  Sujets  &  Refidans 
par  cy  après  ^  voulons  &  devons  vivre  enfemble  en  bonne  paix 
CiC  union ,  fans  aucunement  nous  molcfter  Tun  Taurre  par  guerre 
ïii  autrement  ;&  pour  plus  grande  aflurance',  confirmations  &  dé- 
clarations de  cette  Paix,  a  elle  advïfé qu'au  cas  qullfurvintïquc 
3Dîea  ne  veuille,  quelques  troubles  ou  émotions  entre  Nous  les 
deux  Parties,  mémement  entre  les  Supérieurs,  ou  nos  Pays  &  Su- 
j  cts ,  en  ce  cas  l'une  des  Parties  ne  procédera  en  façon  que  ce  foie 
Contre  l'autre  par  entrcprifc  de  guerre  >  mais  fera  tel  différent 
^miablement  appointé  ou  décide  par  voye  de  Judice,  comme 
contenu  es  Chapitres  &:  Articles  cy-aprcs  fpecifiez. 

Huitie'mement,  afin  que  toute  bonne  union  «  paix  $; 
^m^itié^&tc  mieux  obfervéc ,  Tune  defditcsPartiesD  endurera  êoup- 
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— -« vercemcQt,  ni  pcrcneccra  cdr e  (ouâFcrc  ics  Ennemis  de  Kaatre  Partie 

P  R  A  N-  aucuncmcnc  en  fcs  Ter  es , Pay.N  i(^  icigncuncs ,  &:  ac  leur  odtroyei- 

V^^^nlr  r^a^cun partage.  Ëc  Nous  lexlic  iicurKoy  nedcvunsaglli  (buftrv 
ne  coufcncir  qu'aucuns  de  nos  Sujets  ,  gens  d  armes  ou  de  pied  ^ 
atlicoc  à  l'ençonire  defd^c*  (leur^  des  Ligues  ^  leurs  Coiifcde  c z  , 
S\>jets  ,  Terres,  Pay*  ^Seigneuries  d'eux-mêmes,  ou  vers  d'au* 
treiS  Princes,  Sieurs  âfCo^nmunaurcz  qui  les  voudront  mener  coït* 
tre  leur  Pays:  mais  ce  cas  advenant ,  y  doit  être  pourvu  en  ti^ucct 
diligc?nce,&c  fur  punicîoa  de  corps  s^  debien^.  les  trangreiDuù 
app^eliezen  Icn^  maifousS^  Pays  félon  leurs  xlémerit es-.  A^ifein* 
bUbie  N^^us  dddtcc^  LigAies^ne  devons.cq  aucune  manière  Npuj^ 
fnêmcs  ni  nos  Su|ets  canfemir  .  ni  fouâfrir  aller  au  (i&rvice  des 
Princes ,  Seigneurs  U  Co  nmunaucez ,  qui  voudroac  envahir  fié 
endommager  ledit  Sieur  Koy  enfop  Royaume  de  France  jÇn  fa 
Duché  de  Milan  .Seigneurie  de  Gennes,  Conué4^Atl,ou  en^aucrcj 
fes  Termes  6i  Pa^s  tant  ^eçà  que  de  là  les  Monts  ;  qiai$  y 
pourvoir ,  ic  faire  deftrnfes  fur  peine  de  corps  &  biens  i  &  lef 
CranCgrelTeurs  appeliez  ^  punis  félon  qu'ils  auront  mériré  :  ]^ 
par  aiaû  oe  doivent  lefditesParties  aider  Tua  à  l'autre,  l^ns  ccififp- 
quis  \  ains  ont  cela  remis  à  leur  dilg  edion  de  bonne  foy. 

N  £  u  V  I,  l'  M  E  M  E  N  T  ,  Nous  lefdices  deux  Parties  SC  Nous 
Confédérés  en  nos  Terres  ,  Circuits ,  Pays  &  S^^igneuries  »  vou» 
Jons  que  tous  Marchands  .  A  nbaffadeurs  ,  Pellcrins  &c  autret 
grns  de  quelque  état  àL  dignité  qu'ils  foient  ^puitTent  fran.he^ 
mencfii  quittement  avec  leurs  corps, biens &marchandiles fçii|i- 
remf  nt  aller  trafiquer  &  venir  par  tout  n^>ilre.Pays  trafiquant  fi£ 
négociant,  fans  aucune  molellation  ,  ni  nouvelle  imp<  fiiion  dp 
Péages  ou  d'autres  chofes,  fînon  comme  du  pafléa  efté  açcou* 
tumé. 

D  ixI'E'mem  en  t,  pourIannguliere&  parfaite  amitié  que 
Nous  ledit  Sieur  Koy  portons  auldics  Sieurs  de^  Ligues,  Nou^ 
voulons  leur  donner  libe(al':incnt  à  un  chacun  des  Treize  Can- 
tons, particoliere^nenc,  &auPaysde  Valais  deux  mil  fiancs  ,Qe 
les  leur  faire  amiablcment  délivrer  en  la  Ville  de  Lyon  au  jour 
de  Noilre-Dai)e  de  la  Chandeleur ,  commençant  à  la  prochainp 
venant.^:  toujours  enfuivaat  au  même  jour , à  nos  propres  dépens  ^ 
&  quaot  aux  Grifons ,  Nous  voulons  qu'ils  Soient  traités  en  U 
manière  qu'ils  étoient  par  feu  dehaAire  recordation  je  Roy  LottiijS 
]douzifime« 
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me,  leur  faire  délivrer  &  payer  annuellement  encore  deux  mille - — . 

livres,  ainfi  qu'ils  les  ont  diyifez  à  leurs  Confcderez.  A  fçavoir     Fr  an- 
à  TÀbbé  de  S.  Gai  &  en  fon  Àbbayc ,  au  Comce  de  TocKenbourg  Ç^^  *  ï* 
fix  cens  livres ,  à  la  Ville  de  S.  Gai  quatre  cens ,  à  l'Abbaye  de  7-     ^^Cf 
Muchufcn  quatre  cens,  &  aux  Sujets  de  la  Comté  dcGemcrcs  *^^^* 
fix  cens  livres.  A  fçavoir  à  ceux  de  Gofman  &  à  ceux  deflus  ici 
Bois  quatre  cens  livres,  fi^  à  ceux  delà  Ville  dé  Gemeres ,  com- 
pris ceux  qui  font  dcffus  les  Bottons  ,  enfcmble  ceux  de  la  Sei* 
gneurie  des  Arbreres  6c  leur  s  adherans>  les  deux  aurres  deux  cens 
livres. 

Onzie'memekt  , feront  reconfirmez  à  ceux  de  Belliffbn- 
ne ,  Lugan&  Lucarne,  à  ceux  de  Meyter ,  &  à  ceux  qui  leur  ap«. 
partiennenc,  tous  leurs  Privilèges  &  libertcz  qu'ils  ont  obtenu  d'un 
Duc  de  Milan  àc  en  Ton  Duché ,  tant  pour  les  Péages ,  Achats  & 
Sel ,  Gabelles  que  pour  autres  chofes  >  tellement  que  par  cy-aprè^ 
ils  s'en  pourront  aider  fans  Contredits. 

Douzie'mement,  quand  aux  Châteaux  de  Lugan  & 
Lucarne,  Mollirai  avec  leurs  appartenances,  a  cftéadvifé  que 
Nous  ledit  Sieur  Roy  donnerons  le  choix  aufdits  nos  biens  amez 
des  Ligues  •  de  fe  pouvoir  déclarer  entre-cy  &  un  an  révolu  s'ils 
veuillent  retenir  Icfdits  Chafteaux  &Paysde(rufdits  ^ou  en  lieti 
de  cela  prendre  &  retenir  trçis  cens  mille  écus  ,  fuivaht  ce  dont 
cy  devant  a  eftéteno  propos,  &où  ils  voudroient  prendre  Tar- 
gcnt  ne  doit  feulement  eftre  entendu  Lugan  ,  Lucarne  &  Molli- 
tal ,  mais  aufli  le  Pays  de  la  ValtoHne ,  Ciaven  &  autres  Pays  ,  ûc 
aurres  Places  dcpcndantcsdudir  Duché  de  Milan  ,  lefquclles  en 
gênerai  feront  remifcs  entre  les  mains  dudit  Sieur  Roy  ,  refervé  là 
Ville  &  Chafteaude  Belliffonne  avec  fcs  appanenances ,  qui  doit 
demeurer  entre  les  mains  de  Nous  Henry  Schuits  d*Uider  ^ 
Baie  &fous  les  Bois, &:  auront  en  ce  cas  les  trois  Ligues  Grifes 
leur  parc  defdits  trois  cens  mil  ècvrs,  autant  qu*^un  dcfdits  treize 
Cantons. 

Trezie'mement,  que  par  rinffigation  àxx  malin  Efprît 
cette  paix  &  amiable  voifinage  ne  foit  rompue,  acftc  advifé  & 
conclud  qu'elle  durera  perpétuellement ,  &  fera  învioiablement 
gardée  &:  obfervée  en  tous  fes  points  &  Chapitres  entre  les 
Rois  U  Couronne  de  France, Se  généralement  tous  les  Pays  des 
Ligues. 

£t  feront  de  par  Nous  hdit  Sieur  Roy  refervez  en  cette  paix , 
amitié ,  8e  toucies  ces  chofes  cy-dcâus  écrites  %  Noftxc  Suioc 
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• Pape  Lcon  dixième: ,  le  Sàiuz  Siège  Apoftoliq  ic ,  le  Saint  Empire^ 

Fran-  les  tiès  llluftrifli.ncsSicurSjOU  ic  Cdihoiic|ae  Koy  d'Erpagne  » 
Ç^^^  noftrcchei  &bicaainc  bsau  fils  les  Rois  d  Aiiglcccrrc,  d*tcuflc, 
j\i6.  ^  *  &NdVarre,&  Danucmarc,  le  Oucde  Savoyc,noftre  bienamé 
oncle  le  Uuc  de  Lorraine &:  Gueldr es,  &  rËxcelicnceSeigneunfl 
de  Venifc^  liluŒre  Sieur  Laurens  &  fa  Maiion  de  Mcdicis^  la 
Seigneurie  6c  ComiDunauré  dé  Florence , le  Keveread  £véque 
de  Luppy  9  Se  tous  aucre^;  lefquels  jufques  icy  onc  elle  en  alliance, 
&C  acnici  avec  Nous  ,  par  celle  manière ,  au  cas  que  lefdus  Sieuri 
des  Ligues  voudroienc  faire  la  guerre  à  nodredit  Saine  Perc  le 
Pape,  \e  Saine  Empire, &  à  d*aucrcs  nos  A  liez  cy  deffus  refer-^ 
vez  en  leurs  Pays  qu'ils  pofledenc ,  pour  faiisfaireà  leurs  promcfr 
les  h  Nous  voulons  fidejlemenc  &:  inviolablemenc  leur  tenir  &ob« 
ferver  les  Alliances  Se  av^tr^s  confédérations ,  que  devant  la  date 
dts  prefences  avons  eu  avec  eux  :  mais  files  deiTuldics  refervcs 
vouloienc  faire  la  guerre  aufdits  fieurs  des  Ligues  en  leurs  Terres, 
Pay^fif  Seigneuries, comme cy-d  (Tus  eft dit  â^  décUré  au huitié^ 
me  Article  »  alors  Nous  ledit  bieur  Roy  ne  permettrons  aller  à  Tcn* 
contre  dcfdirs  (iêurs  des  Ligues ,  ainfi  que  contient  clairement  le* 
dit  huiciéme  Article ,  lequel  doit  demeurer  en  Ton  entier ,  tout  dai 
excepte. 

Et  par  Nous  defdites Ligues  feront  refervez  Noft^e  Saint  Pere 
le  Pape  Léon  dixième ,  le  Samc  Siegff  Apoftolique ,  la  Mai^fté  lm« 
periale  le  Saint  Empire ,  TExcellente  Maifon  d'Aut ru  be-,  les  llr 
ïu(lr>{fimes  S  'igncurs  Duc  de  S  ivoye  &  de  Virtamberg ,  Illuftre 
Sieur  Laureas^Si:  la  iVlaifon  de  Medicis  ,1a  Ville âdCommuuaucc 
de  Florence,  le  Sieur  de  Verge  Marefchal  de  Bourgongnc  nos 
anciennes  Alliances  ,  Se  tous  autres  avec  lefquels  Nous  avons 
Confédération  8c  Combourgeoifie  par  telle  condition  ^  (1  ledic 
Sieur  Roy  voulou  faire  la  guerre  à  noilredic  Saine  Père  le  Pape, 
le  Saint  S'-gc  Apoftolique  ,  la  Majefté  LTipcrialc^lcSainrEmpi- 
re  Se  aux  ancres  cy  deflus  nommez  en  Feurs  Pays  qu'ils  pofTedent^ 
en  ce  cas  pour  fatisfaire  à  noftre  promelTe ,  Nous  voulons  leur  ob* 
ferver  Sç  tenir  fidellement  U  inviolablemenc  les  Alliances  6:  au* 
très  Confédérations  que  devant  la  date  des  prefcmres  Nous  av>DS 
euavep  eux ,  cî)t  où  lefdits  Refervez  voudroienc  faire  la  guerre 
audit  S'eur  Roy  ei)  (es  Pays,  Terres  Se  Seigneuries , comme  cy- 
deifus  eft déclare  au  huitième  Aticle, alors  nous  lefdires Ligues 
ne  permettons  aux  noftres  aller  contre  ledit  Sieur,  ainfi  que  bien 
amplement  cd  déclaré  par  ledit  huitième ,  leqiiel  iaiiifoQS  ca  foa 
entier  )  tpus  dois  exclus^ 
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Er  pourcc  que  cy-dcffu$cft  déclare  que  les  querelles  &  dcman-  "T""~" 
des  encre  Nous  les  deux  Parties  &  nofdiis  Sujets,  fe  devront  amia-     ^  ^s^i^ 
blemenc  appointer  ou  déterminer  par  Juftice  au  contenu  des  ^     j^J^^ 
Chapitres,  lefquels  par  cy  devant  ont  eftc  dreflcz  entre  le  feu-  ijx^^ 
Roy  Louis  douzième,  jadis  Duc  de  Milan,  &  Nous  dcfdices  Li- 
gues ,  il  s'enfuit  un  Extrait  d'iceux ,  lefquels  dorefnavanc  feront 
obfervez  entre  Nous  lefdicesdeux  Parties,  &  font  tels. 

Afin  que  par  faute  de  Juftice  il  ne  furvicnnent  différent  pu 
ijucfclfe  ,  a  eftc  die  &  prononce ,  au  cas  que  par  cy  après  entre 
Nous  ledit  ficnr  Roy  &  Nous  dcfdites  Ligues ,  nos  Pays  &  Su-» 
jets  en  particulier  ou  en  gênerai  il  furvenoit  noifcs  K  querelles  , 
pour  quelque  occafion  que  ce  poûrroit  eft.c^  une  chacune  de 
Nous  defdites  deux  Parties  élira  deux  hommes  de  bien  ,  ama- 
teurs de  juftice  ôc  craignans  Dieu ,  pour  Arbitres ,  lefquels  qua* 
très  Arbitres  lignifieront  un  jour  competantaufdites  Parties  qui 
auroient  différent  par  enfemble,  8^  li  la  querelle  &:  différent 
eftoit  pour  fait  dhcricagcsou  autres  chofes  mouvans  des  biens 
ic  pcrlonnes  du  Royaume  de  France,  &  autrts  Pays  deçà  les 
Monts  {  &  fur  la  querelle  du  Demandeur  refident  ,  une  autre 
Partie  pour  tel  différent  doitcftre  déclare  le  droit  des  marches 
en  la  Ville  de  Paycrne  :  &  fi  le  différent  mouvoit  des  biens  &  per- 
fonnes  du  Duché  de  Milan  &  autres  Pays  delà  les  Monrs  ,  ledit 
droit  de  marche  s'en  terminera  à  Poillan ,  au  lieu  dit  en  la  petite 
Abbaye,  auquel  liculefdirs  juges  &  Arbitres  ^  &  les  Parties  ou 
leurs fuffifani  Procureurs  devront  comparoiftre,&: devant  tou- 
tes chofes  jueront  lefdits  Arbitres  à  Dieu  Se  aux  Saints  de  bien 
bUir  &  entendre  le  droit  de  chacune  des  Parcies ,  &  en  ce  di  rcûc- 
menr  ,juftemenr  &  fidellemenc  procéder  ,&  fans  favorifer  p-^- 
fonne  donner  leur  Sentence  j  toutefois  par  le  confentcment  des 
"deux  Parties,  ils  pourront  au  commencement  effayer  d  appoint 
ter  le  différent  amiabicmenti&filefditcs  Parties  vouloient  con- 
defcendre,alors comme  dit  elt, pourront  procéder  juridiquement 
&:  donner  la  S^ ntcnce  félon  la  rigueur  de  Juftice  &  de  leur  conf- 
cience,  ayant  Dieu  devant  les  yeux,  dedans  un  mois  après  que 
le  droit  feroit  commencé  j  toutefois  devant  toutes  chofes ,  f%ronC 
lefdits  Arbitres  &  moyenneurs  durant  ce  temps  exenprs  de  fer- 
ment qu'ils  ont  ou  auront  à  nous  les  fufdites  Parties ,  ils  feronc 
auftî  par  leurs  Seigneurs  fiC  Supérieurs  contraints  d'accepter  une' 
telle  charge  ,  de  ce  que  par  lefdits  quatre  ou  par  le  plus  d'eux  fe- 
ra tcnaSe  doit  liHtc  connu  par  les  Parties  (ans  appellations  queW 
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151^.     *  quifoicainfi  que  dcffusdft  déclaré  homme  de  bien  aux  .Farcies» 
non  fufpcâs&  des  plus  proches  Pays  comme  en  la  Ville  de  Coyre  - 
U  Pays  deCoyrois, qui fjic  du Confeilderdires lieux  ,&  devront 
Icfdices  Parties  le  prier  de  prendre  la  charge  de  Icuidicd.âTercDCf 
pareillement  le  Contraindront,  fes  Seigneurs^  Superieu(s  à  ce 
faire  i  Lquel  fera  ténu  jurer  en  la  mêate  forme  6c  manière  com^ 
ihecy  dclTus  e(ldêc;)aré  defdirs  quatre  Arbitres  *,  &  tout  ce  qo& 
parei^x  ou  lefdicsSuperieurs  Abitres,  ou  la  pluipart  d*entre-cu& 
fera  jugé  Se  connu  amiablement  ou  par  rigueur  de  Juftice ,  de- 
vront les  deux  Parties  entièrement  ôc  inviolablement  tenir  èc 
obferver  fans  aucun  appel  3  toutefois  que  les  premiers  y  doivent 
leur  vouloir  amiablement ,  &  au  cas  que  Tune  des  Parties  ou  fcs 
Procureurs  par  mépris  Se  fans  bonne  &  juftc  occafion  ne  voû- 
droient  comparoir  par  devant  lefdiis  Arbitres,  il  devra  avoir  per- 
du facaufe,  Se  condamné  aux  couits  Se  dépens;  Sc  toutes  8S 
quantcs  fois  que  le  l'upcr  Arbitre  fera  élu  ,  il  fera  tenu  commç. 
les  Arbitres  ,  un  moisaprè>  fon  afFrdion  ,  de  comparoir  atifdi* 
tes  journées  de  mai  che  ,  Se  donner  fa  Sentence ,  Se  pour  la  feure- 
té  Se  affeurancc  dcfdices  deux.  Parties  >ni  aucunes  perfonncs  pri- 
vées ne  doivent  fe  déclarer  les  UDScomre  les  autres  pjir  défiance^ 
Ou  parautrcentreprife  de  guene  ou  autrement  i  mais  feront  ce- 
nus  de  fuivre  Se  obfcrvrr  les     entenccs  Se  déclarations  defdits 
Arbitres     fur  peine  de  perdre  la  caufe  principale  Se  fuppottct 
touscoufts\  miflions 

te  fi  aucuns  parciculiers  de  nous  defJites  Ligues  avoient  9f> 
^oïlir:  o  ent  avoit  aÛJon  Se  qurrelle  envers  Icdii  S  eut  Roy,à  caufe 
d^^i  biens  &  autres  chofes  (icuez  deçà  ou  de!  »  lob  Monts,  le  De- 
mandeur f:ra  entendre  fa  demande  à  fes  Seigneurs  Se  Supé- 
rieurs, :k  fingulierecncni  déclarer  qu'il  ne  peut  obtenir  ou  recou- 
vrer fon  deore,  adion  o^i  demande  dudit  Sieur  Roy,  on  de  fc* 
Officiers  en  France  ,  ou  à  Milan.  Et  fi  nous  les  Seigneurs  ou  Sti^ 
pericurs  dudit  Demandant  connoiflbns  Se  déclarons  fà  demanda 
cftre  )'uïle&:ra^fonnable,  prime  Se  admoneftatît  faditc  Majcfté 
Vouloir  fit ibfaire  à  notlrediï  Sujet  ;  &  en  Câis  qve  ledit  Sicur  Rof 
le  fiirt*  fatisfaire,- de  forte  quepuiRonS  avoir  bonne  occafîon ,  B 
Tcr.i  tenta  commjciatisfait ,  ceffer  Se  doréhavantTîon  plusmoleftcc 
ledit  SittirRoJt,  fe  Sùfcts  dcçàtto-dtelà  les  MontSïTirtts^ leRêf 
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oc  les  faHbic  fatisfairc  ou  concenccr  de  fa  demande ,  zlorsU  pogr-  --^-rrrrr 
ra demander  ledit  Sieur  pardevanc  les  Arbitres  &  fupcr-Arbi-    1^.^^*'- 
trçs  ,  comme  cy-devant  en  rArticledcla  Jufticc  ,  faifant  mcn-  ^'^  ^\^  ** 
don  des  deux  Parucs,eft  déclaré,  &:  ne  devra  une  chacune  Partie  J'g 
élire  qu'un  JugcenlaVilleddCuyrc  auPays,PaysdcValais,qui      ^  * 
foie  du  Confeildefdits  lieux,  &  aux  Parties  nonfuljpeâ:,&  ce  que 
parlefdits  Juges  fera  connu  par  Sentence  de  Juftice  &  amiable- 
tnçnc^  aura  lieu  Se  fera  fans  aucune  révocation  inyioijiblemenç 
obfèrvé  :  £c  au  fembablc  Ci  aucuns  parcicu  licrs  de  nous  ledit  Sieur 
Koy  &  Duc  de  Milan  avoient  querelle  &  difficulté  à  nouf^its  dcC- 
dites  Ligues,  en  ce  cas  le  Demandaiijc  viendra  p^rxievanclesquaf 
irre  Arbitres  &  fupcr-Abicrer,&  procédera  en  fon  affaire  comme 
fid  déclaré  au  precdent  Article.  En  après  ;i  efté  cpnclud  q  lecous 
les  Sujets  de  Nous  lefdices  Parties  feront  contraints  de  fatisfairc  à 
cous  debtes ,  reconnoiflanccs ,  que  lettres , ou  fuffifanc  témoigna- 
ge fe  pourront  mor^rer  i  teUeinent  que  coui  aufquels  telles  dcb- 
xes  feront  dcuës .  puiffent  aVoir  bonne  occaûon  de  fe  contenter  ; 
&  au  cas  que  le  Dcbccur  n'eut  pour  fatisfaire  à  fa  dcbte ,  l'Offi- 
icier  de  la  Ville  fi^  lieu  où  il  fera  fa  refidence  >  fera  tenu  aà  De- 
«andeur  faire  adminillrer  Jufticeà  rencontre  dudit  Dcbtcur^ 
félon  la  coutume  du  lieu;  cnais  de  tous  les  autres  affaires  &c  ac- 
tions qui  fe  pourront  émouvoir  entre  lei  Sujets  des  deux  Parties^ 
&  fingulierement  entre  nos  pcrfonnes  ,  le  Demandeur  fera  tenu 
chercher  le  Répondant  au  lieu  de  fa  refidence ,  par  telle  co:jdi- 
lion  que  les  Supérieurs  dudit  Répondant  feront  tenus  par  leur? 
Lîeutenans  &  Officiers  faire  bonne  &  briéve  jufticc  aud  t  De- 
mandeur fans  aucune  diflation  idefoctequelayuidange  en  fgiç 
faite  dw*dans  dix  jours ,  (inon  que  par  Sentence  des  Parties  ,ou 
que  les  1  émoins  que  Tonauroit  nommé  dedans  le  terme  de  di-? 
jours,ne  pourroiencconparoiftreja  chofc  fû  prolongée  j  &  fi 
Je  Juge  du  lieu  de  la  refidence  dudit  Répondant  parc  tutelle  pro- 
Jongco't  la  Sentence,  ou  que  ledit  Répon.dani  u.âc  de  d'flatiops 
cauîclcufcs  ,  à  quoy  Nous  ledit  Sieur  Roy  &  Nous  dcfdites 
.Scigneuries&  Liguos,  voulons  prévenir  en  toute  diligence, eçi 
xecas  I  dit  Juge  ou  le  Repondant,  lequel  des  deux  aura  fait  U 
faure ,  fera  trnu  de  payer  les  frais  que  le  Demandeur  à  loccafion 
.deceauroit  fupponé  :Etoùle  Demandeur  fe  fcntiroit  chargé  ^ 
i\  pourra  faire  entendre  fa  plainte  aux  Supérieurs  dudic  Dcbceup 
.pour  ijicttre  ordre  à  l<a  diffinition  de, tel  différent , lequel  eftanc 
.  V^^RPRfp  f  M^cvjwt  JNPHS  ledit  Jiemr  Roy ,  ferpnrtcnjjs  le  rcinçc- 
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— irc  pardcvcrs  noftrcdit  Confcil  Privé ,  &  en  faire  bailler  la  chargé 

Fran-  ^  aucun  de  noftredic  Conlcil,  6c  y  mctirc  tel  ordre  que  dans 
7.^  £>  c  ^'^  ^^^^^  ^P*^^^  '^  Dcmaiidant  (oie  contant  &  facisfaïc  comme  de 
,*  ^,  ^^'  raifon  Veuc  tant  pour  le  principal ,  couds  &c  miflions,que  pour 
la  faucc  qui  auroîc  eftc  taice  par  Icidus  Juges  à  leur  Débceur  ^ 
&  là  où  faucc  y  auroic  ,  Kdic  Demandeur  au  cas  que  les  Supc« 
rititrs  luy  permeccenCi  pourra  compaioilhcà  Payernc  ou  à  Prc- 
vofts  ,appellc  la pecice  Abbaye, pardcvers  les  Arbitres  &  fuper* 
Arbitres .  ainfî  que  dcflus  eft  dit  &  déclaré. 

Semblablemenc  fi  le  Débtcur  cftoit  refidenc  tiere  Nousdcf- 
dites  Ligues ,  Se  que  leDemandeur  Sujet  dudit  Sieur  Roy  Se  Duc 
de  Milan  ,  Nous  fift  pareilledemande ,  feront  tenus  ouii  Se  cnccn« 
dre  fa  demande,  Sc  luy  faire  telle  alEftance  en  noftre  endroit  com* 
me  dudit  Sieur  Roy  Duc  de  Milan  Se  les  Officiers ,  eft  déclaré  ca 
l'Article  précèdent. 

Et  outre  Nous  ledic  Sieur  Roy  &Duc  de  Milan  ferons  coin* 
mandement  fous  griefve  punition  à  tous  nos  Sujets  dudic  Docké 
de  Milan ,  de  nVmpécher  les  Marchands  &  Sujets  defdits  Sieurs 
des  Ligues  nos  bons  amis,  de  ne  pouvoir  vendre  Remployer  leurs 
Marchandifes.  Il  a  eftéaulG  advife  que  noldiis  Sujets  ne  pourront 
faire  par  enremblc,ncavec  leldtts  Éftrangeis  aucunes  Pratiques, 
Statuts^  Ordonnances  publiquement  ou  tacitement ,  au  moyea. 
defquclles  ils  pourroienc  eftrc  fruftrez  de  leur  trafic  &  négocia* 
rion  de  Marchandifc ,  &  vu  aucun  empêchement  te  metf  roii  pat 
Tune  dci  Parties  ,ceiuy  qui  l'auroit  fait  fera  contraint  à  la  h  e- 
qucfte  de  Taurre  Partie,  de  fup  orter  toutes  pertes  ,coufts  Se  mif* 
fions  qu  à  loccafion  de  ce  feroicnt  fui  venues. 

Dav  intige  a  efté  ad  vile ,  que  fi  aucun  cftoit  détenu  prifonnier 
en  lj  V"iile&  Duchédc  Milan  pour  fait  des  dcbtes,  querelles  Se 
autres ratfons  éi]uitables,&  quecauteleufement  il  fôt  lâché  par 
le  Juge  6w  fans  le  fçùSc  confcntcment  de  celuy  par  le  moyen  du- 
quel il  auroiteftémisenprifon,&  que  le  Crediteurne  fut  fatis- 
dcfon  dcbf  &  demande, &  que pleigcfuffifante ne  luy  fût  baillée, 
ou  que  la  debrencfut  mrfeen  mainfcurc  ,  alors  le  Juge  ou  TOffi- 
cier  qui  âuroît ,  comme  dit  eft ,  lâché  tel  prifonnier ,  feront  tenus 
fatisfair^-à  ladi'e  debtc. 

Item ,  fi  aucuns  des  Sujets  de  Nous  defdices  deux  Parties ,  pro- 
mcttoicniàunaùtrcdeluyfupportcr  tous  coufts  Se  dommages  , 
&  qu'il  le  put  montrer  par  lettres  ou  témoins  fuffifans,  Nous  Icf- 
dices  Parties  voulons  que  celles  paroles  proférées  Se  promifes  , 

foicoc 
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fdieiAt  par  effet  obfervces ,  &  que  tous  ceux  qui  auroîcnt  fait  tel- 

les  promcflcs  foient  tenus  de  fatisfait e  au  principal, &  à  tous  cours    *^  ^  -^  ^" 
&  interefts,&  en  ce  tous  Droits  &  Ordonnaces  conrraircs  cef-  ^  j^^^^  " 
fans,enaprèsnous,ny  les  Soldats,  Nous  lefdires  deux  Parties  ne  ^ci^* 
devons  gager  ny  arrefter  les  uns  les  autres ,  finon  pour  debte  re-- 
connue  qui  fe  pourroit  témoigner  par  lettres  ou  fuffifans  témoi- 
gnages, ou  pour  quelques  grands aâes  qu'aucuns  pourroicnt  avoir 
perpétrez  auxTerres  de  l'autre  Farcie,  &:celuy  qui  contreviendra 
lera  tenu  de  (upporter  au  Demandeur  tous  les  frais  qu  a  caufe  de 
ceilauroit  fouftenu» 

£t  pour  autant  que  Nous  ledit  Sieur  Roy  Duc  de  Milan ,  d'une 
grande  affcâion.envers  lefdiis  Sieurs  des  Ligues  nos  bons  amis  » 
leurs  avons  reconfirmé  &  reconfirmons  par  ces  prefentes ,  toutes 
lesFranchifes&Libertez  qu'ils  ont  eu  au  Duché  de  Milan:  £c 
leur  avons  permis  tant  à  eux  que  leur  Pays ,  Confcderez  &  Alliez , 
lefquels  font  compris  en  cette  Paix  &:  Amitié,  &  foient  iceux  * 

Bourgeois,  Payfans  ,  Sujets,  Ambaffadcurs ,  Mcffagcrs,  Pcllc- 
rins,  Nobles  Se  non  Nobles ,  Gens  d'Armes,  ou  Gens  de  Pied ,  de 
quelque  Eftar,  Nom  &  Qualité  qu'ils  foient,  de  pouvoir  avec  leurs 
Corps  franchement  &  feurement ,  fans  aucun  empêchement ,  al- 
ler^: venir  par  tout  noflre  Duché  de  Milan  ^enfemble  avec  leurs 
biens  6c  Marchindifes  qui  proviendront  des  Pays  »  Terres  6c  Sei- 
gneuries de  Nous  ledit  Sieur  Roy  Duc  de  Milan ,  &:  de  Nous  IcC- 
dite?Ligucs&  Confcderez, &:  de  ceux  de  T Alliance  des  hautes 
AUemagness  tellement  qu'ils  pourront  mener ,  acheter  ,  reven- 
dre leurTdites  Marchandifes  partout  ledit  Duché  de  Milan,  fans 
aucuns  Péages,  Daces,  Gabelles  ,ne  autres  charges  >  tant  dedans 
noftredit  Duché  de  Milan ,  qu'cz  autres  Villes ,  Comtcz  &  Ba- 
ronnies  dépendans  dudit  Duché  ,refer  vêle  Péage  de  dedans  les 
Fo(rczdeMilan,lequel  fera  payé  comme  du  paffé  8c  non  autre- 
ment. Et  de  tous  les  chevaux,bœufs  6c  autre  beftail  n'en  fera  payé 
aucun  Péage  s  Nous  ledit  Sieur  Roy  I2uc  de  Milan  ,  &  Nousdet* 
dites  Ligues,  déclarons  par  ces  prefentes,  que  perfonne  ne  ic 
pourra  aider  de  cette  Franchife  &  Liberté  ,  que  ceux  qui  font 
compris  en  cette  Paix&  Amitié,  &  ceux  de  ladite  Alliance  des 
hautes  Allemagnesi  &:  ayant  Nous  ledit  Sieur  Roy  ,  &  Nous 
defdites  Ligues  accordé  6c  conclud  ce  Traité  de  Paix  ,  Se  kfdirs 
Chapitres  par  la  providence  Divine  en  paroles  de  Roy,&  Nous 
defdites  Ugues  ,par  noftre  bonne  foy  pour  nous  &  nos  Succef- 
ieitfs^avît^s  par  nofdics  Ambafladears  promis  ôzpromctroûs  ta 
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TT — ~  tenir  &  entretenir  .  obfcrvcr  fans  y  contrevenir  ,ny  au  conceoii 
^  ^^^"  defdites  prefences  en  façon  que  ce  foie.  Et  pour  plus  grande  affciK. 
1      D^r!  ^^"^^  ^  corroboration  de  tout  le  contenu  en  icelles ,  Nous  ledîc 
s;i^.     *  Sieur  Roy  y  avons  fait  mettre  noftre  Scei  Royal  >  &c  Nous  defdir 
tes  Ligues  &:  Confederez.  Sçavoir  efl:  Suricq  ,  Berne  ,  Lucerne  ^ 
Vry  9  Schuiâs  Un dervalden ,  deffus  &c  dcffous  les  Bois ,  Zug ,  avec 
les  Offices ,  Claris ,  Bade  ,  Fribourg ,  Soleurre^  Schafifhufen  SC 
Appenzel  ^  TAbbe  èc  la  Ville  de  Saint  Gai  >  les  trois  Ligues  Gri*. 
fes,  Valais  ô^  la  Ville  de  Mulhuzen ,  &  y  avons  fait  mectre  le| 
Sceaux  de  nofdites  Villes  &  Pays  des  Cantons  &' Alliez  des  Li- 
gues { 6c  ont  écé  faites  &  dreffées  deux  Lettres  de  femblable  fubf* 
tance ,  dont  Nous  ledit  Sieur  Roy  en  avons  receriu  une ,  &  Nous 
defdites  Ligues  Taucre.  Fait  Se  concjud  en  la  Ville  de  Fribourg ,  le 
Samedy  veille  Saint  André  >  qui  étoit  le  fcpciémc  jour  de  Decem* 
brc  Tan  mil  cinq  cens  &  fcize. 

t4.  Mars  Autres  Lettres  de  Sadîte  Majeftc ,  contenans  mandement  aa 
*i^7»  Prévôt  de  la  Ville  de  Paris,  comme  ileft  contenu  aux  Regiftres 
de  la  Chambre  Criminelle  duCbâcelec  deparis.  pour  confcrver 
lefdics  Marchands  &  Ecoliers  defdices  Villes  Impeiialcs  ,  nonob- 
ftaqt  rintimacion  &  declaracion  dé  Guerre  de  Sadice  Majcilé  coa- 
tre  TEmpereur  Charles  Quint, atcendu  que  touces  lefdites  Villes 
font  de  couc  temps,  &  anciennecez  confedcrées&  alliées  aux  Rois 
Couronne  de  France ,  &  avec  dcfenfcs  de  ne  les  ofFcnfer  ,  fur 
peine  d  être  grievemenc  punis;  donné  à  Saint  Germain  en  Laye 
le  4.  jour  de  Mars  15x7.  Signé»  François,  &  au  dcffous  Breton  > 
&  en  la  fufcripûon  6c  ai\  dos  ell  écrit  ce  qui  s'enfuit.  A  notre 
amé  &:  féal  le  Prévôt  de  Paris  ou  fcsLieutenans.  Le  contenu  aa 
blanc  a  été  crié,  lu  &  publié  à  fon  de  trompe,  à  cri  public  aux 
Carrefours  de  la  Ville  de  Paris,  Lieux  &  Places  accoutumées  ^ 
faire  cris  Se  publications.  Signé  par  moi  Vanzy  le  Norriflier,  Ser* 
genc  à  Verge ,  &  Crieur  Juré  du  Roy  notre  Sire  au  Châtclec  de 
Paris, appelle  à  témoins  Michel  Gaultier,  Trompette  de  Saditc 
Majcftc  à  Paris,  le  Mercredi  14. Mars  i^iy*  ainfi figné ,  Norrif- 
iîer  foL  I.  du  fécond  cahier. 

y^'Aoufi        Autres  Lettres  de  Sadite  Majefté  du  Roy  François  Premier 

'Î4*«        en  forme  de  Chartres  du  mois  d'Aouft,  fignées  par  le  Roy  Bo-, 

chetel ,  Se  fcel.lées  à  fîmple  queue  de  cire  jaune  ,pa(,kfq\ieUes 

fur  les  nouveaux  Droits  ^oi  Goininçacej;çio( à s'imgofài  S^  Mr 
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jcfté  donna  aux  Citoyens  Se  Marchands  dcfdices  Villes  Ithperia*  — 

les ,  pareilles  immunitez ,  Exemptions  6c  Franchifcs ,  qu*avoienc      Fran- 
lors  obcenus  les  Sieurs  des  Ligues  de  Suiffe',  lefquels  par  leurs  ^     ^^oufi 
Traicci  avec  SadiccMajefté  ecoienc  exempts  de  toutes  nouvel-   i^^^^ 
les  impofîtions  dès  Tannée  i$i6.  fol.  iz.àc  ij. 

Autres  Lettres  Patentes  de  Sadite  Majefté,  (ignées  par  lé^Aonfl 
le  Roy  Robertot,&  fcellées  de  cire  rouge,  fur  fimple  queue  i  ^543- 
portans  relief  d'obmiflîon  d'adrefTe  ,  avec  confirmation  de 
la  fufdite  immunité:  par  lefquelies  cil  mandé  aux  Cours 
de  Parlement  de  Grenoble  ,  d'Aix  de  Provence ,  &:  à  tous  qu'il 
appartient  »  de  n'exiger  aucune  nouvelle  impofition  defdits  Mar-^ 
chands,  fol.  13.  &  14.  avec  Arreft  de  vérification  d'icelles  Let- 
tres en  la  Cour  des  Aydes  de  Paris  du  6.  Septembre  audit  an  i 
Signé  >  le  Sueur. 

Arreft  de  vérification  des  précédentes ,  Lettres  f  ourles  Cens  des  Corn-  3 .  Sep. 
ftes  de  Grenoble  du  3.  Septembre  audit  an.  Signée  Guyon.foL  15. 

Autre  Arrefi  de  vérification  ^  entérinement  de f dites  Lettres  au  j.  Sep. 
Tarlement  de  Grenoble  ^  defdits  jour  ^  an  y  Signé ,  Berthel,  (jrfi^el- 
lé  du  grand  Scel  de  ladite  Cour  en  cire  rouge.  Par  tous  lefquels  Ar- 
refis  efi  mandé  aux  Receveurs»  Maîtres  des  Ports  ,  Greffiers  »  Pri^ 
fiurs  ^  Me  fureurs  établis  aux  extrémités  du  Royaume^  pour  la  cueil^ 
lette  des  Droits  de  l^ impofition  Foraine ,  quils  nayent  à  molefier  lef^ 
dits  Marchand,  pour raifon  des  Marchandifes quils  tirent  ^  enlc* 
vent  hors  du  Royaume  ^  Pais,  Terres  cir  Seigneuries  de  Sadite  Ma-- 
Jt^fiéj  ains  les  laiffant  jouir  du  contenu  defdites  Lettres  y  fol.  16. 

-    Lettres  du  Roy  Henri  Second  contenans  Privilèges  &  con- 

firmation  d^'autres  Privilèges  donntz  aufdics  Marchands  parle      Henry 
Roy  François  Premier  au  mois  de  Mars  i  JI5.  en  datte  du  mots  .        r, 
deDeccmbrc  1^47.  fjgnécs  Par  le  Roy,  du  Duc.de  Montmorency  j^.^^ 
Conncftable  &  Grand  Maître  de  France,  Monficur  le  Chance-      ^  ' 
lier  ,  &  autres  prefcns,  Bouchctel  ;  par  lefquelies  cft  permis  auX 
Marchands  dcfdices  Villes,  de  trafiquer  avec  toutes  6c  telles  Mar* 
chandifes  qu'il  leur  plaira,  exempts  de  tous  nouveaux  fubfides, 
avec  pouvoir  d'entrer ,  fortir  &  lever  leurs  Marchandifes  quinze 
jours  après  les Franchifes  des  Foires  de  Lyon,  au  pied  dcfquellcs 
eft  la  vérification  d'icelles ,  lefquelies  Lettres  font  fcellées  à  doo^ 

Ciij  -     ' 
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I  j^      blc  queue  de  foyc  rouge  &  vcrce  de  cire  ver  ce  i  ôc  font  très  am^ 
Décembre  ples  avec  la  leâure  &  publication  au  pied. 

'547- 

I.  Unv.  Lettres  deSadite  Majeftc  figrices  par  le  Roy  en  fan  ConfinJ, 
1548.  Guyneau,  &  fcel  ces  à fimplc  queue  de  cire  jaune,  par  lelquellci 
e(l  mandé  à  tous  Officiers  de  lire  &  publier  les  Lettres  de  Décem- 
bre 1547.  par  luiodroyées,  donc  deflfus  efl  fait  mention,  n<>» 
nobilanc  Tinterval  du  temps  &c  au  pied  la  leâure  &  publicatioci' 
d'icelles  à  Lyon  >  Grenoble  >  &  Aix,  fol.  15. 

S.  Fev.  VAneJl^donnéfar  MeffUurs  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris ^ 
du  8.  Février  i  ^^% . fi^é Barniere ^  contenant  la  vérification^  Uf-^ 
ture  dr  publication  des  Lettres  q£troyées  far  Sadite  Majejlé^  dont  d  f- 
ff4S  ejlfait  mention ,  foL  f  $. 

liAvriU  Les  Lettres  de  Sadîre  Majefté  du  15.  Avril  1548.  fignées par 
.  le  Roy,  le  Sire  de  Montmorency' C^nncftable  de  France,  yous 
&  autres  prefcns,  de  l'AubefpinCî  fccUces  du  grand  Sccl  à  dou* 
blequcuë  de  cire  jaune,  contenans  rcpccicion  des  précédentes/ 
par  lefquelles  efl  donné-  Règlement  du  Commerce  aufdiis  Mar-^- 
chinds durant  les  Guerres,  rendant  à  la  feurccé  de  ceux  qui  ne 
font  que  Trafic  licite  :  E.C  encore  que  qucLjues  uns  entre-cux 
fuflTent  fes  ennemis,  que  pour  cela,  il  n'entend  pas  inquiéter  les 
autres  en  leur  Trafic ,  &  au  pied  la  Icftare  &  publication  à  Parii> 
Dijon ,  Rouen  ic  Aix ,  apert,  fcellces  à  double  queue  de  parche* 
min  de  cire  jaune  1  fol»  xo.  ;.ia^. 

23  May.  P*autres  Lettres  de  Sadite  Majefté  du  13.  Mai  iy48.  fignécs 
par  le  Roy,  de  rAubefpine.  fcelles  à  double  queue  de  parch.-mm 
de  cire  jaune,  dans  lefquellcs  eft  contenu  plus  anpie  decUrarioa 
de  fa  volonté,  pour  la  feurccé  de  leur  Négoce  duraiit  les  Guer^* 
res,  &  au  pied  la  lecture  d'icellcs,  fol.  24  zy. 

7-   May       I>* autre  Arrejl  de  la  Cour  de  Parlement  de  Dijon  ,  du  7.  Mai 
1549.        I  549.  fi^ié  Chapelin,  fur  la  levure  (jr  publication  d'icelles  Lettres 
de  Sadite  MajcjléyfoL  i6. 

i .  Juillet.  D'autre  Arrefi  donw  de  la  Cour  de  Parlement  de  Dauphinc  du  3 , 
Jféillet  I  <^^ç,figné  Bejfon  y  fur  la  lecture  (jr  puhltcatton  d'icelles  Let^ 
irçf  ,foL  27, 
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Les  Rois  fucccflcurs,  par  leurs  Lettres  données  ;  fçavoir, 


d'Henri  IL  à  Blois  en  Février  lyyo.defon  Règne  le  quaTiorzic-     ^*^^^ 
me,  figné,  Mahieu,  plus  bas  écrie ,  Contentor,  ligné,  Lercet,  &       •^54^ 
au  cô:é  Icnregiftrcmcnt  fait  d'icelle  par  la  Chambre  des  Com* 
ptes  io  %y.  Janvier  i  j  y  i.  figné ,  Chevalier ,  &  celui  fait  par  Nof- 
fcigneurs  du  Parlement  le  i8.  Novembre  audit  an  ;  figné,  le 
Camus. 

Lettres  Patentes  de  Sadice  Majcftc  du  4.  Juillet  1549.  fignécs  j^JuUla 
par  le  Roy  en  fon  Conlcil,  le  Sicur  de  Chanrelcr  prêtent,  Bo- 
chctcl,  &  fcellécs  (ur  double  quc*uc  de  cire  jaune,  contenant 
amplificaiiond^fdits  Privilèges  bc  Immuniccz  fur  lesEnfans  des 
Marchands  defducs  Villes,  qui  feront  employez  en  leur  T.afic 
&  Négociations  ,  foient  compris  en  nofdiccs  Lettres  &  Permif- 
fions  privilégiées,  fol.  zy.  18. 19. 


LETTRES     PATENTES 

D'  H   E   N  R    Y     IL    • 

^ui  permettent  aux  Marchands ,  Bourgeois  &  Hahitansde  la 
p^slie  de  Saint  Gai  en  hautes  Allemagne  s  ^  de  faire  le  tra^ 
fique  de  toutes  for  tes  deMarch^ndifes  dam  le  Rojaume^  &c. 

HENRY  par  la  grâce  de  Dieu  ,Roy  de  France:  A  tous  ,    ,, 
nos   Lieutenans,  Gouverneurs  »  Admiraux  ,  Vice-Admi-     Henry 
raux ,  Baillifs,  Sénéchaux ,  Prevofts  ,  Capitaines  >  Chefs  &  Con-»        ^^'  a. 
du£leursdenos  Gcnsde  Guerre  ,çant  de  cheval  que  de  pied  ,  ^'*    ^ 
Capitaines,  aufli  Maires ^ Confuls ,   Efchevins  &:  Gouverneurs     ^*^* 
des  Villes,  Chafteaux  ,  Fortereflcs,  Gardes  des  Ponts,  Ports. 
Péages, PaflTages ,  Jurifdictions&  Détroits, &  à  tous  nos  autres 
JufticicrSîOmciers  &  Sujets  ,  Amis ,  Alliez, &:  Bienveuillans^ 
Silut  &dilcc\ion.  Nos  chers  &c  bons  Amis  les  H.^riticrs  de  feu 
Jacques  Solicoffrc,  Léonard  Trcillcr,&  autres  leurs  Art'ociez 
en  Marchandifes ,  tous  Marchan4fc&'  Bourgeois,  Hibitans  de 
Saint  Gai  en  hautes  Allemagncs .  r^us  ont  fait  dire  &  remontrer 
que  dès  long-temps  ils  ont  trafiqué  aux  principales  Villes  de  ce 
Royaume  i  tant  en  T  oille ,  Satft^n  >  qu'autres  divecfes  Marchan- 
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■^--'       difcs  qu'ils    ont  amenées   &c  conduiccs  par  leurs  Fadeurs  &i 
Hbnry  £j4ti:cmetccur$ ,  fait  amener  &  conduire  en  noftrcdic  Royaume 
lî     Ôff   ^^^  ^^y^  ^  Nacions  Etrangères,  partie  defquelles  ils  ont  pcrmu* 
»J4?*       ^^^^  ^  échangées  à  autres  Marchandifes , &  les  autres  vendues 
aucunes  fois  à  argent  comptant  &c  autrefois  à  créance,  dç  force 
que  tant  à  caufe  d'icelles  Marchandifes  i  que  des  réponfes  &: 
faits  de  Banques  leur  font  dues  pluficurs  fommes  de  deniers  ea 
noftredic  Royaume ,  Pays,  Terres  &c  Seigneuries ,  tant  par  nos 
$ujets  qu  ancres  ,&  encore  ont  intention  de  faire  le  femblabte  à 
Tadvenir  :  Et  combien  que  pour  la  grande  &  indiffoluble amitié  > 
alliance  8c  confédération  qui  cd  entre  nous  &c  nos  très* chers 
&  grands  Amis,  AlIiez,Confedercz&  bons  Compères  les  Sieurs 
des  Cantons  des  anciennes  Ligues  des  hautes  Allemagncs  ,  ils  ne 
faffenc  douce  qu'ils  ne  puilTcnt  en  toute  fcureté  &:  liberté  faire  &; 
continuer  ledit  irain  de  Marchandife$s  ce  néanmoins  au  moyen 
des  guerres  qui  ont  à  prefent  ou  pourroient  cy^aprés  avoir  cours^ 
Nous  ont  très  humblement  fait  fupplier&  requérir,  que  pour  la 
grande  fcureté  d'eux  ,  leurs  Fadeurs  8c  Marchandifes  »  noftre 
plaifir  foit  leur  oftroycr  nos  Lettres  de  fauf-conduit  pour  ce  ne- 
ce(raires.  Pour  ce  efl;  il  que  Nous  inclinanc  tant  à  la  Supplication 
&  requefte  que  Nous  a  elle  faite  par  lefdits  Supplians ,  qu'auffi  à 
celle  que  Nous  ont  faite  lefdits  Sieurs  des  Ligues  en  leur  faveur. 
Pour  ces  caufes&  autres  bonnes  conûderations  à  ce  Nous  mou* 
vans, avons  permis  &:  odroyé^  permettons  Ôc  odroyons  par  ces 
prcfentes  qu*il$  puifTcrnt  à  leur  aife  faire  exercer  &  continuer  tout 
tel  crain&  trafic  de  Marchandife  qu'ils  ont  fait  par  cy* devant  , 
en  cettuy  noftredit  Royaume ,  Pays ,  Terres  &  Seigneuries  de 
noftreobéïflTance ,  &c  que  dans  iceux  ils  puflenc  amener  &  enme- 
ner,&  par  leurs  Fadeurs,  Entremeceurs&Condudeurs  tels  que 
bon  leur  fcmblera,  faire  conduire,  amener  &enmener  par  nier» 
eau  douce  &  par  terre ,  cancau  Pays  d'Efpagne  qu'autres  lieux  &c 
endroits  que  bon  leur  fcmblera ,  toutes  fortes  de  Marchandifes 
non  prohibées  ni  dcfFendué$,&  de  nofdits  Royaume  &Pays;  en 
(irer&  charger  d'autres  auflfi  non  prohibées  nideffenduës  pour  lès 
aller  vendre  &  débiter  hors  nofdits  Royaume,  pays  ^Seigneuries 
en  cous  les  lieux  &  endroits  qu'il  leur  plaira  ;  fans  qu'en  ce 
faifanc  il  leur  foie  ou  pufl|M|eftre,  par  le  moyen  des  guerres 
qui  ont  ou  pourroientavoirTours  à  l'ad  venir,  fait,  mis  ou  donne 
en  leurs  perfonnes  &  de  Ieur>s  Fadeurs,  Serviteurs  &  Encrcmec- 
ieursdeleursMarchandifes,Porcettrs,Voituriers  &  Cmduâeurs 
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d'îcclles ,  &  de  leurs  Lettres ,  Oligations .  Cedules ,  Pa piers ,  Biens  '■'  ■ 

Se  chofes  quelconques ,  aucun  ennuy  ,  deftourbier  ou  empêche-  Hbmry. 
ment  1  &  quant  à  ce  leur  avons  oûroyc  8c  oftroyons  bon  èc  loyal  ^  ^  ^'  ' 
fauf-conduit  &c  feureté ,  en  payant  toutefois  par  lefdits  Supplians  ,  '  ' 
nos  droits  &:  devoirs  pour  ce  dûs  &  accoutumez, ou  ainfi  qu'il  * 
appartiendra  ^  pourveu  que  lefdites  Marchandifcs  qu'ils  trafi- 
queront ne  foient  prohibées  ni  deâFenduës  »  8c  qu'elles  feronc 
avec  leurs  Papiers  ^Cedules»  Lettres  &  Obligations  vificées  par 
par  nos  Officiers,  tant  à  l'encrée  qu'ilTuës  de  noftredit  Royaume 
es  lieux  pour  ce  faire  accoutumez  ;  Voulons  en  outre  qu'où  il  ad- 
viendroit  aucune  rupture  ou renoociation  de  noftre  prefent  fauf- 
conduit ,  lefdits  Supplians  fe  puiflent  dedans  trois  mois  après  re- 
tirer de  nofdits  Royaume  »  Pays  8c  Seigneuries  avec  leurfdits  ,  . 
Biens âe  Marchandifes quelconques, feurement&:  librement.  Si 
MANDONS  £T  £  N  J  o  I GNO  N  s  à  VOUS  nofdits  Officiers, 
Jufticiers  8c  Sujets  :  Prions  8c  requérons  Vous  nofdits  Alliez  8c 
Bienveiiillans  que  de  nos  prefens,  Grâce,  Seureté  8c  Sauf  con- 
duits vous  faites,  fouffirez  8c  laiflez  lefdits  Supplians,  leurfdits 
Faâeurs  ,  Serviteurs,  Entremetteurs  ,  Porteurs  i  Voicuriers  8c 
Condudeurs  de  leurfdites  BefogneSyMarchaodifes  &  dcbtes  t 
jouir  &  ufer  pleinement  &paifîblement,ccfrant&faifant  ccflTer 
tous  troubles  8C  empêchemens  au  contraire  ,  Icfquels  fi  fait  mis 
ou  donoez  n'eftoient  répare;^,  les  remettez  8C  faites  réparer  8C  re- 
mettre incontinent  8c  fansdélay ,  au  premier  cftat  8c  deub ,  pour- 
veuque  lefdits  Supplians, leurfdits  Fadeurs,  Serviteurs,  Entre- 
metteurs, Porteurs,  Voituriers  8c  Condudcurs  ne  feront,  ne  pour- 
chafTcront,  ne  feront  faire  ni  pourchaflcr  aucune  chofe  au  con- 
traire, ni  préjudiciable  à  Nous ,  noftrcdit  Royaume,  Pays,  Ter- 
res ,  Seigneuries  8c  Sujets.  Donné  à  Compiegne  l'onzième  jour 
d'Oâobre  Tan  de  grâce  mil  cinq  cens  quarante- neuf  &  de  nollre 
Règne  le  troificme.  Ainfi  fignc  parle  Roy ,  Mcffire  François 
D  B  CoM  u  N  ,  Maiftrc  des  Rcqueftcs  de  l'Hoftel  prefent. 

D£LAUB£SFINfi 

Des  Lettres  de  S^îàite MMjefté Au  x.  Juillet  \{^o.  finies  farle  ijHÎllet 
^oy.en  fon  Confeil  Guyneau  /fcellées  k  fimfle  queue  de  cire  jaune  y  15JO, 
far  Usuelles  eji  mandé  aux  Cours  de  Parlement  de  Touloufe ,  Houe» 
{jr  Bordeaux  ,  de  lire  et  fublier  ces  Lettres  du  mois  de  Décembre 
1 5  47.  nonobjiant  qu  elles  fujfent  vieilles.  Au  pied  de  [quelles  efiPAitt 
de  fubUséMon  iefdit€S  C0urs  de  Touloufe  ér  Bordeaux  ^foL  30. 


i4  LES   PRIVILEGES 

— — ' —       V  Ane  fi  donné  jur  U  puhlicMtion  défaites  Lettres  par  MeJJUurs  ie 

Hbnry  i^  Cour  de  Parlement  de  M.oAenU  Li.fuillet  1550.  Signée  Sure/m  ^ 
II 18/1.//..^ 
1550.       J      ^ 

%  Dec.  Mandement  du  Roy  a  fon  Sénéchal  y  Procureur^ér  Avocat  en  fs 
Ville  de  Lyon  y  du  9.  Dccecnbrc  1550.  fignc,  Henry ,  &  au-dcf- 
foqs,  de  rAubefpine,  pour  s  informer  &  donner  parenfcmble 
avis  fur  U  Kequefte  defdics  Marchands ,  rendant  à  ce  qu'ils  foicnc 
déclarez  noncon>pris  en  l'Edlc  nouveiiemenc  par  lui  fait,  fur  la 
perception  de  fes  Droits  de  la  Foraine  du  Safran ,  Cires ,  Facaines 
&  autres  xMarchandifes,  fol.  31. 

S  Janv.  Avis  très  ample  defdtrs  Sénéchal ,  Procureur  &c  Avocat  dil 
^ii^'  Roy  à  Lyon  y  en  datte  du  %  Janvier  1551.  contenant  qu  attendu 
que  lerdics  Marchands  n'ont  jamais  rien  paye  pour  Icfdus  Safran , 
Cires  &  Fuia<nes,&aul1>  qu'il  a  plu  au  Koy  les  exempter  de  tous 
fubfîdes  nouveaux ,  par  fes  Lettres  Patentes  du  mois  de  Dcccm« 
bre  1547.  &c  autres  précédentes,  que  lefdits  Marchands  ne  font  ^ 
compris  en  TEdic  nouvellement  fait  fur  la  perception  des  Droici 
de  Foraine ,  même  quant  au  Safran^  Futaines,&  atitres  Marchan-* 
difes>  fur  Icfquellcs  Ton  avoir  lors  voulu ntettre  quelque  nouvelle 
ixnpofition ,  ni  auffi  aux  Droits  de  Fentrce  fur  le  Vin  de  leur  pro- 
vifion  feulement,  fol.  y  t.  55.  34  35-  36.  37. 38.  39.40.41.41. 

4  J"^'^-  Autre  Mandement  de  Sadite  Majeftc  aux  Généraux  de  Laiiî- 
gucdoc  du  4.  Juin  1551.  fignc  par  le  Roy  en  fon  Confcildc TAu* 
befpine ,  pour  avoir  avii  dcfdits  Centraux  fur  le  fait  de  telle  im- 
portance &c  confequence  avant  qu'en  donner  fa  volonté ,  fol.  4r. 

30.  Juin  Avis  fort  ample  defdirs  Généraux  fur  ce  que  deffus,  contenant 
diftinûion  particulière  &  bien  perrincnte  enrre  les  anciens  Droits. 
du  Roy,  &  les  nouvelles  tmpofitions  portant  que  lefdii s  Mar- 
chands font  exempts  de  route  nouvelle  impofîtion  du  dernier 
jour  de  Juin  lyyi.  fignc,  Ch\rles  du  Plcifis. 

Premièrement,  quant  au  Droit  de  l'ImpoCtion  Foraine,  le- 
quel le  Roy  a  accoutume  de  faire  prendre  &  lever  de  bien  long* 
temps,  comme  deux  cens  ans  y  a ,  ou  plus,  fur  toutes  les  Marchan- 
dises fortanr  de  fon  Royaume,  Païs,  Terres  &:  Seigneuries,  lequel 
Droît  toutes  Perfonncs  ont  accoutumé  de  payer  même  \c%  SuiSSes 

des 
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des  Ligues»  &lcs  Marchands  Allemands  des  Villes  Impériales, 

quand  ils  cnlcvenc  le  Safran,  &  autres  Marchandifes  hors  la  Ville  ^^  ^  ^  ^ 
de  Lyon ,  hors  la  Foire.  Son  avis  eft ,  que  le  Roy  François  Prc-  •  ^^^'* 
mier ,  par  Tes  Letcres  du  ii.  Aouft  i<4i.  6c  Z4.  Aouft  1 543.  &  le 
Roy  Henry  IL  par  celles  du  mois  de  Decembie  1 547.  n'onc  aucu« 
nemenc  enccndu  ni  voulu  exempter  &  affranchir  lefdits  Mar- 
chands Allemands  dudir  Droit  de  l'Impofition  Forame,  qui  eft 
un  ancien  Droit  »  comme  ci-dcfTus  eft  dit  j  &  non  nouveau. 

Secondement  >  quant  au  Droit  d'Entrée  d'Epiceries  &:  Dro- 
gueries» que  le  Roy  fait  lever  par  Tes  Officiers  fur  toutes  Mar- 
chandilcs  déclarées  en  TEdit  de rimpofition  Foraine»  auChapi* 
tre  de  TEpicerie  &  Droguerie ,  qui  eft  un  Droit  nouvellement 
créé  &c  érigé ,  lui  femble  Sa  Majefté  par  fes  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Décembre  1547.  exempter  lefdits  Marchands  du  Droit 
d*Ëncrée,  comme  nouvellement  mis  &  établi  »  6c  qu'aucune  chofe 
ne  leur  doit  être  demandée  pour  TEntrée  des  Cires,  Futaines, 
6c  autres  Marchandifes  qu'ils  amènent  d'Allemagne»  ni  pareille- 
ment des  Safrans  qu'ils  amènent  d'Efpagne ,  6c  font  encrer  en  c* 
Royaume. 

Tiercemem ,  quant  à  la  Gabelle  que  les  Habitans  de  Lyon  \c^ 
vent  fur  le  Vin  qui  entre  dans  leur  Ville,  pour  fubventr  au  paye- 
ment de  leur  part  de  la  folde  de  50.  mille  hommes  de  pied, qui 
xfk  un  fubûde  nouvellement  impoié  6c  permis  audit  Lyon,  ftr 

Son  avis  eft ,  que  le  Roy  par  fefdites  Lettres  Patentes  du  mois 
de  Décembre  1547.  a  entendu  d'affranchir  leldtrs  Marchands 
dudit  fubfide ,  coaime  nouvellemenr  établi,  dont  on  ne  leur  doic       • 
rien  demander ,  pour  ce  qu'ils  font  encrer  de  Vin  pour  laprovi- 
iiun  d'eux  6c  de  leurs  Maifons .  fol.  43 .  44. 45.  4^. 

Aurres  Lettres  de  Sadite  Majeftc  du  17.  Novembre  ifyi.  „  j^ 
fignécs  par  le  Roy  >  de  rAubefpine,&  fccllées  à  (impie  queue 
de  cire  jaune,  par  lesquelles  eft  mandé  à  Mcffieurs  des  Cours  de 
Parlement  de  Provence,  &Chamberry ,  de  publier  &  enregif- 
frer  lefditcs  Lettres  dudic  mois  de  Décembre  1547.  nonobftanc 
l'intervalle  du  temps ,  fol.  4^^* 


VArrefi  donné  fur  U  leifure  ^  fublication  d'icellcs ,  far  U  Cour  ^ 
àt  Parlement  de  Provence  du  7.  Avril  1552.  ftgné  u  Boy  ^foL^i.  '  ^^^* 


Avril 
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LETTRES   PATENTES. 

En  faveur  de  la  Nation  Suijfe  y  Portant  affranchijfement  dé 
toutei  les Marchandijes  quth  feront  foHtr  de  la  V dit  de 
Lyon  ,  pendant  Us  Foires  de  ladite  J^slle  y  C^c. 

7- T7  ENR Y  parlagraccdcDicUjRoydcFrance: Atou$ccux 

Henry  J|*-j|  ^^j  ^^^  prcfctucs  Lercrcs  vcrronc  a  Salue.  Nos  crèschcrs  àC 
i  iiars  S^^^^^  Amis  Alliez ,  Confcdcrez  U  bons  Compcres  les  Seigneurs 
1551.  des  l^igues  de  Sutffes,  Nous  onc  par  leur  Ambaûadeur  envoyé 
devers  Noue  ^faic  remontrer  que  combien  quMs  foienc  unis  Se 
joints  avec  Nous,  de  perpétuelle  paix,  amicic&  Alliance  >pouc 
ierefpeâ  de  laquelle  ils  onc  toujours  fait  coures  demonftracioQS 
par  lescfF.'CS  mêmes  qu  ils  ne  défirent  rien  plus  que  le  bien  ,  prof* 
perité  &  grandeur  de  noftrc  Royaume .  &  en  cela  employer  couc 
devoir  de  bons  Se  parfaits  amis ,  chofc  qui  requiert  &  mérite  que 
les  ayons  en  lingulicre  recoinmandation  ,  &  qu'ils  ne  foienc  crau 
Cez  &  favoriloz  en  noftcedic  Royaume,  de  moindre  faveur  & 
gratuité  qu*auttes  nos  Amis  j  neancmoinsain(i que  les  Marchandl. 
leurs  Sujets  frequentans  les  Foires  de  Lyon  leur  ont  fait  entendre 
que  les  Marchands  de  lEmpire  frequentans  auili  lefdites  Foires, 
ont  après  chacune  Foire  qumzc  jours  francs  pour  tirer  &  enlever 
leurs  feules  Marchandifes  >  &c  eux  n  en  ont  que  dix  ,  de  forte 

?[u*en  cec endroic  ils  fonc  diverfemcnt  traitez,  dont  ils  leur  onc 
ait plufieurs remontrances, &  requis  qu'ils  vouluflent  faire  inf« 
Cancc  envers  nous  ,  qu'en  faveur  &  confîderation  de  rentière 
&  parfaite  amitié  qui  eft  entre  nous,  il  nous. plaife  étendre  en 
Ixnir  endroit  femblable  grâce  -,  pour  lequel  effet ,  ont  iceux  Sieurs 
dès  Ligues  envoyé  devers  Nous  nofkre  cher  &  bien  anié  Antoine 
TcUiec  Bandcret  de  Berne ,  qui  nous  a  dit  àc  cxpofé  ce  que, 
defTus  ,avec  très  humble  Requefte  de  la  part  defdits  Sieurs  de& 
Ligues  ,  que  noftre  plaifir  foic*fes  gratifier  en  cer  endroit.  Sça- 
voir  faifons,  que  nous  ayant  mis  en  confideration  combien  eft  ^ 
grande  &  méritoire  la  bonne  &:  (îngulicrc  volonté  que  nous  por- 
tent lefdits  Sieurs  des  Ligues,  defirans  pour  ce  leur  complaire 
en  iadicc  Requefte,  &  leur  faire  par  cette  noble  libéralité  coq* 


1551. 
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"PÔîÛre&fentir  ce  que  nous  dciicons  faire  pour  eux  &  en  leur      ■ 
faveur.  Pour  ccscaufcs  U  aurrcsbonnes  confidcracions  à  ce  nous  "^^^  ^ 
mouvans  >  avons  de  nollre  grâce  fpeciale  dic ,  déclare  &  or-  ^       ' 
donné,  difons,  déclarons  &  oc  donnons ,  Voulons  &  Nous  plaift, 
que  les  Marchands  frequencans  lerdîccs  Foires  de  Lyon  Sujets 
defdics  Sieurs  des  Ligues  de  Suiflfes ,  puiflenc  à  leur  aife  outre  Ici 
dix  jours  donc  ils  jouifTenc  &  ufenc  francbemènc  après  chacune 
dcfdices  Foires ,  tirer  &  enlever  hors  noftrcdite  Ville  de  Lyon 
durant  &c  pendant  le  temps  &  terme  de  cinq  autres  jours  davan- 
tage, faifant  en  tout  le  nombre  de  quinze  jours,  chacune  de 
leurs  Marchandifes  franchemeiM;  6^  quittemeot  ,&  roue  ain(! 
que  font  lefdics  Marchands  de  r£mpire,&  qu'eux  ont  faitaufli 
par  cy-devant  durant  lefdits  dix  jours,  (ans  pour  ce  payer  aucu^i^ 
ne  chofe  des  Droits  22  Péages  pour  ce  deubs ,  donc  &  de  tout 
ce  que  Nons  en  pourroit  échoir,  Nous  tes  avons  affranchrs,  quirrâ 
&  exempté  ,  afFranchi(Tons ,  quittons  Se  exemptoris-  diceux  à 
quelques fommes  qu'ils  puijOTent  mômer,fair  &  raifons  don  par 
ces  prefences  (ignées  de  notre  main;  par  lefquelles  donnons  eo 
Mandement  à  nos  amez  Si  féaux  les  Treforiers  Généraux  de  nos 
Finances,  Généraux  far  lé  faitdela  Jufticé  de'hoi  Ajrdcs'àPar 
ris.  Sénéchal  de  Lyon,Confervateur  des  Foires  d u die  lieu, otr 
leurs  Lieutenaos,&  à  tous  nos  autres  Jufliciers&:  Officiers  qu'il 
appartiendra ,  que  de  nosprefentè  pcrin>^(fion,aBVahchi(Iémenr, 
don  8c  quiitance,&  cour  k  contenu  cy-de(rus,V6Us  faites  foufiTre^ 
tt  hiScz  lefdics- Marchands  Sujets  défaites  Siemr  des  Ligues  » 
joiiir  &  ufcr  pleinement  &  paifiblementjCeflfans  &  fàifa(f^  cëfl&r 
tous  troubles  8c  empcchemens  au  contraire;  lefquels  (j  fait,  mis  ou 
donné  leur  avcrfêni  eftéou  cftoiehr,voùs  fcrezWpàrer  8f  remet- 
tre au  premier étac  &dû  :  Car  te}  eft  noAre  plaîfir,  nonotfftanc 
que  la  valeur  defdtts  Droics  ne  foîent  aucunemertc  cy  fpecîfiez  8C 
dcclarçz,lcs  Ordonnances  par:No«5fâkcà^(urîêfeîtî8ii»îrainiffTa*^ 
tionde  nos  Finances,  8c  Tapport  de  nos  Deniers  au  JLouvre^fic 
qucfcanqucs&  autres  Or donnarices  Sfr^ftanâttôfts ,  mah^ 
8i  >ieffen(es  à  ce  contraires,attfquencs  &  a  fa  dérôgatxjîre  cîb  fa  dé- 
rojçaroire,Nous  avons  de  nôtredite  grace,p!cînef  uifftnce&  anrch 
rite  dérogé  &. dérogeons  par  cerdftes^éfénees  ;êc  àfcdfes  feïr 
fneftrè  Si  appofer  noftre  fcef.  Donnéà  Reimj  lèhurtiérric jdut  c!e- 
Mars  mil  cinqcens  cinquante- un  ,  Sc  denoftrc  R  egne  le  crnqaré-' 
me.  HENRY,ParleRoy  ,DB  I^aub£?ik£.^ 

Cij 
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Lettres  Pacenccs  de  Sidite  Majcfté  du  dernier  Novembre 

\^^J  lîî  I-  fignccs  par  le  Roy  dcrAubcpinc,  U  fcellccs  du  grand  fcel 

$0  Xêv.  '^^  ^^^^P^^*  queue  de  cire  jaune,  par  lefquelics  en  conformité  dct 

I  j  j  I.       ^'^^  ^^i^  >  ^^  ^oy  en  confirmant  lefdits  Privilèges  »  exempte  lefdics 

Marchanda  de  toutes  nouvelles  importions ,  fol  47.  &  furent  en- 

legifttces  lefdites  Lettres  en  la  Cour  des  Aydes  à  Paris ,  le  dernier 

)om  de  Février  1551. 


€    Avril       Lettres  Patentes  de  Sadire  Majefté  ^  confirmant  lefdirs  Priv». 

^Si^*  lege^ du 6«  Avril  1556.  fignéesparle  Roy^TEvêque  de  Nevers^ 
Maiftte  des  Requeltes  ordinaire  de  THoftcl ,  prefent ,  fiourdin ,  8c 
fcellees  à  doubx  queue  de  cire  jaune ,  par  Icfquelles  il  déclare 
que  pat  UcedioQ  par  luy  faite  aux  Coafciiiers  de  Lyon ,  au^ois 
de  Marx  1^^$^  de  Tes  Droits  de  Foraine ,  pour  en  j.  iiir ,  il  n*a  en* 
tendu  &:a^eiuend  avoir  petmisaufdi.s  Confcillers»  de  prendre  ni 
lever  autres  Droits  que  les  anaeos  fur  lefdits  Marchands  ,  tels 
quMs  ont  accoùcumê  de  payer  ,  comme  a>ant  droit  de  Sadite  Ma^ 
}ellc«  \  letdics  Co(tfei<lets  tes  ayant  contraints  de  payer  lefdits 
nouveaux  DccHts  «  y  font  condamnei  de  rrftituer  ce  qu'ils  avoîent 
ex^^e  defdus  Marchaads  coaore  la  teneur  de  leurfdics  Privilèges  ^ 

Autres  Lettres  de  Sadite  M^ieflè  dut.  Février  1^58.  conrenane 
Mit  relief  dobttvifixH)  d^adreAèâi:  de  furannation  défaites  Lettres 
du  deriuet  N^:ivcuibrc  1  jf  uavec  conhr>natton  des  fufdits  Privi% 
Ic^cSilU  ju 

^»    ..  F\if^i  d^s  X^ihtf  J^  U  Chêt  des  Aifits  m  Pénris^  conitmmt 

iâts  tm^tr^êms  M  «V4tfr««  €m  ictiies  ,  le  om  temr forme  é*  teneur ^  tm 
4sm  Àm  ÀnmierJ^mrd^  ftxrrkr  1558  Jigmé  le  Sueur,  foL  5  a. 

IJ  aU^^  *A7nii^  d^^  *<jP!i[fr^>^  ^«  Awr^  du  Dêmsine  Foruin ,  Truite] é" 
tmHIÙ*tM  F/jtAàm^  n»  U  GtueruUie  de  Chum fugue  y  contenumi  Im 
f^it^Mi^ufi^^mr^^iiftm^mtdes  fujdtts  Privilèges  (^  Exemptiêus  » 
•V  fm"Mff^d.»u4  U^  rtfMinur  du  Roy  uudit  Bure uu^  four  jouir  fur 
kfhti  tmfHff;4m  dm  PNoitmu  de  leur/dits  Privilèges ,  eu  dune  duij.^ 
Al  ♦*>  I  \  \  S.  j^  Stfùu ,  MU  dos  duquel  font  ujoutées  Us  fuklscéÊ^ 
#w^y4éAv  4i^v  smns  Surtaux  furti€uliers  de  ludste  Province. 


UiS,    un 
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Lettres  du  Roy  François  fécond  du  14.  Janvier  lyjj  confir-  *T'"'~* 
manc  les  préccdcutcs,avcc  un xelief  de  furannation  des  Lettres  jî* 

•dudernier  Novembre  ijyi.  fignces  parle  Roy  Dauphin  en  Ton  J    j^n^* 
ConfciU  Coignec,  &  fcellées  du  grand  Scel  de  Sadice  Majefté  i^^^. 

""decire  rouge  lurfimple  queue  ^  vérifiées  en  la  Cour  des  Âydes  à 
Paris  le  18.  Sepceoibre  1560.  iîgné  le  Sueur  >  fol  ji  55.. 


Févriers 


Lettres  Patentes  de  François  IL  à  Amboife,aufli  en  Février  de 
Tannée  j  y  59.  Cgnèes  fur  le  repli,  par  le  Roy,  Fizet ,  fie  à  co(lé ,  vifa, 
&regiltréeS)Ouy  le  Procureur  General  du  Roy  en  Parlement  de 
Paris ,  le  z6.  Novembre  fufdit  an ,  fignces  Bcrruycr  &  Germain  ,  ÔC 
plus  bas  l'enregiftremenc  de  Meflicurs  de  la  Chambre  des  Comp* 
ces  du  21.  Février  même  en  ijj^.figné  IcMaiflre. 

Les  Lettres  de  SaditeMajcftc  répétant  les  Privilèges  donnez  J^^ 
aufdits  Marchands  par  fcs  Pères  ic  Ayeuls ,  du  mois  de  Mars  x;  59. 
figfiéespar  le  Roy,  TEvcque  d'Orléans  ,Confeillcr  au  Conlcil 
Prive  du  Roy  prcfent,  Robcrtot ,  fcellées  à  double  queue  de  foye 
verte  6c  rouge  de  cire  verte ,  avec  TAÛe  de  publication  en  la 
Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  de  Cour  des  Aydes  dudit  lieu ,  foJ« 
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AutresLettres  de  Sadite  Majefté  du  14.  Mars  i  j  j^.  fignces  par  ^4  ^^^ 
le  RoyJ'Archevcque  de  Vienne,  Confeillcr  au  Conlcil  Prive  pre- 
/ent,Robertot,coDtenant  leReglcment  fur  Tinfcription  que  leldits 
Marchands  doivent  faire  pour  jouir  des fufdits Privilèges, coa- 
tiennent  en  outre  pour  la  feuerté  de  leur  négoce,  que  leurs  Mar- 
chandifes ,  quoique  mêlées  avec  celles  qui  font  prohibées  ou  dé- 
fendues ,ou  avec  celles  de  TEnnemi,  ne  feroientpour  cela  fu» 
}ettes  à  coniîfcation.  Et  furent  lefdites  Lettres  vérifiées  au  Parle* 
ment  de  Paris, le  6.  Juillet  1660.  &  en  laCour  des  Âydcsle  18  eo 
foîvant,fol.5y   56.  57. 

Lettres  Patentes  de  Sadire  Maicftc  du  14.  Juillet  ly^o.  conte-  i^juàlet 
nant  un  relief  d'adrefle  à  la  Cour  de!»  Aydes  à  Paris,  pour  veriHer  15^0. 
les  fufdites  Lettres  du  24.  Janvier    24.  Mars  &  autres  dudit  mois 
«de  Mars  1559.  fignées  par  le  Roy  à  la  relation  du  Confeil>Coi- 
gnet,fol.  59. 

Amfi  donné  fort  Enfermement  defdim  Lettres  far  Mité  Cour  des  xj   sep; 


jo  L  E^     P  Rr  ^V  I  L  EG  ES 

Aydes  le  1 8.  Septembre  1 5  6>o.fignéyezM'é^éK  60.  Ô  i. 


DECLARATION  DU  ROT. 

Piir  laquelle  il  "veut  (!t  entend  feulement  que  les  natifs  & 
originaires  des  Cantons^  des  SuiJJes  <S^  non  autres,  joU^J^ 
fent  des  Pri'vileges  À  eux  oélrojés. 

ChÂ  rlËs  f^  H  A  R  L  E  S  f  &c.  Salut  &  dilc£kîon.  Encoccs  que  Viatçn^ 
IX.       ^    '  ^ion  de  nos  Prcdccefleurs  fie  de  Nous  aie  écc  &  (oie  ,  co 
4    Aoufi  oûroyanc  &  cônfirmanc  à  nos  bien  Aimez, Alliez  &  Confcdc- 
15^».        rcz  les  Bo  Tgcois  des  Cantons  des  SuifTes,  les  Privilèges  ^  Fran- 
chifes  &:  Excinpcions  percez  par  les  Lcccrcs  de  çc  expédiées  j 
qira':cres  que  les  nicifs  ôc  originaires  defdics  Çamons ,ayeni;^Ctt 
nedcj  jouir  d'iceux Privilèges, Franchifcs  U  Excniptîans ^  fcH^ 
préccxcc  de  Bourgeoitie  dcfdus  Cantons  .  Tourcfais  nos  bicR 
a^noz  les  Conreillcrs  &c  Echevinsde  noftre  bonne  Ville  de  Lyçm^ 
Noas.  ont  fiic  remontrer  que  pf  fîeurs  Ecrangers  qui  {anthabv- 
cu<rz  &:  rclidenr  en  noftredice  Ville  de  Lyon,  le  font  fairs  Bour- 
geois dcidiis   Cancous   des  Suifles ,  pour  joiiic    defdices   Frao- 
chifes  ic  bxempcions:  ayanc  les  aucuns  d'eux  obtenu  pour  cec 
cftl  t  Lettres  de  Déciar^non  de  nofdits  Prédeccflcurs  Se  de  Nous^ 
&:  icelleN  faic  puolicr  en  noftlîresCours  >fam  appcller  Icfdus  Coor 
f -illers  &  Efchcvinsquiopi  cncelagrand  ic noublc  intcrcft  pour 
nos  Sa  îets  de  laâiceVille,qtti  parce  moyen  demeurent  d  autant^ 
furchargc-  &  fonr  contraints  de  bailler  leurs  MarcJbandilcs  à aufli 
bas  prix  quo  lefdus  EftraBSgCts  >  qui  fe  contentenc  de  gagner  ao^ 
Di  oits  d'Entrées  fc  de  Gabelles,  que  lefdics  Sui  pliatis  lonc  tenus 
Nous  payer  povir  Iintfrifn  Marchandifes:Nous  rupptianc  (rèj^ 
hiimbLMneni  orda««f  V''^^'^  Coj:feillers  &  Efçhevins  feront 
reçus    •[   fj.i.,lUM|>fr^^*^"  ^  vérification  defdites  Lettres 
dcDcclaiacion    oa«i"*®"^  ^^^^^  déclaration  de  nps  vouloir 

&  inrcnùon  furcc%<6tf»*^  ^^'^^"^  '  ^^^^  ^^^^  ^^^"^  ^^  ^^^  "' 
Tadvis  ^c.  Gcusicn     S^^'^^^'^'  privé;  avon^w  déclaré  &:décla*  ^ 
ro:^.sd>r  î.ollrcceiî       icîcncc,  pleine  puiflrance&:  autoriiéKoya--. 
J^'  ^  que  Nous  ^      *  entendons  que  les  natifs  &  originaires 
dviaùs  Çautotf  ^^^  ^^^  autres^  jotiiilicotdcÛKs  Pii- 
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Vilegei  •  le  tout  fans  fraude  :  Ec  en  ce  fatfant-avons  toutes  les  Lcc-  -— — — 
très,  Provifions  &  Dcclaracions  <jui  ont  cftc  expédiées  au  con-  CnAKiil 
iraire ,  caiTces  &  révoquées  >  cafibns  &  révoquons ,  &  tout  ce  qui  y]'  g 
s'en  en  cnfuivi  5  inhibé  &  dcffendu  ,  inhibons  &  dcfFcndons  à  *  ^j^  ■ 
tous  nos  Juges  &c  autres  Officiers ,  d'y  avoir  aucun  égard. 

Si  voulons  &  vous  mandons ,  que  nos  prcfcns  Déclaration  , 
îottioit  àc  intention ,  &  contenu  en  cefdites  prefentés  vous  faites 
tenir» garder  ôc  obferver ,  lire^  publier  &c  enregiftrer ,  &  du  con- 
tenu jouir  8c  ufer  iefditsConfcillers  6c  Ëfchevins  ^&  Habitans  de 
fioredite  Ville  de  Lyon,pleinemenr  ic  paifibletnent,  fans  en  ce  leur 
faire ,  mettre  ou  donner  ,ne  fouffâr  eftre  fait,  mis  ou  donné  au* 
CUD  trouble  ou  empêchement  au  contraire  :  lefquels  û  faits  >mis 
cm  donnez  leur  étoient  ^ccflcz  Se  faites  cefTer ,  &  à  ce  faire  fouf- 
frtr  &  obéir,  contraignez  &c  faites  contraindre  tous  ceux  qu'il 
appartiendrais^  qui  pour  ce  feront  à  contraindre  par  les  voyeS 
4{\ic  de  raifon:  Car  tel  eft  noftre  plaifîr.  Nonobftant  lefdttcs 
Lettres  de  Déclaration  6c  vérification  d'icelles,  oppofitions  ou 
appellations  quelconques ,  &  autres  mandemens  ,  deftenfes  & . 
Lettres  à  ce  contraires.  Donné  à  Saint  Germain  en  Laye  le  quâ'^ 
criéme  )ourd'Aouft,  Tan  de  grâce  mil  cinq  cens  foixante  &  un  » 
&  de  noftre  Règne  le  premier.  Ainû  (igné ,  Par  le  Roy  en  Ion 
Coofeil,RoBEKT£  T. 

,  Meffjh'sta  audUa  ProcurMore  Générais  Régis  progandendê  fer 
impétrantes  efeâfu  prefintfum.  Parifiisin  ParUmento  vigefima  jef- 
iima  Augujli ,  anno  Donini  milUfimo  ^uinquagefimo  fexagefimo  fri'- 
ma  fficJignMtum.  Dut1ll£t. 

Lettres  du  Roy  Charles  IX.  du  é.  Aouft  iy6t.  par  Icfquclles  ^  jionji 
eft  mandé  à  fes  Cours  de  Parlement  &  des  Aydes ,  Chambre  des 
Comptes  ,  6c  autres  Officiers ,  que  du  cçatcnu  defdites  Lettres 
des  Rois  François  premier  &:  Henry  {ecoi>d  ,  ils  faflcnt  joliir  Icf- 
ditsMarchands ,  ainfi  qu'il  eft  porté  par  iceilcs  ,&  les  vérifications 
qui  en  font  cnfuivies, encore  que  les  Confirmations  faites  ,  tant 
par  les  Rois  François  II.  que  Charles  IX  des  Privilèges  conte-^ 
nus  aufdites  Lettres  >  ne  foient  qu'en  termes  généraux  >  fol.  61. 
6ç6t. 

Leares  de  Sadice  Majefté  du  14.  Aoufl  lyéi.  (ignées par  le  i^Aoufli 
Roy  CD  ion  ConfeU  ^  C^gnet ,  &  fccliccs  à  double  queue  de  Par-t 
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'Tr^ —  chemin  dccire  jauno^iparlerquellcs  cft  déclaré  que  pour  la  joUUL 
IJ?"^  fancedefdics Privilèges,  il  neft  bcfoin  d'autres  Lctucs  decoa- 

24  jîonfi^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  ^^^^$^^^^^^^^^^^  oncefté  par  luiaccoc- 
15^1.       déeSyfol.  6^.  lefquelles  auroienc  edé  vérifiées  en  la  Cour  de 
Parlemeac  de  Paris  &ù  Cour  des  Aydcs  dudic  lieu ,  fol.  64.  &  6j;. 

J7  ^vril      Autres  Lettres  de  Saditc  Majeftc  du  17.  Avril  i  jtfx.  figoéet 
i5<^2.       par  le  Roy  en  fon  Confeil ,  Coignec  ,  &  fccllces  fur  duuoic  4ucuê 
dectre  jaune ,  données  fur  une  Rcqucfte  defdits  Marchands.,  di*^ 
fans  comme  les  OtficiersdeLyon  /fur  le  fait  des  Epiceries  Se  dri>- 
gucries,pourinerverrciFcrdefdites  Leccresdcs  Rois  François  L 
H:rnry  11.  &  Charles  IX.  auroient  fait  expédier  certaines  Lettres 
de  Sadite  Majcfté  Charles  IX,  en  datte  du  24  Novembre  15^1.^ 
par  lefquelles  Sadite  Majefté  aurott  mandé  aux  Treforiers  dé 
France  edablisà  Lyon  «  défaire  lever >  &  recevoir  exaâemenr 
Se  entièrement  ,cous  8^  chacun  des  Droits  d*Ëpiceiies  &  drogue» 
ries  »  que  lefdics  Sieurs  auroient  accoûrumé  de  faire  lever  &  rece- 
voir en  ladite  Ville  de  Lyon  ,fuivant  l'Ordonnance  faite  par  fdi^ 
Aycul  en  Tan  1 541.  fans  aucun  en excepPer^  quelques  Lettres  d'txetm^ 
faon  qu'ils  fuljfent  avoir  au  contraire  ,  iefquelies  il  n'entende^ 
avoir  lieu  ,  iinon  pour  celles  qui  auroient   efté  données  depuis 
fon  avènement  à  la  Couronne,  auquel  cas  Us  pourroient  joîlîr 
defdites  exemptions  «  fans  préjudice  toutes  fois  des  Droits  appar* 
renans  à  fcfdirs  Officiers  de  TEpicerie,  fous  prétexte-defquellcs 
Lettres  les  Receveurs  ,  Controlleurs  &   Vilitcurs  d'Epiceries  ^ 
&  Drogueries  entrans  audit  Lyon  ,  auroient  fait  fornmer  au* 
cuns  dcfdits  Marchands  de  leur  dire  &  déclarer  qu'elle  quan-«. 
ticé  d'Epicerie  &  Droguerie  comme SafFran,  Vif-argenc, Cire  ,. 
Vermillon  :  tx,  autres  de  ces  Marchands ,  auroient  fait  encrer  au- 
dit Lyon  depuis  le  décès  du  feu  Roy  fon  Père,  franchement,  fie 
fans  payer  les  Droits  dûs  ,  fur  laquelle  Requefte  Sadite  Majefté 
par  fefdites  Lettres  du  17  Avril  1561.  déclare qu*en  fefditesLçr- 
rresdu  2.4.  Novembre,  il  n'a  entendu,  ni  enren4  comprendre- 
lefdits  Marchands ,  ni  aucune  chofc  inerver  ou  diminuer  de  leurf- 
dits   Privilèges,  vu  qu'ils  joiiiflent  de   leur  contenu  ,  félon   le* 
contenu  des  Lettres  précédentes  à  eux  odoyées  ,  dont  les  vérifi- 
cations ont  fuivies;&co  pme  ils  ont  cy-dcvant  bien  &  deuëmenc 
joiîy,  fans  que  fous  couleur  de  fefdites  Lettres  du  14.  Novembre, 
da  contenu  defquellesil  les  exempre  leur  foie  en  la  joùiflanccdc 
leurfdiis  Privilèges ,  fait  ou  donné  aucun  crouhlc  ou  empêche« 

mènc 


DES     SUISSES  35 

mcnc  ,  fans  toutefois  que  Icfdits  Privilèges  &  Exemptions  fc  *- ' 

puiflcnt  entendre  ,  fmon  aux  Marchands  originaires  dcfdiics     "^'^^ 
V  illes  Impériales ,  &  non  aux  autres  Marchands  ,qui  obtiennent  ,^^  J^^^ji 
Lettres  de  Bourgeoific  defdites  Villes  ,  quelque  part  qu'ils  faflent  j  j^t, 
leur  demeure.  Commandement  en  outre  de  leur  reftiiuer  tout  ce 
qu'ils  avoient  été  contraints  de  payer  auparavant, &:  en  vertu  de 
cetEdit,  &  décharger  les  Cautions  (i  aucunes  avoient  été  don^^ 
nées  fol.  6j.  66.  67.  turent  lefdites  Lettres  vérifiées  &c  enregif- 
trces  eiT  la  Cour  des  Aydes  le  8.  May  cn/uivant,  pour  joiiir  du  -^ 

contenu ,  Signé  le  Sueur.  ^ 

Lettres  du  confentement  de  la  Icâure  >  publication  ,  &:  joOif- 
fance  d*icelic!s  Lettres  du  Sieur  de  Malrad  General  de  fcs  Fi- 
nances. Pourvu  que  iefdits  Marchands  ne  faflfent  aucun  abus  ni 
iFaux  aveu ,  fur  peine  d'être  déchus  de  leur  liberté  1  &  à  la  charge 
de  payer  les  gages  des  Officiers  delà  Douanne,  fuivant  lefdites 
Lettres  par  eux  obtenues  le  4.  Aoud  Ij6i.  &  3.  Janvier  1563. 
cxpofans  la  volonté  de  Sadite  Majcftc ,  fignées  Rogier ,  &  fcellccs 
de  fori  Sccl ,  fol.  68.  69. 70.  71 . 

Autres  Lettres  du  Roy.  du  13.  Décembre  X563.  fignées  par  Ic-iî.  Deei 
Roy  en  fon'Confeii  ,Coignet,&  fcelléesde  cire  jaune  fur  fimplc  ^5^3» 
queuCjparlefqucUes  fut  déclaré  que  le  Vif  argent  &c  Vermillon 
ne  font  pas  compris  fous  tes  mots  d'Epicerie  Se  Droguerie  y  àc  par    .. 
ainfî  exempts  du  Droit  d'Entrée ,  fol.  71.  ju 

D'autres  Lettres  de  Sadite  Majeftédu  14.  Juillet  1^64  fignées:  ï4'  J«'. 
par  le  Roy  en  fon  Confeil  ,  Coignet ,  &  Icellées  à  fimplc  queue  ^J^^' 
de  erre  jaune,  contenant  Tattache  du'  Sieur  de  Malrad ,  éc  par 
Icfquelles  Sadite  Majeflié  ca(Te  ces Impoficions^cointne contrat- 
resàla  grâce  des  Privilèges  oftroye^aurdits  Marchands  ^.lefqaeU. 
elle  1  ur  confirme,  &  mande  au  Sénéchal  de  Lyon  ,quau  cas 
que  icfdits  Marchands  euffent  érécontraints  de  payer  aucune 
chofc  contre  fcs  conceflîons  aux  Receveurs  ou  Officiers  de  la 
Doùanne  ou  autres  ,dc  leur  faire  rendre ,  fol.  yz.  73.  74^ 

D'autres  Lettres  d* attaché  du  Sieur  de  Malrad  du  20.  Fevler  ^^    ^^^ 
1  ^6^.  ignées  Rogier  y  contenâns  confentement  de  la  leSiure  ér  f^-  '^  .^- 
blication  des  frécedentcs  Lettres ,  fans  les  enfraindre  aucunement , 
arvec  défenfes  de  mole/fer  Iefdits  Marchands  ,  nonob fiant  les  Lettres 
^tfcftuësfaflffdits  officiers  de  U  Dqùwm  y  fol.  74.  7  5- 

E 
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r; ^       IVautrcs  Leccres  de  Sadue  Majcfté  du  i.  Marsij^y  ifignéei 

Charles  p^^.  j^  j^^y  ^^  ^^^^  Confcil,  de  rAubcfpme  ,  &lccliccs  à  limple 
%■  Mars.  9^^"^  ^^  ^^^^  jaune ,  données  fur  ijne  Kcquefte  &  plaincc  de(^ 
X5^5.  d^^^  Marchands, comre  uii  cercain  Fermier  nouveau ,  nommé 
Loiiis  de  Diaceco  ,  qui  leur  avoic  arredé  leurs  MarchandifesT 
Ces  Lectres  comiennenc  répecicion  ou  récapiculation  des  PrivU 
leges  par  lui  &re$  Ayeuls  donnez  aufdics  Marchands  dcfquels 
il  veut  qu'ils  joUifTenc  :  Ëc  que  s'ils  avoienc  écé  contraints  de  payer 
quelque  chofe ,  bailler  caution  ,  ou  autrement  inquiétez  y  il  leur 
fuc  rendu  les  cautions  déhargées  %  Mandement  du  Sénéchal  de 
Lyon  de  leur  faite  droit  fur  les  dépens,  dommages  &  incerefts 
par  eux  foufFêrcs  ,  pour  raifon  des  empêchemens  reçus  par  LoUis 
Diâceto,  folio  75.  76  &  77.  lefquels  ont  ccc  lues  à  la  Cour  des 
Ay  des  &  enrcgiitféesjce  confentanc  le  Procureur  General  du  Roy 
en  cette  Chambres  pour  faire  ufer  &  jouir  du  contenu  lefdics 

Marchands,  f  aie  le  19.  Novembre  1565.  (igné  le  Sueur. 

r 

19   Nov.       VArrefi  donné  parlefdits  Sieurs  des  Aydes  le  if).  Novembre  etu 
xj^j.       fuivantyfigni  Vez,ue^furl^  leifure  cJT  puhUcafion  défaites  Lettres 
duditjour  2.  Mars  ^  Par  lequel  efi  ordonné  que  lefdits  Marchsnds 
jouiront  du  contenu  de/dites  Lettres ,  folio  8  o.  8 1  » 

\0.M4rs  ^^  Sentence  donnée  far  le  Sénéchal  de  Lyon^  fur  la  levure  (^ 
publication  defdites  Lettres  du  50.  Mars  enfuivanty  par  laquelle 
ejl  porté  que  lefdits  Marchands  jouiront  de  leurfdits  Privilèges  ^  ^ 
en  cefaifanty  ne  feront  tenus  de  payer  aucuns  Droits  ni  fubfUe  têom^ 
veau ,  é*  ff^^  ^out  ce  quils  auroient  payé  leur  feroit  rendu  ,  ^  pêuit 
le  regard  des  dommages  éri^terejls,  quils  bailleroient  leur  demande 
eontre  ledit  Diaceto  ,  quiavoit  été  ouy  avant  la  prononciation  de  lét 
Sentence tfoUùjj.  78.  7^.  . 


A  u    R  o  y- 

^'"~*  O  IREi  il  auroic  pieu  au  feu  Roy  Henry  v<  ftrc  très  honoré 

lîT^"  i3  Sieur  &  Père  donner  Ôco£kroycr  aux  héritiers  de  feu  Jacques 

SolicofFre ,  Ltonard  Treiller  &c  au^cres  leurs  AiTociez  Marchands 

xt  Juillet  jçU  Ville  de  Saint  Gai,  fes  Lettres  de  fauf-conduit , congé  ^ 

'^^^*      permiifion^  dont  ia^epiq  çft  çy;M»cbp$^  qu'iJi  «ont  jfuppJiçui^j^ÂBT. 
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humbIcmcntiSIRE,Icurvouloirconfirmer  &  leur  en  faire  ex- 

pcdier  vos  Lettres  en  la  même  forme  ,  ôc  ils  prieront  Dieu  pour  ^"^^"^ 
Taugmencation  de  Voftrc  Majcfté.  Le  Roy  a  renvoyé  la  prefcncc  ^,1  juillet 
Requefte  à  Monficur  le  Chancclier^afin  qu'en  faveur  de  Mcf-  ,j^, 
fieurs  des  Ligues  iUoit  fatisfattau  contenu.  Fait  au  Mont  de  Mar- 
fan  le  vingt-  deuxième  d& Juillet  mil  cinq  cens  foixantc-cinq.  Ainû 
figné  ^Dblaubepine  Evefque  de  Limoges. 

SAUF-CON  D  UIT, 

Hui  ordonne  l'exécution  des  Lettres  Patentes  d'Henry  IL 
du  II  Oélobre  1 549.  données  en  faveur  des  Marchands , 
Bourgeois  &  Habitans  de  la  futile  de  Saint  Gai  en 
hautes  Allemagne  s ,  <!^  en  confequence ,  leur  permet  défaire 
le  trafic  de  toutes  fortes  de  Marchandifes  dans  le  Royaume. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  :  A  tous — 
nos  Lieucenans  :  Gouverneurs,  Admiraux»  Vice  Admiraux,  Charles 
BaïUifs  .  Sénéchaux ,  Prevolls ,  Capitaines ,  Chefs  &  Conduacurs      ^'^• 
de  nos  gens  de  guerre  ,  tant  de  cheval  que  de  pied  ,  Capicaines  ,  W^^^  ^ 
auflî  Maires,  Cortfuls.Echcvins  &  Gouverneurs  des  Villes,  Châ 
teaux,  Fortcreffes ,  Gardes  des  Porcs,  Ponts,  PafTagcs,  Jurifdic- 
tions  &  Détroits ,  &  à  tous  nos  autres  Jufticiers ,  Officiers  &  Su- 
jets Amis  .Alliez  &  Bienvcuilians ,  Salur  &  dilcAion*  Nos  chers 
&  bons  Amis  les  hcricicrs  feu  Jacques  Solicoffrc ,  Léonard  Trcil- 
.^  1er ,  &  autres  leurs  AfTociez  en  Marchandife,  tous  Marchands  & 
Bourgeois  de  Saint  Gai  es  hautes  Allemagnes  >  Nous  ont  fait  dire 
&  remontrer  que  le  feu  Roy  Henry  noftrc  trcs-honorc  Seigneur 
&  Perc ,  leur  auroit  oikroyé  fes  Lettres  Patentes  de  fauf-  conduit, 
-dont  le  vidimus  cft  cy  attaché  fous  le  contre  fcel  de  noftre  Chan- 
cellerie, defquellcs  ils  craignent  que  Vous  ou  aucuns  de  Vous 
faites  difficulté  de  les  faire  joUir  ,  au  moyen  de  fon  trépas,  &  de 
ce  qu'elles  font  furannécs  ,  s'il  ne  Nous  plaifoit  leur  pourvoir .  fur 
ce  qu'ils  Nous  onttr^'s^humblcment  fupplié  &  requis.  N  OUS  à 
ces  c  lufes  en  confideration  du  rafraichifTement  de  TAlliance  fi£ 
Confcdeiation  que  Nous  avons  faite  avec  les  Sieurs  des  Ligues  > 
Vous  mandons  &  à  chacun  de  Vous  commettons  &  enjoignons 

Eij 
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(juc  lc(Hics  Expofans  &:  chacun  d'eux  leurs  Fadeurs,  Entremer- 

Charles  j^^j.^  ^  Négociateurs  ,  Vous  faites^  fouftrcz,  &  laifcz  jouir  fie 
Il  juillet  ufer  pleinement  &  paiûblcmcncdcfdiccs  Lettres  Patcnccs&  tauf- 
15/5.  conduit  denolhcdu  feu  Sieur  &  Pcrc  de  point  en  point  félon 
leur  forme  6(ceneur,&  tout  ain(î  que  vous  euifi  zfait&  pûfaU 
reû  elles  avoient  cfté  par  Nous  concédées  ôc  cûroyces.  Et  ccf- 
.'ant  lc*ur  furannation ,  que  ne  leur  voulons  aucunement  nuire  oy 
prcjudicier,&  dont  Nous  les  avons  relevé  8c  relevons  par  ces 
prcfenres  :  C  a  a  telell  noftre  plailir ,  nonobilant  coname  deffusi 
&  quelconques  Ordonnaiiccs ,  reftrinâions  y  mandemens ,  defiea- 
ks  Se  Le:cres  à  ce  contraires.  Donné  au  Mont  de  Matfan  le 
vingt-dcuxiémcjour  de  Juillet,  Tan  de  eracc  mil  cinq  censfbt* 
Xante-cinq,ScdenoltrcI^egne  le  cinquième.  Ainfi  figné,par  le 
Koy  enfon  Conleil  Bovaud  :  ^c  fccilp  du  grand 6icel  dudic 
Sieur ,  en  cire  jauqe  fur  fmiplc  queue. 

fT  5'^^.  D'autres  Lettres  de  Sadite  Majeftc  du  onzième  Septembre 
^5^5-  J56y.  (igr.ces  par  le  Roy  en  fon  Confeil,Coigner ,  fcellées  fur  (im- 
pie qu*uc  de  cire  jaune  ,  parlefquellcseft  Mandé  .VM  flîeurs  de 
la  Cour  des  Aydes ,  de  publier  les  précédentes  Lettres  du  g^ 
Murs  au^it  an  ,  çoa)me  iî  elles  leurs  étpient  adrcilées^  folio 
79.  &:  80. 

27  Nov.  Mandement  de  Sadite  Majefté  du  17.  Novembre  1567.  fignc 
^5^7*  Charles  &c  audeflbus  par  le  Roy.  de  l'Aubefpinc  ,  par  lequçl 
eltmandéà  tous  Gouverneurs ,  leurs  Lieutenans  >  Capitaines^ 
£chevins  des  Villes  ,  6c  ^  cous  autres  Jufticiers  «  de  laiffer  joUir 
lefdtts  Marchands  defdits  Privilèges,  (ans  les  contraindre;^ 
payer  aucuns  fublîdes  ou  importions  nouvelles ,  quelques  trou- 
bles qui  puiflenc  furvcnir,  &  fans  les  rechercher  ni  travaiUçr 
•  en  leurs  maifons,  fçcUç  en  placard  de  cire  rouge,  Qgné  leC^mius^ 
folio  $1. 

issî'^'  Autres  femblables  Lertresde  Sadite  Majefté  du  quatre  Juin 
*  lyéS.  fignées  Charles, &  audeflbus  par  le  Roy  de  l'Aubefpine  , 
fcellées  en  placard  dsî  cire  rouge,  par  lefquclles  eft  mande  à  tcijs 
Gouverneurs  ,  Capitaines i8^  autres  Officiers, d^  laiflcr  jouir lef. 
dits  Marchands  defdits  Privilèges,  6c  de  ne  les  inquiéter  daps 
leijrs  maifons  &c  négoce ,  quelques  troubles  qui  y  furvienncnt, 

?aaqd  même  ils  feroienc  de  la  Religion  prétendue  Reforo^içç  a 
bliûSj. 
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Lettres  Patentes  dudît   Seigneur  Roy,  données  au  Pleflis- ^ 

lez  Tours,  au  mois  d'Aouft  1569.  fignécs  par  le  Roy  en  fon  ^^-^"^ 
Confcil ,  Bruflarc ,  en  faveur  des  Marchands  dcfdiccs  Villes  Im-  ^^^a 
pcriales  d'Allcmagnc,après  avoir  eu  fur  ccTavis,  &  confère  avec  1^69. 
ies  Gens  de  noftre  Confeil  prive  ,  avons  de  leur  avis  &  de  nô- 
tre certaine  fcience,  pleine  puiflancç  &  auûoritc  Royale,  die 
&  déclaré  ,  difons  &  déclarons,  Voulons  &  Nous  plaîc  qu'ils, 
&  chacun  d'eux  habituez&:  demcurans,  allans  &  vcnans ,  fre- 
quentans  &c  craâquans  efdites  Foires  de  Lyon ,  jouifTenc  &  ufenc 
-des  Privilèges,  Francbifcs  ,  Libertcz  ,  Pouvoirs  &  aucloiicez 
qui  leur  appariicnnent ,  &  leur  ont  efté  accordées  par  nos  Pré- 
deccfTeurs  i  ores  qu'ils  faffent  leur  continuelle  réfidence  audit 
lieu,  &  fins  que  les  Lettres  de  naturalité  qu'ils  ont  eu  ,  ou 
pourroient  avoir  &  obtenu  de  Nous ,  leur  puiffent  nuire  &  pré- 
judicier,ni  qu'après  leur  décès  leurs  deniers,  cedulies,  dettes 
&  biens,  meubles  quelconques ,  ni  pareillement  leurs  rênces 
conftituées,  en  quelque  lieu  denoftrcdic  Royaume  qucccfoit, 
poiAfent  eftre  prétendues  par  pos  O.f&ciers  ,  nt  autres  1  Nous 
compéter  &c  appartenir  par  droit  d'A^beine ,  aiofi  qu'à  iceux 
Jeurs  Héritiers  ou  aurres,aufque!s ils  en  auroient  difpofcz,  en- 
core qu'ils  ne  foîcnt  nos  Regnicoles  ,  y  puijPTenc  {iicceder  ,  &  les 
prendre  &  appréhender  ;  &  fur  ce  impolonsfilcncc  à  noftre  Pro» 
fureur  y  Sf,  a  tous  autres. 

Lues ,  publiées  ^  enrefffirées ,  oui  fur  ce  le  Procureur  du  Roy  ^  four  4  VevrUr 
en  jouir  far  les  Impetrans,  far  forme  de  Privilège  gratuif.  Faif  à  X57** 
faris  en  Parlement  le  4  Février  1571:  ainftfignéy  J)u  Tijllmt. 

LETTRES    PATENTES 

^i  enjoignent  au  Senechal  de  Lyon  de  faire  jour  dr  ufer 
,  les  Marchands  de  la  Nation  des  Ligues  de  SdiJSe ,  des 
Privilèges  a  eux  cjoncedés  <sr  accordés ,  <^ç, 

CH  A  R  L  E  S  .  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  :  Au  "^^^^ 
Sénéchal  de  Lyon  .  ou  fon  Lieutenant  ,Confrrvaicur  des       j^ 
Foues  dudic  Lyon  ,  &  autres  nos  Jufticicrs  &  Officiers  ou  leurs     i  ^^«jf 
Liptttcaans  ,  &  chacua  d'eux»  û comme  à  luy  apparti«adi^  ,  1571. 
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'Z  ^  »•  roîtaftc  des  Lettres  qui  onc  cftc  prcfenceiDcnc  Icuës,  &  qu'el- 
HARLEs  ^  jç^  foicnc  enregiftrces  en  la  Cour  de  céans,  pour  en  api  es  jouir 
1  jioujt  ''  Poreux  du  contenu  en  icclle$>fuivanc  le  vouloir  &  iuieutioa 

157 j,  »»  de  Sa  Mjj^fté ,  &:  en  ce  faifanc  qu'ils  ne  fuient  aucunement  mo^ 
»>  Icflez ,  travaillez  ni  contraints  a  aucunes  impoûcions .  pour 
»  raifon  de  leurs  Marchandifcs  qu  ils  font  encrer  &  farcir  de  ce 
f>  Royaume  i  le  tout  fuivanc  la  couftume  qui  en  a  elté  d'ancien- 
>>  neté,  de  laquelle  ils  onc  joui  &  u(é  fuivanc  &à  la  forme  des 
»  Traitez  Se  Alliances ,  &  félon  la  volonté  &  incention  du  Roy  » 
^  dédarévS  par  plufieurs  (es  Lcrcres ,  &  en  conféquence  de  ce  » 
»>  qu'en  cane  que  b^foin  feroir ,  &  pour  pleine  &  entière  jouilTan- 
>>  ce  de  ladite  exempciom  >  dciF;;nfes  foienc  faiccs  à  cous  qu'ih 
«^  appartiendra  >  de  ne  les  inquietert  moleder  ou  concraindrc 
w  pour  ce  regard  ,  contre  la  forme  &  ceneur  de  nos  Alliances^ 
»»  &:  que  roue  ain(i  qu'à  femblable  jour  leurs  Alliances  onc  don«- 
»>  né  fin  à  pluûvurs  contencions  j  qu  auifî  à  ce  jour  par  voftre 
»»  moyen  &  prudence  tous  les  débats  &  concroverlcs  qu'ils  onc 
»  eu  ,&  font  furv^^nus  pour  raifon  defdices impoficions,  ccflenc  à- 
w  l'advenir  &  (oienc  aflfoupis  ,  proteftans  neancmoins  de  recou* 
>*  vrer  avec  dépens  >  dommages  ôc  interefts  »  tous  &  uns  cha* 
»>  cuns  les  deniers  qu'ils  cnceûé  contraints  par  cy- devant* 
*»  dçfournir  Se  bailler  pour  telle  occafion-  *•  Maiilre  Pierre* 
I>auferre  Avocat  du  Roy  pour  fôn  procureur  die  :  •«  Qu'ancrenne- 
«•  ment  Hchctii^  eftoienc  Populi  Galli  y  confinez  du  Rhin  ^ 
n  du  Khoae  ,  des  Alpes  Si  du  Mont  1  commnnémenc  appelle* 
>'les  Faucilles  ,  que?  Jules  Cefar  t\oxtïtt\o\x  Jumm  mont€m  ^ 
>'par  lequel  Sequani  eftoienc  divifez  sh  hediconis.  Et  n'y  avoic 
.  w  d'encre-eux  ducempsdes  RomaiDS  en  Republique  que  quatre* 
>^  Cancons ,  Icfquels  ont  coujours  efté  cenus  Se  répucez  pour 
>^  gens  Belliqueux  &  mctyrtilenfemcnc  loyaux  &  fidclles ,  Se  \*i- 
w^verricnc  cxecttrant  leur*^  cntreprif es  de  leur  pouvoir  ^  chofe^ 
>»qu(  doana  occafion  aux  Romains  de  commeccre  Jules  Cefar 
»  avec  Icxercice , poiw  garder  que  les  Suiflcs, qui  s*clloienc  ré-^ 
»>folus  deconquefter  le  Pays  d'Auçhun  Se  de  Bourgôngne,  & 
n  qu^âvant  que  partir  dé  leurs  Cantons  i  auroienc  biûitz  leurSF 
w  maifonsôr  provifiorô  non  neccflfaires,  à  ce  que  Tefpcrancc  dtr 
»»  retour  ou  de  la  fliite  leur  fût  oftéct  i^'endommagealfent  ledic 
»  Pays  Et  eft  cbofc  admirable  (  comme  die  Jules  Cefar  en  fes 
y>  Commentarres  )  qu'ils  forcirent  de  leurs  Cantons  ,  en  nombre 
^  dei  deux  cens  foîxaace-nrois  mil  ^  donc  y  co  jivpit  noaante«  deux 

mil 
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w  mil  qui  pouvoicnc  porccr  arrocs  prcfcncemcnt.  Il  y  a  plus ~^ 

•*  grand  nombre  &  quantité  ,  car  ils  font  en  nombre  de  treize  ,  ^"^"^ 

»»  &  font  appeliez   Suijjmi  é"  Suiffii  fag.   qui  frimus  omnium  ^    ^^^a 

w  aufieis  Ducum  Jugum  excuffit.  lU  y  Ibnc  aulïi  appeliez  Confede^  j  .yj^ 

•>rati^  que  Sa  Majcftç  die  par  fcs  Lettres  ceux  des  Ligués  1^ 

«»  hshenf  fiafum popuUrem.  Or  comme  depuis  les  Trairez  de  Paix 

»  qui  ont  efté  faits  entre  eux  &  les  prcdecefleurs  Rois  de  Fran- 

*»  ce ,  ils  fe  font  employez  virilement  pour  le  parti  de  la  Couroa- 

«»ne  de  France  ,&  ont  faits  pluficrurs  fervices^fecours  mémo- 

t»  râbles  &ûgnalez  3  même  à  ces  dernières  Guerres, comme  Sa 

'9»  Mejefré  a  déclaré  par  pludeurs  fois  5  ^ufli  dez  lefdics  Traitez 

»  de  Paix  ils  ont  eu  des  Privilèges  >  Libertez  &c  Exemptions 

«•  pour  leurs  perfonnes  &  Marchandifes  >  &  entre  autre  que 

»  pour  raifon  defdites  Marchandifes ,  ils  ne  foient  tenus  de  payer 

>•  autres  impofilions  que  celles  qu*ilsav client  accoutumé  payer  ^ 

»  lefquels  Traitez  &:  Privilèges  ont  toujours  efté   confirmez 

»  fucceffivement  par  les  Rois  de  France,  &  même  par  le  Roy  à 

«•prcfcnt  régnant  j  lefquels  Traitez  &  Privilèges  ,Sa  Majeftc 

M  veut  eftre  gardez  &i  obfervez,  dont  elle  donne  ample  témoi- 

»gnage  par  les  Lettres  Patentes    11  eft  vray  que  ceux  de  Saine 

»  Gai  ne  font  defdits  Cantons ,  mais  ils  font  de^^  Alliez  &  Confe- 

»  dcrez,  tellement  qu'ils  joûiflent  des  mêmes  Privilèges  quclef- 

••  dits  des  Ligues.  Or  quels  Subûdes  &:  Importions  on:  accou» 

w  tumc  ceux  des  Ligues  de  p2Lycr  ^non/afis  licuet^  par  les  pièces 

•»  qui  ont  efté  communiquées ,  &  cftirae  que  lî  le  Traité  qui  fuc 

»  fait  Tan  iju.  avec  le  feu  Roy  de  bonne  mémoire  Louis  XIL 

M  ePioit exhibé, les  diificultez  feroienc  éclaircies,  &:  ce  qui  cft:  . 

9»  douteux  feroit  clair  &c  liquide  >  d'autant  que  par  ledit  Traité 

»  les  chofcs  font  fpecifiées  par  le  menu;  mais  quelque  diligence" 

••  qu*on  ait  fçii  faire  en  cette  Ville  ,  n'aeftc  treuvé ,  qu'eft  lacau- 

ip^fc  qu'ils  ne  peuvent  particulièrement  déclarer  les  Droits  que 

»  Sa  Majefté  entend  leiK  remettre ,  ni  ceux  qu'Elle  veut  cftrc 

*»  payez  •  attendu  que  par  lefdites  Lettres  Sadite  Majefté  (e  rap- 

M  porte  aux  anciens  Traitez  ,  &ce  qu'anciennement  ils  avoienc 

n  accouftumé  payer  »  au  moyen  dequoy  confen:ent  que  fur  le  rc« 

•'pli  des  Lettres, foie misleucs, publiées  5c  regiftréesrz  Aftes& 

f  Regiftres  de  la  Sénéchauftee ,  pour  jouir  par  les  Supplians  des 

»  exemptions  &  immunitez  ,  à  la  forme  des  anciens  T  raitez^  > 

I»  comme  ils  avoient  accouftumé  faire ^  &:  ainft  que  par  lefdites 

jipJLecue»  cil  dcçlvé  &  conccau» 

î 
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Z,  T-  Le  Confcil  a  ordonné  que  fur  le  jcplî  dcfdiccs  Lettres  (cra 
Tx ^^^  mis  leuës  ,  publiées  &  regiftrées  :  O  u  y  fqr  ce  ,  &  conlencanc  le 
19  Nov.  Procureur  du  Roy,  (uivanc  IcCquelles  &  icelles  cxecucans,  que 
xjyi.  lefdics  Marchands  de  Saine  Gai  frequcncans  la  Ville  de  Lyon  , 
jouironc  des  Privilèges  accordez  à  la  Nation  des  Ligues  des  Suif- 
fes  par  les  Trairez  de  Paix  &c  Confédérations  faics  avec  les  Prc- 
decefTeurs  Rois  de  France ,  fans  que  pour  raifondcs  Marchandi- 
Tes  qu'ils  trafiquent  ^  font  entrer  &c  forcir  dans  ladite  Ville  de 
Lyon  &c  ailleurs  »  ils  foient  tenus  payer  autres  impofîcions  que 
celles  qu'ils  font  tenus  de  tout  temps  &  d'ancienneté,  &  luivanc 
lefdiis  Traitez ,  comme  il  eft  plus  amplement  contenu  par  lef- 
dites  Lettres.  Fait  par  Nous  François  de  Mandellot  bieur  de 
Paflî ,  Gouverneur  &  Lieutenant'  General  en  la  Ville  de  Lyon  , 
Pays  de  Lyonnois  Se  BeaujoUois  »  Antoine  Camus  Confeiller  du* 
dit  Sieur  &c  fon  Treforier  en  la  Charge  6c,  Généralité  de  Lyon  « 
Jérôme  de  Chaftillon  Prefident ,  Meri  Detourves  Lieutenant 
Criminel ,  François  de  Villars  LtcutenantParticulier ,  Jean  Ba« 
raillon,  Touffaint  Chareron  ,  Louis  BuffiUet ,  Jean  Guillen  % 
Jean  Duburin ,  Jean  Vadcl,  George  Grolier,  Claude  Diipré^ 
&  Louis  Delaporte  ,confeillers  audic  Siège  ,feans  en  Jugemenc 
Icjeudy  vingt  neuvième  jour  de  Novembre  Tan  mil  cinq 
/        cent  foixante&  onze, 

15  uloHjt      Autre  fauvc-garde  de  Saditc  Majefté  en  forme  de  Placard , 
/^  *       contenant  fauve  garde  pour  lefdits  Marchands  &  leurs  Négo- 
ciateurs, avec  exempcionde  loger  en  leurs  maifons  ,  en  datte  du 
xj-  Aoud  157&.  avec  le  petit  Scel ,  fol.  5.  6  du  fécond  cahier, 

11.  Sep.  Lettres  Patentes  de  Saditc  Majefté  du  11.  Septembre  157^; 
*  (ignées  par  le  Roy  en  fon  Confeil ,  Fizéc  »  &  fcellées  à  queue 
pendante  du  grand  Scel  de  cire  jaune,  contenant  permiflionde 
porter  piftolets  &  autres  armes.  Défenfes  de  fouiller  leurs  mai« 
îons ,  &  fauve- garde  bien  ample ,  tant  pour  euxque  pour  leurs 
Gens ,  Serviteurs ,  Fadeurs  &:  Entremetteurs  ,  faire  exercer  en 
cetui  noftre  Royaume ,  Pays  ,  Terres  &  Seigneuries  de  noftre 
obcïflfance,  leur  train  Se  trafic  des  Marchandifes,  tous  &  autres 
leurs  affaires  en  toute  feureté.  libertez  de  leurs  confciences  , 
fans  aucun  empêchement  :  Défendons  trcs^exprcflemenc  à  ch^» 
cun  de  Vous  ,  fur  tant  qui  craignez  Nous  dcfobcïr  &  encourir 
noftre  indignation,  de  les  molefter  ne  rechercher  en  leurs  mai« 
foûs  6c  dcfflcuraoces  ^  étans  en  cetui  noftre  Royaume  Se  par  coafc 
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ailleurs, foie  pour  le  fait  delà  Religion, ou  pour  quclqu  autre  oc- 

caiion  quecc  foie, ni  leur  faire  aucun  cort ,  dcplaifir  &  violence  ^'t^"^ 
en  leurs  perfonncs  ,  maifons ,  argent ,  bic»6 ,  hardes  ,  meubles  ,  ^^    ^ 
inarchandifcs ,  Livres  de  raifon>  Cedules  &  ancres  chofcs  qucl-^  1572. 
conques  à  eux  apparrenans  ,  &:  femblablemenc  à  leurs  Gens  ^  '^ 
Serviteurs,  Faâeurs  &c  Encremecceurs  ,  leurs  biens,  moyens  8c 
faculccz  :  Lefquelles  Nous  avons  pris  &  mis  , prenons  &  mettons 
en  &  fous  noftre  proceâion&  fauve  garde  fpecialc  ,  fâchant  que 
ceux  qui  entreprendront  le  contraire ,  Nous  ferons  faire  telle  &c 
rigoureufe  punition  ,  qu  elle  fervira  d'exemple  à  tous  autres^  fol* 

Liés  y  publiées  ér  enrefffirées  aux  Re^Jlres  de  la  Sénéchaujfee  ^  ^7  Sef. 
Siège  Prejidial  de  Lyon  ,  y  consentante  ^  requérant  le  Procureur  du 
R^y  y  le  27  Septembre  i  572,  Si^é^  Tro  p  p  et. 

Lettres  Patentes  de  Charles  IX.  &  d'Henry  IIT.  ce  dernier        -^vn7 
Roy  de  France  &  de  Pologne,  à  Paris  au  mois  d'Avril   1575.   '^^^ 
iîgnéesfur  le  repli,  par  le  Roy,  Briflarr,  lîint  conformes  à 
toutes  les  autres  cy  devant. 

Extrait  du  Regiftrc  de  la  Cour  des  Aydes  d'un  Arrefl:  en         ^ 
dacce  de  Tonziémo  May  1 575.  Signe  Vczue ,  par  lequel  les  Mar-  ^^ 

cbands  oht  e(lc  mamcenus  en  la  jouilfance  de  leurfdits  Privilèges 
&  Exemptions  contre  Louis  Sertain ,  .Fermier  de  fimpoficion 
nouvelle  mifc  fur  les  Draps  d'or ,  d'argent ,  fil  dcfoye ,  &:  autres 
Marchandifes  cntrans  en  la  Ville  de  Paris  ,  leur  a  eftc  donne 
main-lcvce  des  Marchandifes  faifics  fur  eux  ,  avec  reflitutioa  des 
deniers  confignez  Se  des  dépens. 

Extrait  des  Regiftes  du  Confcil  privé  du  Roy .  d'un  Arrefl:  du  it^Jf^Ulct 
16.  Juillet  1578.  Signé  de  TAubefpinc  ,par  lequel  il  cft  ordonne  ^57^^ 
ap  es  meure  délibération  &  fur  pîufieurs  avis  des  Procureurs  & 
Avocats  de  Sa  Majefté  ,  que  lefdits  Marchands  doivent  cfl:rc 
maintenus  en  leurs  anciennes  exemptions  contre  tous  nouveaux 
împôs  ,en  conforniîtc  de  leurs  anciens  Privilèges ,  Sa  Majefté 
les  ayant  déclarez  francs  &  exempts  des  Impofitions  nouvelles, 
&  qu'à  cet  effet  leur  feront  expédiées  Lettres  Patentes,  folio 
85.  86.  87. 

Lettres  Parentes  en  forme  de Chartrc  du  Roy  Henry  IIL  du     Hbnky 
mois  de  Septembre  1578.  Signées  par  le  Roy  en  fon  Confcil ,      IH. 
Bruflard  >.  vifa  i  fecllces  iur  lacets  de  foye  rouge  ic  verte  eu  cire   Septemh 

Fij  '578-. 
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^rr verte  ,  concenans  ample  confirmation  de  tous  les  Privilèges  ^  fie 

IlT^  en  outre  pcrmiffion  de  tenir  maifons  en  tous  lieux  de  la  France  , 
Sevtmb.  ^^^^  exemption  d'y  loger  Gens  de  Guerre,  &:  de  toutes  cotifa« 
X578.       lions  &  daces  nouvelles, fol. 87.  88. 

Publiées  ér  enrefffirées  aux  Regi/hes  du  Parlement  de  Paris ,  oui, 
le  Procureur  General  du  Roy  ^  le  11  Octobre  1578. 

28  Mars,  Sentence  donnée  par  le  General  de  llmpoûtion  Foraine  de 
Ï579-  la  Champagne ,  en  datte  du  %%.  Mars  1579,  par  lequel  cft  donne 
aufdits  MarchVnds  entière  main- levée  de  dix  Tonneaux  de 
Marchandifcs  d'Allemagnes ,  &  de  cinq  bottes  d'acier ,  &:  les  cau- 
tions par  eux  données  à  cet  effet  déchargées, figné  Morifé,  fol<i 
5.  du  fécond  cahier. 

10  Juillet     Autre  Sentence  dudît  General  en  datte  du  zo.  Juillet  1580. 

1580.  P^r  laquelle  les  Marchands  des  Villes  Impériales  font  déclarez 
exempts  du  Droi|  nouveau  dVntrée,  6c  maintenus  en  lajoQÎfi» 
fance  de  leurs  Privilèges ,  fol.  88.  ôci  9.  du  fécond  cahier. 


SAUF-CONDUIT. 

Portant  confirmation  des  Lettres  Patentes  d'Henry  IL  &^ 
Charles  IX.  données  en  faveur  des  AJarchands  de  la 
Nation  des  Ligues  de  SuiJSe^ 

HE  N  R  Y  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Po- 
logne: A  tous  nos  Lieutcnans,  Généraux  ,  Gouverneurs  , 
j  j  j      Admiraux  ,  ViceAdmiraux ,  Baillifs,  Sénéchaux ,  Prevofts  ,  Ca« 
5.  Dec.  plaines,  Chefs  &Condu£tcurs  de  nos  Gens  de  Guerre  ,  tant  de 
i^Zi.       cheval  que  de  pied,  Capitaines,  auifi  Maires, Confuls,  Efchc- 
vîns  &  Gou  vcrnenrs  des  Villes ,  Chafteaux ,  porrcrefles ,  Gardes 
des  ,  Ports» Ponts  ,  Paffages  ,  Jurifdidions  &  Détroits, &  à  tous 
nos  autres  Officiers ,  Jufticiers  &  Sujets ,  Amis  ,  Alliez ,  &c  Bien* 
veuillans, Salut  &  dileûion.  Nos  chers  &  bons  Amis  Simon  Sç 
Jacques  Solicoffre  frères  ,&  autres  leurs  Aflbciez  en  Marchan- 
difes  y  tous  Marchands,  Bourgeoise  Habitans  de  la  Ville  de  S. 
Gai  ezhautesAllemagnest  Nous  ont  fait  dire  &  remontrer  que  le 
feu  Roy  Henry  noftrc  crès-honoré  Seigneur  &  Père»  leur  auroic 
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OÛroyé  fcs  Leccres  Patentes  de  fauf-conduic ,  &  depuis  confir-  '— — 
mces  par  celles  du  feu  Roy  Charles  noftre  très-cher  Sieur  &  Henry 
Frcre ,  donc  les  Vidirous  font  cy-accachez  fous  le  contre  fcel  de  jjcc* 
noftre  Chancellerie,  defqhels  ils  craignent  que  vous  ou  aucuns  ,jgj, 
de  vous  faites  difficulté  de  les  faire  jouir,  au  moïen  de  ce  qu'ils 
n*ont  obtenu  nouvelles  Lettres  de  Nous  de  confirmation  d'icel- 
les,  ce  qu'ils  Nous  ont  tiès-humblemenc  fupplic  &  requis  leur 
pourvoir  :  Nous  à  cescaufes  en  cohfideration  .  tnèwe  du  renou- 
vellement de  TAlliance  &C  Confédération  que  Nous  avons  faite 
n'agueres  avec  les  Sieurs  des  Ligues  ,  Vous  mandons  6c,  à  cha- 
cun de  vous  commettons  Se  enjoignons  que  lefdits  Expofans  6C 
chacun  deux  leurs  Fadeurs,  Entremetteurs  Se  Négociateurs  , 
vous  faites  fouffrez  &  laiflcz  jouir  &:  ufer  pleinement  &  paifible- 
defditcs  Letcres  Patentes  &  Sauf-conduit  de  nofdits  feus  Sieurs 
Bcrc  Se  Frère ,  de  point  en  point  félon  fa  forme,  &  tout  ainfi  que 
vous  euffiez  fait  ou  pu  faire  fi  elles  avoient  efté  par  Nous  conce*» 
dées  Se  odroyées ,  Se  ceffant  leurs  furannations ,  que  nous  ne 
voulons  leur  nuire  ni  pré judicier  en  aucune  manier  e»&  dontNous 
les  avons  relevé  Se  relevons  par  ces  prefentes  :  C  A  R  tel  cft  nôtre 
plaifir,nonobftant  comme  defius ,  Se  quelconques  Ordonnances  » 
leftrinâions ,  mandemens  ,  defFenfes  &:  Lettres  à  ce  contraires. 
Donné  à  Paris  le  cinquième  ^our  de  Décembre  Tan  de  grâce  mil 
cinq  cens  quatre-vingt  deux.  Se  de  noftre  Règne  le  neuvième. 
Signé  par  le  Roy  en  fon  Confcil ,  B  R  USL  A  R  t  :  Et  fur  fimple  queug 
fcellé.  Extraie  des  Aàcs  Se  Regiftres  de  la  Cour  de  laSénéchauf- 
fée  de  Lyon,  parmoy  Greffier  d'icellc  foufiigné.  J.  Ckoppet. 

Une  Commiflîon  du  zy.  Oftobrc  1588.  fîgnce  de  la  Haye  ,  ly.  OSI. 
fur  un  Arreft  de  la  Cour  des  Aydes  donné  avec  très  ample  con-  U*** 
noiflance  de  caufe  entre  lefdits  Marchands,  &  Louvet  Fermier 
de  la  DoUane  de  Paris,  par  lequel  eft  donné  main-levée  entière 
aufdits  Marchands  de  pluficurs  Tonneaux  deMarchandifcsd*Al. 
lemagne  ,àfçavoir  de  Bocaflîns  blancs,  noires  &  gris ,  qui  avoienc 
cfté  faifis  pour  le  Droit  de  Doiiannc  à  l'entrée  du  Royaume.  Or- 
donné que  les  deniers  pour  cela  confignez,  feront  rendus  auf- 
dits Marchands,  &  qu'à  l'avenir  ils  jouiront  de  leurs  Privilèges  SC 
Exemptions ,  ledit  Louvct  condamné  aux  dépens ,  fol,  8.  du  fe- 
cpndcabien 
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LETTRES    PATENT  h  S. 

D  ornées  en  faveur  de  la  Nation  Suijfe^  &  qui  les  maintient 
dans  tous  les  Privilèges  à  eux  accordés  O^  oflrojes  parles 
Rois  Pndtcefieurs  de  S  a  Adajeflé. 

HEN  RY  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Na- 
varre :  A  tous  prcfcns  &  advenir  ,  Salue,  lif avoir  faifons. 
rtENRY  Q^ç  Nous  inclinant  à  la  fupplicacion  &  requefte  qui  Nousacftc 
j^     faice  de  la  parc  de  nos  crcs- chers  &  biçns  Amez  les  Marchands  de 
15^4.        Saine  Gai ,  Schafïhufen  &:  aucres  Alliez  &  Confcderez  des  Pays 
des  Ligues  Suilïes  ,  trafiquans  en  nos  Royaume  &  Pays  :  Sur  ce 
qu'ils  nousauroicnc  faic  remontrer  que  dés  l'année  15  lé.  fuc  faic 
le  Traité  de  Paix  &  d'Alliance,  d'encre  le  feu  RoyPrançois  no- 
tre très- honnoré  Seigneur  &  Aycûl  que  Dicù  abfolve  &  les  Sei- 
gneurs des  treize  Cantons  Suifles  ,  qui  a  tou;ours  elle  confinrc 
i'ucce  flîvcmcnt  par  Ics'koys  nos  Prédeceffcurs  &  même  par  le  feu 
Roy  Henry  dernier  dccedc  ,noftretres-honoré  Seigneur  &  Frère 
(  que  Dieu  abfolve  ;  :  Par  lefquelles  Alliances  ,  il  leur  cft  permis 
négocier  ôc  trafiquer  librement  ic  paifiblenient  en  ce  Royaume, 
fjîc  en  temps  de  Paix  ou  de  Guerre  fans  payer  autres  Impolîtions, 
Daces  ou  Subfidcs  pour  les  March.indifcs  qu'ils  feront  encrer 
en  noftre  Ville  de  Lyon  &  autres  lieux  de  ce  Royaume  &  de 
celles  qu'ils  en  font  fortir  &:  qu  ils  débitent ,  finon  comme  ils 
.  avoient  accoucu'.né  payer  lors  deldites  Alliances  ,  ce  que  leur  a 
cfté  touJDurs'  confirmé  par  nos  Piédecefleurs  ,  &   même  leur  a 
efté  permis  de  faire  (orcir,  tirer  &  enlever  quinze  jours  après 
chacune  des  Foires  dudit  Lyon,  toutes  &  chacunes  leurs  Mar- 
chandifes  licites  &  non  prohibées, &  ce  quittement  &  f  anche- 
ment  ainfi  qu'il  Nous  ont  fait  apparoir  par  lefditcsLectre*'  Patentes 
à  eux  depuis  accordées  &  oûroyécspar  nofditsPrcd:.ccfreurs  :  Se 
voyant  en  ourre  par  Icfdites  Letttcs  ,  que  fur  la  plainte  par  eux 
faîcedc'S  Impoficions  qu'on  leur  faifoit  psyer  contre  la  teneur  du- 
dit Traité  ,  ilsauroienc  cfté  maintenu»  en  leurs  Privilèges,  &  or- 
donnc-quetout  ce  qu'ils  avoient  payé  de  plus  haute  raifon  ,  leur 
feroit  reado  &:  reftitué.  Toutcsfois  pendant  ces  derniers  Troubles,- 
on  les  a  contraintsdc  p^ycr  autres  nouveaux  Impofts  ,  pour  l'en- 
trée &  fortie  de  leurs  Maichandifes  &  fait  contribuer  au  paye- 
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fticnt  des  Suîflcs  qui  cftoicnc  en  Garnifon  en  noftredite  Ville  de       "  '    ■' 
Lyon ,  avant  qu'elle  fuft  réduite  fous  noftre  obeïffance ,  cbofe  qui     ^^^^ 
contrevient  dircdemenr  audit  Traite  d'Alliance,  &:  Lettres  à  eux        '  J]^ 
accordées  &odroyéesparnofdits  Prédecefleurs  :  Et.pourcc  que  xr94. 
Nous  défirons  qu'en  toutes  chofes  ils  foient  favorablement  traiter 
comme  il  appartient  à  la  mutuelle  &  bonne  amicié  ,  qui  e(t  en* 
tre  Nous  &  lefdits  Seigneurs  des  Ligues  Suifles,  fans  qu'ils  foienc 
vexez  &  travaillez  d'autres  Sub(îdes,  Impofts  &:cottizationsque 
ceux  aufquels  ils  efloienc  tenus  du  temps  defdites  Alliances  ^ 
Nous  à  ces  caufes  de  l'avis  de  nodre  Cohfeil  auquel  Nous  avons 
fait  voir  ledic  Traicé  &  Lettres,  de  nos  cecaînci  Science ,  pleine 
puifTance  8c  authorité  Royale  ,  avons  iceluy  Traité  &  tout  le 
contenu  erdices  Lettres  &  Déclarations  obtenues  de  nofdits  Pré- 
decefleurs jufques  à  prefcnt,  tant  en  gênerai,  qu'en  particulier» 
par  lefdirs  Marchands  de  Saint  Gai  Se  de  Schaffliufen  defdits  Pays 
Suifles ,  continué ,  confirmé ,  loiié  &:  approu vé ,  continuons ,  con- 
firmons 3  louons  &c  approuvons  ,  voulons  >  Ordonrons  Se  Nous 
plaid ,  qu'ils  en  jouiffcnt  pleinement ,  paiiiblement  &  entieremenr» 
tout  aind^  en  la  même  forme  qu'ils  en  ont  cy  devant  &  jufques  à 
prefent  bien  &  deuëment  joui  &  ufé>  jouiflent  &ufcnt»  même 
que  lefdirs  Marchands 3  leurs  Faâeurs  éù  Entremetteurs  puiflenc 
en  toute  liberté  demeurer  en  nollrcdite  Ville  de  Lyon  &:  en  tous 
autres  lieux  dci^odrc  obéïfTance  ,  aller  ,  venir  &  fejourner  pour 
Icurfdits  Négoces  par  tout  où  befoin  fera  &  fans  qu'ils  foienc  cot- 
tizcz  ny  contraints  pour  aucunes  concribucions ,  ny  que  pour  les 
Marchandifes  licices  &c  non  prohibées  qu'ils  trafiquent  en  no(l 
dits   Royaunac  &  Pays ,  ijs  payent  autres  Impofitions ,  Subfides 
&  Gabelles ,  que  celles  qu'ils  payoient  du  temps  du  Traicé  deC 
dites  Alliances.  Ne  voulons  qu'il  leur  foitfait  en  leurs  perfonnes 
&  en  celles  de  leurfdits  Fadeurs  &  Entremetteurs  aucune  fàchc-^ 
rie,  foit  en  temps  de  Paix  ou  de  Guerre,  à  peine  contre  les  con- 
trevcnans  de  tous  dépens  ,  dommages  &  incerefts  defdits  Mar- 
chands &  de  punition  corporelle  fi  elle  y  écheoit.  Si  donnons 
EN  MANDEMENTanos  Amez  &  Féaux  Confcillcrs ,  les  Gens 
tenans  nos  Cçurs  de  Parlemcns  ,  des  Aydes  &  Grand  Confeil  > 
Licutenans  Généraux  &  Gouverneurs  de  nos  Provinces  ,  Admi- 
raux  ,  Viceadmiraux ,  Prevofts ,  Baillifs  ,  Senefchaux  ,  Capitai- 
nes, Chefs  &  ConduÂeurs  de  Gens  de  Guerre ,  tant  par  Eau  que 
par  Terre,  Maires,  Confuls  ,  Echevins,  Cappjtoux,  Maiftres  Se 
Gardes  des  Villes ,  Chafteaux  ^  FortccciTes  6^  Fermiers  des  Porcs  ^ 
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— •^— ■  PuKics,  Péages  &  Paflagcs,  JunfdiûionSjDecroitSi  &à  cous  dos 

iil^^  autres  Jufticicrs  ,  Officiers  &c  Sujets  quelconques,  &  à  chacun 

Mav  ^'^"*  ^^  comme  il  appartiendra  ,  que  nos  Prefcmes  Continua- 

j^j-^  ^  tions.  Approbations,  Confirmations  &  Déclarations»  ils  fafTenc 
lire  ,  publier  &  enregiltrer  ,  gatder  ,  entreccnir  Se  obfcrvcr  de 
"  point  en  point  félon  leur  forme  &  teneur  p  &  du  contenu  efdks 
Traitez  >  Lettres  &c  Déclarations , en  faire  lefdics  Maichands  joilir 
&ufcr&: chacun  d'eux  pleinement. .paifiblement&entieremenr), 
ceiTant  &c  faifant  ceHer  &c  reparer  tous  troubles  &c  empêchemens 
quelconques ,  au  contraire ,  contraignant  &  failant  contraindre 
cous  ceux  &  aintî  qu'il  appartiendra  ,  nonoblbint  quelconque» 
Statuts  >  Ëdics,  Ordonnances  >  Oppoûcions,  Appellations ,  Do- 
léances &  Lettres  impetrées  ou  àimpecrer  à  ce  contraires.  Auf- 
quelles  Se  aux  dérogatoires  des  dérogatoires  y  contenues ,  Nous 
avons  dérogé  &  dérogeons  ,  Se  pour  lefquelles  ne  voulons  eftrc 
aucunement  retardé  ny  diflPerc  &  d'autant  que  de  ces  Prefentcs^ 
ou  des  Précédentes  à  eux  cy-dcvant  accordées  ,  ils  pourroienc 
avoir  affaire  en  plufieurs  &:  divers  lieux.  Nous  voulons  qu'au 
r/^/w«ideuc:Ticnt  collationnc^i  foy  foicajouftéc  commp  aux  Ori-  ' 
g^naux,  C  A  R  cel  cft  noftrc  plaifir.  En  cémo'n  de  ce  Nous  avons 
fait  mettre  noftrc  Scel  à  celdites  Prefentes.  Donné  à  Paris  au 
mois  de  May  Tan  de  Grâce  IJ94.  Et  de  noftrc  Règne  le  Cin- 
.  quiéme.  Signé  fur  le  Rcply.  Parle  Roy  en  fon  Confcil.  Forcet^ 
Fi/a.  Scelle  du  grand  Scel  de  cite  verte  >  fur  double  lacs  de  foye 
pendant* 

Jtegrjfrees  Ouy  fur  ce  le  Procureur  General  du  Rt>y ,  pour  jouir 
far  les  Impetrans  de  Pcjfcf  (^  contenu  en  icelles  y  comme  ils  ont  cy-- 
devant  bien  (jr  deu'ément  jouy  ^  ufé  ^  jouirent  (jr  ufent  encore  de 
frefent.  A  Paris  en  Parlement  le  3.  Octobre  ian  1 55^4. 

Signé,  D'V  TILLET. 

Rcg'ftrécs  au  Greffe  de  la  Cour  des  Aydes.  Ouy  fur  ce  le  Proct^ 

reur  General  du  Roy  ,  four  jouir  par  les  Impetrans  de  t  effet  (jr  con^ 

tenu  en  i  celle  s  ,  comme  ils  en  ont  bien  ^  deucment  jouy  ^  ufé  , 

jouiff.?:t  ejr  ufent  encore  de  prefent ,  fuivant  HArrefi  de  ladite  Cour 

dujowd'huy.  A  Paris  en  ladite  Cour  des  Aydes  le  z  i .  Octobre  1 5  5? 4;, 

Signé  ,  POVC ET. 

Regifirées  es  Aifes  à'  Regifircs  de  US€»(chauffée  &  Skgt  Prefidiàd 

de 
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de  Lyon ,  fourjouirparles  Impetrans  du  contenu  en  i celles ,  Jelon  leur 

forme ^ teneur ^  fuivant  L'Ordonnance.  Fait  au  Conjetly  où  efioient  He  nry 
Mejjîeurs  ,  Matfires  Nicolas  de  Lauges  Prefident  ,  Baltazard  de        }}' 
yillars  Lieutenant  General  ^Jean  Rellin  Lieutenant  Particulier  ^  XÇ94, 
^Jfejfeur  Criminel  y  Jean  Vaudel ,  Hugues  Brocquin  ,  Louis  de  Roche- 
fort  (^  Jufiinien  Aficollier  Confeillers  (jr  Magijlrats  ejdits  Siège 
^  SenechauJJée  ,  ce  jourd'huy  G*  Juillet  155^6. 

Signé  ,   CROPFET. 

Autres  Lctrcs  Patentes  du  Roy  Henry  IV.  en  forme  de  Char-        May 
très, du  mois  de  May  1595.  (ignées  Henry ^  &  plus  bas  par   le  ^595- 
Roy  ,  de   Neufvillc,  Vifa  Contcntor  ,  du  Jardin  ,  contenant 
-  crcs-ample  confirmation  de  tous  les  fufdits  Privilèges,  à  la  char- 
ge défaire  Tinfcription ,  fol*  89.  90.^91.  Lues»  publiées  &  enre* 
giftrèesau  Parlement  de  Paris  ,  oui  fur  ce  le  Procureur  du  Roy 
le  30.  May  1595.  fîgnc  Dutillet,fol.  91.  en  la  Cour  des  Aydes, 
oili  &  confcntant  le  Procureur  du  Roy  le  10  Juin  1595    (îgnc 
Poucet  ,  fol.  93   Se  au  Greffe  des  Finances  de  la  Gcncralicé  de* 
Paris, le  iz.  May  1597. Signé,  Lefcvrc. 

Arreft  de  la  Cour  des  Aydes  à  Paris  du  xt.  Juin  1595.  fignc    11.  Juin 
Poucet»  par  lequel  eft  donné main-lcvce  pure&  fîmple  aufdits 
Marchands ,  des  faifies  faites  par  les  Fermiers  d'un  nouveau 
Droit  d'entrer  de  toutes  fortes  de  Marchandifes  entrans  dans 
Paris ,  érige  audit  an ,  avec  relVitution  de  leurs  deniers  confignez^. 
fol.  91. 
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ARREST  DE  LA  COUR  DES   AYDES 

DE     PARIS.      , 

Rendu  en  faveur  d'un  Soldat  Suijfe  du  Régiment  &  de  U 
Compagnie  des  Cent  Suijfes  de  U  Garde  ordinaire  du  Corps 
du  Roy ,  pour  l exemption  des  Tailles  CT*  amres  Tmpojttions 
mifes  O^  à  mettre. 

VEIF  par  la  Cour  Lectr?»  Patentes  du  Roy  données  à  ParU 
le  15.  jour  d'Avril  dernier,  fîgnées  par  le  Roy  en  foa- 
X  ^  oa.  Confeil ,  Pouffeoioche ,  &  fcellées  du  grand  Sceau ,  par  lefqueUes 
X  j^j.  '  eft  mandé  à  ladite  Cour  faire  jouir  Jean  Ltinberc ,  l'un  des  Cent 
Suiflfes  des  Giurdes  du  Corps  du  Roy  ,  fous  la  Cliarge  du  Sieur 
Balchazard  de  Grifac  t  Colonel  d*iceux  SuîâTes ,  &  CapicaHic: 
Lieutenant  desCenc-SuifTes,  ayant  intention  de  faire  fa  demeure 
en  cecte^  Ville  de  Par»  ,  de  Texempiion  &  franchifes  dé  routes 
Aydes  &  Subventions  quelconques ,  mis  àc  à  mettre  fus  en  ce 
Royaume  ,  foit  pour  le  fait  ,  entrctencment  '&  autrement  >  ax 
quelque  cas  U  occafîon  que  ce  puifTe  eftre  »  &  aulTi  du  Guet  SC 
Qarde  des  Portes  ,  tant  en  confidcration  qu'il  y  afept  ans  &plusr 
qu'il  fait  Service  audit  Régiment  ,  &  continue  encore  1  que 
auffi  en  conféquence  des  Privilèges  ,  franchifes  ,  immianitez 
te  exemptions  accordées  &  oâ^royéés  aux  Sieurs  des  Commu- 
nautez  des  Anciennes  Ligues  des  Hautes  Allemagnes ,  appel- 
lées  SuifTes,  &  enrr'aucres  de  demeurer  &  rcfider  en  ce  Royau- 
me, francs»  quittes  &  exempts  de  toutes  Tailles,  Impoiitions  « 
Aydes  &  Subventions  quelconques  ,  foit  pour  le  fait  &  entrete- 
nement  des  Gens  de  Guerre  ou  autrement  »  pour  quelque  cas 
&  occafîon  que  cefoir ,  &  aufli  du  Guet  &  Garde  des  Portes  , 
quelque  part  qu  ils  fadent  leurs  demeurances  en  cedit  Royau- 
me  ,  félon  qu*il  eft  porté  plus  amplement  par  les  Lettres  ,  dont 
le  Vidimus  eft  attaché  (ous  le  contrefcel  de  la  Chancellerie  , 
èe  dcfqucls  Privilèges  ,  franchifes  &  exemptions ,  ils  ont  tou- 
jours bien  &  deuëment  joiii  »  tant  en  ladite  Ville  de  Paris ,  .qu[aux 
autres  Vilks  de  ce  Royaume^  &  luy  £aiie  rendre  ce  quil  auroic 
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cftc  contraint  de  payer  aux  Receveurs  defdiccs  Tailles,  Aydcs  rj — ' — 
Subventions  >  Le  Vidimus  dcfdits  droits  ,franchifcs, immuni-  jy^^ 
ccz  &c  exemptions  contenues  par  les  Lettres  du  feu  Roy  LoUis,  |j  q^^ 
données  au  Pleflis  du  Parc  lez  Touris^  Tan  1481.  &  autres  Lct-  159  j. 
très  du  feu  Roy  Henry  dernier  décédé,  données  à  Paris  ijyy. 
Jes  Certificats  de  Léonard  de  Tournean  Commiffaire  ordinaire 
des  Guerres ,  Se  Treforier  des  Suites  de  la  Garde  ordinaire  du 
Corps  du  Roy  >  &  de  fon  Clerc  du  Guet  des  Cent-Suifles  de  la* 
dtcc^Garde^desi^.&aS.Oâ'obre  âernicr  palTé  :  Et  tout  confide- 
TC.  LA  C  O  U  R  a  Ordonné  d£  ordonne ,  que  ledit  Lambert  fera 
^  demeurera  franc  ÔC  exempt  de  toutes  les  Tailles  ,  Aydes  ic 
Jmpoficions ,  mêipe  du  Guet  &c  Garde  des  Portes  >  félon  les  Pri^ 
vileges  fi£ Exemptions, &  imnmoitez  accordées  aux  Sieurs  des 
Communauté!  des  Anciennes  Ligues  des  Hautes  Allemagoes  ^ 
appellées  Suiflfes ,  Se  defquelles  ils  ont  bien  &  deuëmcnt  jouy  , 
-tant  &  û  longuement  oue  ledit  Lambert  fera  fervice ,  Se  fera 
employé  en  cftat  de  ladite 'Garde  du  Corps  du  Roy  ^  Se  iui  ce 
fijtt'il  pourroir  avoir  payé  par  contrainte  au  préjudice  defdisj 
-Pcivileges  ;  La  Cour  avant  que  y  faire  droit ,  a  ordonné  Se  or- 
4loQae ,  qu*îl  fera  appeller  xeux  aufquels  il  prétend  avoir  payé  , 
pour  eftrefait  droit  ainfî  que  de  raifim.  Prononcée  Paris  le trei^ 
ziéme  îourdtXfaabre. mil  .cinq  cens  quatre-vingt  quinze*  Signe 
par  Collation >P  ON  CET.  Avec  paraphe.  Et  fccUc. 
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LETTRES     PATENTES 

^i  permettent  aux  Citoyens  ,  Bourgeois  domt ciliés  &  de 
la  faille  de  Oeneve  ,  de  'venir  ^  fréquenter ^  trafiquer 
t^  refider  en  ce  Royaume ,  (^  j  acquérir  tous  Btenf 
meubles  O^  immeuhlts  que  hon  leur  jemhlera  \Etiewt 
accordent  la  faculté  de  fucceder  pleinement  à  leurs  Parens 
nos  Sujets  tT  autres ,  m^rts  enceRojaume^  dont  les  Bien 
C^  SucGcffion  Jeront  dans  Ntendu'é (i'iceUy, 

T7  ENRY,  par  lagracc  de  DicUjRoydc  Francc&  dcNa-^ 

Hfnrv  n  varrc  :  Atous  prclcns&àvcnif  ,SALUT,Lcfcu  Roydçr*. 
IV.  nier  dcccdc, notre  crès-cher  Seigneur  ûc  Frcrc  ,  confideranc  de 
Janvier  quelle  importance  eft  la  Ville  de  Genève  ,  pour  entretenir  Tln*^. 
'59^*  telligence  &c  Alliance  avec  les  Seigneurs  des  Ligues,  &  que  la^ 
dite  Ville  a  toujours  porte  une  finguhere  afFeûion  au  bien  8c 
avancement  de  ce  Royaume  ,  auroit  Tannée  mil  cinq  cens  foixaa- 
ce  &  dix  huit  ,  fait  Traité  avec  les  Seigneurs  de  Berne,  Soleure^ 
&  ladite  Ville  de  Genève,  tendant  à  laconfervation  d*icelle,  Ec 
pour  donner  plus  de  commodité  aux  Citoyens ,  Bourgeois  »  & 
Sujets  de  ladite  Ville ,  de  trafiquer  en  ce  Royaume ,  l'auroit  corn- 
prife  avec  Ton  Territoire  »en  la  paix  perpétuelle  de  la  Couronne 
de  France  avec  les  Seigneurs  des  Ligues,  fous  les  Privilèges  ic 
Immunités  contenus  audit  Traité.  Et  d  autant  que  par  la  com- 
munication fréquente  &c  trafic  ordinaire  de  ceux  de  ladite  Ville 
en  France, il  efl; avenu cy  devant  &de  prefent^dcsparticulart* 
tés  fur  lefquelles  les  Juges  font  doute  en'rcxplication  d'aucuns 
Articles  ,  &  de  la  conféquence  qu'on  eh  peut  tirer ,  principale- 
ment pour  le  Droit  deNacuralitéi  afin  de  prévenir  toutes  diffi- 
cultés, foit  qu'elles  foient  jamûës,  &:  qui  pourroient  tiiouvoir 
pour  l'avenir,  nos  chers  &  bons  Amis  les  S^^igneurs  dudit  Genève, 
Nous  ont  fait  requérir ,  tant  en  conféquence  dudit  Traite ,  qu'en 
confideration  des  fcrviccs  qu'ils  ont  fairs  à  cette  Couronne,  prin- 
cipalement es  derniers  troubles ,  que  notre  plaifir  fut  de  dcchrér 
que  les  Citoyens  ^  Bourgeois ,  Domiciliez  &  Sujets  de  ladite  Ville  ^ 
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feront  traitez  en  France  ,  tant  pour  le  paflc  ,  que  depuis  ledit  ^ 
Traicé  jfait  Tan  mil  cinq  cens  foixante  &  dix-huic ,  que  cyapicî*  j  y* 
comme  François  Naturels ,  tant  pour  le  Droit  de  Naturalité  mou-  janvier 
rans  en  France  &:y  laifTant  des  Biens^  comme  pour  le  Droit  de  ,^^^^ 
Succédions  ,  ayans  à  hériter  de  ceux  qui  y  (ont  morts:  Sur  quoy 
ayant  mis  en  confideratton ,  tant  le  fufdît  Traité ,  c^ue  les  fcrvices 
que  ladite  Ville  a  faits  à  ce  Royaume,  &  la  fidélité  &:  condancc 
en  laquelle  elle  a  perfeveré,  &:  continue  tous  les  jours  \  voulant 
témoigner  à  chacun  d'eux  le  dclir  que  Nous  avons  d*y  correfpon-  ^ 

•dre  par  tous  offices  bienveîiillans^  &  de  bonne  volonté  que  Nous 
'leur  pourrons  départir  :  P  o  u  R  ces  c  a  u  s  e  s  >  inclinant  à  la 
Requefte  defdits  Seigneurs  de  Genève  ,  Nous  avons  permis  , 
'oâ:royc&  accordé»  Permettons  ,oâ:royons  &  accordons.  Vou- 
lons Se  Nous  plaît,  de  notre  grâce  fpeciale ,  pleine  puillancc  bc 
autorité  Royale  %  par  ces  Prefentes ,  aux  Citoyens  >  Bourgcv  is  , 
Domiciliez  &  Sujets  de  ladite  Ville  ,  qu'ils  pui(Fcnt  venir ,  fré- 
quenter, trafiquer  &  refider  en  ce  Royaume  ,  &  y  acquérir 
cous  Biens  meubles  &  immeubles  que  bon  leur  fembicra;  les  te- 
nir fi^  pofleder,  en  ordonner  &  difpofer  ,  rant  par  Tcftament  t 
Ordonnance  de  dernière  volonté ,  Donation  entre  vifs  &  autre- 
ment  I  en  quelque  forteque  ce  foit;  &  que  leurs  Héritiers,  foit 
qu'ils  n'euflfent  tefté»  qu'autres  aufquels  ils  en  auront  difpofé)^ 
leur  puifient  fucceder,  prendre  &  apprchender  la  pofTeffion  &c 
îouiiïance  de  leurs  Biens ,  tout  ainfi  comme  s'ils  eftoient  originai- 
res ic  natifs  en  ce  Royaume ,  ce  que  Nous  entendons  avoir  lieu  > 
tant  pour  les  Biens  qu^ls  acquereront  ^  que  ceux  qu'ils  ont  jà  ac- 
quis y  &  qui  à  bon  &  )u(le  titre  leur  font  échus  &  pourroient 
ccheoir  t  en  quelque  manière  que  ce  foit  :  Comme  aulfi  accordons 
aufdits  Citoyens  ,  Bourgeois.  Domicilez  Se  Sujets  de  ladite  Vtlle 
de  Genève,  de  fucceder  pleinement  à  leurs  Parens  nos  Sujets  » 
&  autres  morts  en  ce  Royaume,  dont  le  Bien  &  Succcffion  fera 
en  l'étendue  d'icelui  5  £t  notre  prefent  Oâroy  &  Déclaration 
avoir  lieu*  à  commencer  depuis  ledit  Traité  de  l'an  mil  cinq  cens 
foixante  &:dix  huit,  fans  qu'en  vertu  desEdits ,  Ordonnances  &c 
Statuts  faits  contre  les  Etrangers»  prohibitifs  du  contraire ,  nos 
Olficicrs puiffent prendre  &  faifir  les  Biens  defdits  de  Genève; 
comme  à  Nous  apparcenans  par  Droit  d'Aubeinc ,  ou  donner  em- 
pccheme«s  aufdits  de  Genève,  de  fucceder  aux  Biens  qui  leur  fe- 
ront échus  $  Et  fi  dès  à  prefent  il  y  avoit  aucune  faifie  faite  par  nof- 
dits  Officiers  ou  autres  >  Nous  leur  eu  avons  fait  U  faifons  plcme 
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— main-lcvcci  &  quant  à  cc^  les  avons  habilités  &  di^peates  ,h^bir 

**  xv^  ^  licoas  U  difpcnfons  5  dcnosf  ui{ranccs&  aiKoritcsfuldiccsparcçs 
j^\     Prefcnccs  jfans  que  pour  ce  ,ils  Toicac  teoos  de  nous  payer  poiic 
159^.       le  pàdeou  à  l'avenir  ^ni.à  nos  SuccefTeurs  Rois.^  aucune  finance  • 
ou  indemnité  rde  laquelle^  à  quelque  valeur  &  eilimation  quelle 
foie  ou  puiffe  monter ,  Nous.leur  avons  fait  don.  DcâFendanc  auK 
Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement ,  Chambre  de  nosComptes^ 
£c  cous  autres  nos  Officiers  ^  d'en  faire  recherche  ^drefler  Inven- 
taire ^  ou  mettre  fous  notre  main  les  Biens  qui  appartiendronc 
laufdits  de  Genève,  encore  qu'en  femblable  chofe  nofdtres  Om 
donnances  le  requerronc  ,  aufqaeUes-&  à  tous  aaires  s  Neili 
avons  dérogé  &  dérogeons^à  1b charge  que  letdics  Seigneurs  de 
Genève  en  feront  le  femblable  envers  nos  Sujets.  £t  neaomoiitf 
ordonnons  que  ceux  qui  vaudront  jouir  du.prefentPrivilçge,fo« 
ront  tenus  apporter  Ade  authentique  de  la  Seigneurie  »  comme  ils 
font  Citoyens ,  Bourgeois  |  Domiciliez  ou.Sujets  de  ladite  Ville.^ 
&  copie  dûi^iTient  collationnée  defditcs  Prcfentes,  laquelle  fer- 
vira  comme  Original  Ordonns  £N  Manoemen  rànos, 
amez  &c  féaux  les  Gens  de  nos  Comptes iTrefoiiers  de  France  àC 
Généraux  de  nos  Finances, &:  à  tous  nos  B:iiUifs9  SénéchauXvdt 
Prcvods,  leurs  Lieucenans,  &  autres  nos  Jufticiers  &  Officiers 
prcfcns  &:  à  venir  ,&àchacun  d'eux ,  que  nocr^  prefente  Grâx:e  ,  . 
Congé ,  Licence  )  Permiffion  &  Habilitatbus Don, Quittance  Se 
O'^rois ,  j&c  de  tout  le  contenu  efdites  Quittances ,  ils  fafTenc , 
foutFrent  &c  laiflent  joiiir  &  ufer  pleinement  Se  paifiblement  les 
Cicoyeus ,  Bourgeois  Domiciliés  &  Sujets  defdits  Sieurs  de  Genè- 
ve ,  leurs  Succeilcurs  &  ayans  caufe  »  ceflant  &  faifant  ccCTcr  tous 
(roubles &  empcchemens  au  contraire,  nonobftantles  Ordon- 
nances faites  contre  les  Etrangers ,  que  la  valeur  de  ladite  Finance 
ne  foie  ici  fpccifiée  &  déclarée ,  que  tels  dons  ne  duffent  être  paf- 
fesque  pour  moitié  ou  le  tiers  ^  les  Ordonnances  anciennes  &  mo* 
derncs  lur  l'ordre  &  diftâbution  denos  Finances;  que  par  r£- 
tabliflcmenr  defdits  Treforiers  de  France,  Généraux  de  nos  Fi- 
nances, leur  foit  exprciTrment  défendu  pafTcr  femblables  dons  , 
quelque  Mandement>Patent  ou  expreflejuflion  quienpuifleccce 
expédiés  •  en  quoy  ne  voulons  le  prefent  Don  être  compris  û 
entendu  ,  ains  en  avons  excepté  &  refervéy  exceptons  &  refer^ 
vons  lefdits  Svijcis  de  Genève  y&c  autres  à  ce  contraires  >  aufqucils 
&AUX  dérogatoires  y  contenus ,  nous  avons  dérogé  &  dérogeons» 
de  nofdiccs  aucoritcs ;  EtafiadejKcpistttUc.œcmoirc.yiL quefoîc 
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chofe  ftable  »  Nous  avons  faic  mecrre  notre  Sccl  à  cefdiccs  Prcfcn-  -*— — 
tes ,  fauf  en  autre  chofe  notre  Droit ,  &  lautrui  en  tout  :  C  a  r  ^  ^1^  ^ 
tel  cft  notre  plaifir.  Donne'  àFolembray  au  mois  de  Janvier,  janvier 
Tan  de-gcace  mil  cinq  cens  quatre-  vingt- feize ,  &  de  notre  Re-  j  jo^. 
gnc le  fcpticmc,  Ainfifigné  ,  HY.HKY*  Et  jurU  refit ,  Par  le 
Roy  ,DE  Neuville.  £c  à  collé ,  Fiféi.  Et  fcellc  du  grand  ' 
Scel  de  Sa  Majefté,  de  cire  verte,  fouslacs  de  foye  rouge  &c  veit  • 

ARREST  DU   CONSEIL- 

§lui  ordonne  quen  confequence  du  Traité  fanent  année  1 578 , 
les  Habitans  <3^  Sujets  de  la  Vaille  de  Genève ,  feront 
traités  en  France ,  comme  François  Naturels ,  tant  four 
te  Droit  de  Naturalisé  y  iceux  mourans  en  France  ,  que 
four  le  Droit  de  SucceJ^on ,  quand  ils  auront  à  fuccedcr  à 
quelquun  mortenceRojaume. 

SirK  la  Requefte  prefentce  par  les  Seigneurs  de  Genève  . _- 
tendante  à  ce  qu il  p!ût  au  Roy  ,  en confequence du  Traiié  He  k  ry 
fiait  avec  les  Seigneurs  de  Berne ,  Soleurc ,  &  eux ,  en  Tannée  mil      IV. 
cipqcens  foixante  &  dix- huit ,  déclarer  que  les  Habitans  &  Sujets  ^^    ^^"' 
dudit  Genève ,  feront  traités  en  France  comme  François  Naturels,  ^^^^* 
tant  pour  le  Droit  de  Nacuralité  y  que  de  Succeffion  :  Vu  le  Traité 
de  ladite  Alliance  faite  en  ladite  année  mil  cinq  cens  foixante  &c 
dfx  huit  )  par  le  défunt  Roy  ,quc  Dieu  abfolve ,  avec  lefdits  Sei* 
gneurs  de  Berne ,  Solc«re  &  Genève.  LE    ROY    ENSON 
CONSEIL,  a  Ordonné  &  ordonne  en  conféquence  dudic 
Traité  ,  que  les  Habitans  &  Sujets  de  ladite  Ville  de  Genève  » 
feront  traités  en  France,  comme  François  Naturels ,  tant  pour  le 
Drok  de  Naturalité ,  iceux  mourans  en  France ,  que  pour  le  Droit 
de  Succeffion,  quand  ils  aurontàfuccederà  quelqu'un  mort  en 
ce  Royaume ,  dont  le  Bien  &  Succeffion  feroit  en  l'étendue  d'ice» 
lut.  Fait  au  Confeil  du  Roy  tenu  à  Coucy  le  vingt-  deuxième 
jburdejanvier  mil  cinq  cens  quatre- vingt-fcize.iS/g»r,M£LiAUD« 
Ec  coUationné. 
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ARREST    DE    LA    COUR 

DES      AYDES. 

En  faveur  d*un  Cent  Suijfe  \  élut  l'exempte  du  droit  d'Entrée 
de  faille  Jur  les  Vtns. 

TJ  EN  RY  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Na- 

ENRY    m  varrc  :  Au  premier  Haillier  de  nocrc  Cour  des  Aydcs  ,  ou 

V.      autres  de  nos  Sergens  fur  ce  requis ,  Salue  y  Comme  ce  joui  d*huy 

]uin  Jatte  de  ces  Prefentes  ,comparans  judiciellcment  en  noftreduc 

^*        Cour  Hierofme  Coctard  Suillc  du  Cancon  de  Bcrn  ^ic  l'un  des 

Cent  de  la  Garde  de  noftre  Corps  ^ fous  ta  Charge  de  Baich ^^zard 

de  GrizaCi  Demandeur  à  rencerinement  d!une  RcqucÛc  par  lui 

prefcnrée  en  nodrcdirc  Cour  le  zi.  du  prefeot  mois  de  Juin  >  d'une 

part: Et  Claude  Louvcl  Bourgroisdc  Paris, Fermier dcà  Impors 

nouvellement  mis  fur  les  Marchandifes  encrantes  en  cctce  Ville 

de  Paris ,  Dcffendcur  d'autre ,  fans  que  les  qualités  puiiTcnt  pré- 

judicicr.  Et  après  que  Doue!  Procureur  dudit  Demandeur»  a  die 

que  nos  Prcdecefl'eurs  Rois  de  France  >  par  les  Alliances  faites. 

avec  les  Cantons  de  Suides  j  encr'aucres  Privilèges  ks  auroienc 

affranchie  &  exemptez  de  tous  Privilèges,  Tailles,  Emprunts  2c 

Impods  faits  &c  à  faire,  mis  &  à  mettre  par  toutes  les  Villes  SC 

"autres  lieux  de  certuynodro  Royaume  ^enquoyilsontcllê  main* 

tenus  &  gardez,  &:  lefdit$  Privilèges  confirmez  par  tou&  nofditsL 

PredccciTeurs  Rois  ^quiont  requis  depuis  ladite  Alliance  jufqoes 

à  hui,même  pat  Nous  qui  avons  particulièrement  oâroyé  nor 

Le:trcs  de  confirmation  audit  Coitard  «  lefquellcs  avoient  efto 

vérifiées  en  noftredite  Cour  ,ain(î  qu'il  faifoit  apparoir  par  nofdU 

tes  Lettres  &  Arreft  qu'il  avoir  en  nuin ,  &  dont  il  auroit  fait  Icc-» 

ture  :  Au  mépi  is  &  préjudice  de  quoy  toutesfois  ledit  Louvei:oil, 

ie$  Commis,  auroicnt  puis  quinze  jours  en  ça  troublé  &  cmpèr! 

ché  icclui  Demandeur ,  &de  luy  exigé  dix  efcus  èc  plus ,  pouc 

quelque  quantité  de  vin  qu'il  auroit  fait  entretien  cette  Ville 

prnir  le  trafic  de  fa  maifon.Pour  avoir  reftitution  defdits  deniers. 

&  dcffcnfc  à  lavenir  de  plus  le  troubler  ni  empêcher  en  fefdits 

Privilèges  > 
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Privilèges ,  Exemptions  ,Franchifcs  &  libertcz ,  îl  auroic  prcfcncc 

fa  Requeftcà  nottrcdic  Confcil,  &  fur  iccllc  fait  àffigncr  ledit     ^^^^^ 
Louvcl,  contrelequcl  ilconcluoità  rencerincmenc  dcfaditcRe-  ^j    j  • 
qucfte,&  es  dcfpcns ,  dommages  &  intercfts,  Guarangcr  pour  wo^.*''* 
le  DciFcndeur  ,  demande  le  renvoy  de  la  caufe  pardevanc  les 
Commiffaircs  à  ce  par  Nous  dépuccz.  NOSTREDiTE  COUR 
Ordonne  .  que  nonobftanc  renvoy  requis  »  donc  elle  a  débouté 
ledit  Dcfifendcur,  ildcfFendra  prclentemenc  à  la  demande  dudic 
Demandeur  s  &  après  que  ledit  Guaranger  a  pour  defifenfe  die  t 
que  par  Arrefl:  de  noftre  Confeil  Prive ,  il  cft  dit  que  ledit  fub« 
£de  fe  payera  tant  par  exempts  &  non  exempts  i  privilégiez  Bc 
non  privilégiez!  6i  partant  qu'il  a  bien  Se  deuëmenc  fait  paver  ' 
ledit  Droit  audit  Demandeur.  NOSTREDITE  COUR 
ayant  égard  à  la  Requefte  dudit  Demandeur,  a  Ordonné  &  or* 
donne  ,  que  les  Deniers  par  luy  payez  luy  feront  rendus  6c  refit- 
cuez  par  ledit  Louvel ,  &  à  ce  faire  fera  icelui  Louvel ,  contrarnc 
par  toutes  voyes  deuës  &c  caifonnables,  &  la  condamné  es  def« 
pens  ylefquels  pour  aucunes  caufes  &  confiderarions ,  &  à  cela 
mouvans ,  dlei  a  raxé  à  quarante-  huit  fols  parifis  ,  Se  a  fait  &  faic 
inhibitions  ilybfFenfes  audit  Louvel  ,de  troubler  lefdics  Suifles 
en  leurs  Privile|te  >  (inon  en  cas  d'abus.  Site  mandons  de 
rOrdonnance  dmioilre  Cour  ,&  à  la  Requcfle  dudit  Deman- 
âcur  j  mettre  le  prefent  Arreft;  à  deuë  &  entière  exécution  feloo 
fa  forme  &  teneur,  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Donne'  en 
noftredice  Cour  des  Aydes  à  Paris  le  vingt- huitième  Juin,  l'aa 
de  grâce  roilcinqccns  quatre-vingt-feize,  &  de  noftre  Règne 
le  huitième.  Par  la  Cour  des  Aydcs  Signé  y  B  E  R  N  A  R  D.  Ec  ^ 

fcelléen  queue  de  Sceau  Royal  de  cire  jaune» 

Arreft  de  l'a  Cour  des  Aydcs,  du  dernier  Avril  lyay.  fîgné  Jernier 
Bernard,  par  lequel  il  eft  ordonné  aufdits  Marchands  pareille  ^vril 
main-levée  de  leurs  Marchandifes ,  avec  dcfenfcsde  ne  les  trou-  i5w?7* 
bler  par  cy  après  ^  à  peine  de  tous   dépens  >   dommages   Se 
interefts,  fol.  55. 

Ordonnance  du  Prévôt  des  Marchands  dcParis  du  7  Juinij97>    ^  '*^^' 
fignée  Courtin  y  Se  fcellée,  par  laquelle  les  Privilèges  dcfdits  Mat*  . 
chands  ont  été  enregiftrés ,  &  donné  main  levée  de  leurs  Mar- 
chandifes ,  fans  en  payer  Tentrée  à  la  nouvelle  Douane ,  Se  les 
Gardiens  déchargés  1  à  la  charge  de  s'infcrire   au  Greffe  de  U 
Ville^  Se  dcScaki  d'en  abufer  ^  ni  prefter  leur  noms ,  fol.  45» 

H 
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DECLARATION  DU  ROY. 

HENRY      IV- 

^ui  exempte  un  Soldat  SuifSe  ,  des  Droits   à'Aydes. 

•TT T  1  E  N  R  Y  ,  par  la  grâce  de.  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Na- 

^ENRY  J|j[  varre:  A  cous  prcl'cns&  à  venir.  Salut.  Sçavoir  faifons^no- 

^ç  ^y^ll  cre  bien  amé  Claude  delà  Vigne, natif  de  laCiccde  Lauzanao. 

1598.  en  SuifTc,  du  Canton  de  Brrn,  Nous  a  fait  remontrer ,  que  noS: 
PredccelFeurs  Rois  auroi(^nt  pour  plufieurs  &  grandes  cooûdera-. 
dons  accordé  à  nos  très -chers  grands  Amis  &  Alliez  les  Comma». 
naucez  dc5  Anciennes  Ligues  des  Hautes  AUemagnes  ^appeliez 
Suides,  plufieurs  beaux  Privilèges,  &  en  outre  permis  de  de«. 
mcurer  en  tetlcViUe&:  endroit  que  bon  leur  fcmblera  de  noftra 
Royaume  ,  Nous  ayant  fait  fervice  en  nos  Caries  2^  Armées  Jors 
qu'ils  y  font  efté  mandez  ,  &  qu'il  fuifent  francs  ^  quittes  ic 
exempts  de  toutes  Tailles  »  Taillon ,  laipodcion ,  Ayde  2^  .S.ub« 
vcncion  quelconque ,  mife  ou  à  met:re ,  fur  ncs  Sujets  &  Habi«- 
tans  de  nollredtt  Royaume  »  Toit  pour  le  fait  &  encretcnement  de 
nos  Gens  de  guerre  >ou  autrement ,  pour  quelque caufe  &  occa* 
(Ion  que  ce  foie.  Guet  &  Gardes  déportes ,  en  quelque  part  qu'ils* 
falTenc  leur  refidence ,  cemme  il  eft  plus  amplcmenr  porré  &  dé-, 
claré  par  lefdites  Lettres  dePrivileges^defquelsIrîvileges^Fcanchi* 
fes  &Exempcions/£xpofaBt  qui  nous  a  fait  fervice  par  refpace  de  > 
plus  de  10  ans  en  plufieurs  endroits  de  cetuy  notreRoyaume,eftanC 
en  nos  Gardes  &  Armées ,  lequel  veut  faire  fa  refidence  en  noftre 
Ville  de  avec  fa  famille ,  defirant  }ottir  d'iceux  Privi« 

leges  &  Exemptions  ,  ainfî  que  tous  les  autres  Suifles  de  fa  Natioa 
mariez  &  demeurans  es  Villesde  noftredit  Royaume,  ayant  femme 
&  enfans ,  &  craignant  ledit  Expofant  y  eftre  empêché  par  aucuns 
de  nos  Receveurs  ou  Commis  à  la  Kecepte  de  nos  Aydes  &  Tail- 
les, âc  ImpofitionS|  au  préjudice  defdits  Privilèges  >  aufqiicls 
Nous  ne  voulons  &  n'entendons  eftre  contrevenus  en  aucune 
manière  que  ce  foie  1  Et  d'autant  que  fur  iceux  nofdits  très  cher  s 
grands  Amis  n'ont  encore  obtenu  de*nous  Lettres  de  confirma*- 
tion  générale,  il  doute  que  pour  ce  regard  fifiîez  difficulté  de  Tea 
faîe  joair  >  s'il  ne  loy  eftoic  par  Nous  coavenu  de  Leuxes  à  ce  vA^ 


DES     SUI  S  SE  S.  55, 

ceffaircs,  humblement  requérant  icellcs  A  CES  CAUSES,  défi- 

ranslui  fubvcnir  en  cet  endroit ,  &  le  faire  joiiir  deldiis  Privi-   ^^^^^ 
leges.  Si    donnons   en  MANDEMENrànos  amez  &  ^^  J  ^^^ 
fcaux  Confeillers  les  Gens  tenansnoftre  Cour  des  Aydes  >  Pré    irog. 
iîdcns  &  Efleus  fur  le  fait  de  nofdites  Aydcs  &  Tailles  en  l'Elec- 
lion  de  Paris ,  Gens  de  nos  Comptes  >  Prefidcns  &  Trcforicrs  Gé- 
néraux de  France  ,Baillifs^Sçnéchaux  ,  Prevofts  ou  leurs  Lieu« 
tenans  ^  &  chacun  deux  ,fi  comme  il  appartiendra  que  ledit 
Claude  de  la  Vigne  SuifTe  >  fa  femme  famille,  vous  faffitrz  fuivanc 
&  conformément  aufdus  Privilèges  anciens  ^tenir  quittes  ^  francs 
&  exempts  de  toutes  Tailles  &  Aydes  :  Enfemble  avons  exempt 
Ce  &  exemptons  ledit  de  la  Vigne  de  Droits  dlmpofts  des  vins 
^u*ii  vendra  par  menu  en  la  maifonoù  il  demeurera,  Importions 
^Rl  Subventions  quelconques  :  mis  ou  à  mettre  fus  en  noftre 
Royaume ,  &  pour  quelque  caufe  &  occafion  que  ce  foie ,  ayant 
sipprouvé  pour  raifondu  fait  duditde  la  Vigne,  &  confirmé,  ap^ 
J|prouvons&  confirmons  lefdits  Privilèges  accordez  à  nofditscrès-- 
^^cfaers  grands  Amis  &  Alliez  les  Suiffes  &  communautez  àts  An-' 
^cîcnncs  Ligues  des  Haures  AHemagnes  :  Car  tel  eft  noftre  plai« 
:fir  *&  ce  nonobftant  oppoficions  ou  appellations  quelconques  , 
^^andemens,  EditsOr donnances,  Défenfes  ^Lettres  à  ce  contrai^ 
.arcs,  aufquc lies  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  pour  ce  regard 
^ar  ct%  prcfentcs.  Donne'  à  Nances  le  vingt- fixiéme  jour  d'Avril^ 
S*an  de  Grâce  mil  cinq  cens  quatre-vingc  dix-huit ,  &  de  noftre 
^cgne  le  neuvième.  Signé,  HENRY.  Et  fur  le  Reply ,  Par  le 
IHoy  ,PoiTiEa.  Et  (celle enpiacardde  cire  verce,&d  on  contro- 
Mqc\.  £c  au  dos  e(l  écrie. 

Re^firéesfuivanttArreJide  la  CouryPouren'jomrlcditdelaFiffft 
Sien  ^  dûement^  Juivant  U  volonté  M  Roy.  Fait  en  ParlemefOf^ 
Jk  Renne,  le  huitième  jour  de  Février  mil  fix  cens-un. 

Signée  S  M  LGMJBLA. 

Arreft  définitif  de  la  Cour  des  Aydes,  du  i  y  Juin  1600.  figné  i)     juin 
Bernard,  donné  entre  lefdics  Marchands  Allemands  &  Claude  i^oo* 
Bouttin  Fermier  de  Tancienne  Douane,  par  lequel  leur  efldon> 
né  maîn-main  levée  entière  &  pure  de  leurs  Marehandifes  ;Ori- 
donne  qu  ils  feront  maintenus  en  la  joiiiffance  de  leurs  Privi*» 
Icges  &  Exemptions^  fol.  15  du  fécond  cahier. 

Hij 
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DECLARATION  DU  ROY- 

En  faveur  du  nomme  Cottard ,  SuiJ^e  de  la  Compagnie 
des  Cent  Suijfes^  pour  l'exemption  du  Droit  d'Entrée  dt$ 
Vin  dans  Paris. 

~  Tl  ENRY  ,  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de 

^l^.^^  \LJ  Navarre  :  A  nos  Amez  &  Fcaux  les  Gens  cenans  noftre 


Cenc  SuifTcs  des  Gardes  de  noftce  Corps  ^  fous  la  charge  4e 
ooftre  Confia  le  Duc  de  Bouillon,  Capitaine  defdics  Cenc  Suifies^ 
Nous  a  faic  temonflrer  combien  que  nos  Prcdeceflcurs  Roys 
auroienc  par  plufieurs  urgences  »  grandes  &  noiables'confîde- 
tacions  ,  accordé  &  oâroyé  à  nos  cres-chers  ,  grands;  Amis  &: 
Alliez  lesCommunaucez  clés  anciennes  Ligues  des  HaucesAllc- 
magnes,  appeliez  Suifles ,  demeurer  &  refider  en  noftre  Royaume^ 
&  par  ce  moyen  qu'ils  fuffenc  francs,  quittes  &  exempts  de  Tail- 
les ,  Impofition  des  Aydes  &  Subventions  quelconques  mi« 
ks  &c  à  mettre  ,  francs  aufli  des  Gardes  des  Portes  quelque 
part  qu'ils  faflent  ladite  demeurance  en  noftredit  Royaume  » 
félon  qu  il  efl:  plus  amplement  porté  par  leurs  Lettres  ,  donc 
le  Vidimus  eft  cy-atcaché  fur  le  contre- fcel  de  noftre  Chan- 
cellerie j  &  defqucls  Privilèges  ,  Franchifes  &  Exemptions  ; 
ledit  £xpofanc  qui*  Nous  a  fait  fcrvice  Tefpace  de  treize  ans 
&  plus  en  ladite  Compagnie  ,  &c  fait  de  graiîds  frais  &c  def« 
pens  en  plufieurs  &  divers  voyages  à  noftre  Suite  ,  &  fervy  à 
toutes  les  occafions  qui  fe  font  prefencées  ,  mefme  en  celuy 
de  Savoye  ,  où  il  a  dépendu  plus  de  deux  cent  £fcus ,  a  in* 
cention  de  faire  refidence  6c  demeurer  avec  fa  Famille  ea  noftre 
bonne  Ville  de  Paris ,  &  jottir  defdits  Privilèges  ,  Franchifes 
&  Exemptions ,  ainfî  que  les  autres  Suifles  de  fa  Nation  Ma^ 
riez  Se  demeurans  en  ladite  Ville  de  Paris  ,  qu'aux  autres  ViU 
les  de  noftredit  Royaume  ,  ont  toufiours  bien  &  deuëmenc 
jouy  d'iceux  Privilèges ,  jufques  à  ce  que  depuis  peu  de  temps 
en  çï  que  ledit  Expofanc  voulant  faire  entrer  en  noftredice  ViUe 


D  E  s    s  U I  s  s  E  s.  \  et 

de  Paris  quelque  quantité  de  Vio  qu'il  avoît  fait  venir  pour — • 

mettre  en  fa  Cave  ,  il  auroit  elle  empefché  d'entrer  par  les  ^^.îl^^' 
CommifTaires  des  Fermiers  de  la  nouvelle  Impo(icion  des  Vingt        h 
(ois^  &  Vingt-cinq  fols  pour  chacun  Muid  de  Vin  d'Entrée ,  fînon  j^^j 
qu'eu  confîgnant  «  ce  qu'il  aurpit  fait  pour  éviter  à  la  perce  de 
fondit  Vin  ,  preftendant  lefdits  Fermiers  qu'il  n'efl  exempt  def« 
dîtes  Impositions  9  fui vant  les  £dics  par  Nous  faits  de  Tan  1597» 
&  x6oo«  touchant  lefdites  Importions  mifes  fur  ledit  Vin  qui 
entre  en  cetcedite  Ville  de  Paris  >  dont  ledit  Expofant  Nous 
auroit  fait  plainte  ,  qui  f^roit  contrevenir  à  fefdits  Privilèges  ^ 
Exemptions ,  confirmex  par  nofdics  Predecefleurs  y  Se  Nous  > 
^Sc  aux  Lettres  de  Juifion  obtenue^    par  ledit  Expofanc  ,  6c 
aux  Arrefts  de  Vous  donnez  .  par  l'un  defquels  du  mois  de 
Juin  i$96-  auroit  efté  ordonné  en  cas  de  femblable  contre  les 
Fermiers  qui  pour  lors  eftoient  ,  qu'ils  rendroient  audit  £x« 
pofant  les  deniers  du  Vin  qu'il  auroit  fait  venir  en  noftredite  Ville 
de  Paris  ;  A  quoy  lui  voulant  pourvoir  6c  fub venir  en  cet  endroit» 
&  délirant  que  fefdits  Privilèges  &  Exemptions  ne  luy  (oient  in« 
fruûueux  >  attendu  que  ladice  defpenfe  qu'il  a  faite  pour  noftre 
Service  au  dernier  Voyage  fait  en  Savoye  ,  &  le  bon  6c  fidel 
témoignage  du  devoir  qu'il  Nous  a  fait  6c  continué  faire  ,  6c 
pour  luy  donner  moyen  de  vivm  &  fa  Famille  :  Nous  ,  de 
TAdvis  de  noftre  ConfeiK  Vcus  mandons  y  commandons  >  6c 
cres*exprej[{ement  enjoignons  par  ces  Prefentes  >  que  s'il  vous 
appert  ledit  Expofant  cllre  de  ceux  que  Nous  avons  entendu 
comprendre  dans  lefdits  Privilèges  accordez  à  ladite  Nation^ 
en  ce  cas  vous  ayez  à  faire  tenir  iceluy  Cottard  Suifle  ,  &  fa< 
dite  Femme  »  fuivant  6c  conformément  à  fefdits  Privilèges  > 
Francs ,  Quittes  &  Exempts  defdites  Importions  nouvelles  des 
Vingt  fols  6c  Vingt-cinq  fols  pour  Muid  de  Vin  d'Entrée  > 
&  de  ladite  quantité  de  Vin  qu'il  fera  venir  6c  entrer  à  l'ad  venir  en 
iioftredite  Ville  de  Paris ,  fans  payer  aucune  chofe  defdites  Im« 
pofitions  y  nonobftant  nofdits  Ëdits  de  15^7.  6c  en  i^oo.  que 
ne  luy  voulons  nuire  ne  préjudicier  pour  ce  regard  «^  ains  en 
tant  que  befom  efl:  ou  feroit  ,  Nous  avons  dérogé  6c  déro. 
geons  à  la  dérogatoire  de  la  dérogatoire  y  6c  fans  tirer  à  con* 
Kquence  les  avons  déchargé  6c  déchargeons  par  ces  Prefen- 
tes ,  enfemble  de  toutes  autres  Lettres  6c  Arrefts  à  ce  t:on<« 
traites  ,  6c  de  toutes  autres  Impoiitiuns  mifes  ou  à  mettre  fuc 
ledit  Via  i  Voulons  en  outre  que  les  deniers  configaez  par  le^ 


et  LES     P  R  I  VIL  EGES 

— dic  Expofant  cz  mains  du  Commis  dcfdics  Fermiers  pour  TEn- 

^  ^iv^^  ^^^  ^^  fondit  Vin  ,  qu  ils  luy  foienc  rendus  &  rcfticuez  ,  fans  quil 
•  *  foit  plus  bcfoin  de  recourir  à  Nous  à  l'ad venir,  pour  obccnir  autres 
Uof  Lettres  ,  pour  quelque  caufc  ,  occafion  ,  &  empefchcmcnt  qua 
ce  foie  ou  puiffc  eftrc  :  Faifant  expreflcs'  inhibitions  &  deffea* 
Ces  aufdits  Fermiers  prefens  &  à  venir  ,  de  le  troubler  &  cm- 
pefcher  en  la  joUifTance  de  fcfdits  Privilèges  &  Exemptions  à 
TEncrce  de  fondit  Vin  en  ladite  Ville  de  Paris  ,  à  peine  de  tous 
Defpens ,  Dommages  &  intercfts  :  C  A  K  tel  eft  noftre  plaifîr» 
DONNE'  àParis  le  vingt,  troificme  jour  de  Mars,  Tan  de  Grâce 
mil  fix  cent  un ,  &  de  noftre  Rcignc  le  douzième.  Signe ,  Par  le 
Roy  en  fon  Confeil ,  B  O  U  C  H  E  R  Y.  Et  fcellc. 


LETTRES    PATENTES. 

En  faveur  de  U  Ndtion  Suijfe  \  Portant  continuation  de$ 
Privilèges  ,  Franchijes ,  Libertés  f^  Immunités  à  eux 
donnés  CîT  oélrojyés  par  les  Rots  Préd:cejjeurs  de  Sa  Ma- 
y^ey  d'acquérir  tous  Bkns  Meuhles  <5t  Immeubles y& 
d'en  difpofer:  Exemption  de  toutes  Tat lies ,  Impôt,  Aydei^ 
Subvention  O^  du  Gu(t  &"  Garde  des  Portes  \  enjtmblè 
'   leurs  veuves  dwant  leur  viduité. 

rj TJ  ENRYj  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  is 

I  V^^  Il  Navarre:  A  cous  prefens  &  advenir.  Salut.  Le  feu  Roy 
Ntvemb.  ^^^'^  ^^-  4^^  D\c\i  abf  Ive,  pour  entrecenir  de  bien  en  mieux 
1601.  les  A  uicicz  ,  Alliances  &  Confwderacions  ,  eftanr  d'ancienneté 
entre  luy  ,  fcs  Royautnes ,  Pays ,  T  erres  &  Seigneuries  :  Et  nos 
trcs  chers ,  rre>  grands  Amis  U,  Alliez  les  Seigneurs  Sz,  Com-i 
inunautcz  des  anciennes  Ligues  des  HcUites  Alleroagncs 
appellces  SuilTcs  j  .\yanc  égard  aux  grands  fervices  qu'ils 
avoicnt  fairs  ,  tant  à  luy  ,  fes  Prcdecefleurs  .  qu'à  la 
Couronne  de  France  j  Pour  la  Tuition  &  dcffcnic  de  laquel- 
le ils  s*c(loicnt  à  diverfes  fois  mis  fus  avec  bonnes  &  groHes 
Armées  ,  pour  les  venir  fervir  &:  ayder  au  fait  de  leurs  Guer- 
res ,  à  rencontre  de  leurs  Ennemis,  où  i  s  fe  font  cellemenc! 
ca)pluycZ|  qu'ils  s'en  fcroicni;&  le  Public  grandemenoeflèacu  % 
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le  pour  toujours  les  entretenir,  recirer  &attralre,  ic  Icsrcn-  7r"*~^ 
ilus  enclins ,  curieux  &  dcfîreux  de  venir  convcrfcr  &  eux  ha*  -  *îl^  ^ 
:r  en  noftredic  Royaume ,  accordé'  &  Oûroyc  à  tous  ceux  jsj^J'^y 
kdice  Nation  qui  eftoienc  alors ,  &  feroienc  pour  le  temps  i^o2« 
nir  à  Ton  Service ,  &  à  Tes  gages  Se  folde ,  mariez  &  habi» 
,  &  qui  fe  marieroienc   &  habitucroienc  par    après    en 
:  Royaume,  ils  &  chacun  d'eux  puiflent  fie  leur  futloifible 
erir  en  iceluy,  tous  tels  biens  meubles  &  immeubles  qu'ils  y 
rpient  licitement  acquérir  ,  fie  d*iceux  fie  aufli  de  ceux  qu'ils 
ient  ja  acquis ,  Diipofer  fie  Ordonner  par  Teilament  fie 
nnance  de  dernière  volonté  >  Donation  faite  entre-vifs  ou. 
ment,  ainû  que  bon  leur  fembleroici  £c  que  leurs  Fem- 
enfans  &  héritiers  puiflfent  appréhender  les  biens  de  Icurfdi- 
cceifions^tout  ainfi  que  s'ils  eftoient  natifs  denoftrcRoyaume» 
ant  à  ce  les  auroit  auchorifez  Se  habiticcz,  fans  qu'ils  fuflenc 
oucontrraints  payer  lors  ny  pour  l'avenir  aucune  Finance 
idemnité  ,  de  laquelle  il  leur  auroit  fait  Don  »  à  quelle 
ic  fie  eftimation  qu'elle  fe  pufl:  monter,    £c  en  outre  aâa 
les  defTufdits  Gens  de  Guerre    de    ladite   Nation    fie 
:é,  puiffcnt   mieux   vivre  Se  eux  honneftemcnt  entre- 

à  fon  fervice,  fans  eftre  inquiétez  ,  moleftez  fie  cra- 
fz ,  fie  que  les  autres  eulTent  meilleur  courage  d'eux  y  ha- 
r  en  plus  grand  nombre  ,  il  les  auroit  leur  vie  durant  % 
ible  leurs  veuves  durant  leur  viduité  ,  déclarez  Francs , 
es  fie  exempts  de  toutes  Tailles  ^  Impofts ,  Aydes  fie  Sub- 
ons  quelconques  »  mifesfie  à  mettre  fus  en  noftre  Royaume^ 
^our  le  fait  Se  entretenement  des  Gens  de  Guerre  fie  au- 
rnt  •  en  quelque  cas  ou  occafion  que  ce  puKFc  eflre  ;  en« 
le  du  Guec  &  Garde  des  Portes  y  en  quelques  lieux  qu'ils 
X  leur  demeurante  en  icelleSi  Nonobftant  que  par  les 
es  deCommiffion  qui  feroient  ou  pourroient  edre  par  après 
liées  te  Octroyées ,  pour  mettre  fus  Se  'impofer  lefdites  Tail- 

Impofitions ,  fut  mandé  affeoir  en  icelles  toutes  manières 
ms,  Privilégiez  Se  non  Privilégiez ,  A  franchis  Se  non  Affi  an- 
en  quoy  il  n'auroit  voulu  les  Gens  de  la  condition  fufdite 
:ompris  en  aucune  manière  i  ainfi  que  plus  au  long  il  efl:  dé* 
&  contenu  par  les  Lettres  de  Chartres  cy-atiachées  fous  le 
e-fceldeno(lreChancellerie.  Et  d'autant  que  depuis  nofdits 
;rands  Amis  Se  Alliez  auroient  toujours  continué  lefdites 
iez^AUiancesfieÇonfcderacioni^ fie  qu'ils  auroieac  départie 
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— pluûcurs  de  leurs  forces  pourrie  Set  vice  de  Dofdits   Préd& 

Vt*^^  ceflfeurs  Roys  &  expofez  leurs  perfonnes  pour  la  Tuicion  &  dé< 

Novmb    ^^^^^  ^^  cectuy  noftrc  Royaume  ,  de  façon  que  nofdics  Pco- 

uot.  *  dccefTeurs  fe  font  grandcmenc  reffencis  de  leurs  Aydes  %  Ce 
que  conooifTanc  par  eux  &  le  zèle  &  afFcâion  que  ceux  de 
leur  NacioQ  en  gênerai  &  en  parciculiet  portent  à  noftre  Coa« 
ronne  /  en  euflent  retenus  aucuns  auprez  de  leurs  perfoniiés  j 
&  iceux  employé  à  leur  Service  ^  tant  au  fait  de  leurs  Guer- 
rcs  ,  à  la  Garde  de  leurs  Corps,  qu  ailleurs  oùils/e  feroienc  fi bies 
fidellemenc  &  vercueufemenc  employez  ,  qu'ils  ont  donné  oc- 
cafîon  de  reconnoiftre  &  rémunérer  leurs  Services  par  la  Concis 
nuationâd  Confirmation  defdics  Privilèges  &  Franchifes,  Immu* 
nicez  &  Exemptions  ,  attribuez  à  ceux  de  ladite  Nation 
qui  font  employez  à  leurdit  fervice  &  à  leurs  gages  &  foldcs , 
comme  diteft^  Ce  qui  auroit  elle  fucce/fivementfait  de  Roy 
en  Roy ,  même  pat  feu  noltre  très  cher  Seigneur  &  Fr^re 
le  Roy  Henry  que  Dieu  abfolve  ,  Dont  eux  &c  leurs  veuves 
onrt  toujours  bien  &  deuëment  joui  &  u(e ,  fans  qu'il  leur  ait  efté  au- 
cune chofe  retranchée  ni  diminuée  t  Toutes  fois  d  autant  qu'^ 
faute  d'avoir  pris  Confirmation  de  Nous ,  ils  ont  efté  aucunemenc 
empefchez  &  travailler  en  leurfdit5Privileges^&  même  contraints 
payer  aucunes  defdites  Impoficions  par  forme  de  confignation  ^  ic 
qu'ilscraignenryeftremoleftezàradvenir^Isfeferoîent  retirez  par 
devers  Nous  &  crés-humblement  fupplié  leur  vouloir  impartir  noe 
Lettres  fur  ce  requifes  ic  necefiaires ,  fçavoir  faifons.  Que  Nous 
ayant  égard  aux  confiderations,'aux  grands  &  recommândables 
ferviccs  qu'ils  ont  fait  ànofdits  Prédecefieurs  &  continué  envers 
Nous>fpcciallementen  nos  Gutrres  dernières,  où  ils  Nous  onc 
toujours  affidé  fans  difcontinuation^eftant  certain  &  afluré  du  bon 

,  zele  &  afteâion  que  ceux  de  leur  NationNous  portent  &àlaCôu« 

ronne  deFrancc;Pour  leur  donner  occafion  deperfeverer^  ne  vou;» 
tant  moins  faire  pour  eux  que  nofdifs  Prédecefieurs  :  Pour  cb9 
CAUSES  ,  &  autres  bonnes  &  grandes  confiderations  à  ce  Nous 
mouvans,  mêmeà  caufe  de  TA  lliance  que  Nous  avons  récemment 
renouvellceavecladiceNation.  AvoNsàiceuxdits  SuiflTes  eftanc 
\  nos  gages  &  foldes,  Mariez  &  habituez  en  noftre  Royaume ^  fie 
leurs  veuves  durant  leur  viduité ,  Continuez  &  Confirmez ,  Con- 
tinuons ficConfirmonsde  notre  certaineSciencei  pleine  Puifiànce 
&  autorité  Royale  ,  par  ces  Prefentes  >  tous  &  un  chacun  les 
Privilèges ,  fronchifes  ^  libertez ,  Exemptions  &  Immunités. 
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i  eux  donnez  &  oftroyez  ,  comme  die  cft  ,  par  nofdits  Pré-  — ^ 

dcccffeurs,  &  qm  font  cy-accachcz  j  pour  en  joiur  &:  ufcr  par  eux  H  f  n  r  r 
&  leurs  Succeflcurs  à  pcrpccuitc  ,  cane  &  fi  ;^vant  &:  par  la  ^^  ', 
forme  &  manière  qu'ils  en  onc  cy*devanc  joiii  &  ufc  ,  t)^^^  .^^^ 
&  deuëmenc  joliifl'ent  &c  ufenc  encore  à  prcfenr.  Si  Donnons  en 
Mandement  à  nos  Amez&:  Féaux  Conieillers^  les  Gens  de  nos 
Cours  de  Parlement ,  Gens  de  nos  Comptes ,  Cour  des  Aydes  , 
Treforiers  de  France  •  Baillifs  ,  Senefchaux  &  Elcus  fur  Je 
fait  des  Aydes  &  Tailles  ,  Prevofts  des  Marchands  ,  Maires  Se 
Echcvins  &  Confuls  de  Ville  &  à  nos  autres  Jufticicrs  &  Officiers 
prefens  &  advenir,  &  à  chacun  d'eux  ù  comme  il  appartiendra.que 
de  nos  prefentesConfirmacions  6c  du  contenu  cy-deflus^îls  fafTenr , 
foufFrenc  &c  laiflent  lefdits  SuifTes.  eftant  en  noftredit  fervice ,  gage 
6c  folde,  Mariez  &  habituez  en  noftre  Royaume  ,  Se  leurs  Veu- 
ves durant  leur  viduité  ,  jouir  Se  ufer  pleinement  Se  paifible- 
ment  s  fans  en  ce  leur  faire  ny  foufFrir  leur  eftre  fait  /  mis  ou 
donne  ores  ne  pour  le  temps  advenir*  aucun  trouble  ny  em- 
pefchemcnt  au  contraire  ,  lequel  fi  fait  ,  mis  ou  donne  leur 
avoir  efté  ou  edoit  »  oftent  &  mettent  ,  ou  falTent  mettre  in- 
continent Se  fans  délay  ,  au  premier  edat  Se  deû*  £c  où  ils  au- 
roicnt  eflé  contraints  payer  ou  configner  aucune  chofe,  Nous 
Voulons  leur  eftre  rendues  &  rcfticuces  par  ceux  qui  les  auront  re- 
çues y  Se  à  ce  faire  contraints  comme  pour  nos  propres  de- 
niers Se  affaires  :  Nonobilant  Oppofitions  ou  Appellations  quel* 
conques,  pour  Icfquelles  ne  Voulons  eftre diffcrcf Car  tel  eft 
noftrcpUiiic  ;Nonobftant  quelconques  Ordonnances  RcArinâr-  • 
ves  ,  Mandcmens,  DefFenfes  Se  Lettres  à  ce- contraires ,  auf- 
qùclles  quantes  à  ce  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  ,  &  à  la 
dérogatoire  de  la  dérogatoire  y  contenue.  Et  d'autant  qu'on  aura 
befoin  des  Prefentes  en  piufieurs  Se  divers  lieux  ,Nous  voulons 
qu'au  fidfmtis  d'icelles ,  (  ollationnées  par  Tun  de  nos  Amez  & 
Féaux  Conleillers  »  Notaires  &  S'.crctaires  ,  ou  fait  fous  Scel 
Royal  ,  foy  foit  a)ouftée  comme  au  prefcnr  Original  :-Et  afin 
que  ce  foie  choie  ferme  Se  ftablc  à  toujours  ,  Nous  avons  faic 
mettre  noftre  Scel  à  ccfdites  Prefentes,  fauf  en  autres  cbofes 
noUre  droit ,  &  Tautruy  en  toures.  D  o  n  n  e*  à  Fontainebleau, 
au  mois  de  Novembre  ,  Tan  de  Grâce  mil  fix  cent  deux  :  £t  'de 
noftre  Règne  le  quatorzième.  Signé ,  H  £  N  R  Y. 

£c  fur  IcReply^ParleRoy  ^De  Neu^ville.  £c  à  code 

I 
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Ftft.  Ec  fcellé  •  fur  lacs  de  foye  rouge  &  verce ,  du  grand  SceL 

Regifiréesi  OHy  le  Procureur  General  du  Roy,  pour joHir par  les  Impe^ 
transdu  contenu  en  icelles ,  comme  ils  en  ont  bien  ^  deuémenijo'mi  ^ 
ufé  y  joiiijfent  (jr  ufent  à  prefent.  A  Paris  en  Parlement  le  dixième 
jour  de  Mars  mil  fix  cent  trois.  Signé  ^  Dv  Till  et. 

ARREST    DE    LA   COUR 

DES     A  Y  DE  S. 

Pour  hnregilirement  des  Lettres  Patentas  cy-deffus-y  qui  îir- 
donne  que  les  Suijjes  &  leurs  veuves  joiiiront  des  Privilè^ 
ges  d'Aydes  &  autres ,  au  lieu  &  ^lace  tS^  comme jouif^ 
foient  leurs  dejfunts  maris^ 

rj ^  T  T  EU  par  la  Coar  les  Lccrres  Parentes  du  Roy  ^  données  à 

BNRv  Y^  Fontainebleau  au  mois  de  Novembre  i6ot.  âgnécs 
11  ^oHfi  H  EN  RY  &  furie  rcply ,  Par  le  Roy  , DE  N  EUF  VILLE  r 
z^oj  •  &:  fcellées  fur  lacs  de  foye  rouge  5c  verce ,  de  cire  vene ,  obteniiSf 
&  impccrces  par  les  Treize  Cantons  des  Ligues  SuifTes  &  Grtfoiis  , 
leurs  Alliez  &c  Confederez,  par  lefquçUes  Sa  Majefté  pour  les  catip 
Tes  Se  confideracions  y  contenues,  continue  Se  confirme  aux  Impe  • 
trans  tous  &  chacuns  les  Privilèges  ^Franchifes,  Libercez  »  excmp« 
lions  6c  Immunitez  à  eux  donnez  Se  oâroyez  par  (es  Prédeceil 
feurs  Rois ,  pour  en  jouir  &  ufer  par  eux  Se  leurs  fuccefTeuts  à 
perpétuité  >  ficufenc  de  prefenry  comme  amplement  eft:  contenu 
.  parlefdkes  Lettres  «  les  Pièces  attachées  à  iceiles  :  Requcftesr  par 
ll?rdits  Impetrans  prefentées  à  ladite  Cour,afin  d'entérinement aci^. 
dites  Lettres:  Conclufîons  duProcureur  General  du  Roy.Ettouc 
confîdere,  LA  COUR  a  Ordonné  Se  ordonne, que  lefdices 
Lettres  feront  enregiftrées  au.  Greffe  de  ladite  Cour»  pour  jottip 
par  les  Impetrans  da  contenu  en  icelles,  félon  Se  ainfîqu^ils:  cw 
onrcy-dovaut  bien  Se  deuëmenc  joiîy  Se  ufé,  jotiif&nt  Se  ufenr 
àprcfcnt.  PRONQNCEMe  vingcdcujciémr  joue  dlAoofr: 
mil  fix  cens  trois.  Signé  par  Collation  ,  DUPUYS.  Avec 
ftaraphc» 
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L  ETT  RES    PATENTES 

Oélroyees  aux  Citoyens  ^  BourgeoiSy  Hdhitans  (5t  Sujets  de  la 
Faille  de  Genève  y  qui  Ordonnent  que  te  Droit  d^Aubeine 
ceffeta  dorefnavant  CP  rioMTé,  UeU  dans  le  Rojaume  >  contre 
lejcùts  Citoyens ,  Bourgeois ^  Domciliés  &  Sujets  de  la  Re^ 
publique  y  C^  quilne  fourra  être  pratiqué  en  ladite  Re^ 
publique  contre  les  Sujets  de  Sa  Adajeflé  qui  y  decedront\ 
révoquent  tout  ce  qui  auroit  efté  fait  au  contraire }  &  def* 
Jendent  a  tous  Juges  &  Officiers  dtj  avoir  aucun  égard. 

HE  N  R  y  par  la  grâce  de  Dieu  *Roy  de  France  2£  de  Na-  77"'"" 
varre  :  A  cous  prefcot  &  à  venir ,  Salut.  Depuis  que  Dieu  j  y^^ 
par  fa  bonté  infinie  »  a  remis  kipaix  en  cecruy  Royaume  ,  Nous  7«/;f. 
o^aurions  rien  cane  defiré  que  de  rendre  des  efiFccs  de  gracificacions  i^o8. 
aux  Princes  Lcrangers  &  Republiques,  lefquels  pendanc  les  der* 
niers  troubles  ont  faîc  paroiue  leur  afiFcûion  envers  Nous  :  c*e(^ 
pourquoi  nos  chtrs  &  bons  aiuis  les  Seigneurs  de  Genève  ,  Nous 
ayant  fait  requérir  qu'en  confideracion  des  fervices  qu'ils  ont  faits 
^ccccc  Couronne  3  5c  fpccialemenc  es  derniers  troubles,  qu  a  caufe 
des  fréquentes  communicacions  &  trafic  ordinaire  de  ceux  de  la- 
dite Ville  en  France  ,noftre  plaifir  fut  déclarçr  que  les  Citoyens  ^ 
Bourgeois ,  Domiciliez  &  Sujets  de  ladite  Ville ,  foienc  traitez  cy« 
aptes  en  France,  comme  Naturels  François ,  tant  pour  le  Droic 
deNaturaluéy  mourans  en  France  â^  y  laifTanc  des  Biens  i  comme 
pour  le  Droic  de  Succefiion  «  ayant  à  hériter  de  ceux  qui  y  mour* 
ront  :  ^wt^  quoy  ayant  mis  en  délibération  tant  de  bons  fervices 
que  ladite  Ville  a  faits  à  ce  Royaume, &  la  bonne  afFeâion  £2 
Confiance  en  laquelle  elle  a  perfcveré  &  continue  tous  les  jours  ^ 
qu'auflfi  rimportance  de  la  Ville,  proche  des  Pays  &  Terres  de 
notre  obeïlTancc  \  voulant  leur  témoigner  la  renne  volonté  que 
Nous  pouvons  4eur  départir,  A  C£>  c^us  e  s,  inclinant  a  laRe* 
quelle  dcfdits  Seigneurs  de  Genève  ^  avons  dit  &  déclaré ,  difons 
&  déclarons  par  ces  Prefcntes ,  Voulons  &  nous  plaît ,  que  le  Droic 
d'Aubeine  ceffe  dorefnavant ,  &  n'ait  lieu  en  cetuy  noftre  Royaiu 
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me  contre  les  Citoyens,  Bourgeois»  Domiciliez  &  Sujets  de  ladite 

^V^^  Republiqucjcommeauffiil  ne  pourraccrepranquéenladîieRepu- 
ïnin  bliquCjContre  nos  Sujets  qui  y  décéderont  j  &  où  par  inadvertance 

x^o8.  Nous  en  aurions  autrement  ordonne  &  difpofé  >  Mous  avons  dès 
à  prefent  révoqué  &  révoquons  touc  ce  qui  aurbitefté  fait  au  con- 
traire ,&  defFendons  à  tous  nos  Juges  &c  pfficicrs  d'y  avoir  aucuo 
égard.  Si  donnons  £N  Mandement  à  nos  amez  &l  féaux  les 
fSens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  &  de  nos  Comptes ,  Trefo- 
riers  de  France  à  Paris ,  Baillifs ,  Sénéchaux ,  Prevofts ,  leurs  Lieu« 
tenans,  &  autres  nos  Jufticiers  &  Officiers  qu*il  appartiendra  , 
que  ces  Prefentes  ils  falTent  lire ,  publier  &  enregiftrer  i  &  du  con- 
tenu en  icelles,  jouir, &  ufer  pleinement  &  paiûblemenc  les  Ci« 
toyens ,  Bourgeois  &  Sujets dcfdits  Seigneurs  de  Genève^  leurs 
iSuccefTeurs  &  ayans  caufe  ^ceflfant  &  faiifant  cefTer  cous  troubles  & 
emp£chemens  au  contraire ,  lefquels  (î  fait  »  mis  ou  donné  efloienr^ 
ils  les  réparent  &c  remettent ,  ou  falTcnt  mettre  incontinent  &  fans 
délay,  à  pleine  entière  délivrance,  nonobftant  les  Ordonnances 
faites  contre  les  Errangers  ,  aufquelles  Nous  avons  dérogé  8c 
dérogeons  de  noftre  puiflance ,  &  refervons  lefdirs  de  Genève 
par  ces  Prefentes  :  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &:  ftableàtotl- 
jours,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  ces  Prefentes  :  Car 
tel  eft  noftre  plaifîr.  Donné  à  Paris  au  mois  de  Juin ,  Tan  de  grâce 
mil  fix  cens  huit ,  &  de  noftre  Règne  le  dix  neuvième.  Ainfi Signée 
HENRY-  Et  furie  refly  ,  Par  le  Roy ,  Brusla  rt.  Et  fccUccs 
du  grand  Sceau  de  cire  verte.  Et  encore  furie  r6ply. 

Expédiées  é"  Reffjhées  en  U  Cambre  des  Comptes ,  /^u  Regijhe  des 
Chartres  de  ce  temps  ^oiiy  le  Procureur  General  du  Roy  ,  pour  jouir 
parles  Impetrans  de  t  effet  ér  contenu  en  icelles  ,  félon  leur  forme 
^  teneur  ,  tant  qu'il  plaira  a  Sa  Majeflé  j  moyennant  lafomme  de 
Trois  cens  livres  par  eux  payée ,  ^  qui  convertie  a  eflé  en  aumône^ 
Le  vingt-deuxiéme  jour  d'Aoufi  mil  fix  cens  huit. 

Signé ,  B  R  A  N  D  o  N^ 
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ARREST   DE    LA    COUR 

DE    PARLEMENT. 

Pour  la  vérification  &  enregiprement  des  Lettres  Patentes 
du  mots  de  Juin  \6o%  y  données  en  faveur  dei  Citoyens  ^ 
Bourgeois^  H  ah  i  tans  &  Sujets  de  Genève. 

VEU  par  la  Cour  les  Lccrccs  Patente»  du  mois  de  Juin  dcr-  h7nTy 
nier ,  Signées  H  E  N  R  Y,  &  fur  le  reply,  Par  le  Roy,  Brus-       iv. 
LAUT ,  Scellées  du  grand  Scél  de  cire  verte  i  par  lefquelles  incli-  i$]Hillet 
nant  à  la  fupplication  de  la  Seigneurie  de  la  Ville  &c  R-epublique  ^^^^* 
de  Genève, les  déclare ,  venans  à  décéder  en  France, non  fujets 
\  Aubeine  \  Se  au  femblable  .  fcs  Sujets  qui  décéderont  à  Ge- 
nève, ainfi  qu'au  long  contiennent  lefdites  Lettres  î  Kequefte  par. 
eux  prefentée  afin  de  vérification  d'icelles  ;  Conclufion  du  Pro« 
cureur  General  du  Roy:  Tout  confideré.  Ladite  Cour  a 
Ordonné  &  ordonne  ,  que  lefdites  Lettres  feront  Regiftrées  en 
iceUes,ouy  le  Procureur  General  du  Roy,  pour  jouir  par  les  Im- 
petrans  du  contenu  en  icellcs,  fans  préjudice  des  Droits  acquis 
aux  Parties  auparavant  icelles.  F  a  i  t  en  Parlement  le  quinze 
Juillet  milfix  censKuit.  Sifffe\  du  T  i  l  l  e  t.  CoUationnées. 

Re^firécs  enU  Chambre  du  Trefor^ouy  ^  kce  conjentatle  Pro^ 
€Hreur  du  Roy  ,  four  jouir  far  les  Imfetrans  de  (effet  ^  contenu 
tn  icelles ,  aux  charges  fartées  far  les  Arrefis  de  vérification  £iceU- 
Us  ,  tant  de  la  Cour  de  Parlement ,  que  Chambre  des  Comftes  ,  ér 
fuivant  le  Jugement  de  MeJJieurs  les  Confeillers  de  Sa  Maiefié , 
tn  ladite  chambre  dié  Trefor ,  le  quinuéme  jour  d'Oilobre  milfix 
cens  huit.  Signé  Brussint. 


ouïs 


Lettres  Patentes  du  feu  Roy  Louis  XIIL  du  mois  de  Janvier  ^^ 
liSiy.  confirmant  aufdits  Marchands  les  mêmes  Privilèges  &     xill. 
Immunitez  ,  fignées  LOUIS  ,&  furie  repli  ,  de  Richelieu  ,     Janvier, 
fcellces , &  r//i, Contentor  Vcrdius  ,&  enregiftrées , oUy  le  Pro    i6ii 
cureur  General  du  Roy  à  Paris  en  Parlement  le  lo  Février  1617. 
coregidrécs  en  la  Cous  des  Aydes  le  t6.  Âvcihiéiy*  Signé  da 


^  LES    PRIVILEGES 

P^T.  Imepàxta  pu  A«r«ft  «n  la  Cour  àc  Paricmeoc  de  Rotte», 

jric  Tii^^delAiiieanncc,  J/gw^,DB  Marets. 


LETTRES    PATENTES. 

DE     LOUIS     XIIL 

Pifngm  C^famétion  de  tous  les  Privilèges ,  Franckijes  , 

ExemàMÊS  ^Libertés  CP  Immunités  y  donne^i ,  concède'^  CP^ 

03mvx  ^  fr"^^^^  ^^  ^^  Nation  des  Ligues  de  Sui/Se, 

^Jts  Predicejjèufs  Kois ,  pour  en  jouir  par  eux  (!t  leun 

fmc^Ams  j  enjcmble  leurs  veuves  durant  leurs  viduîte^ 

[^JT7  T    CCIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  Se  de  Navatrc  5 

\:K^     L  ^  îvHJSprcfens&à  venir,  Salut.  LcfeuRoyLoui&XLque 

^v<^rfi^  Pk^4ib^vc,  pour  encrecenir  de  bien  en  mieux  fcs  amicieziAU 

«^^-"i^       kMCC$&  Confcdcratiôns ,  cftanc  d'ancienneté  encre  luy  ,  les 

ItMM»^^^  >  Pays ,  Terres  &  Seigneuries  :  Ec  nos  très-ckers  grands 

J^4NK^^  Alliez  &  Confederez,  les  Seigneurs  &  Communautezdes 

j^i^^uKS  Ligues  des  Hautes  AUecnagnes ,  appeliez  Suiâes  ^ 

^0ijM  ê$ard  aux  grands  fervices  qu  ils  avoienc  faic  ,  cane  à  luy  , 

li^f^t^decefleur^ ,  qu  a  la  Couronne  de  France  9  auroic  pour  cou* 

fi)iiii>U"$  entretenir,  recirer  &  habituer,  &  les  rendre  plus  enclins^ 

^^^jct^ux  a  dcfircux  de  venir  converfer  Se  eux  habi(utr  en  no* 

(«9^  Royaume ,  accordé  &:  odroyé  à  tous  ceux  de  la  Nation  » 

^  ^venf  lors&  feroient  pour  le  temps  avenir  en  Ton  fervice  > 

^  ^^{4ges  &  foldes ,  mariez  6c  habituez ,  es^  qui  fe  mariroicnc 

^  ^^^^''Mcr\>venr  par  cy-après  en  noftredit  Royaume,  de  beaux 

^  ^*  ^Kt$  Privilèges  »  à  plain  contenus  &  déclarez  par  les  Lettres 

^^^u.ç^rs  qui  leur  en  auroienc  efté  expédiées.  &  icelles  coo- 

àm»<^v  s?^  temp'i  en  temps  par  nos  Prédcccfleurs  Kois ,  même 

j^  i^  ^'^^  h^urcufe  mémoire  le  Roy  Henry  le  Grand,  noftrc 

^  VsNvC  S^^igneur  &  Pcrc  que  Dieu  abfol  vc  ,  qui  ne  les  auroic 

i^j^.vYg>H^*«r  confirmé  ,  mais  encore  renouvelle  les  Alliances  • 

Vfekwv<^4C  ;^\\nfederacionçquieftoient  &  auroient  efté  entre  noP 

4>^V»>iM^wrs,&lefdits  Suiflcsjcle  tous  lefquels Privilèges, 

t4^ùiU|Cfc  fc  exemptions ,  lefdic^  SuiiTcs  mariez  Se  habitez  4«^iis 
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noftrcdic  Royaume ,  &  qui  y  foiït  à  nos  gages  &  foldesienfeUTH  — '-•*— 
bic  les  veuves  de  ceux  qui  font  décédez, pcndam  leur  viduité  ,  ^xill'* 
ont  toujours  joiii  &  ufé»  fans  qu'il  leur  ait  rfté  aucune  chofedi-  xx^^^l^- 
niinuè  ni  retranché ,  toutefois  d'autant  qu'à  faute  d'avoir  pris  ^^iS^ 
de  Nous  depuis  noftre  Avènement  à  cette  Couronne,  Lettres  de 
Confirmation dcfdits  Privilèges,  ils  ont  efté  aucnnie'nvent  empê- 
chez &  travaillez  >  même  efté  contraints  payer  aucunes  fommes 
de  deniers  par  forme  de  Confignacioni  contre  tt  a\i  préjudice 
dcfdits  Privilèges  >  Franchises  &:  Exemptions ,  &  craignent  y 
être  encore  à  l'avenir  troublez  i  ils*  fdfdroielnt  remêz  paf  devers 
Nous ,  &  fupplié  très -humblement  leur  vouloir  fur  ce  pourvoir: 
Sçavoir  f^ifons,  que  Nous  ayant  égard  &  confideracion  aux 
eraiids  &:  recommandables  fervices ,  que  rôt>s  cetfx  dd  ladite 
Nation  Suiffe  ont  rendi»  à  nofdits  Prédcceffeuf  s  ^  même  à  Roftrd- 
^Uc  feu  Seigneur  &  Pere ,  &  à  Nous  depuis  noftredit  Avenemenc 
à  cette  Couronne ,  eftant  certain  du  bon  zèle  ic  ai&âioii  qu'ils 
ont  porté  &  portent  à  noftredite  Couronne ,  ne  voulant  moins 
faire  pour  aix  que  nofdits  Firédecefleurs  :Pour  cbs  Causes 
£C  autres  bonnes  &  grandes  confiderattons  \  ce  Nouis  nnmvans. 
A  V  O  N  S  à  iceux  Suiflè^s mariez  &  habiruez  eti  notifedir  Royau« 
me ,  &  leurs  veuves  durant  leur  viduité ,  continué  &  confirmé  , 
''continuons  &  confirmons,  de  nos  certames  Science  pleine  Puif- 
fance  &  Authorîté  Royale ,  par  ces  Prefentes  fignées  de  noftrc 
main,  tous  &chacuns  Icfdîes Privilèges,  Franchifes  &  Ëxetijp- 
tions,  Libertez  6c  Immuiûtez  ^eux  donnez,  concédez â&  oâroyez 
comme  dit  eflr,  par  nofdits  Prédeceffeurs  Rois,  pour  eti  jotiit 
par  eux&  leurs  Succeffcurs^enfemble  leurs  veuves  durant  leur 
viduité  à  perpétuité  >  tant  &  fi  avsnt  par  la  forme  &  manière 
quMs  en  ont  cy-devant  bien&  dùément  joQy  &  ufé  ^  joUilTent  8^ 
ment  encore  de  prefent.  Sx  donnons  £N  Mandement  à  nos 
amez  &  féaux  Confeillers  >  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parle* 
ment ,  Chambre  des  Comptes  &  Cours  des  Aydcs ,  Trcforicrs 
Généraux  de  France  .  &  tous  autres  nos  Officiers  8^  à  chacun 
d'eux  fi  comme  il  appartiendra ,  que  de  nos  Prefentes  confirma- 
tion ,  &  de  tout  le  contenu  cy  deflus  ,  ils  faffcnt ,  fouffcent  âe 
laifient  lefdits  SuiflTes  mariez  &  habicuez  en  noftredit  Royaume, 
&  qui  s'y  niarieront  &  habitueront  à  Tavenir  ,  eftanr  à  nos  gages 
&  foldes  )  ^enfemble  leurs  veuves  durant  leur  viduité  >  joiiir  hL 
ufer  pleinement ,  paifîblement  &  perpétuellement ,  fans  fouflrir 
qu'il  leur  foit  fait ,  mis  ou  donnée  ores  sd  pour  Tavenir  aucun 
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— trouble -ni  etnpêchemenc  au  contrcrairc,  lequel  û  fait ,  mîsair 

XUJ  ^  doonclcurcftoit  ,lcsollcnt  &  faflent  mettre  incontinent  &  fanr 

Décembre  ^^'^Y  >  ^  p'eine  &  entière  délivrance ,  &  au  premier  cftat  &  dco^; 

\6ii,  CAKtclcd  noftreplaiiir:Ec  afin  que  ce  foitcbofe  f^rme  &  ftar 
ble  à  toujours.  Nous  avons  fait  mettre  non:rcScelàcefdîtesPre«. 
fentes  ,  faufen  auirescliofes  noilre  Droit  ^Tautruy  en  toutes.. 
Don  n  e'  à  Paris  ,  au  mois  de  Décembre ,  l'an  de  grâce  mil  ùx 
cens  dix-huit,  &  de  nollre  Règne  le  neuvième.  Signé  ^h  OUI  S^^ 
Et  fiîr  le  repli  Par  le  iloy ,  D  e  Lo  m  e  n  i  e,  Rc  àcoftc  ViJM^ 
Content  or.  Si^é^  du  F  o  s»  £t  fur  ledit  repU  cil  écrit  ce 
qui  enfuit. 

Regiftrées ,  oïiy  le  Procureuf  General  du.Roy^fourjoiiir  par  les  Im^ 
petrans  du  contenu  en  icelle  ,  comme  ils  en  ont  bten  dr  deuément  jomy 
^  ufe\  jouijfens  (jr  ufens  ÀprefenS.  A  Parts  en  Parlement  U  vingts 
fix  f Janvier  milfix  cens  dix -neuf.  S  igné ,  CAL  LARD. 

Rf^ftrées  en  la  Gourdes  Aydes ,  Oiiy  le  Procureur  General  du  Roy  y 
pour  jouir  par  Us  Impetrans  de  teff*t  contenu  en  icelles  ,  comme  ils  nr 
ofit  cy- devant  bien  ér  dûment  joùy  (jr  ufe\  joiiijfent  (jr  ujent  encan  À 
prejent.  A  Paris  le  quinzième  Février  mil  fix  cens  dix- neuf. 

Signé,  PALMIER. 

Et  fur  le  dos  d' icelle  eft  écrit ,  le  vingt^neufFe^riermiljix  cens  âàx^ 
neuf^fignifiéa  Antotne  Fedcau ,  Fermier  General  des  Aydes  deF ronce::' 
Et  ledit  Jour  À  Monfieur  Guerin ,  Fermier  des  Aydes  de  Paris. 


ARREST 


^ 
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ARREST  DE  LA  COUR 

DEPARLEMENT. 

Pour  tenregi jurement  des  Lettres  Patentes  du  mois  de  Decem^ 
bre  1 6 iZ^  portant  confirmation  de  tous  les  Privilèges  des 
Suijfesy  étant  auferviie  &folde  de  Sa  Majefté^ 


VEU  par  la  Cour  les  Lecrres  Parentes  du  mois  deDecem-  Louis 
bre  dernier,  (ignées  fur  le  repli,  &  fcellées  de  cire  verte ,  de    XIII. 
continuation  &  confirmation  aux  Suifles  qui  font  à  Ton  fervice»  ^^  iMi;. 
gages  &  foldes ,  habituez  enfon  Royaume  ^  leurs  veufves  pen-  ^^^9* 
daut  leur  viduitez,  des  Privilèges ^Franchifes  ,  Exemptions, Li« 
bertez  &  Immunitez,à  eux  accordez  par  les  Rois  Prédecefleurs^ 
pouren  joiiir  ainfi  qu'au  long  contiennent  kfdites  Lettres  ;Re- 
quelle  par  eux  prefencée  afin  d'entérinement  ,&  procedans  avec 
les  Arrefts  fur  icelles  :  Conclufions  du  Procureur  General  du 
Roy.  E:  coût  confidcrc,  LADlTECOURa  Ordonne  &  or- 
donne,  quelefdites  Lettres  feront  regiftrées  en  icelles  ,  OUy  te 
Procureur  General  du  Roy ,  pour  joiiir  par  leslmpecrans  ducon- 
tenu  en  icelles ,  ainfi  que  cy-devant  en  ont  bien  &  deucment  joây 
&  u(e ,  joaiflent  &;  ufent  à  prefent.  F  i&  l  t  en  Parlement  le  vingt-- 
fixiéme  Janvier,  mil  fix  cens  dix-neuf.  Signé  par  Collation  , 
GALLARD.Etde  l'autre  codé  eft  pareillement  écrit. 

Regifirées  en  la  Cour  des  Aydes  ,  ont  le  Procureur  Général  du  Roj^ 
four  jouir  far  lefdits  Suijfes,  ejlantau  Service^  Gages  ^  Solde  du 
Roy ,  mariez,  (jr  habitue^  en  ce  Royaume  ,  (^  les  veuves  des  décédez, 
durant  leur  viduité ,  des  Privilèges  ,  Exemftions  dr  Immunités^ 
fortez,  far  lesdites  Lettres ,  ainfi  quils  en  ont  cy-devant  joui  érufif, 
jouirent  ^  ufent  encore  de  frefent^fiiivant  les  Arrefis  ^Reglemens 
de  ladite  Cour^  é"  ^^tre  Arrefidu  jourd'huy.  A  Paris  le  quinzième 
jour  de  Février  mil  fix  cens  dix^neuf.  Signé  ^  Putu  l  m  i  e  r. 

Stfur  le  dos  d'icelles  Lettres  eflécrit. 
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—- Le  vingf-neuviime  jour  de  Février  milfix  cens  dix-neuf  ^  les  M'^, 

XI n  ^  ^  fi^^^  Lettres ,  a^ec  U  vérification  d'icelles  faite  en  U  Cùurde  PéÊt^ 
29  Fcv  '^^^^^  àr  Cour  des  Ajdes  à  Paris  ,  ont  été  a  U  Requejle  (jr  dili^ 
i6i^.  *  gence du  fieur de  Bejfony  au  nom  des  Cent  Suijfes  de  la  Garde  orài^ 
naire  du  Corps  du  Roy  ^  ^  des  veufves  des  décédez,  y  dénomme^ 
Imf  etr ans  y  montrez,  ^jtgnifiez,  ^  ^  d'icelUs  Lettres  ^  defdifes  ve^ 
rifications  ,  haillè  (fr  laijjé  copie  à  noble  homme^Antoin:  Feydeau  ,- 
Fermier  General  des  Ayies  de  France  ^  parlant  a  Nicolas  M alhrath* 
che  fon  Commis  ,  en  fon  domicile  à  Paris ,  à  ce  que  du  contenu  tn 
icelles  il  rien  prétende  caufe  d'ignorance  ^par  moy  Huijfier  ordinaire 
du  Roy  (jr  de  fon  Grand  Confeil ,  Souligné  Dm    Lax  ejj. 

£c  plus  bas  cfl:  ccrit. 

Ledit  jour  vingtième  Février  mil  fix  cens  dix-neufj  parrilleji^ 
gn^cation  a  efti  faite  dej^dites  Lettres  ér  vérification  d* icelles ,  à  Id 
Requefte  que  dejfus ,  à  Afaifire  Guerin ,  Fermier  des 

Aydes  de  la  Ville  de  Paris ,  a  ce  qu  il  n^  en  prétende  eau  Je  d*  ignorance  » 
en  parlant  à  Jean  Rtmy  fon  Commis  ,  auquel  a  ejlé  baillé  à^ 
laijjé  copie  par  moy  Huiffier  Jujdit  y  Jouffigné.  Signé  ^  B  e  Late^  ^ 


ARREST  DU   CONSEIL? 

Contenant  U  reduélion  des  Privilèges  de  la  Compagnie  de$ 
-  cent  Suijfes  au  nombre  de  quatre  ^  de  la  quantité  du  yin 
au  ils  pourront  vendre  en  détail ^  O^  déclaration  que  tous' 
les  autres  de  ladite  Compacte  qui  vendront  Vin  en  détail^ 
demeureront  fujets  aux  Aydes  &  Droits  d* Entrée  y  avec 
injonélion  de  Jouffrir  les  vijites  <St  deffenfes  de  commettre 
aucune  rébellion  :  Et  augmenentation  de  deux  écuspar  mois. 

iToJTs  Q''^^  '^^  Rcqucftcs  rcfpcaîvcment  prefcntces  au  Roy  eftarte 

Xni.     ^  ^^  ^^^  Confeil ,  Tune  par  les  Fermiers  des  Entrées  huic  8c 

1  Juin,  vingtième  da  Vin  en  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris,  laucre,  par 

16x0,       les  cent  SuitTes  de  la  Garde  de  Sa  Majefté  \  rendant  celle  defdics 

Fermiers,  à  ce  qu'il  pleuftàSaMajeftc  pourvoir  aux  rebellions  cx- 

cez  ic  violences  qui  recommcccenc'journcUemenr  par  Icfdics  cent 
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Sarflcs ,  &  autres  qui  s'accroupenc ,  &  abulans  des  privilèges  dd- 

dits  cent  Suiflcs  ,  font  cr^trcr  dans  ladite  Ville  &  Fauxbourgs     xui  ^ 
grande  quantité  de  Vin, qu  ils  font  débiter  chez  eux,  fans  payer     ^    jj/^ 
Icfdîts  Droits  d'Entrée,  ni  les  huit  &  vingtième  du  Vin  excédant  i^io. 
la  quantité  pour  laquelle  ils  ont  exemption,  Se  conformément  à 
pluficurs  Arrcfts ,  tant  dudic  Confeil,  que  Cour  des  Aydes  de  Pa- 
ris, mefme  celui  du^  Avril  dernier,  leur  faire  trés-exprelTes in- 
hibitions &  dcffenfcs  d'empcfcher  les  Commis  defdits  Fermiers 
en  la  perception  defdits  Droits ,  Vifites  &  dcfcemes  es  caves  dejfl 
dits  Suiffes,  à  peine  d*e(l:re  punis  félon  la  rigueur  des  Ordonnan- 
ces &  interpofer  fon  autorité  pour  faire  exécuter  lefdics  Arrefts, 
qui  }ufques  à  prcfent  leur  font  demeurez  fans  effet ,  (inon  les  vou- 
loir décharger  de  leurs  Fermes:  &  celle  defdits  cent  Suiflcs, 
à  ce  qu'attendu  que  de  temps  immémorial,  mefme  depuis  les 
Règnes  des  Rois  Loiiis  XL  &  François  premier ,  ils  font  exempts 
defdits  Droits  &  fubfides ,  &  que  Icurfdites  exemptions  &  pri- 
ifileges  ont  efté  renouveliez  par  les  Traitez  d'Alliance  faifs  avec 
leurs  Seigneurs  &  Supérieurs ,  de  temps  en  temps  à  ravencmenc 
des  Rois  à  la  Couronne ,  &  en  confîderation  du  fervice  qu'ils  reo.' 
dent  aûuellement  près  laPerfonnedeSa  Majefté,quî  les  empe{^ 
Chc  de  pouvoir  vacqucr  à  antre  exercice ,  &  du  peu  de  foîdc 
qu'ils  reçoivent.  Il  pleuft  à  Sadite  Majefté  pour  les  rcdimer  de 
rcxtrcmc  pauvreté  où  ils  fe  trouveroient  réduits,  s'ils  ne  jouif. 
foient  défaites  exemptions  ainfî  qu'ils  ont  accoutumé,  faire  dé- 
fenfes  trésexprcflcs  aufdits  Fermiers  &  leurs  Commis  de  les  trou- 
bler &  empefcher  en  la  libre  jouiflancc  de  l'exemption  defdits 
Droics  d'Entrée,  huitième  &  vingtième  du  Vin  qu'ils  feront  en- 
trer &  débiter  dans  ladite  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris.  Veu 
plulieurs  Arrefts  dudît  Confeil  &  de  la'Cour  des  Aydes,  porrans 
Reglemens  fur  lefdites  exemptions  des  privilèges  defdits  Suiflcs  >' 
Déclarations  &  Arrefts  intervenus  en  confequencc  ;  &;  ouy  le 
Rapport  des  Commiflaires  à  ce  deptitez  par  Sadite  Majefté  ;  Er 
apièî  que  lefdites  Requcftes  &  Pièces  ont  efté  communiquées 
aux  Chefs  defdits  Suiflcs,  &  que  lefdites  Patries  ont  efté  ouyes  / 

rcfpcaivement  audit  Confeil.  LE  ROY  ESTANT  EN  SON 
CONSEIL,  voulant  favorablemettf  traiter  Icfdits  Suiflcs,  &: 
néanmoins. tellement  pourvoir  fur  leurs  exemptions  &  privilèges, 
qu'ils  n'en  puiflcnt  plus  abufer  à  l'avenir,  a  ordonné  &  ordonne 
que  dorefnavant  ,  &  à  commencer  du  jour  faint  Jean  Baptifte 
prochain^  le  privilège  &c  exemption  de  payement  des  huit  6c  ving- 

Kij 
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licmc  du  Vin  donc  Icfdics  cooc  Suiflcs  prccendenc  devoir  jottir^ 

Louis  j^j.^  ^  demeurera  rcftrainc  6c  reduic  à  quatre  de  iadkc  cotnpa^ 
^^J^*.    gnic  fculcmcnc,  qui  feront  nommez  par  le  ficur  Comce  de  U 
i^zo     '^  Mark  leur  Capitaine,  Se  le  RoUe  d'iceux  envoyé  dans  huit  jours 
à  la  Cour  des  Aydes  de  Paris,  pour  y  eftre  regiftré  :  Aufquels 
quatre  SuilTes  nommez.  Sa  Majefté  a  permis  &c  permet  de  vea* 
dre  jufques  à  cinquante  muids.de  Vin  chacun»  6c  non  plus» 
Ipour  Icfouels  ils  ne  feront  tenus  de  payer  aucun  fubfidc  que  les 
Droits  d'Lntrée  feulemcnt>  qulfc  payent  indifféremment  partout 
les  Officiers  de  Sa  Majefté,  quelques  privilèges  qu'ils  puiOfenc 
âToir  9  &  où  aucuns  des  autres  Suifles  reftans  dudit  nombre  da 
cent ,  voudroieot  tenir  Hoftellerieou  Cabaret,  Ordonné  qu'ils 
payeront  les  Droits  d'Entrée  tant  en  ladite  Ville  que  Fauxbourgs, 
cnfemble  lefdits  huit,  vingtième,  &  toutes  autre;i  impofîtions» 
comme  font  les  autres  Hofteliers  Se  Cabaretiers  fubjets  de  Sa 
Majefté,  fans  qu'ils  puiftent  prétendre  aucune  exemption  »  Er-à 
ce  qu'il  n  en  puifle  eftreabufé,  feront  tous  lefdits  SuiUes  exempts 
'  &  non  exempts  tenus  de  foufirir  les  Viiites  Se  defcentes  en  leiur s 
caves  ,  fans  ufer  d'aucune  rébellion   ni  violence ,  ce  que  S^ 
Majefté  leur  défend  trés^expreflement  •  fur  les  peines  portées, 
par  les  Ordonnances.    En  quoi  faifant ,  Sadite  Majefté  pour 
donner  moyen  aufdits  cent  Suifles  de  s'entretenir  plus  commo* 
dément  )l  fon  fervice,  leur  a  accordé  8c  accorde  augmentation 
de  folde  à  raifon  de  fix  livres  chacun  par  mots,  qui  eft  pour  lc£» 
dits  cent  Suiftes  fept  mil  deux  cens  livres  par  an  :  Enjoint  Sadite 
Aiajeftc  au  fieur  Comte  de  la  Mark  Capitaine  defdits  cent  Suifles^ 
Se  au  fieur  Grand  Prevoft  de  France  Se  IpursUeutenans,  tenir  U 
main  à  l'exécution  Se  obférvatioo  du  prefenc  Arreft>  fans  {buf« 
frir  ny  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  par  lefdits  centSuiftes» 
en  quelque  forte  que  ce  foit.  Fait  au  Confiai  dEftat  du  Roy» 
tenu  à  Paris  t  Sa  Majefté  y  eftant ,  le  deuxième  jour  de  Juia  nu) 
û»  cens  vjiiigt.  Signe,  D£LoMBNi£t 
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LETTRES    PATENTES 

EN  FO  RME    D'EDI  T. 

Portant    confirmation    de   tous    les  Privilèges  des  Mar^   . 
thands  de  la  Nation  Suifie  i  en  confiquence  leur  permettent 
défaire  le  trafic  de  toutes  fiertés  de  Marchandijes  dans 
le  Roj/aumcy  àt  défendent  a  toutes  perjonrus  de  les j  trow- 
hier. 

L  OU  I S^  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  Fraace  ic  de  Na- 
varre: A  cous  prefens  &  advenir  i  Salurw  Par  les  Traitez  de  r~"*~* 
Paix  àc  d'Alliance  d'encre  le  feu  Roy  François  Premier  d'heureu-     ^!^^^  ' 
fe  mémoire  #  que  Dieu  abfolve  \  Ec  les  Sieurs  des  treize  Cantons        ^* 
des  Ligues  de  Suiffes  leurs  Alliez  U  Confederez^  faites  es  années  u^^i. 
l$i6.  6c  %i.  Il  eft  èxpreflemenc  porté  que  cous  Marchands  SC 
autres  gens  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient ,  pour-» 
roncavec  leurs  Corps ,  Biens  8c  Marchandifes  feurement,  fraa* 
chemenc  &  librement  aller,  fréquenter  Se  venir  par  tout  noftre 
Royaume ,  Pays  ^  Terres  &  Seigneuries  de  noftre  Obéinfance ,  y 
trafiquer  6c  négocier  fans  eftre  tenus  payer  aucunes  nouvelles 
Impofîcions  de  Péages»  ou  ancres  chofes»  (inon  celles  qu*ils  auronc 
accoacumé  payer  auparavanc  lefdics  Trairez  :  Ce  que  fucceflive* 
mène  ésanqees  i^^i.'^uic  8t.auroic  efté  confirme  par  les  feux 
Rois  Henry  fécond ,  Charles  neuvième  ^  Henry  troifiéme,&  par 
le  feu  Roy  noftre  honoré  Seigneur  &  Père  >  en  General  par  les 
Lectres  Patentes  vérifiées  où  befoin  a  efté ,  mefme  au  particulier, 
pour  les  Marchands  de  S.  Gai  6c  Schafikufen ,  par  Lettres  Paren« 
tes  du  moisde  May  1694.  aufit  vérifiées  en  nos  Cours  des  Ayde^ 
à  Paris,  6c  par  couc  ailleurs  où  il  étoic  lors  requis.  Par  lefquelles 
pour  les  mefmes  confiderations  qui  avoienc  porté  nos  Predecef. 
feur$  Rois»  accofrder  aufdits Cantons  lefdites Franchifes  &  Pri** 
vileges ,  il  aurôic  efté  permis  6c  accordé  aufdits  Marchands»  leurs  * 
Fadeurs  &c  Entremetteurs,  demeurer  en  toute  liberté  en  noftre 
Ville  de  Lyon  Se  cous  autres  lieux  de  noftre  obéiflance  fans  pou*  ' 
voir  eftre  cottîfez  &  contraints  à  contributions  quelconques,  ni 
que  pour  les  MaKcîiandUi»lictics  6c  non  prohibées  qu'ils  trafic 
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— — — '  qiier(fnc  en  noftredif  R^y^umc  &c  Pays  de  noftre  obe ifl&nce  r  ilt 
^Xm^  ^  payent  autres  Impoficioûs,  Sublîdcs  ou  Gabelles,  que  celles  qu'ils 
May  P^y^*^^^  lors  du  dit  Traite,  ainfi  que  plus  au  long  le  coi>cieniicnt 
2^2,1.       îefditcs  Lettres  ci-attachéeS  fous  le  contre4cel  de   notrcdicc 
Chancellerie.  De  tous  tcrquels  l^rivilegcs.  Franchîtes  S^  £xem« 
prions  les  Marchands  Suiflcs  ont  toùiours  depuis  iedic  temps  joilè 
paisiblement,  jufqu'à  ce  qu'à  loccafion  des  troubles  qui  ont  cv^ 
cours  en  cettui  noftre  Royaume  toutes  chofes  ont  eité  renverfées 
&exporées  à  la  merci  des  Hommes  &  des  Armes:  Tous  Droits 
&  Privilèges  par  mefme  moyen  ont  elle  violez  &c  alierez,  de 
d'autant  que  fous  couleur  de  cette  non  joiiiâance,  &c  des  Im. 
pofitions  mifes  furpluQeurs  Marchandifcs  avec  nos  Ordonnan*» 
ces.  Ton  pourroit  précéndre  lefdits  Marchands  Suiflcs  déchil» 
de  leurfdits  Privilèges ,  &  par  confequenc  contribuables  &  obli- 
gez au  payement  defdits  Droits  &  Impoiîtions.  Lefdics  Sieurs  de» 
Ligues  de  Sulfles  Nous  ayant  par  leurs  Ambafladeuts  fait  reqacf*. 
rir   fur  ce  leur  pourvoir  de  nos  Lettres  neceflaircs  :  Sçavoir. 
faifons  que  voulans  à  l'exemple  de  nofdits  Predcceileurs  Rois  le» 
bien  &  favorablement  traiter  en  confideration  des  fec vices  pat 
eux  faits  à  nollre  Couronne  ;  De  l'avis  de  nollre  (.  onfcil  Se  dc^ 
noilre  certaine  fcience»  pleine  puifiance  &ù  auioriiè  Royale  :  Nous: 
avons  tous  &chacunes  les  exemptions  )  Privilèges  au  Franc hifes 
accord  es,  tant  par  ledit  Traité  de  Tan  1516.  qu'aucres  faits  en 
fuite  d'icelui  ;  mefmecelui  d'Alliance  fait  en  Tannée  1602.  â^tous 
Arrefts  &  Rcglemens  &  Articles  accordez  en  faveur  defdits 
Marchands  SuîfTes  1  confirmez  èc  ratifiez.,  agréez  &  approuvez^: 
confirmons ,  agréons,  ratifions  6c  approuvons  par  ces  prefcntes  %. 
Voulons  &c  Nous  plaid  qu'ils  jouiÂcnt  de  l'eâfet  &  contenu  ea 
iceux,fans  qu'ils  puiflent  edre   cottifez  à  aucunes  nouvelles 
contributions  ni  contraints  Nous  payer  autres  Oroits&:  Impofî* 
lions  pour  Icfdites  Marchaodiles  »  que  Nous  leurs  permectoni: 
apporter  en  cettui  noftrc  Royaume  •  ou  «qu'iU  crt  fortiront,  que 
ceux  qu'ils  avoient  accoâiiumez  de  payer  avant  lc£dits  Traitez/ 
Ains  jouiflenc  de  tous  les  Privilèges >  Exemptions  &  Franchifes' 
fufdites  pleinement  &  paîfiblemeut ,  tditt  ainii  qails  en  ont  joui  ^ 
ou  deub  joiiir  par  ci-devant  &  jufqu'à  prefcot)  enfemble  leurs. 
Facteurs  &  Entremetteurs ,  aufquHs  I^ious  javons  permis  dedc- 
nKM*rer  ,  ou  en  noflire  VSlic  de  Lyon,  ourtclic  aucce  qu'ils  avifc-* 
root ,  aller ,  venir  &  (ejoamer  en  toutes  'les  Terres  ôc  Pays  de/ 
tujRtc  obéipTaaoe  q^x  he&àsileauu  £iiui]a!illcuLibit  doaoc  ca^^ 
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leurs  pcrfoxmes  ou  de  Icurfdics  Fadôurs^  aucun  crpiiblc,  dcftour*  '  ..  '. 
bîcr&ccnpcchcmcnc.  Si  donnons  e  n  Man  d  em  e  nt '^j?-!'.^^ 
à  nos  amez  Scfcaux  Confeillcrs  les  Gens  ccnans  nos  Cours  de  Par-  *  \^l. 
lemenc,  Grand  Confcil,  Cour  des  Aydcs,  Gouverneurs  de  nos  j^^z» 
Provinces ,  Lieucenans ,  Généraux,  BailUfs,  Sén^diauxi  Prevpfts, 
Trefbriecs  Généraux  de  France ,  Juges  ou  Ipurs  Lieucenans ,  Offip 
cièrs  de  la  DoUane>  Traites, Toraines  Se  Domaniales  i Maiftres 
des  Porcs,  Prevofts  des  Marchands  >  Maires  >  Efchevins ,  Confuls 
des  Villes,  &  à  cous  nos  autres  Ju  dicter  s,  Officiers,  à  chacun  d*euK^ 
comme  à  lui  appartiendra  >  fcs  Prefentes  faire  lire  »  publier  &  en- 
regiftrer.  Se  de  couc  le  contenu  en.iceltësdorcrnavanc  jouir  Se  ufer 
pleinement  &  paifibiement  >  lefdits  Marchands  Suifles ,  fans  per- 
meccre,  ny  fouffrir  qu'ils  y  foient  troublez  &  empêchez  en  quel- 
que^ force  Se  manière  que  ce  foie  :  CxR  cel  eft  nodre  plaifir» 
nonobdanc  la  difcontinuation  de  joUiffance ,  que  ne  voulons  leur 
nuire  ny  pré judicîer ,  Se  quelconques  precexceis  de  leurs  Baux  à 
Ferme,  auquel  n'avons  cy  devant  entendu^  comme  encore  a  pre# 
fenCi  n'entendons  lefdits  Marchands  SuifTes  eflre  compris,  &  leA 
quels  en  tant  que  befoin  feroic,Nous  avons  de  la  rigueur  d'iceux 
relevez  Se  difpenfcz ,  Se  des  autres  Edits  Se  Ordonnances ,  Man« 
demens,  Reglemens,  deffenfes  &:  Lettres  ^  ce  cmitràîres  ;  Auf. 
quelles  &  à  la  dérogatoire  de  leur  dérogatoire^Nous  avons  dérogé 
&  dérogeons  pour  ce  regard  feulement  :  Et  afin  que  cefoicchofc 
ferme  &:  (lable  à  toujours,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Scclà 
cefdites  Prefentës.  Donne'  au  Camp  devant  Royan  le  quatrième 
jour  de  May  Tan  de  Grâce  1 611-  Et  de  noftre  Règne  le  douzième. 
Si^né^  LOUIS  ;  Et  fur  le  reply.  Par  le  Roy,  BruslarTh  Ec  , 
fcellé  fur  lacs  de  foye  rouge  Se  verte,  du  grand  Scel  de  cire  verte; 
Ecàcoftér//i. 

Regi^rée  Oui  le  Procureur  General  du  Roy ,  pour  jouir 
par  les  Impetrans  de  t effet  C^  contenu  en  icelles  comme  ih 
mt  joui  Ô"  ufêy  JQuiJJent  (S"  ufent  de  prefent.  A  Paris  en 
Parlement  le  z i  Maj i6tz.  Signé ^D^TîLLET. 

Regiflrées  en  la  Cour  des  Aydes ,  Ouy  le  Procureur  Ge^ 
neral  du  Roj  ,  pour  jouir  par  lés  Impetrans  de  l'effet  &  coth 
ttnu  e»  tcdles^fiomme  Us  en  ont  joui  yjouifint  C^  ufent  df 
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""  prefent ,  fùi'vam  tArreft  de  ladite  Cour  dujourd'hyer.  A  Parh 


XIII.    le  ^5  May  tan  J6xt ,  Signé,  D  VPVÎS. 

*^**'  Les  Lettres  Patentes  çy-dejfus  ont  efié  regifirêes  es  RegiflreS 

des  Lettres  Rojyaux  de  la  Cour  de  Parlement  de  Provence, 
.  fuiront  tArreft  donné  par  icelle,  en  datte  du  iS  Noiemhrt 
i6zi.  Signé, CARBONNEL. 

Znrepftrées  aux  Archifs  du  Roj  en  Provence,  fuivénî 
tArreft  de  ta  Cour  des  Comptes  audit  Pays,  du  8  Novembre 
i6ii»  Signé,  PI  EC H, 

Enregiftrées  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Dattphtnê, 
far  mojy  Secrétaire  du  Roj  en  icelle,  fuivant  tArreft  de  ce 
jourd'huj  4  Décembre  i6it.  Signé ^  CARNIER, 

Lefdits  Lettres  ont  eflé  enregiftrées  au  Greffe  Patrimotual 
de  la  Cour  de  Parlement  de  ce  Pays  de  Dauphmé,  enjûite  de 
tArreft  d' icelle  àe  cejourd^huy  i^  Décembre  i6t2\ 

Signé,  M AXI MIT. 

yerification  de  Mejpeurs  les  Trefiriers  Généraux  de  Froncé 
au  Bureau  des  Finances  à  Lym ,  où  efloient  AdeJJieurs  Je 
Pomey ,  Puget,  Duge^  G  alliât,  Pellot  <^  Sarde, 

57^'J^  T    ES  Prefîdcns  &  Trcforiers  Généraux  de  France  au  Bureaur 

I X.        ■  ^  des  Finances  de  la  Charge  &  Gcncralicé  dcLyon,  Chevaliers,. 

17  Nov.  ConfciUcrs  du  Roy.  Vcu  par  Nous  \es  Lettres  Patentes  de  Sa  Ma- 

1^23.        j:(lé  données  au  Camp  devant  Royan,  le  quatrième  jour  de  May 

ds  l'année  dernière  i6tt.  Signées,  LOUIS;  Et  fur  lereply,  Pac 

ie  Roy ,  Bruslart,  &  fccllées  du  Scel  de  cire  verte  fur  lacsâl? 

(Itye  rouge  &  verte ,  par  tefquelles  &  pour  les  caufes  y  contenues* 

Sa  Majefté  voulant  à  l'exemple  de  fcs  predecelTeurs  Rois  favora- 

blemenc 
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bJcmcnt  traîcrr  les  Sieurs  dts  treize  Cantons  des  Ligues  de  Suif- 
fes»  leurs  Alliez  &  Confedrrcz,  cnconiidcracion  des  l'crvices  par 
eux  faits  à  la  Couronne ,  a  confirme,  ratifié^  agréé &:  approuve  17^^*" 
cous  &  chacuns  les  Privilèges,  Exenriptions &:  Franchiles  à  eux  i^^j, 
accordées  par  les  feus  Rois,  cane  par  le  Traire  de  Paix  &  d'Al- 
liance d*encrc  le  feu  Roy  François  premier  en  Tannée  i  j  1 6.  qu'au- 
tres faits  enfuicc  d'iccluy ,  même  celuy  d'Alliance  fait  en  Tannée 
l6oz.  &  cous  Arrefts ,  Reglemens&  Articles  accordez  en  faveur 
des  Marchands  defdits  Pays  de  SuifTes, par  lefquels  eft  exprefTc- 
menc  porté  qu'ils  pourronc  avec  leurs  corps,  biens  &c  Marchan* 
difes  feuremenc,  franchement  &  librement  aller,  fréquenter  6c 
Tchir  par  coût  le  Royaume,  Pays,  Terres  &  Seigneuries  de  To- 
béïlTance  deSaMajefté,  y  trafiquera  négocier  fans  eilre  tenus 
payer  aucunes  nouvelles  impofittonsde  Péage ,  ou  autres  chofes , 
finon  celles  qu'ils  avoient  accoutumez  payer  auparavant  kfdics 
Traicezi  lefquels  avoient  efté fucccffivement  es  années  1 551.71. 
t&i:b.  confirmés  par  les  feus  Rois  Henry  fécond,  Charles  neu« 
vicme,  Henry  troifiéme  Se  par  Henry  quatrième  d'heureufe  me- 
mbire  en  gênerai,  &  par  Lettres  Patentes  vérifiées  où  befoin  a 
efté,  mefme  en  particulier  par  les  Marchands  de  Saint  Gai  Se. 
SchafËheufen  par  Lettres*  Pacentes  du  mois  de  May  1 594  véri- 
fiées tant  en  Cour  dé  Parlement  &  des  Aydes  à  Paris,  que  par  tout 
ailleurs  où  il  eftoit  lors  requis ,  par  lesquelles  il  auroit  efté  permis 
&  accordé  aufdits  Marchands,  leurs  Faâeurs  &  Entremetteurs 
demeurer  en  cette  Ville  de  Lyon  Se  tous  autres  lieux  fous  Tobéïf- 
fâncc  de  Sa  Majefté,  fans  pouvoir  eftrc  cottifez  ny  contraints  à 
concribdcîon  quelconques ,  ny  que  pour  les  Marchandifes  licites 
Se  non  prohibées  qu'ils  trafiquCnt  en  ce  Royaume  /ils  payent  au- 
tres Impofitions,  Sùbfidcs&  Gabelles, que  celles  qu'ils  payoienc 
lors  dudic  Traité.  De  tous  lefquels  Privilèges ,  Franchifes  SC 
Biétnptibns  tdtHits  Marchands  SûifTes  ont  toujours  depuis  ledit 
tctolps  ioiil  pleinement  &  paifiblement  jufqu'à  ce  qu'à  Toccafion 
des  troubles  qui  ont  eu  cours  encc  Royaume,  toutes  chofes  ayant 
efté rçnverfées  &  appofées  à  la  merci  des  hommes  Se.  des  armes, 
téas  droits  Se  privilèges ,  par  même  moyeti  ont  efté  violez  Se  altç- , 
rez;  Se  d'autant  que  fous  couleur  de  la  non- joUiftance  Se  des  im«  * 
poficipnsmifes  par  les  Ordonnances  des  Rois  fur  plufieurs  Mar-» 
cbandifes,  Tonpourroit  prétendre  lefdits  Marchands décheus de 
leurs  privilèges ,  Se  par  confequent  contribuables  &  obligez  aux  ; 
pâyemens  dcfdics  droits  Se  iinpofitions,  Sadité  Majefté  veut  Se 
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— — ordonne  par  Icfdices  Leccrcs  que  Icfdits  Marchands  Suiflcsjotti^i 

^Xltl  ^  ^^"^  ^^  l'cflfec  &  contenu  aufdics  Privilèges ,  fans  qu'ils  puiflciift 
17  Nov    ^^^^  cotcifez  à  aucunes  nouvelles  concribucions ,  ni  concrainù 
1^2 j.     '  payer  à  Sa  M^jedé  aucuns  droics  Se  impoûcions  pour  lefdices  Mat- 
chandifeSy  qu  elle  leur  permec  apporter  en  ce  Royaume  ou  qu*i|s 
en  forcironc ,  que  ceux  qu'ils  auroienc  accoûcumez  payer  avant 
lefdics  Traitez,  ains  qu'ils  jouiflent  de  tous  les  Privilèges,  Exem- 
ptions Se  Franchifes  fufdites  pleinement  6c  pai(iblement>  tout  aio(i 
c^u'ils  en  ont  joUi  ou  deub  joilir  par  cy- devant  ju(ques  à  prcfcar^ 
enfemble leurs  Fadeurs  &  Entremetteurs,  aufquels  Saditc  Mar 
jefté  a  permis  demeurer  en  cetccdite  Ville  de  Lyon,  ou  telaucrO; 
lieu  qu'ils  aviferont ,  aller ,  venir  6c  (ejourner  en  toutes  les  Ter* 
res  &Pays  de  Ton  obeiflancê que  bcfoin  fera,  fans  qu'il  leur  (bic 
donné  en  leurs  perfonnes,  ou  de  leurfdits  Fadeurs,  aucun  der* 
tôurbier  ou  empêchementinonobilant  la  difconcinuanon  de  joUif-  : 
fance  aue  Sa  Majefténe veut  leur  nuire  ny  préjudicier,  §c  qi^eU' 
que  prétexte  de  Baux  à  Ferme,  aufquels  elle  n  a  entendu  cy^iJçrt 
vant  >  n'entend  encore  lefdics  Marchands  Suifles  cftre  contraincs^r 
&  lefquelsen  tant  que  befoin  e(t  ou  feroir,  elle  les  a  relevez  9c 
difpenfez,  Se  des  autres  Edits,  Mandemens,  Ordonnance^,  Rc* 
glemens  Sc  deffenfes  àce  contraires  i  aufqudlesâç  àla  décG^;itoU 
re  de  leur  dérogatoire  ^  Sa  Majeflié  a  par  ces  Prefentes  dérogé  ÔC 
déroge  pour  ce  regard  feulement,  comme  plus  au  long  cft  coa- 
tenu  Se  déclaré  par  lefdites  Lect/es,  lefquelies  Nous  avons  vouôs 
Se  en  tant  qu'à  Nous  cft  vérifiées  Si  entérinées  pour  en  jouir  par  : 
les  Sieurs  des  treize  Cantons  des  Lignes  de  SuiiTes,  leurs  Alliez 
Se  Confederez  de  TefFet  &  contenu  en  icelles  félon  leur  forc^ 
Se  teneur ,  comme  ils  en  ont  cy-dcvant  bien  &  deuëment  joUt  » 
jottifTenc  Sc  encore  ufent  de  prefent ,  Se  ordonne  que  tant  lefdi- . 
tes  Lettres  y  qu  Ades  de  vérifications  Se  enregiftcement  d'iceUes 
cftant  fur  le  reply  ,  Se  celle  dudit  mois  de  May  1594.  attacjiii^. 
aufdites  Lettres  fous  le  contre  fccl  de  la  Chancellerie,  feront^a- 
regiftrées  es  Regiftres  du  Greffe  du  Bureau  ^  pour  fervir,  valoii!> 
Se  y  avoir  recours  quand  befoin  fera*  F  a  1  t  les  jour  Se  an  fufdits  1 
Se  plus  bas  eft  écrit ,  Extraie  des  Ades  &  Regiftres  du  GreâFe  4^  * 
Bureau  des  Finances  à  Lyon ,  ainfî  figné ,  BASSET, 

Nota.  En  1^10  8c  1^14»  Sit  la  ÏLequefte  prefentée  au  Roy  par  aucuns  DeputJEs  j  iJçt 
Ornons  Catholiques  y  pour  la  manucencion  de  cerains  PrîYÎlcges  de  Droits  d'Aydes  de  h 
Conipagaie  des  Cent  Mitflèsi  Sa  Majefté  donna  pour  indemnité  de  quelque  diftinâion,  90^ 
4l^A  te  i^lemcAC  ^  l'oa  ça  fit  feus  foa  amiûé,  fc  mua  à  ueizc  idcCliQ  Cent  &dOi^j 


DES    $Vl  S$  E  S  ï^ 

Qjie  ai^inentanon  (culcment  de  &z  livres  de  folde  par  mois  pour  chaque  plaee  de  Suide  def- 
dlcs  Cent,  les  OfEcier^  compris  »  donc  on  fit  rendre  un  Arrcft&  une  Déclaration  ,  l'un  & 
l'autre  du  mcme  jour  i  y  Janvier  1 61  y ,  fignîfics  à  Meftîcurs  les  Colonels  Hcfly ,  Bcldy ,  ôc 
aa  ficnr  Bellon,  dont  fait  l'extrait  cy-après.       , 

ARREST    DU    CONSEIL 

Hui  ordonne  qu  au  lieu  des  quatre  Privilégier^  porté  par  l'^iv" 
refi  du  1  Juin  1610 ,  que  treiT^  des  CentSuiffes  de  la  gar^ 
du  Corps  de  Sa  Majefté,  marie";^  f^  habitue-:^  dans  leRoyau- 
me ,  eflant  à  fes  gages  &  folde  ,  y  compris   leur   Clerc 

.    du  Guet ,  0*  non  plus ,  ni  même  les  'veuves  ypce  n'ejl  quelles 

tiennent  place  d'un  defdtts  exempts ,  pourront  vendre  1^ 

débiter  en  détail  telle  quantité  de  Vin  que  bon  leur  Jemblerat 

Jans  efire  tenus  payer  les  Droits  de  Huitième  >  Leur  def- 

jendd* avoir  du  Vin  ailleurs  que  dans  la  Cave  où  iisven- 

,  dront  en  détail ,  a  peine  de  confifcation  defdits  Vins,  & 
privation  de  leurs  Privilèges. 

SUR  la  Requcnc  prcfcntcc  au  Roy  en  fon  Confcil  par  les  r — - — 
Députez  des  Cancons  &  Ligues  des  Suiffes,  tendanc  à  ce     ^^^^  * 
qu*il  plailc  à  Sa  Maicfté,  maintenir  ceux  de  leur  Nation  qui  ^    -    " 
font  en  France  à  fa  folde  &  gages  ,  &  leurs  veufves  durant  leur  i^^    ^^* 
viduité  aux  anciens  Privilèges»  rang  &  honneurs  à  eux  conce- 
dez  ,  mêmcment  les  cent  de  la  Garde  du  Corps  de  SaMajefté, 
aux  Exemptions  de  tous  Subfides ,  Impoficions ,  Droits  de  Hui- 
tième &  Vingtième  du  Vin  qu'ils  pourront  vendre  &  débiter  , 
ainlî  qu'il  cft  plus  amplemenc  contenu  par  Lçftrçs  Patentes  dos 
Rois  Louis  ^)n2icme  ,Fcançois  Premier,  &  Irurs  Succefleurs  à 
ladite  Couronne ,  par  lesquelles ,  leurfdites  Exemptions  &  Privi- 
lèges ont  tfté  renouveliez  de  temps  à  autre ,  mémemenc  par 
les  Traitez  d'Alliances ,  fans  qu'ils  puiffent  y  eftre  troublez  par  les 
Fermiers  des  Aydes  ni.  autres  en  quelque  forte  &  manière  que 
ce  foit.  V  E  U  ladite  Rcqucftc  communiquée  au  Fermier  Geno. 
rai  des  Aydcs,par  Ordonnance  du  Confeil  d'Eftat  à  Compie- 
gnele  y.  Juin  dernier  ,  &:  à  Maiftre  Eftiennc   Brioys  ,  Sous* 
Fermier  des  Aydes  en  la  Ville  6c  Faiixbourgs  de  Paris  >  Icfditts 

Lij 
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^xni^^  cens  quatre  vingt  deux  ,  par  Icfqucllcs   cft  ordonne  qu'icetix 
iK  Janv  Suiffes  ,aux  gages  &  foidedu  Roy  habuucz  en  Frapce,  ferotic 
iliS.     *  quittes  &  exempts  de  toutes  Impofîxions  «Tailles ,  Aydcs  &Sub-i 
ventions  quelconques  >  mifes  6c  à  mettre  ,  foit  pour  le  faic 
des  Gens  de  Guerre  >  ou  autrement ,  confirmées  par  Charles 
Huitième  ,  Louis  Douzième  •  François  Premier   ôc  autres  »  6C 
par  Sa  Majefté  par  Lettres  de  Tan  mil  Cix,  cens  dix-huit,  veci- 
îiées  où  befoin  a  efté  i  TArticle  cinquième  de  renouvellemcnc 
d'Alliance  de  Tannée  mil  fix  cens  dcux^aveclaréponCeà  icduy^ 
plufieurs  Lettres  Patentes  acordées  par  le  defFunÂ  Koy  Henry 
Quatrième  y  à  aucuns  defdics  Cent-SuiCTes  de  fa  Garde  t  pouc 
joiiir  de  l'exemption  du  Hiâiiéme  &c  vingtième  y  avec  les  Arrefts 
de  vèTifïcation  &c  regidremenc  ,  tant  au  Parlement, que Cham* 
bre  des  Comptes  de  Bretagne  ,  6c  Cour  des  Aydes  de  Paris  , 
r  Arreft  du  deuxième  Juin  mil  fix  cens  vingt ,  par  lequel  le  Roy- 
eftant  en  Ton  Confeil ,  après  avoir  oiiy  lefUits  SuifTes  en  leurs 
prétendues  Exemptions 6c  Privilèges  ,  à  ce  qu'ils  nen  puifienc 
plus  abufcr  à  l'avenir  ;  ordonne  que  l'exemprion  du  huiâiéme 
&  vingtième  du  Vin  ,  donc  lerditsCent-SuilTes  prétendent  de 
voir  jouir  ,  demeurera  réduite  à  quatre  de  ladite  Compagnie  ^ 
qui  feront  nommez  par  le  Sieur  Comte  de  la  MarcK  leur  Ca- 
pitaine }  &c  le  RooUe  d'iceuic  envoyé  en  la  Cour  des  Aydes  ^ 
Paris  pour  y  eftre  regiftré.  Aufquels  quatre  Suilïes  Sa  Majefté 
permet  vendre  jufques  à  cinquante  Muids  de  Vin  chacun  fie 
non  plus,  pour  lefquels  ils  ne  payeront  autres    Subfides  que 
celui  d'Entrée  >  quife  paye  partons  mdifFeremment  ;  6c  oùzvt^ 
cuns  autres  defdits  Cent^SuifTes  voudront  lever  Cabaret  »  oi:^ 
donne  qu'il  payera  cous  les  Droits  comme  les  autres  Hoftelliers» 
,6c  Cabaretiers  ,  Sujeâs  de  Sa  Majefté ,  &  à  ce  qu  il  n'en  puiffe 
cftre  abufé  ,  Ceronc  tous  lefdits  SuifTes  exempts  6c  non  exempt>F^ 
tenus  ConSEdt  les  Vifîtes  6c  Defcences  en  leurs  Caves ,  fans  ufec 
d'aucunes  rebellions  ni  violences ,  fur  les  peines  des  Ordonnais- 
ces  ,&  pour  leur  donner  plus  de  moien  de  fe  bien  entretenir  à 
fon  Service  ,  leur  accorder  augmentation  de   folde  à  chacuà 
d'eux  de  (îx  livres  par  mois  ,  revenant  à  fept  mille  deux  cens 
livres  par  an  ,  6c  autres  Pièces  jointes  à  ladite  Requefte^  après 
que  les  Sieurs  de  Heifie  6c  de  Bredy  ,  Colonels  du    Régir 
ment  des  Gardes  Suifles^  députez  &  ayans  charge  defdits  Can- 
tons >  6c  le  (leur  Duc  de  Bottillon  Coaice  de  la  Marcs  ^  Capitaine 


DES*  SUISSES.     •  8j 

défaits  Ccnt-Suiflcs ,  ont  cftcoùys  à  bouche  &  par  leur  Advo-  — — 
cat  au  Confcil  ,  cnfcmblc  Icdic  Bryois  Sous- Fermier  delclices  ^^^^^ 
Aydes,  &  oiiy  le  Rapporc  du  Commiffaire  à  ce  députe,  Con-        }^^' 
fcilicr  de  Sa Majcftc  en  fcs  Confcils  d'tftat  &  Finances,  tout  ^J.,' 
tronfidcré.   LE    ROY    EN    SON    CONSEIL,  voulant      /' 
donner  coût  fujet  de  contentement  aufdits  SuifTcs ,  outre  ce  qu'il 
leur  a  promis  par  les  Traitez  ,  &  de  la  grâce  portée  par  fondic 
Arreft  du  deuxième  Juin  1710.  a  Ordonné  &  ordonne  ,  au  lieu 
des  quatre  Privilégiez  par  ledit  Arreft,  que-treize  dcfdits  Ccnc- 
SuiOTes  de  fa  Garde  du  Corps,  mariez  &  habituez  en  ce  Royau* 
me  eftans  à  Tes  gages  &c  folde ,  y  compris  leur  Clerc  du  Guet  » 
&non  plus ^  ni  même  les  vcufves ,  fi  ce  n'cft  qu'elles  tiennent 
place  d'un  defdics  Exempts  ;  pourront  vendre  fie  débiter  en  dé« 
cail  chacun  d'eux  en  une  Cave  feulement ,  telle  quantité  de  Vin 
qi\e  bon  leur  femblera  ,  fans  edre  tenus  de  payer  les  Droits  de 
Huitième  ,  ains  feulement  le  Droiâ:  d'Entrée  qui  fe  paie  par 
cous  Privilégiez  indifFcremmcnt  ,  Se  fans  qu'ils  puifTcnt  tenir 
Vin  en  autres  Caves  ,  Magazins,  ou  Maifons,  au'en  celle  où  ils 
vendront  en  deftatl ,  à  peine  de  confifcation  defdits  Vins ,  6C 
privation  de  la  prcfcnte  Permiflîon ,  defquels  Privilégiez  dix  de- 
meureront es  rues  Montmartre  6c  Montorgiicil  ,  deux  dans  le 
Fauxbourg  Saint  Honoré  ,&  un  au  Fauxbourg  Saint  Antoine  , 
&  non  ailleurs^&:  lefquels  treize  SuifTes  feront  nommez  par  le  Sieur 
Duc  de  Bouillon ,  Comte  de  la  MarcK  leur  Capitaine^  &  le  Roolle  ' 

d'iceux  envoie  à  la  Cour  des  Aydcs  pour  y  eftre  regiftré,àcom* 
menccr  à  jouir  du  premier  O&obre  pafle  ,  &  à  la  charge  quo  ' 
cous  les  Suiiles  qui  ont  vendu  Vin,  payeront  jufques  audit  jour 
tout  ce  qu'ils  doivent  audit  Fermier  des  Aydes  ou  Sous  Fermier  ^ 
par  les  mêmes  voies  que  ledit  Fermier  s'efl:  obligé  envers  Sa  Ma« 
jeûc ,  &  fans  qu'autres  Suiffes  que  lefdits  treize  de  quelque  Com« 
pagnie  qu'il  puilTeedre,  puiÔe  tenir  Hoftellerie  ou  Cabaret» 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit  :  Enjoint  Sa  Majedc  audit  Sieoe 
Duc  de  Bouillon  3  Capitaine  defdits  Cent- Suiffes  ,&  aux  Grands 
Prevoftsde  France  &c  leurs  Lieutenans.  tenir  la  main  à  l'executioa 
du  prefenr  Arreft  ,  fans  fouflfirir  ni  pcrmertrey  eftre  contrevenu 
par  lefdits  Suiflcs .  en  quelque  force  &  manière  que  ce  foit.  Et 
voulant  pourvoir  au  deîdommagement  deu  audit  Brioys  Sous« 
Fermier  du  Huidiéme  ,  pour  le  Privilège  accordé  aufdits  Suiflês, 
ordonne  quil  fera  déchargé  envers  Maiftre  Anthoine  Feydeau» 
Fermier  Cjcneraldciidiccs  Aydcs , par  chacune  année  dcfon  BâHp 
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*■   ■         à  commencer  dudic  jour  premier  Odobre  dernier  paflc  »  de  U 

^XllI^  *  fomme  de  fepc    mil  huiâ:    cens    livres  ,  &   ledit    Feydeatt 

XK  Unv  ^^^^^^*'g^  pendant  ledit  temps  de  fon  Bail,  de  pareille  fominfe 

i6iu     *  envers  le  Tfcforier  General  des  Fermes  ,&  ledit  Treforicr  Gc* 

neral  des  Fermes, envers  le  Treforier  de  l'Efpargne  i  &  que 

pour  les  faire  joiiir  de  ladite  defcharge,  toutes  Lettres  neccf^ 

faites  feront  expédiées.  F  A  i  t  au  Confeil  d'Eftat  du  Roy>  tenu 

à  Paiis  le  vingt-cinquième  jour  de  Janvier  mil  ûx  cens  vingts 

ciïi(i.  Signé  yDE  Guenegaud. 

X  ouïs,  PARLA  GRACE  DE,DlEuROY  DE 
^Franceetde  Navarre:  Au  premier  noftreHuifi 
(îer  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  S  a  l  u  t.  Nous  te  mandons  &  com« 
mandons  que  TArreft  dont  TExcraît  efl:  ci^attaché  fous  leçon* 
trefcel  de  noftre  Chancellerie ,  ce  jourd'huy  donné  en  notre 
Confeil  d'Eftat,  fur  la  Kequefte  à  Nous  prefentée  par  nos  biea^ 
amez  les  Députez  des  Cantons  &  Ligues  des  SuiUes.  Et  après 
avoir  oiii  en  noflredit  Confeil  les  Colonels  du  Régiment  des 
Gardes  SuifTes ,  le  Sicur  Duc  de  Boiiillon  Comte  delaMarcK  ; 
Capitaine  des  Ccnt-SuifTes  de  noftre  Garde,  fur  l'exemptiondis 
Droift  de  Huiûîémedu  Vin  vendu  par  Icfdics  Suiflcs^enfemble 
Maiftrc  Eftiennc  Brioys ,  Sous-Fermier  de  nos  Aydes  en  noftre 
A'ille  &:Fauxbourgs  de  Paris, pour  la  levée  &  perception  dcf^ 
dits  Droiâs  :  Tu  (ignificscant  aux  treize  Suiflfcs  exempts  du  paîe^ 
ment  du  Droift  de  Huitième  du  Vin  par  eux  vendu  en  deftail 
depuis  le  premier  Oftobrc  dernier ,  &  qu'ils  vendront  ci-après  « 
qu'aux  autres  aïans  vendu  auparavant  ledit  jour,  à  ce  qu'ils  n'en 
prétendent  caufc  d'ignorance ,  &  nVicnt  à  contrevenir  à  Y  htm 
reft  de  noftredit  Confeil  fur  les  pemes  y  contenues  :  V  emescon* 
fortement  àicelui ,  contraints  par  toutes  voies  dcucs  &  raifon* 
nables ,  comme  pour  nos  propres  Deniers ,  tous  les  Suiflcs  à  païer 
au  Fermier  General  de  nofdites  Aydes ,  &  audit  brioys  Sous- 
Fermier ,  ce  qu'ils  doivent  des  Droits  du  Vin  par  eux  vendu 
avant  ledit  jour  premier  Odobre  dernier  paffé  ,  &  outre  pour 
rentière  exécution  de  noftredit  Arreft  &  des  Prefentes  ,  à  la 
Requefte  dudit  Brioys  faits  tous  Exploits  neccffaires ,  fans  de- 
mander aucun  congé,  vifa  ne  pareatis.  Car  tel  eft  noftre  plaî* 
fir.  Donné  à  Paris  le  vingt-cinquième  jour  de  Janvier,  Tan  dé 
grâce  mil  (ni  cens  vingt-cinq  ,&  de  noftre  Règne  le  quinzième^ 
'iîgnëpar  Je  Roy  en  fon  Confeil.  De    G  u  e  h  £  g  a  u  d.  &  fceU& 
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DECLARATION  DU  ROY- 

^ORTANT  que  tresT^e  des  Cent  Suites  domicilie:^  & 
:jî.  J^arie:^^  jouiront  de  l Exemption  des  Droits  de  Huit  & 
J^ingtiéme  qui  fi  lèvent  fur  le  V^in ,  conformément  à  tArrefi 
du  Confed  du  t^  Janvier  i6t^. 

^IT    ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &:  de  Na-  ' 

XmJ  varrc  :  A  tous  ceux  qui  ces  prcfcnces  Lettres  verront ,  Sa-  ^  ^  ^^  ^ 
lut.  Sur  la  fupplication  à  Nous  faite  par  nos  chers  ôc  bienamcz  ^"J^ 
les  Depucez  des  Cantons  des  Ligues  de  Suiflcs,  à  ce  que  nono-  ^l^u 
l^(I;anc  lareflrinâion  portée  par  Arreft  n*agueres  donné  en  noftre 
Cbafeil,  il  nous  plût  nuimenir  6i  conferver  les  cent  SuifTes  de 
DOS  Gardes,  aux  Privilèges  à  eux  concédez  par  les  Rois  nosPre- 
decefleurs,  &:  confirmez  au  renouvellement  du  deruitr  Traité 
d'Alliance  que  nous  avons  fait  avec  lefdits  Cantons,  nommémcnc 
pour  l'exemption  des  Droits  de  Huitième  &  Vingtième  du  Via 
qa*ils  vendent  &  vendront  en  détail.  Nous  aurions  fait  commu- 
niquer leur  Rcqucfte  à  noftre  Fermier  gênerai  de  nos  Ay  des ,  &:  à 
Maiftre  Eftienne  Bryois  Sous-Fermier  de  nofdiccs  Aydcs  en  la 
Ville  &  Fauxbourgs  de  Patis,  &  fur  leur  réponfe  réglé  lefdices 
exemptions  par  rArrefi:  ce  jourd*hui  donné  en  noftre  Confeil  s 
Clivant  lequel  :  SCA  VOI  R  F  AIS  ONS  ,  Que  voulant  par 
un  favorable  traitement  obliger  lefdits  Cantons  à  nous  continuer 
leur  fidelle  a£Fcâion ,  Nous  avons  dit  Se  déclaré ,  difons  Se  décla- 
rons par  ces  Prefentes  (ignées  de  noftre  main ,  voulons  Se  nous 
plaift ,  qu'au  lieu  des  quatre  retenus  Se  defigncz  par  ledit  Arreft, 
pour  la  jouiiFance  defdits  Privilèges ,  treize  defdits  cent  Suifles 
de  la  Garde  de  notre  Corps,  mariez  Se  habituez  en  noftre  Royau*» 
me  t  eftans  à  noftre  folde  »  y  compris  leur  Clerc  du  Guet,  Se  noa 
plus ,  ny  mefme  les  veuves ,  fi  ce  n*cft  qu'elles  tiennent  lieu  de 
Tun  defdits  treize,  pourront  vendre  Se  débiter  en  détail  en  une 
feule  cave  pour  chacun  d'eux ,  telle  quantité  de  Vin  que  bon 
leur  femblera,  fans  eftrc  tenus  payer  les  Droits  de  Huitième  , 
mais  feulement  le  Droit  d'Entrée  qui  fe  paye  par  tous  Privilé- 
giez indiâfcremment,  voulant  que  lefdits  treize  Privilégiez  |  dix 
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— —  foienc  habituez  &  dcmcurans  es  rues  Montmartre  &  Monror- 
^ov  1  s  gucîl,  Jeux  dans  Te  Fauxbourg  Saint  Honore ,  &  un  au  Faux- 
j  bourg  Saine  Antoine^  &  noi>  ailleurs,  Se  qiTiis  foient  ensploycx 
ili<T^'  parnoms  Se  furnonuenun  RoUc  que  aoftre  très  ch  r  Se  bien- 
amc  CouGn  le  Sieur  Duc  de  Bouillon ,  Comte  de  la  Marck,leur 
Capitaine,  en  cnvoyera  en  lu^dre  Cour  des  Aydcs  pour  y  erré  cni 
regiftré,  pour  commencer  la  jouillance  de  ladite  ÈxeiTipriofidtt 
premier  d'Odobre  dernier,  aux  charges  portées  par  nofdits  Ar- 
relis  cy  attachez  fous  noftre  contre- fcel,  fans  que  pour  quelque 
caufe  Se  occafion  que  ce  foie  •  autres  que  lefdits  treize  SuilTcs^de 
quelques  Compagnies  qu'ils  foient,  puilTcnt  tenir  Hoftellcries  q|| 
Cabaret.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  &feauit 
Confcillcrs  les  Gens  tcnans  notre  Cour  des  Aydes  à  Paris,  ces. 
Prefentcs  nos  Lertres  de  Déclaration  i  faire  regiftrcr ,  Se  de  leur 
contenu  laiflfer  joiiir  Se  ufer  paiûbtemeht  lefcUts  treize  Suifies  : 
Car  tel  eft  noftre  plaiûr*  D  O  N  N  E'  à  Paris  le  vîftgtiçinquîémc 
Janvier  mil  fix  cens  vingt  cinq,  Se  de  noftre  Règne  le'quînzié- 
me.  Signe,  LOUIS.  Et  plus  bas.  Par  le  Roy.  DE  LOMENIE^ 
Et  fur  le  repli  eft  encore  écrit  : 

Régi  fine  en  U  Cour  des  Aydes  ^  oui  le  Procureur  Gene^ 
rai  du  Roj ,  pour  jouir  par  les  Impetrans  du  contenu  en  icelles. 
A  Paris  le  premier  Mars  î6iy  Signée  PAVLMÎER. 
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ARREST  DE  LA  COU5L  DES  AYDES 

D  E      P  A  R  1  s. 

JPour  tenregiftrement  des  Officiers  des  Cent  SuifSeSy  avec  lex^ 
trait  des  Officiers  Suijfes  (St  Soldats ,  Gardes  ordinaires  du 
Corps  du  Koy ,  de  cette  Nation ,  des  dejfufdits  Cent  Suijfes , 
conjerw^  P.rivilegie':^  dudit  nombre  des  Cent ^  qui 
tefloient  auparavant  les  Arrefis  de  sannées  1610  &i6x^y 
<3^  une  Lifle  de  ceux  qui  leurs  ont  fuccedé  jujquà  prefent. 

VEU  par  la  Cour  le  Rollc  des  noms  &  furnoms  des  Capi-  Louis 
raines ,  Licuccnans,  Enfcigne,  Sracchalter  die  Vice-Lieuce»     XIIL 
nant,  vulgairement  Capitaine  Exempt,  Exempts,  Fouriers,  &     '  -^^^^ 
autres  Officiers  de  la  Compagnie  des  Cent  Suiflcs  de  la  Garde  *^^5- 
ordinaire  du  Corps  du  Roy,  fous  la  Charge  du  Sieur  Duc  de 
Bouillon  la  Marie,  fait  à  Paris  le  premier  Mars  léiy.  LA  COUR 
a  ordonné  ic  ordonne,  que  ledit  Etat  &Rolle  fera  mis  au  Greffe 
d'icelle  •  pour  joiiir  par  les  y  dénommez  des  Privilèges  à  eux  ac- 
cordez par  les  Ordonnances,  Arrcfts  &  Rcglemcns  de  la  Cour, 
tant  &  (i  longuement  qu'ils  feront  couchez  &:  employez  dans  le-; 
dit  Etat,  feront  fervice  aduel ,  feront  payez  de  leurs  gages,  fa- 
tisferont  aux  autres  claules,  charges  &  conditions  portées  par 
lesEdits,  Ordonnances,  Arrefts  &Reglemcns  de  la  Cour.  PRO- 
NONCE* ledit  jour  premier  de  Mars  mil  fix  cens  vingc-cinq. 
Signé  par  Collation,  PAULMIER.  Avec  paraphe. 

EXT R^AIT  des  treiT^e  Suijjes  Pfivilegicl(^de  la  Garde 
ordinaire  du  Céyps  y  j  compris  leur  Clerc  du  Guet  y  que 
Sa  Majefté  veut.O'  entend  joiiir  des  Droits  de  Huitième , 
tS^  autres  Privilèges  à  eux  a^corde'^  par  l'Arrefl  du  Con^ 
Jeily  O^  Déclaration  de  Sa  Majejlc  du  1^  Janvier  î6i^. 

I.    Ty^  HaifFy  ,  après  lui  fa  veufvc  a  joui. 

X.    J^)^  Jacob  SchIei£Fer  1  Capitaine  Enieigne  ,  apiès  lui   fa 

vcufVc,  'M 
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— }.  Hans  Jacob  Hinrz  Scatchalccr  ,7iic  Vice- Lieutenant ,  vul-* 

^^m  *  g^*^^"^^^^  Capitaine  Exempt ,  après  lui  fa  veufvea  joUi. 

1  Mars  4»  f^Ants  Bcflbni  pcrc  ,  Friburgcr  Obcr ,  Foncier ,  s^piès  lui 
i^ic.         ^        fes-filj.  >• 

y.  YorgK  Erbts  de  Solcure ,  Sous  Foorier  ,  &  fa  veufve. 

6.  Clirift  Ebcrly  ,  de  Lucetn,  veuf  lors  de  fa  mort. 

7.  David  HenricijdeNevembourg  jveuf. 

S.     Peter  de  Le2Ùn\  Bernois ,  auffi fans  femmeiors  de  d  mort.    ^ 

9.  Ancony  Galtoys ,de  Fribourg  ^prèsiuifâ veufvea  jofli  ^aux 
deux.  Uoullc6  rue  Montmartre* 

10.  Hans  Engler  de  Vundcrvalden ,  fins  fertimeà  U  morr» 
I  r.     Haos  Vuieftener  de  Zug ,  veuf  à  fa  more 

Iz.     Antoine  Jacqui ,  Fribourgeois ,  de  même. 
13.     Ja^ob  Bodmingcr  »  Lucernois  ,  treizième^  le  fils  de  fa  pre- 
mière femme  a  eu  le  Privilège. 

Notez  que  H.  Jacob  Hintz  quitta  la  place  d*uu  des  treize 
ct-defTus  y  pour  obtenir  un  quatorzième  Privilège  ,  &:  en  Ton 
lieu ,  du  confentemenc  des  Suifles ,  Hans  Maillard  Vvacht^Çhe- 
reiber  ,  dit  Efcrivain  du  Guet  ,  fut  rcceuàtenir  un  Privilège  , 
pour  avoir  débourfé  pour  les  Privilégiez  1  à  la  follicitation  a'i« 
ceux ,  Se  ce  fans  conféquence  fe  fit  mettre  au  GreflFe  delà  Couri 
Ibivant  TArreft  d'icelle  dcfdits  jour&  ^n.  Signé  y  Paulmier. 


LISTE  de  ceux  qui  ont  fuccedé  à  eftte  Privilegie:^^  ^aux 
nomme:(^  en  iArrefi  de  I6t  5 ,  jufquà  frejent. 

BArthelmy  Riefme ,  (  Valon  a  eu  fa  place  en  \6i6^  )  fa  veuf- 
ve a  joUi  àla  Fieur-deLys  d'or  rue  Saint  Honoré  >  jufqu'à 
Ton  mariage. 

Jacob  Scherer,  de  Glaris,le  xo.  Juillet  16 1^,  qui  a  tenu  le 
Privilège  de  la  veufve  KaifFy  fous  elle  ,&  eofuite  après  la  more 
d*icelle  obtenu  icelui  audit  an. 

PeterGrimauIt,FribourgeoiSyle27.  Aouft  1635  après lamorc 
de  la  veufve  Galloys        * 

H.  Jacob  Hintz , ci- deflfus  ajouté  pour  quatorzième  Privilège, 
le  1^.  Septembre  1633.  ^P'^ès  fa  mort  Dame  Marie  Tripaul  fa  veuf- 
ve ,  a  joîii  jufques  environ  Tan  mil  iix  cens  foixante^  qu'elle  eft 
morte ,  même  depuis  qu'elle  a  écc  remariée. 
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Hans  Mciftrc ,  Fribourgeois ,  du  4.  May  1 63  j.  à  la  place  de  la  - — —- * 
veufvc  York  Hcrbhc,  qu'il  efpoufa  jCjui  lui  apporta  le  Privilège  ^^in^  ^ 
en  Mariage.  .  "  ^  ^  J^^^ 

Gafpard  SchleiâTer  fils  ^Lucernois,  à  la  place  de  la  veufve  ùl  ^^25. 
mère ,  après  la  more  d'icdle. 

Viàor  Fia  ,  du  x4.  Novembre  16^6. 

H.  Harcmaa,  de  Soleure^du  15. Novembre  1^40^ 

Da? id  Kinmer ,  de  Soleurc»du  ry.  Février  1641. 

Peter  Hechc  ^  die  Brochet ,  dcScbuitz« 

Heyret  Kintner  ^de  Soleure. 

Gafpard  Fia: ,  fils  atfhc ,  à  la  place  de  feu  fon  père. 

Claude  Bondola  »  Fribourgeois  >  16 $1. 

Nicolas  Robe , die  Benjamin. 

Fraritz  Beflbn  ^  fils  aifné  s  à  prefent  père  »  Friburger ,  au  lieu  de 
David  Hcnrict. 

Henry  Robert  Beflbn  ,  puifnc ,  Friburger  ,  au  lieu  de  Frantz 
BeiTon  père  ,  6c  par  la  démifCon  de  Frantz  BciTon  fon  frère  , 
qui  èufl:  le  Privilega  d*Henriee.   . 

Louis  Bodminguer ,  Lucernois. 

Hans  Meteayer  Uvacht^  Schereiber^dit  Efcnvaindu  Guet» 
vulgairement  Clerc  du  Guet, 

Jacques  Bodminguer ,  Luccrnots ,  à  la  place  de  fon  frcre. 
Blouin  UVachc ,  Schereiber. 

Hans  Boifmaigre  Uns  Kique»  U vache  Schereiber, 

Antoine  ,  Giaffon  ,  Fribourgeois ,  à  la  place  de  Gcimault  ùn% 
oncle  ;  par  accommodement  avec  la  veufve. 

Dominique  Brochet  fils  ^  à  la  place  de  fon  père ,  fa  mère  morte 
auparavant  le  père. 

Benjamin  Fia, 1 6^5 .  àla  Chargea  Privilège  deH.Meiflrc^ 

à  la  veufve  duquel  McillreoQ  adonné  une  place  de  SuiHe  pour 

le  Priâviege  de  feu  fon  mari,  dont  elle  a  difpofc  en  faveur  de 

Meiftre  fon  fils,  tC  depuis 

Hans  Bieller ,  Grizon  >  en  1669,  à  la  place  de  la  veufve  Hans 

Harcman , qui  &*efl;  remariée. 

La  veufve  Schcrer,à  la  place  de  Jacob  Scherer  fon  mari  «par 
accommodement  de  famille  ,  àPhilippes  Scherer  »  fils  aifné delà 
féconde  femme, en  1^70, 


Mij 
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ARREST   DU   CONSEIL 

PRIVE 

^/  exempte  les  Cent  Suites  de  la  Garde  ordinaire  du  Corps 
de  Sa  Aiajefte\  fuivant  leurs  anciens  Privilèges ^  de  tlnt^ 

pofition  de  Jix  livres  quife  Icyent  a  Corheil  pour  chacune 
Nacdles  chargée  de  Vin  ;  des  neuf  Jols  jix  deniers  qui 

je  lèvent  à  Sens  j  des  cinq  Jols  à  Montereau  ,  des  huit  fols  à 
Alelun  pour  chaque   Muid  de  Vin  >   O^  des  quatre  fols 

Jix  deniers^  deux  <JP  dix  deniers  le ve':;^^  a  Paris. 

Q  U  R  la  Rcqucftc  prcfcntce  au  Roy  en  fon  Confcil  par  les  C.enc 

L  o  u  I  s  ^  Suifles  de  la  Garde  ordinaire  du  Corps  de  Sa  Majeftc,  TcjQ- 
î:^       daore  à  ce  qu'il  lui  plcuft,  fuivant  leurs  anciens  Privilèges ,  les 
i^^of''^'  exempter  de  Timpoiicion  de  fix  livres  qui  fe  lèvent  à  Corbeil  pour/ 
chacune  nacelle  chargée  de  Vin ,  des  neuf  fols  fix  deniers  qui  fc 
levenc  à  Sens,  de  cinq  fols  levez  à  Montereau ,  des  huit  fols  le« 
vez  à  Melun  pour  chacun  muid  de  Vin ,  &  des  quatre  fols  fix 
deniers,  deux  &c  dix  deniers  levez  à  Paris ,  8c  que  les  fommes 
de  deniers  qui  ont  efté  receus  d  eux  pour  raifon  defditeS  lîbpo* 
ficions  leurs  feront  reftituées.  VEQ  les  extraits  de  leurs  Privile» 
ges.  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL,  a  ordonne  &  or- 
donne, Que  Maidre  Eftienne  Bryois  Adjudicataire  gênerai  des 
Aydes  de  France  >  &  autres  Fermiers  defdits  Droits  qui  fc  lè- 
vent à  Paris,  Sens,  Corbeil  •  Melun  8c  Montereau ,  feront  ap* 
peliez  à  quinzaine  audit  Confeil  aux  fins  de  ladite  Requefte , 

Î>our  Parties  oUies  eftre  ordonné  ce  que  de  raifon,  cependant 
urfis  à  la  perception  defdits  deniers  à  Tégard  defdits  Suiffes  Pri- 
vilégiez. Fait  au  Confeil  d'Eftat  du  Roy  ,  tenu  à  Paris  le  i%. 
Janvier  1^30.  Signé  par  Collation  ,  CORNUEL.  Avecparaphe* 
EnfuitelaCommifiiot)  du  Roy  à  fon  Huiflîer  ou  premier  Ser- 
gent fur  ce  requis,  pour  faire  la  fignification  de  TArrcft  ci-def,, 
fus  à  Maiftrc  Eftienne  Bryoîs.  Donne  à  Paris  les  jour  &  an  ci-dcflbs 
figné ,  Par  le  Roy  en  fon  Confeil ,  CORNUEL ,  &  fcellé ,  &  U 
(îgnificatioa  faite  audic  firyois  patlanc  à  fa  pcrfonne.  En  coo^ 
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fcquence  de  TArrcft  ci-dcffus  ,  les  fpmmcs  y  mcntioné«  n*onc 
plus  cftc  levées  fur  lefdics  Cent  Sulffes. 

Nota.  Le  Roy  dcfTunt  donna  une  Déclaration  ,  portant  confirmation  des  anciens  Prîvî- 
fcgcsdcs  Suîlfcs,  donnée  à  Monceaux  le  13  Septembre  1654  ,  (îgné  ,  LOUIS  ,  &  fîirlc  replis 
par  le  Roy  ,  BOUTILLIER  ,  ac  fcellé  dU  grand  Sceau  ,  au  (ûjet  &  pour  la  décharge  de  la 
Taille^  rcgîftrécàla  Cour  des  Aydcs le  17  Janvier  165 f,  Signé,  BOUCHER,  non. feule- 
ment  pour  les  Cent  Suiifes  du  Corps ,  mais  pour  tous  les  Suillcs  fervant  Sa  Majcfté. 


DECLARATION  DU  ROY; 

En  interprétation  des  Privilèges  des  Cent  Suijjes ,  en  confe^ 
quence  qu  il  fera  loi/ible  à  tous  ceux  de  ladite  Nation  qui 
font  au  fervice ,  gages  &  folde  de  Sa  AUjefle  y  d'ac-  ■ 
quérir  tous  tels  biens ,  meuble  (^  immeubles  quils  y  pour^  _- 
fpnt  licitement  acquérir  ;  c!7*  que  leurs  femmes ,  enfans  ^ 
héritiers  quils  ont  a  prfenty  ou  pourront  avoir  y  puiffent 
Jucceder  C5^  appréhender  les  biens  de  leurs  fucceJftonSy  tout 
ainjt  que  s'ils  étoient  natifs  du  Royaume^ 

"T     oui  S,  par  la  grâce  de  Dîeu,  Roy  de  France  &  de  Na- — 

-JLj  varre  :  A  cous  prcfens  &  à  venir  »  Salur.   Nos  uès-chcrs  Louis 
Jgrands  Amis,  Alliez  &  Confedercz  les  Seigneurs  des  Ligues  de   -,     . 
SuilTc,  nous  ont  fait  rcprefcnter  par  leurs  Ambafladcurs  envoyez  ,^,,^ 
^crs  Nous,  qu'ils  recevoienc  plusieurs  plaintes  des  Gens  de  guer- 
re de  leur  Nation  qui  font  à  noftre  fçrvice  &:  à  nos  gages  &  fol- 
ies, mariez  &c  habituez  en  noftre  Royaume ,  &  autres  particu* 
Jiers  de  ladite  Nation ,  fur  ce  qu'ils  font  ordinairement  troublez 
en  la  difpoGcion  de  leurs  biens  &£  fucceflions  lorfqu'ils  viennenc 
à  depeder  en  noftredit  Royaume  ,  nos  Officiers  dcclarans  Icurf- 
ciffies  fucceflions  non  feulement  aubeniables,  ains  aufli  leurs  fem« 
mes  ,  enfans  &  autres  héritiers  inhabiles  à  les  venir  recueillir, 
s'ils  ne  font  regnicoles  &  refîdans  aftuellement  dans  noftredic 
Royaume,  qui  eft  direûement  contre  la  teneur  des  Privilèges  à 
eux  accordez  par  feu  noftre  grand  Oncle  LoUis  XL  d'heuteufc 
mémoire,  en  Tannée  mil  quatre  cens  quatre-vingt-un,  ci-atta- 
chez  fous  le  contre-fçel  de  noftre  Chancellerie ,  par  lefquelles  il 
cft  cxprcftçmenc  porcé^  qu'il  fera  loifiblc  à  tous  ceux  de  ladite 
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— Nation  quî  y  fonc  de  prefcnc  &  feront  le  ccmps  à  venir  àno({cè 

^vm^  ^  fcrvice  &:  à  nos  gages  &c  foldes ,  d  acquérir  tous  tels  biens^  mcu* 
Fevriâr  ^^^^  ^^  immeubles  qu  ils  y  pourront  licitement  acquérir  ,&  d'î- 
lOf*  ^^^^  '  comme  de  ceux  qu'ils  ont  ja  acquis ,  difpofcr  Se  ordonnée 
par  Tcftament,  ordonnances  de  dernière  volonté,  donatioufaÎM 
entre  vifs,  ou  autrement,  ainfi  que  bon  leur  remblcra,'&  que  leurs 
femmes,  cnfans  &  héritiers  qu'ils  ont  à  prefent,  ou  pourront  avoir 
le  temps  à  venir ,  puiflTent  fucceder  &ù  appréhender  les  biens  de 
leurfdices  fuccellions,  tout  ainfi  que  s'ils  eftoient  natifs  de  noftre 
Royaume  ;  lefdites  Lettres  vérifiées  en  nos  Cours  Souveraines,  8e 
autres  Juritdiâions  où  befoin  a  edé ,  &  depuis  confirmées  par  coQS 
nosPredecefleurs  fucce(fîvement,  &  par  Nous  mefme,au  mois  de 
Décembre  de  Tannée  mil  fix  cens  dix- huit  -,  Et  parce  que  no.ftre 
.  Chambre  des  Comptes  en  vérifiant  lefdites  Lettres  de  ladite  an« 
*  née  mil  quatre  cens  quatre- vingt  uni  y  auroit  par  fon  Arreft  de 
vérification  &  enregiftremcnt  apporté  cette  reftriftion  &  naodi- 
fication  que  lefdits  héritiers  fuccederoient,  pourveu  qu'ils  fudPcnc 
rcgnicoles ,  &c  qu'enfuite  d'icelle  Ton  auroit  fait  pluficurs  procez 
aux  héritiers  de  ceux  de  ladite  Nation  qui  viennent  à  décéder  à 
noftre  fcrvice ,  gagez  &:  foldez^  pour  iceux  fruftrer  des  fuccèfliôns 
&c  biens  qui  leur  appartiennent  en  vercu  de  nos  Privilegcs^lcfquels 
ne  leur  ont  edé  accordez  qu'avec  grande  connoiffance  de  caufe, 
&  très  jufte  titre,  eftant  hors  de  toute  apparence  de  juftice  &c  rai- 
fon  quL*  lefdiis  Gens  de  guerre,  &  autres  de  ladite  Nation  qui  quit- 
tent leurs  pays,  maifons&  familles  pour  nodre  fervice»  venans  à 
mourir  en  icelui,  leurs  femmes ,  enfans  &  héritiers  qu'ils  ont  laif- 
fez  en  leur  pays,  fuient  fruftrez  de  leurs  fucceflions,  &  perdent 
en  mefme  Se  leurs  corps  Su  les  biens ,  qui  feroit  une  rigueur  in- 
tolérable, de  laquelle  nofdits  Predeceflcursayans  toujours  cnten* 
du  les  difpenfer,  ils  nous  ont  auflîtrc>  humblement  fupplié  leurs-. 
odroycr  fur  ce  nos  Lettres  de  Déclaration,  pour  obvier  ci  après 
aux  troubles  Se  procès  qui  leur  font  journellement  faits  en  V(Mku 
dudit  Arreft  denoftredite  Chambre  ci  deflus  datte,  par  nofdics 
Officiers  &  Sujets,  contre  la  teneur  dcfdics  Privilèges. &rinten- 
rîon  de  nofdits  Predcccff^urs  &  la  noftre  j  Et  pour  ce,  SC  A  VOIR 
FAISONS  1  que  nousdcfîrons  les  maintenir  en  leurfdits  Privilc^ 
gcs ,  Se  leur  donner  occafion  de  nous  fcrvir  avec  plus  de  zelc  & 
affeûion  ;  De  l'avis  de  notre  Confeil ,  où  eftoient  aucuns  Princes  » 
Officiers  de  noftre  Couronne,  Se  autres  grands  Se  notables  Perfon- 
nages ,  Nous  avons  en  interprétant  lefdits  Privilèges  ci- deflus,  dit 
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^  déclare,  difons  &;  dcclarons  par  cc^  Prcionccs»  que  noftre  vou-  — — — 
-loir  6c  înccncion  cft,  que  tous  Icl'diis  Suiflcs  cftans.à  noftrc  fer-  ^^ifi'^  *  ' 
^icc ,  gages  &  folde,  mariez  &  non  mariez ,  qui  fe  marieront  fie      p^^lêr 
Siabicuëront  ci-après  en  notre  Royaume,  y  puilTenc acquérir  cous  i^, , 
ncls  biens,  meubles  &  immeubles  qu'ils  verront  bon  eflre  »  6c  d'i- 
^eux  comme  de  ceux  qu'ils  ont  ja  acquis  9  difpofer  &  ordonner 
par  Teftament, ordonnance  de  dernière  volonté,  donation  faite 
«(itrevifs,  ou  autrement  en  faveur  de  leurs  femmes,  enfans  8e 
lierttiers,  ou  telles  per fonnes  que  bon  leur  femblera ,.  comme  s'ils  ' 
<ftoient  natifs  de  noilredic  Royaume,  foie  que  leurfdits  héritiers , 
refident  en  leur  pays  de  Suifle,  foie  en  noftrcdit  Royaume  :  Ec. 
en  cas  qu'aucuns  d'eux  viennent  à  mourir  fans  tedcr,  Nousvou-. 
Ions  â£  entendons  que  les  biçns  qu'ils  délaiffcront  foient  confer-« 
vez  à  leurfdits  héritiers,  ainfi  que  dit  ell,  nonobllant  la  reftric*- 
tipn  portée  par  ledit  Arreft  de  noftreditc Chambre,  de  liaquclle,  • 
--  comme  de  toutes  Sentences ,  Arrefts,  &  Lettres  à  ce  contraires^--     " 
npus  les  avons  relevez  &:  difpenfez,  relevons  &:difpenfoDS,çom« 
me  aulfi  de  tout  ce  qui  leur  pourroit  prcjudicier  en  ce  cas  ;  def** . 
fendant  à  nos  Officiers  Se  Receveurs  de  noftre  Domaine  &  Tre« 
ibr,  qu'à  tous  autres  Officiers  de  Juflice,en  quelques  lieux  qu'ils 
puiflent  eftre,  de  fe  faifir  defdits  biens  délaifTcz  par  le  deceds 
d'aucuns  defdits  SuifTcs ,  ni  de  les  déclarer  fujets  à  Aubeine,  ains  ' 
leur  enjoignons  d'en  laider  jouir  leurfdits  héritiers ,  regnicoles 
ou  étrangers ,  pleinement  2^  paifiblement.  S  i  donnons  en  man- 
dement à  nos  amez  6c  féaux  Confeillers  ,  les  Gens  tenans  nos    . 
Cours  de  Parlement  >  Chambres  de  nos  Comptes ,  Cours  des  Ay- 
des ,  Chambre  du  Trefor  &c  Domaine ,  &:  autres  nos  Jufliciers  6c 
Officiers  qu'il  appartiendra  ,  que  ces  Prefentes  ils  ayent  à  faire 
lire,  publier  6c  enregiflrer,  garder  &  obferver  félon  leur  forme 
6c  teneur,  6c  du  contenu  jouir  6c  ufer  tous lefdits Suides ,  leurs 
femmes,  enfans& héritiers,  foit  regnicoles  ou  non,  pleinement 
&  paifiblement ,  ceffant  6c  faifant  ceffer  tous  troubles  6c  empê- 
chemens  au  contraire ,  nonobflant  ledit  Arrefl  de  noftrc  Cham- 
bre ,  auquel  &  à  la  dérogatoire  de  la  dérogatoire  y  contenue ,  nous 
avons  dérogé  &  dérogeons ,  comme  auffi  à  tous  autres  Arrefts» 
Sentences  &  Lettres  à  ce  concraires.  Et  d'autant  que  deces  Prefen- 
tes l'on  pourroit  avoir  befoin en plu(ieurs&  divers  lieux*  Nous 
voulons  qu'aux  copies  dûëment  collationnées  par  l'un  de  nos 
amez  2c féaux  Confeillers,  Notaires âj Secrétaires,  ou  fous  Scei 
Royal  ^  foi  foit  ajoutée  comme  à  rOrigiûal  :  Cak  (cl  eft  noftiQ 
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— plâifif.  D  ON  ^  e'e  à  Paris  au  mois  de  Février,  Tan  de  gface  mil 

Lo  w  1$  (jjj  çç^s  trente-cinq,  &  de  noftre  Règne  le  vingt- cinquième. 
Février  Signé,  LOtJ  IS.  Ec  fur  le  repli,  Par  le  Roy,  BOUTILLIER. 


Vifa.  Et  à  cofté  cft  écrit. 


Kfgiftrêe ,  oui  le  Procureur  General  du  Roy,  pour  eflre 
exécutée  félon  leur  forme  <y*  teneur,  dP*  conformément  a  icelles, 
fans  que  tous.Jes  autres  de  ladite  Nation  qui  ne  font  de  lafolde 
du  RojypuiffèntjoUir  de  ladite  grâce.  Fait  à  Paris  en  Parlement 
le  dix-fept  Mars  mil  fixant  trente-cinq,  Simé^  GVYET, 
Etfcellée  du  grand  Scel  de  cire  lerte,  en  lacs  de  fojye  rouge 
&  verte. 

DECLARATION  DU  ROY, 

Portant  que  les  Cantons  Je  la  Nation  Suijfe  pourront  tirer 
oti  faire  tirer  des  Salines  de  Peccais  O"  Berre^  &  auhes 
de  Languedoc  tT*  Provence ,  Jufquà  la  quantité  de  deux 
cens  mille  minots  de  Sel  far  chacun  an  >  pour  la  foumittire 
de  leurs  alUe:^  &  de  leur  pays ,  fans  payer  aucuns  Droits 
de  Péage  appartcnans  au  Roj 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &:dcNavare 
^^^^  rc  :  A  tous  ceux  qui  ces  prcfcntcs  Lettres  verront ,  S aujt  : 

10  Juillet  Nous  avons  avec  grand  regret  difcontinuc  de  faire  payer 
i6}6.  p^r  chacun  an  aux  Colonels,  Capitaines  &  Gens  de  Guerre 
de  la  Nation  SuilTe,  les  fomracs  que  le  feu  Roy,  notre  crcs- 
honorc  Seigneur  &  Père,  leur  avoir  ordonnées  en  déduc- 
tion de  ce  qui  leur  cft 'dû,  tant  en  principal  qu'interefts,  dont 
ils  ont  Contrats  &c  obligations,  à  caufc  des  exccfFives  dcpenfes 
que  nous  fommes  contraints  de  fupporter  depuis  plufieurs  an- 
nées, pour  l'entretenement  de diverfcs  armées  dedans  &  dehors 
notre  Royaume  :  Ce  qui  nous  a  emp'^ché  de  pourvoir  des  deniers 
de  notre  épargne,  au  payement  dcldiccs  dettes.  &  nous  a  faic 
rechercher  avec  foin  des  v.oyens  qui  nous  puflfcnt  apporter  de 
Inutilité  fans  charger  nos  fujets,  pour  donner  conccûtemcnc  aûf- 
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ilt$  Suîflfcs ,  afin  de  leur  témoigner,  même  dans  la  ncccflîié  de  — — - 
nos  aflF^ires^nocrc  boncc, volonté  envers  eux  .  &  leur  faire  connoi*  '"vin'  * 
tre  à  Timication  de  nos  predecefTeurs ,  que  nous  faifons  une  eili*       j    U  . 
me  fore  particulière  de  leur  alliance  :  Ce  qui  fait  que  nous  avons  i^x^^ 
oui  avec  un  fingulier  plaifir  la  propodcion  qui  nous  a  été  faite 
par  norre  bien  amé  Jean  Milleron,  des  moyens  qu'il  a  trouvé 
pour  le  bien  &  avantage  defdics  Suifles  &  de  leurs  alliez,  pour  le 
|)ayemenc  de  leurs  dettes.  Et  deliranc  leur  continuer  notre  afF^^c- 
cion,  &  de  leur  pourvoir  fur  les  moyens  &  proportions  dudicMiU 
IccoQ,  lefquels après  avoir  éce  vus  &  examinez  en  notre  Con« 
feil,  y  ont  été  trouvez  juftes&  raifonnables  pour  le  bien  com« 
mun  de  nos  alliez  de  ladice  Nation    A  ces  Causes,  de 
l'avis  de  notredit  Confeil  ic  de  notre  certair^  fcience ,  pleine 
puiflance  &  autorité  Royale  :  Nous  avons  die  &  déclaré  ,  di« 
Tons  àc  déclarons  par  ces  Prefentes  figuées  de  notre  main  »  que 
nos  vouloir  &  intention,  eft  que  les  Cantons  de  ladite  Nation 
Suide étans  ennotte  alliance,  tant  en  gênerai  qu'en  particulier, 
tant  &  fi  longuement  que  iadue  alliance  demeurera  en  état,  &  juf- 

2ues  à  leur  entier  renibourfement  du  principal  &  intereft,  ranc 
ç  leurs  Contrats  de  itrvices  rendus  que  d'argent  prefté ,  pu:{renc 
tirer  ou  faire  tirer  des  falines  de  Peccais,  Bcrre,  &  autres  de  Lan- 
guedoc tfC  Provence  ,  jufques  à  la  quantité  de  deux  cens  mil  mt« 
Dots  de  Tel  par  chacun  an ,  ou  plus  grand  nombre  s'ils  en  ont  be* 
foin  pour  la  fourniture  de  leuis  alliez  bc  de  leur  Pais:  laquelle 
Traitte  fera  franche  &  quitte  de  tous  péages  qui  pourront  pour 
ce  nous  appartenir,  depuis  lefdi tes  falir>es  jufques  au  lieudeScyf- 
Tel  ou  Regouffle,  où  ils  entendent  faire  leur  dcfceme,  (bit  par  eau 
ou  par  terre ,  à  la  relerve  des  voitures ,  qu'ils  feront  tenus  de  fai. 
re  à  leurs  frais  &c  dépens  :  Et  pour  cet  effet  ,  Nous  enjoignons 
aux  propriétaires  defdites  falines  6c  Marchands,  de  leur  délivrer 
ledit  fel  à  la  même  mefure  &  au  même  prix ,  que  nos  adjudica- 
taires &  fourniffeurs  Tachettent  defdits  proprieraires>fans  fe  pou- 
voir vendre  davantage  aufdits  Suiffcs  &  leurs  alliez,  Procureurs 
ou  autres  ayant  charge  d'yeux,  à  peine  de  concu(fion  :  A  la  char- 
ge que  lors  de  la  délivrance  dudit  fel,  leidits  SuiiTes  &  leurs  al- 
liez feront  tenus  de  payer  pour  notre  Droit  de  Gabelle  >  &  à  dé- 
duire fur  les  fommes  que  nous  leur  devons  à  raifon  de  quarante 
fols  pour  chacun  minot  de  fel.  Et  outre  feront  tenus  de  payer 
comptant  dix  fols  auffipour  chacun  minot  es  mains  de  ceux  qui 
feront  par  Nous  commis  à  cet  effet .  pour  être  lefdics  dix  fols  em< 
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• ployez  fclon  ôc  ainfî  q^t'il  fera  par  Nous  ordonné ,  pour  être  fedÎB 

VïM  '  ^  nombre  de  fcl  qui  leur  fera  délivre  par  chacun  an,  deduic,  &  ra*. 
r    //     l^"^'^  ^u^  c^  *V^^  n^^^  '^^1^  devons ,  iuivanc  la  liquidaiion  deleurSi 

i6z6,  dccces,  que  nous  ferons  faire  par  les  Commiflaires  qui  feroac  pac 
Nous  dépurez.  Voulons  quau  lieu  d*argcnc  compianc,ceuxqui^ 
feronc  par  Nous  commis  à  ladice  Rcceciei  prerinenc  &c  reçoiveoc 
en  paycmcnc  les  Ordonnances  defdits  CommifTaires,  avec  les  ctk^ 
doflicàncns  &  quittances  (ur  &c  tant  moias  de  leurfdices  dettes  cnr 
ootrc  acV}UL(;  Se  décharge,  fur  le  pied  de  quarante  fols  pour  chacun 
niinot  de  (èl:  A  fçavoir,  moitié  fur  le  principal,  &  laujcre  Q[)oi<t 
cié  fur  les  interefts.  Et  d'autant  que  les  Fermiers  de  nos  Gabclr 
les  de  Languedoc  &  Provence  pourroient  recevoir  du  préjudice 
en  ladice  Traitte  dudit  iel,  par  le  moyen  de  Tabus  que  pourroienc 
commettre  ceux  qui  en  feroicnc  les  conduites  en  répandant  en 
retendue  de  leurs  Fermes  partie  de  celui  qui  fera  tiré  dddiies 
falines  de  Pcccais>  Berre  ou  autres  ,  Nous  entendons  qu'il  lcu( 
foie  loilible  mettre  desCorqmis.ès  lieux  qu'ils  jugeront  à  propos, 
pour  avoir  l'œil  fur  les  Voituriers  Se  autres  qui  auront  charge  def* 
dus  Suiflfcs,  tant  aux  lieux  où  fe  feront  les  chargeaiens  qu'audic 
lieu  des  déchargemens,  pour  é:re  prefens  &  adiiler  aux  defcentes 
dudit  fel  qui  leur  fera  délivré  èfdits  lieux  de  Peccais,  Berre  âe 
autres  endroits,  en  des  facs  ou  tonneaux  qu'iU  fournit  ont,  lefquels 
feront  cachetei^  en  la  prefence  des  Commis  &  autres  ayans  char« 
gcs  deldits  Fermiers,  pour  être  reçus  en  la  même  forme  audic 
lieu  de  Seyflel  ou  Regouffle,  a6n  d'empêcher  qu'il  ne  foit  abu- 
fé  de  ladite?  Traitte  :  Et  en  casd'abus^Nous  vouions  ledit  (el  être 
confirqué  fur  ceux  qui  auront  commis  le  délit  &  fraude,  fuivanc 
les  Jugemens  qui  en  feront  rendus  par  lefditsCommi(fairesi  Ëç 
pour  faciliter  ladite  Traitte  »  Nous  leur  avons  accordé  lesXZIau» 
ies.  Articles,  &  conditions  qui  enfuivent.  A  fçavoir,  que  nous 
pcmettons  aufdits  Suiflbs  prendre  la*quantité  de  iel  ci-deffus» 
ôc  aux  conditions  fufdites,  de  tels  propriétaires  qu'ils  voudronr^ 
tant  aufdites  Salines  de  Peccaîs,  Berre,  qu  autres  defdits  lieux  de 
Provence  &  Languedoc ,  fans  obferver  le  tour  de  Rolle ,  nonobi» 
ftant  les  Contrats  qui  peuvent  avoir  été  pàûTez  avec  lefdits  pro- 
priétaires* 

Nous  enjoignons  aux  Gardes,  Contre-gardes,  &c  tous  autres 
Officiers  des  Salines,  où  lefdits  Suiffes  prendront  leur  fel,  de  prom* 
ptement  fif  fans  aucun  délai ,  charger,  ou  faire  charger  à  la  pre« 
mietecequifidood^s  Patrons  d^Youuûcrs»  la  quantité  de  fel  qui 
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'  îfera  contenue  dans  les  Lettres  de  déchargement  &:  Ordonnances 

cieifclits  Commiflaires  qui  feront  par  Nous  députez  pourla  liquida  Louis 
tion  des  dettes  dcfdits  SuifTcs  nonobftanc  qu'ils  n'aycnc  permif-  ^/^//^ 
iionou  attache  des  Treforiers  de  France  dont  nous  les  avons  dif*»  f^,/' 
penfé  I  Enfemblc  des cpices&  droits  qu'ils  pourroient  prétendre, 
même  les  exemptons  de  tous  Droits  de  Gabelle,  ne  autres  que 
ceux  ci-devant  exprimez, de  toutes  Crues  >  Parifis ,  Impoficions  > 
tant  ordinaires  qu'extraordinaires ,  péages  Royaux ,  Droit  àé 
Blancque&  de  Scpraîn,  Impofitions  d'Aigremont ,  &  de  cous  ao- 
tres  Droits  généralement  quelconques  mis  &:  à  mettre  ,  tant 
èfditcs  Salines  que  le  long  de  la  Rivière  du  Rhône,  énoncez  ea 
l'article  4.  du  Traité  fait  à  Maître  Eflienne  de  Hors ,  le  der- 
nier Décembre  1607.  &en  l'article  5.  du  Bail  gênerai  delà  Fer- 
me des  Gabelles  de  Languedoc  &  Lyonnois ,  par  Nous  fait  à  Jean 
Riquierle  premier  Juillet  165;.  comme  auflî  en  l'article  44.  de 
celui  fait  de  nos  Gabelles  du  Dauphiné  &  Provence.  A  fçavoir» 
des  huit  deniers  pour  minot  pour  les  Péages  qui  fe  lèvent  à  Roc. 
quemaure ,  Ancone  ,  6c  la  Voulte  ,  deux  fols  pour  minot  de 
rinfpofuion  de  Valence  ;  un  denier  pour  minot  à  la  patte  de 
RoudiUon  ,  dit  Saint  Lambert,  huit  deniers  pour  minot  de  la 
Gabelle  Delphinale,  qui  fe  paye  à  Roman,  deux  fols  pourminôc 
ï  caufe  du  Pont  âge  de  Vienne,  quatre  deniers  pour  minot  au  porc 
d'Ânthon,  un  denier  &  demi  au  Château  de  Vitrieu»  trois  de- 
niers pour  minot  à  Balmcs,  &  un  denier  &  demi  pour  minot  à  Jau- 
nage:  Avec  défenfes  aux  propriétaires  de  les  exiger^  conformé- 
ment à  larticle  du  jour  de  mil  ûx 
cens  trente-trois. 

Outre  laquelle  quantité  defel  portée  par  les  lettres  desChar- 
gemens  desCommiflaires  fufdits,fcra  enjoint  aufdits  GardeSiCon** 
tre-gardes ,  5^  autres  Officiers  defdites  Salines,  de  faire  charger 
le  defchet  ordinaire,  qui  eft  à  raifon  du  muid  la  mine,  fans  que 
les  propricraircs  puiffent  faire  palier  ledit  defchet ,  conformé- 
ment à  l'article  vingt-deux  du  Bail  dudit  Fermier  de  Languedoc. 
S'il  àrrivoit  naufrag^ou  perte  du  fclfur  la  Rivière  duRhône^ 
après  duc  vérification  faite  par  les  Officiers  des  lieux  les  plus  pro- 
ches, les  Gardes  ,  Contre  gardes  ,  &  autres  Officiers  defdites 
Salines  en  feront  charger  pareille  quantité,  qui  aura  efté  per- 
due au  naufrage,  frat1che&  exempte  de  tous  Droits  Se  péages , 
ainfi  qu'il  eft  accoutumé  de  tout  temps  6c  ancienneté. 

Les  Péages ,  Scfteragcs  >  &:  autres  Droits  qu  on  a  accoûcwt 
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^^ de  preadre  fur  ledit  fcl,  fc  levcrooc  en  deniers  compt  ans  fui  vaut 

Xni^  ^  '*  rcduûion  &  Arrclh  âdReglemens  de  1597.  &  lézi.  ainiî  que 
xo  Juillet  w^f'^i^s  Adjudicataires  OU  leurs  Voicuriers  ont  accoiicumc  deie^ 
,53^.       payer,  même  ceux  des Confcigneurs  des  Péages  d'Avigapn  èc 
Principaucé  d'Orange. 

Pour  le  regard  de  la  Leaude  des  Comtes  de  S^int  Jean  .d6 
Lyon,  attendu  que  nous  leur  failbns  didribuer  par  chacun  an 
par  nos  Fermiers  6c  Adjudicataire  la  quantité  de  quatre  vingc^ 
leize  minots  de  fel  pour  tous  Droits  de  laciite  Leaude  >  Icldiijf 
SuilTes  feront  exempts  de  payer  icelle  pour  tout  le  fcl  qui  leur 
fera  délivre. 

Permettons  aufdits  SuilTes  faire  faite  la  Voiture  de  Içur  fel  par 
ceux  que  bon  leur  femblera,  ou  qui  leur  en  feront  lacooditÎQà 
meilleure ,  fans  edre  abllraints  à  aucunes  formalitez. 

Toutes  chofes  pour  la  Voiture  Se  Commerce  defdits  fels  » 
comme  bleds,  vins»  foins»  avoines,  &  autres  chofes  (ervanf 
pour  la  nourriture  des  hommes  Sf,  chevaux  ,  pour  la  conduite 
defdits  Tels ) toiles»  chanvres,  cordages,  facqueries,  futailles^ 
bois  n^airin  ou  de  fapin.  Se  cercles  pour  faire  tonneaux  à  mcir 
rre  ^  porter  le  fel  &  autres  chofes  necclfaires  au  tirage  d'i* 
celui  ;  palToronr  &  feront  franches  6c  exemptes  de  tous  pea« 
ges,  douanes  &  importions  j  &  autres  Droits  generalemeorqueU 
conques,  tant  en  montant  que  defcendanc,  mefmc  les  barque* 
fervans  audit  tirage,  ne  payeront  aucunes  phofes  fous  preipxte 
de  foulage  ou  autrement  :  Avec  deffenfes  aux  Pcagcrs  ou  pro« 
prieraires  defdits  Péages,  d'arrefter  plus  d'une  heure  lefdites  bar* 
qucs ,  tant  en  montant  que  defcendanc,  paOé  laquelle  pourront 
les  Voicuriers  s'en  alIc  &:  faire  leur  voyage ,  ï  peine  de  tous  dé« 
pens,  dommages  ic  intérêts,  tant  du  fcjour  qu autrement. 

Permettons  en  outre  aufdits  Suiffcs  de  baftir  ou  eftablir  un  on 
plufieurs  Magaûns  8c  entrepos  au  lieu  de  S^^yflfel  ou  Regouffle» 
pour  y  defcharger  &c  entfcpoCrr  le  fel  que  leurs  Voituriers  leur 
apporteront  ^  pour  de  là  le  faire  conduire  hors  d^i  Royaume  »  y 
eftablT  tel  nombre  de  Commis  qu'ils  aviseront ,  mefme  aux  Sa- 
Ijnes  0^  ils  prendront  le  fel,  tant  pour  en  faire  les  pjiargemens. 
que  defchargemensd'icelui  pour  fiirecharroyer,  lequel  fel  dans 
les  barques  ou  en  faire  les  defcbargemeas  dans  les  fufdirs  entre* 
os,  où  il  leur  fera  aufli  permis  commettre  celles  perfonpes  qup 
on  leur  femblera. 
Qf^ç  cosiif>ïtf;^tfxenç  à  ^*a|:ciclp  (gîxaAçe  ^  douzibûne  du  BaU 
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éés Fermes  des  Gabelles  de  Languedoc  &LyonnoÎ5,  ne  fera  per^        ^' 
mis  à  aucun  prendre  &  faifir  le  beftail  fervanc  à  la  Voiture  6c  cU     xni/ 
rage  dudic  feh  fous  quelque  pcccexce  que  ce  foie,  afin  que  la-  tojHillct 
<lîcc  Voiture  foie  plus  libre.  itfj^** 

Que  toutes  perfonnes  commifes  par  lefdits  Suiflfes  ou  leurs 
Procureurs,  pour  le  mefurage,  chargement ,  defchargement, 
4:onduite  dudit  fel  ,  leurs  barques  »  chevaux  ,  charrettes»  ic 
autres  chofes  nece(faircs  pour  ladite  Voiture,  feront  tous  fous 
4iotre  prorcûion  &  fauve  garde  :  Avec  deâfenfes  aux  Gouver*. 
jneurs  des  Provinces,  Villes,  Maires,  Confuls  U  Efchevins  des 
Cocnmunautcz.  Officiers  &  tous  autres,  de  donner  aucun  trou- 
ble ni  empefchement  aux  tirages  &  pafTages  defdits  fels>  moins 
d'exiger  ni  prendre  aucunes  Crues,  Charges  &  Importions  fur  le- 
dit feU  en  quelque  forte  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  fott,à  peî« 
ne  de  toas  defpens^  dommages  &  interefts,  tant  du  léjour  qu*au« 
creoienc,  jnefmc  aux  Soldacs  de  la  Garnifon  de  Peccais  &  tous 
autres,  de  fe  mcflcr  direâ«ment  ou  indireâement  des  charge- 
mens  defdits  fels,  empefcher  le  paflage  des  barques ,  foit  en  aU 
lant  charger  ou  revenarft,  ni  d'exiger  aucune  chofe  des  Patrons 
ic  Mariniers,  à  peine  de  pt^nition  corporelle. 

Qu'en  cas  de  contravention  pour  rafifon  du  contenu  en  la^ 
prefente  Déclaration ,  circonftance  &  dépendance ,  conccrnanc 
îefdttsSuifles,  tous  les  diâfcrends  qui  interviendront  feront  jugez 
&'terminez  par  les  Sieurs  CommilTaires  à  ce  par  Nous  députez  ^ 
6c  leurs  Jûgemèns  exécutez  ,  nohobllant  oppofitions  ou  appel- 
lations  quelconques  &  fans  préjudice  d'icelles;lef(}ueUes  fi  au* 
cunes  interviennent ,  Nous  avons  retenu  en  noftreConfeil ,  avec 
detfenfes  à  autres  de  nos  Juges  d'en  prendre  connoiffance.  S  i 
DON  NOM  s  en  Mandement  a  nosamezâ^  féaux  Confeillers ,  les 
Gens  tenans  nos  Cours  des  Comptes ,  Aydes  6c  Finances  en  Lan-* 
guedoc,  Provence,  Oauphiné,  Lyonnoiç,Préûdens  6c  Trefo- 
riers Généraux  de  France eftablis  efdite^  Provinces,  chacun  en 
droit  foyi  que  ces  prefentes  ils  ayent  à  faire  regiftr er ,  icelles  faire 
garder  6c  obfervcr  de  point  en  point  félon  leur  forme  6c  te- 
neur ,  fans^ permettre  qu'il  y  foie  contrevenu  en  aucune  C3rtc  6C 
manière  que  ce  foit ,  nonobdaoc  oppofitions  ou  appellations 
quelconques  ,  pourlelqueUes  6t  fans  préjudice  d*icelles  ne  vou- 
Ions  eftr^  différé  :  Cah  tel  eft  noftre  plaifir.  Donne'  à  Paris  le 
vingtiémejour  de  Juillet  ,ran  de  grâce  mil  fix  cens  rreme  fix  ,  6ù 
de  aoftre Regue  le vingc-feptîéme.  Signé  LOUIS. Mtflus bâs. 
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BouTHiLLi£R,Et  fcciléc  du  grand  Sceau  à  double  qucutt 


1 Q  V  I  s  T     O  U I S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Nâ- 
XIII.       p  ^  varrc  :  A  nos  Aqi«&  Féaux  Confeillfcrs  cnnôftre  Confetl 
15  J^ilUt  dtllac  y  les  Sieurs  de  Lcon ,  B-irrin,  de  Moricq  ,  de  Thuder  & 
*^^7*        Je  Prieufac ,  Salue,  Sur  cç  qui  a  eftc  remontré  en  noftre  ConreH 
parles  Sieurs  Daniel  &  Henry  de  Beldy ,  Capitaines  SuifTes  da 
Canron  de  Claris ,  tant  en  leurs  noms  >  que  comme  ayans  charge 
&  pouvoir  de  plufieurs  Colonels  1  Capitaines ,  femmes  veufv'ês 
&C  orphelins  de  ladite  Nation,  prétendus  Créanciers  de  nos  Pre* 
decclTcurs  pour  plus  de  Cm  millions  de  livres,  donc  ils  poutfâi*^. 
vent  le  payement  depuis  douze  ou  quinze  ans  à  leurs  frais  &  de(^ 
pens:  Ec  pour  raifon  de  ce  propofe  divers  moyens  extraordin^l'^ 
res  donc  ils  efperoient  tirer  quelque  payemenc ,  conforihéfflehc 
aux  arrefts  par  eux  obrpnus  en  noftredit  'Coafeil  ,  lefquehr  jii&' 
qucs  à  prefenc  onc  efté  infruâueux  &  inutiles;  que  €ontirffadint 
leurs  pourfuites  ,  feroit  intervenu  Déclaration  du  vingciefitoe 
Juillet  dernier  >  par  laquelle  Nous  leur  aurions   accordé  (  pour 
le  payemenc  de  leurfdiies  debtes,  tant  en  principal  qu'imerefts  ) 
la  Traicte  franche  dufel  de  Peccais,  Berre,  &  autres  lieux  dés 
Provinces  de  Languedoc  &  Provence, jufques  audit  Pays  de  Suif* 
fe ,  fuivanc  &  ainfî  que  plus  au  long  eft  porté  par  ladite  Decla*  , 
ration  cy* attachée  fous  le  contre- fcel  des  prefenccs,  laquelle  il 
eft  befoiti  de  faire  exécuter  ,  &  de  faire  procéder  a  la  liquida* 
tion  deidite% debces  dues aufdics Capitaines  Sui fles,& aux  veuf- 
ves  &  orphelins  de  ladite  Nation,  &  les  faire  jciiir  du  contenu 
en  ladite  Déclaration  :  A  ces  CAUS£S,àp!ainconfiansde  vosca- 
pacitez ,  integrirez  &  longue  expérience  aux  affaires.  Nous  vouS 
Mandons  &  Ordonnons  que  prompcement  &  fans  délay ,  faire 
procéder  à  reilablilTemenc  de  ladite  Traitte ,  &  des  chofes  qui 
en  dépendent }  comme  auflîà  la  vérification  defdites  debresicanc 
en  principal  qu  intere(ls,&  à Tenregilirement  denoftredite  Dé- 
claration &  Arrefts  donnez  en  confcquence  ,  que  nous  voulons 
cftre  par  vous  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur,  nonobftant 
oppoûtionsou  appellations  quelconques, pour  lefquellcsne  vou- 
lons cftre  différé  i&  fi  aucunes  interviennent,  Nous  en  avons  re- 
tenu &  refervé  la  connoiflTance  à  Nous  &  à  noftre  Confeil ,  &f 
icelle  interdite  à  tous  autres  Juges.  Vous  donnans  à  cette  fin  couc 

{)ouvoir  &  auâorité  :  Mcfrne  de  fubdeleguer  &:  commettre  tel- 
es  pcrfonnes  que  vous  jugerez  pouvoir  faciliter  fur  lès  lieux  IV- 
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itecation  de  vos  Jugemens  &  Ordonnances ,  tant  fur  le  faîic  de — i 

noflredite  Déclaration ,  qu'Arrefts  donnez  en  confcquencc  :  Et  ^y^y/  * 
prendre  pour  voftre  Greffier  Maiftre  Pierre  Saulgcr,  Tun  des       j    .î 
crente^'deux  Greffiers  des  Commiffions  extraordinaires.  Man-  jj  - 
dons  enoucreàtous  Prevofts  de  nos  Coudns  les  Marefchaux  de 
-France,  &  à  tous  nos  autres  Jufliciers  ôc  Officiers  qu'il  appar- 
ricndra  d^obéïr  à  vos  Ordonnances  Se  Jugemens,  foubs  telles 
peines  &  amendes  que  vous  arbitrerez.  Et  à  tous  Huifficis  &Ser« 
£cns  faire  pour  Texecution  d'icelles  •  tous  Exploits  requis  &  né- 
<:eflaires^(ans demander  congé, vifa, ne  pareacis.  Voulant  qu'au 
"vidimus  de  ladite  Déclaration  &  prefcote  Commiffion,  dcuë* 
xnent  collationnée  par. un  de  nos  Amez  &  Féaux  Confeillers  SC 
Secrétaires  >foy  foit  ajoullée  comme  aux  Originaux  d'icelles  : 
Car  tel  efl  nodre  plaifir.  Donne'  à  Chantilly  le  quinziefme  joue 
de  J  uillct ,  Tan  de  grâce  mil  fix  cens  trente  fept ,  &  de  noHre  Re^ 
gne  le  vingt- huitième.  Signé ,  L  O  U  I  S-  Et  plus  bas ,  Par  le  Roy. 
3oUTHiLLi  EK.  Et  fcelléc  du  grand  Sceau  à  double  queue. 


EXPLOIT    DE    COMMANDEMENT 

Au  fijet  de  la  clofiure  O^  jonélion  des  Fauxbourgs  à  U 
Vaille  de  Paris ^  en  tan  16^6. 

SUR  les  Exploits  de  commandement  faits  Tan  i6i'6  les  i^.  — — — . 
jour  de  Janvier ,  &  ii.  d'Oûobre  fufdit  an,  en  ver^u  de  TOr-  Louis 
donnance  de  Mcflieurs  les  Commiffaires  dépucez  par  le  Koy  pour      ^^ll'^ 
Texccution  du  Traité  fait  par  Sa  Majcfté  avec  Maiftre  Charles  ^^^^^ 
Froger  pour  le  parachèvement  de  la  clofture  &:  adjonûion  des 
Fauxbourgs  Saint  Honoré,  Montmartre  &  la  Vill-  Neufve,  à 
la  Ville  dî  Paris,  en  datte  du  17.  d'Oikobre  163 j.  &  à  la  re- 
queftc  de  M*  Louis  le  Barbier,  ayant  droit  par  déclaration  du- 
dit Froger,  lequel  a  élu  domicile  en  fon  H ^ftel  (is  à  S.  Germaia 
des  Prez  fur  le  Quay  de  la  Rivière  de  Seine  ;  En  continuant  la 
fignification  de  ladite  Ordonnance  &  commandement  ci  devanc 
faits ,  THuiflicr  fous  écrit  ayant  fait  derechef  fécond  comman- 
dement par  le  Roy  noftrc  Sire ,  aux  nommez  Hance  KilKmeyer, 
Antoine  Jaequi  Maiftre  de  TEfpée  Royale ,  &  à  Barthelmy  Rief- 
ffio  Proprictaire  de  la  Fleur  de  Lys  d'or,  cousSuiilcs  demeurans^ 
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— — —  le  premier  fur  la  Butte  S.  Roch,  en  parlant  à  fa  femme,  Sczœc 

^  vn/  ^  ^^^^  autres  en  leurs  domiciles  dans  la  grande  rue  dudit  Faux- 

XI     6s.  ^^^^S  ^*  Honoré  >  de  payer  audit  (icur  Barbier  ^  entre  les  mains 

i^W.     *  ^^  ^^  Nicolas  Moret  (on Commis,  en  fon  Bureau  établi  en  Coh^ 

dit  Hollel  ;  Le  premier  la  fomme  de  vingt«quatre  livres^  6c  les 

autres  chacun  trente- fept  livres  dix  folsi  par  eux  dûs  pour  rat«r 

fon  de  la  cônfiftance  &c  eftenduë  de  leurs  héritages,  eftaot  dans 

Tenceinte  8c  clofture  defdits  Fauxbourgs  $  lefqucis  partant  que 

deffus ,  ont  efté  de  payer  rcfuGins  s  Pour  lequel  refus ,  tl  a  à  chai» 

cun  d'eux  déclaré  par  lefdits  Exploits  fus  datiez ,  qu'ils  y  (eront 

contraints  comme  pour  deniers  Royaux,  nonobftant  oppofitiôns 

ou  appellations  quelconques,  pour  tes  caufes  Se  ainfi  qu'il  eft  porté 

par  ladite  Ordonnance,  aufquels  il  a  laiiTé  &c  bail  ècopie  du  pre» 

fent  Exploit  es  prefcncesdes  témoins  nommez  en  fon  Oiiginal» 

fîgné^  QUILLET»  avec  paraphe. 

^  Icflics  Smflês  fe  (ont  lenrcz  vers  Sa  Mafeflé ,  qui  leor  t  en  eon(c<|uence  an  TnStci  3' At 
lîancea  avec  la  Nation  ,  9c  des  PrifUegcs  accordés  à  îcellc  par  les  Rois  fès  Predccedeurs ,  popt 
ks  attraîre  dans  le  Royaume;  &  â  (es  (èrrices ,  &  les  7  maintenir,  poar  les  mêmes  caufes 
donné  (es  Lettres  Patentes  à  Chantilly  le  quatorzième  jour  de  Novembre  mil  fix  cent 
trente -(èpt ,  pour  la  décharge  de  la  taxe  de  la  clôture  &,  jonâîon  des  Fauxbourgs  de  laVilk» 
aîiifi  qu'elles  fiilvent. 


DECLARATION  DU  ROY- 

Pour  la  décharge  Je  Taxe  aufujet  Je  la  Cloflure   &  jonc- 
tion des  Fauxbourgs  à  la  faille  de  Paris. 

"-  ^'  T     OUI  S,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Na»- 

Louis    JLj  varre  :  A  nos  amcz  &  féaux  Conferllers  les  Gens  cenans  no^ 
XIII.     tre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  Saiut.  Nos  bien  amez  Antoine 
14  Nov.  jacqui ,  Barchelmy  Riefme,  Se  Jean  KilKmeyer  Suifles  de  Na- 
*^^7*       jion,  Se  des  Cenr  de  la  Garde  de  noftre  Corps,  Nous  ont  fait 
dire  Se  remontrer,  qu'en  confideration  des  grands  ferviees  re»* 
dus  par  nos  grands  Amts>  Alliez  &  Confedrrez  les  Seigneurs  &: 
Communautez  des  Anciennes  Ligues ,  appeliez  Suiffçs,à  nos  Prc- 
decefleurs  Rots,  &  à  la  Couronne  de  France ,  comme  ils  font  en- 
core à  prefent,  auroic  efté  accordé  Se  odroyépar  Lettres  auceo* 
tiques,  confirmées  de  temps  en  temps,  Se  vérifiées  où  befoin^a 
c(lé>  à  cous  ceux  de  ladite  Nation  eftanc  à  noftre  fervice,  ga« 

gcs 


DES     SUISSES.  it>5 

ges^  foldcs,  mariez  &hâbiiuc2,&  qui  fc  marieront  &  habitue -— • 

roQÇ  en  noftrc  Royaume ,  &  à  leurs  femmes  durant; leur  viduicé  >  ^  J?|Y;*  * 
alFf anchiflèmcnc  ôc  exemptions  de  toutes  Tailles .  Impolis  i  Ay-        II* 
des,  Subventions,  Emprunts^  Forcifications>  des  Guets,  de  Gar*  ,^..  ^ 
des  «  Taxe ,  &c  autres  contribue  ions  quelconques^  fous  quels  noms 
que  ce  puille  eftrc  y  mis  &  à  mettra  en  ce  Royaume,  fuie  pour 
le  fait,  logement  8c  cntretcnement  de  Gens  de  guerre >  ou  au-i 
crcment,  pour  quelque  caufe  &c  occafion  que  ce  foit  :  Néanmoins 
à  caufe  de  la  clofturc  &c  adjonâion  des  Fauxbourgs  Saint  Ho- 
noré ,  Montmartre  &c  la  Ville  neufve  y  à  la  Ville  de  Paris,  le  fieur 
Baibier  qui  a  entrepris  ladite  clofture,  a  fait  faire  commande- 
ment aufdirs  Expoiansqui  ont  trois  maifons  aufdits  Fauxbourgs 
à  eux  appartcnans»  de  payer4es  raxes  cfquelles  leurs  maifons  onc 
efté  coctifées,  &  ffàute  de  payemcm  fait  (aifir  leurs  biens  meu« 
bles,  ce  qui  eft  contre no(lre  intention, contenu  efdites Lettres 
Tatentes  dclditsPrivilcges  &  Exemptions  :  Sur  lequel  trouble  lef-    ' 
dic&Expofans  nous  ont  tiès-humblemcnt  fupplié  ôc  requis  leur  ac- 
cor  der  fu  r  ce  nos  Lettres  de  ntfft  re  vouloir  à  ce  neceflaires.  A  CES 
CAUSES  ,  deGrant  maintenir  &con(trrvcr  les  Expofans  en  leurf- 
dits  Privilèges  »  Avons  dit  8c  déclaré,  difonsfi^  déclarons,  Vou« 
Ions  8c  nous  pUiit  par  ces  Prefenres  figiiécs  de  noftre  main,  que 
lefdits  Expof^ins  jouïflc.  t  dcfdîrs  Privilèges  accordez  d*ancien-^ 
neré  à  ladite  Naiion>  tout  ainli  qu'ils  en  ont  bkrn  &  deuëmcnc 
joiii    8c  déchargeons  lefdics  l£xpo(ans  de  ladite  taxe  qui  a  efté 
faite  lur  leuti  maifonî»  fifcrs  8c  fîcuces  dans  ladite  clofture,  &  raye2:  " 
des  Rollcs  dcfJiics  Taxes  ,  8C  main- levée  à  eux  faite  de  leurs 
biens  8c  meubler  faifis  ,  8c  les  fommes  de  denicis  qui  pourroienc 
avoir  elle  pour  ce  payées, rendues  aufdits  Expofans  par  Itdit  Bar- 
bier ou  fcs  Commis,  ou  autres  qui  les  auroient  receuës,  &à  ce 
faire  contraints  par  toutes  voyei  deuës  8c  raifonnables     no* 
nobftant  oppoGtions  ou  appellations  quelconques ,  8c  deffenfes 
audit  Barbier,  à  les  Commis,  &  tous  uutres,  de  pourfuivre lef- 
dits Expofans  au  payement  defdites  Taxes ,  &  à  tous  Huiiliers 
8c  Scrgcns,  de  mettre  à  exécution  aucunes  contraintes  pour  iccl- 
les, à  peine  de  tous  dépens,  dommages  8c  intercfts  defdirs  Ex- 
pofans.  SI  vous  mandons  faire  regiftrer  ces  Prcfçntcs ,  8c  du 
contenu  en  icelles  joUîr  SC  ufer  pleinement  8c  paifîblement  lef. 
dits  Expofans  i  faifant  ceffcr  tous  troubles  8c  empefchcmens  au    ^ 
contraire ,  nonobftant  f  Edit ,  Déclaration  8c  Traite  par  Nous 
fait  audit  Barbier  pour  ladite  clollure,  8c  Ordonnances  des  Com^ 

O 
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-•*'*'-**-  mi(Ciirês  pour  Tcxecucion  dudic  Edic,  Déclaration  &  Traicév. 
^ictTt*  *  auftfttcls  nous  avons  dérogé  &  dérogeons  pour  ce  regard  par  CM 
14^'t*  PtWtofts  t  C  A R  tel  cft  noftrc  plaifir.  D  O  N  N  E'  à  Chandily 
i^jTi       1^  H*  j^y^  ^u  ^oî'  ^^  Novembre,  Tan  de  grâce  mil  fix  çctig' 

creMe-repCs  &  ds  noftre  Règne  le  vingc-fcptiéme.  Signé>  LOUIS. 

A  tofté,  Par  le  Roy,  &c  deiTous ,  SUBLET,  avec  parapkA. 

Scellé  du  graftd  Sceau  de  cite  jaune. 

Cônucnt  Se  enregiftré  p»f  't0ùc  où  befbîn  a  cfté,  ^  fignîfié  todic  Sieut  Satbîè n  l^M 
con(c«iience  de  la  Dcdaradon  ^Udeflus ,  IclHics  Suillet  y  nomoics  A'onc  rien  payé  1  de  il  tfif. 
»  eu  plus  de  procecbire  à  rencontre  d'eux. 

OR  DRE   DUROY- 

Pi9Ur  U  JtchdrgedeU  T^Ucau  Bùarg  Saint  Cioitd  m  1^41 , 
f^tirim particulier SMat  Stti^,  tn faveur ÀesC^t de is 
ijitrde  ordinaire  dft  Cafp  de  SaMajefié^Tthienupàrie  fe^r 
de  B^ontpere. 

Dê    P  AR    LE     R  O  T. 

0  s  amèz*&  féaux  :Noas  ayant  efté  reprefenté  par  Nico- 
las Lienard,  Tun  des  Cent  Suiflfes  de  nofire  Gardê^  que 
Louis  vous  TaVez  compris  au  Rolle  des  Tailles  comme  Habitant  ètH 
XIII.     ^ourg  de  S  doudjVien  que  cdux  de  cette  Nation  eftanc  ea 
€  jHtllçt  nbftrefervice  en  foient  exempts  •  en  vertu  des  Privilèges  quileut 
*  ^^^       ont  eue  acctfrdezp^r  les  Rois  nosPredfeceffcurs,  fiiNous  :  Votti 
tai/bns  cette  Lettre ,  par  laquelle  nous  vous  mandons,  &  très» 
ei(prc(rément  ordonnons ,  que  vous  ayez  à  le  rayer  ^  oftcr  ^a 
Rolle  des  Tailles  où  vous  1  avez  mis ,  S£  à  le  faire  jduir  en  totit 
ce  qui  -dépendra  de  vous  de  ladite  Exemption  :  Et  la  PrcTencd 
n  etlant  pour  autre  fujct  >  nous  ne  vous  la  ferons  plus  longue  lu 
plos  euptotfcj^  ïï  n^y  faîtes  faute  :  C  A"R  tel  cil:  noftre  plaifîn 
D0N1n*E'  à  Pcronnele  <^  Juillet  mil  fix  cens  quarantcun.  Si* 
gué ,  L  OtJI  S.  ït  plus  bas ,  S  U  B  ï-  E  T.  Avec  parapbe. 
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EDIT    DU    ROY. 

PORTANT  KEV^OCATlON  DES  PRIFÎLEGEJ5 

des  Aydes. 

LOUISpar  it  grâce  dcDieu ,  Roy  de  France  &dc  Navarre^  - 

A  cousprefens  &  à  venir  :  Saiur.  Outre  les  grands  foii»,  L  o  v  i  s 
travaux  &  cxpofitioa  de  notre  propre  Pcrfonne.  fur  les  froottcres  ^m* 
de  DÔtreRoyaume^pour  empêcher  l'entrée  en  iccluy  des  ennemis  Seftmi. 
de  cet  Ëcac .  &  conictvcr  en  repos  nos  fujecs ,  Nous  avons  encore  ^^^^' 
un  foin  crc<-parctculier  de  faire  (ubfifterrtofdits  fujecs»  âe  foula- 
]ger  particulieremcnc  no(lr«  pauvre  peuple  d'une  partie  des 
grandes  charges  qu'il  ont  portées  dequis  quelque  tensps,  pour 
îicisfaire  aux  grandes  &  neceflaires  dépenfes  de  la  guerre.  Et  coo^ 
me  nous  prévoyons  eftre  encore  obligez  de  continuer  lefdîtes 
dépenfes  pour  quelque  temps,  &  jufqueà  cequ'ilaicpiû  à  Dieu 
nous  donner  la  Paix,  à  laquelle  nous  travaillons  puiâaaimem^  nous 
avons  auifiVecherché  cous  les  moyens  poilibles  pour  en  foclagcr 
les  pauvres,  faire  porter  également  le  faix  à  tous  nos  fujecs  »  à 
popor<ion  de  leurs  po(n*lfions&  moyens.  Et  à  cet  effet  pariiâh 
ire  Ëdk  du  mois  de  Novembre  dernier,  Nous  avons  revoqilé^ 
les  Privilèges  &  exemptions  des  Tailles  donc  joUiiToient  nos  Oi« 
£ciers  Commcnfauxâ^  aucres,  enfemble  les  annobliâeinens  ao-^ 
corde?  depuis  trente  ans,  &  iceux  fait  comprendre  aux  roUcs 
des  Tailles  de  la  prefence  année  par  les  Commiflaires  à  ce  par 
Nous  députez,  à  la  décharge  des  Contribuables.  Mais  lefdits 
Commifiaires  n'ayant  eu  en  lî  peu  de  temps  qu'ils  ont  eiUdans 
iepIacPays^  pu  prendre  entière  connoiflance  defdits  PrivilegiésL^ 
&:  de  leurs  facultés  &:  puiAances,iIscn  ont  obmis  une  parcic» 
J£ l'autre  caxéeàdes  fommesfi modiques,  que  nofdics  fu)ets  c^'csi 
ont  cft.' foulages  au  point  que  nous  Tavionsdefiré:  Ce  qai  nou^ 
a  faicpenfer  pour  un  grand  foulagement  &  plus  certain  de  révo- 
quer tes  Privilèges  de  nos  droicsd'Aydes,  donc  joiîiiS^nc  lesptus 
aifes  de  eè  Royaume,  fur  les  vms  denrées  &Marchandifesiu)ets 
ftufdits  droits  d' Aydes  qu'ils  confomit>ent ,  dont  nous pourrions^ 
vecirer  plus  facilement  un  afluré  fecours  pour  fubveoir  aux  graOh 
des  charges  U  dépenfes  de  cet  £ftat»  die  ceux  qui  les  peavent 
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mieux  porter,  les  droits  n*écant  perceptibles  que  fur  ceux  qdl 

^xni'^  poflcdenc  des  biens  j  &à  proportion  de  ce  que  chacun  debires 
Setemb    J^^"^  ^"^  lefdits  droics  d  Aydcs, lune  des  plus  ancicancs  levées 
,^^^,^    *    &  contributions  de  ce  Royaume^  a  eftc  ordonnée,  eftablie  fie 
confencic  par  tous  les  corps,  ordres  &  Eftats  de  noftredit  Royau» 
me»  fans  aucuiie  exception  ny  privilèges  ^&:  que  ceux  qui  di^ 
puisont  obtenu  de  nos  Prcdcceflcurs  &  de  nous  ,dei  Privilèges  fie 
exemptions  dtfdits  droits  d'Aydcs,  fous  prétexte  des  Charges 
&  Offices  qu'ils  polfedent  ou  autrement,  pour  quelque  cau(e 
t£  coniideration  que  ce  foitjnen  doivent  point  jouira  prerem, 
que  la  neceflicé  des  dépenfes  de  la  guerre  nous  oblige  à  rccliec* 
cher  des  moyens  extraordinaires  pour  y  fatisfaire.  A  CESCAU» 
SES  y  après  avoir  mis  cette  affaire  en  délibération  en  nôtre  Coo- 
feil ,  où  cfboient  aucun  Princes ,  Officiers  de  nôtre  Couronne  >  êc 
autres  grands  &  notables  Pcrfonnages.  SçAvoiafaifons,  qucde 
l'avis  d'iceluy,&  denoftre  certaine  fcience,  pleine  puiflancc  dé 
autorité  Royale,  Nous  avons  par  ce  prefent  £dit  perpétuel  9C 
irrévocable,  dir,  ftatué  &  ordonné^  difons,  (latuons  &  erdonnous^ 
voulons  &  nous  plaid:  que  tous  les  privilèges  perfoi  neis  icm 
cordés  de  nos  droics  d*Aydes ,  &  dont  jouiflent  nosfujets,  de 
quelque  qualité,  nation  &  condition  qu'ils  foient ,  mermc  \c%  Suifi 
(es  &  Marchands  de  Vin  fuivant  la  Cour ,  fur  les  vins^  denréet 
&autresMarchandire$  fujettesaufdits  droitsd'Aydes.éfiProvinces 
&  Pays  de  cettuynoftre  Royaume,  où  Icfdites  A/des  ont  cours^ 
Toit  par  Lettres  de  Déclarations,  Edits,  Ordonnances,  Arreftk 
Conceflions.  Coutumes,  Ufagcs  ou  autrement,  en  quelque  force  Ae 
manière  que  ce  foit ,  foient  &  demeurent  nuls.2^  révoqués,  com» 
me  nous  les  avons  révoques  &  annuUcs  ^  révoquons  &  annulions» 
fans  queparcy  aprés,à  commencer  du  premier  jour  de  Janvier 
prochain  ,  nul  s'en  puKTe  fer  vir  ny  aydcr.  Et  feront  toutes  per(bn«> 
nés  de  quelques  qualitez  >  offices  ic  conditions  qu'ils  foient,  qui 
jcuiffent  defdits  privilèges,  tenues  de  payer  nofdits  droits  d'Ay* 
des ,  tout  ainfi  que  nos  autres  fujets  qui  n'ont  eu  aucuns  privilèges^ 
fors  &  excepté  îesEcclefiaftiques ,  Nobles  i  Officiers  de  nos  Cours 
Souveraines  ,  nos  Confeilicrs, Secrétaires  de  noftre  Maifoiifie 
Couronne  deFrance,  &c  nos  Officiers  Commenfauxaâuellemenc 
ièrvans,lefquels  jouiront  de  l'exemption  duditGros,&  vingtième 
de  leur  cru  qu'ils  vendront  en  gros  fans  qu'ils  en  puifTent  vendre 
ny  débiter  en  détail ,  Gnon  en  payant  les  droits:  hc  demeureronc 
les  exoçiption^i  aboonemcns,  &  oârois  defdits  Droits  acçor4c3ii 
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\  aucunes  des  Provinces, Villcs&  Bourgs  de  ce  Royaume,  Foires 

^Marchez  zi\  leur  force a^  vcrcu,poiir  en  joiiir  par  lefdircsProvin-     yui  ^ 
CCS ,  Villes  &c  Bourgs  en  la  mefmc  forme  &  manière  qu'ils  en  ont  Septmb. 
bien  &dcucnicnc)ouy,  fans  toutes  fois  tjuau  moyen  de  ce,  les  1^41. 
Compagnies  d'Arqucbuficr^ ,  Arbaleftricrs ,  des  Papegaults  &  Ar- 
chers, Ouvriers  en  Soye  &  autres,  Monpoyeurs  &c  Manufaâuriers 
qui  onc  cy  devant  joUi  de  ladite  exemption ,  puiflenc  précendre  la 
continuation  d'iccllc  ,  ains  payeronc  lefdiis  droits  d'Aydcs,  ainfi 
que  les  autres  habirans  defdites  Villes  fujccces  aufdiis    droits.  ; 
ÔjkDONNONs  E  T£iiioiGMONs  aux  Fermiers  &  Comnûsprcporcz 
pour  la  levée  defdits  droits ,  de  lever  &  percevoir  iceux  droits , 
à  commencer  du  premier  Janvier  prochain,  fur  toutes  forces  de 
perfonnes  indiâercoimehc ,  à  Texceptioncy-deflus  /nonobdant  fie 
fans  s'arrefter  aufdics  privilèges  &  conccffions ,  fuivanc  &  con. 
ibrmémcnt  à  noftre  prcfent  Edic.  Voulons  que  Ijefdits    droits  à 
prendre (urlefdits  privilèges  ,foient  compris  es  baux  qui  feronc 
faits  en  nodre  Confeil^  des  Fermes  defdits  Ayidcs ,  pour  les  deniers 
en  provenans  eftrc  employez  aux  plus  preffées  &  urgentes  af- 
faires de  la  guerre,  SI  DONNONS  EN  MANDEMENT 
^  nos  Amez  U  féaux  les  Gens  tenans  nôtre  Cour  des  Aydesà 
Paris  y  que  cesprefences  ils  falTcnt  lire ,  publier  &  enregiftrer ,  fc 
le  contenu  en  icelles  garder  &  observer ,  fans  fouffrir  qu'il  y  fofc 
concrevenu,nonob(UnctousEdits,Declarations,Arre{ls,  Ordon* 
nanccs,  àc  Reglemens  à  ce  contraires ,  aufquels  nous  avons  dérogé 
^dérogeons  par  ces  prefentes.C  Aacel  eft  notre  plaifir.  Ec  afin  que 
ce  foie  chofe  ferme  &  (lable  à  toujours  ,Nous  avons  fait  meccre 
noftre  fcel  à  cefdites  prefen  tes,  fauf  en  autre  chofe  noftredroic, 
U  Tautruy  en  toutes.  DONNE' à  Amiens  au  mois  de  Septembre, 
Tan  de  grâce  mil  fîx  cens  quarante-un ,  &  de  noftre  Règne  le 
trente  deuxième.  Signe  LOUIS  ,  &  plus  bas  par  le  Roy  ,  DE 
LOMENIE,  Acofté,  Vifa,  &  fceilé  du  grand  Seau  de  cire  verte| 
en  lacs  de  Soye  rouge  &  verte* 

Rep/lms  en  la  Cour  des  Aydes  -,  Oiiy  le  Procureur  Ge^ 
neneral  du  Roy ,  J>our  e/lre  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur^ 
fiivant&*  aux  charges  portées  j^ar  l\Arre(i  d*icelle  du  jour-^ 
d'huy^  O"  de fenfesjy  contenues.  A  Pdfis  le  vingt-quatrième 
Oélobre  mil  fix  cens  quarante  deux.  Signé  ^  BOVCHER. 
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i 

EXTRAIT     DES    REGISTRES 
de  la  Cour  des  Aydes. 

_^  "V  T EU  par  la  Coût  lés  Lettres  Patentes  du  Roy   en  Ibraie 

Louis  Y  cl*£diC)  données  à  Amiens  au  mois  de  Scpcembrc  1641. 
XIII.  Signé,  LOUIS,  &  plus  bas ,  par  le  Roy  ,  De  LoMBNXEià 
24  OS.  coltéj  vifa)  fcellées  du  grand  fceau  de  cire  verte ,  fur  lacs  de 
*^4^*  foye  rouge  fi£  verte  ^Par  Icfquclies  &  pour  les  caufes  y  contenues» 
Sa  Majefté  veut  fie  ordonne  que  tous  les  Privilèges  perfonnels» 
accordés  de  fes  Droits  d*Aydes,  &  dont  jouiflfoienc  fes  fujets^de 
quelque  nation  &  condition  qu'ils  foient  >  même  les  Suifles  Ac 
Marchands  de  Vin  futvanc  la  Cour  ^  ks  vivres ,  drnrécs  6l  autres 
Marchandifes  {ujectes  aufdits  Droits  ^  foient  û  demeurem  ixxtXti 
&  révoqués,  fans  que  ci-après,  à  commencer  au  premier  jour 
de  Janvier  de  Tannée  1641»  nul  ne  s'en  puiflfe  fervir  &ayder;. 
fors  &. excepté  les  Eccleliaftiques ,  Nobles ,  Officiers  de  fcs Coiirt 
Souveraines ,  (es  Confeillers,  Secrétaires,.  Matfbn&Coueohhe 
de  France,  &  fcs  Officiers  Commenfaux  aâuellcment  fervans  ^ 
tjpx  jouiront  de  l'exemption  du  <7ros  &  vingtième  du  vm  de 
teur  cru ,  au*ils  vendront  en  gros,  ic  fans  en  pouvoir  vendtecn 
détail ,  qu  en  payant  les  Droits  i  Veu:  Sadite  Majefté  que  \c% 
Exemptions  »  abonnemens  U.  oârois  defdits  Droits  accordés  à 
âucurïcs  Provinces,  Villes  &  Bourgs,  Foires  ^  Marchez,  de- 
meurent en  leur  force  &  vertu  pour  en  jouir  comme  ih  avoient 
fait  )  le  tout  amfi  que  plus  au  long  le  contiennent  Irfdites  Lettres  „ 
à  ladite  Cour  adreflantes  y  pour  y  être  vérifiées  &  enregiftrées; 
'  Conclufion  du  Procureur  General  du  Roy  :  Tout  confidcré.  LA 
COUR  a  ordonné  &  ordonne ,  que  Icfditcs  Lettres  en  forme 
d'Edh ,  feront  regiftrces  au  Greffe  d'icelle  ,  pour  eflre  execu« 
tces ,  à  la  charge  que  les  Ecclefiaftrques  ,  Nobles ,  Officiers  dci 
Cours  Souveraines ,  Sccrccaires  du  Roy ,  les  Officiers  Commen- 
faux de  fa  Maffon,  aâuellemem  fervans  1  les  Archers  &  Mem- 
bres des  Compagnies  de  la  Ville  de  Paris  ;.  Redeur  ^  Doyen  > 
rrocureur(,&Suppofts  de l'Univerficé  en  icelle  Ville,  jouironc 
des  privilèges  des  Aydes  pour  le  Vin  de  leur  crû ,  a'infi  qu*ilï 
en  ont  cy- devant  bien  &  dûëment  joui  ;  &  que  les  Pri'vîlegei 
attribues  aux  Officiers  des  Ekâ^ions  &  Greniers  à  Sel  de  €6. 
Royaume ,  pour  le  fait  defdits  Aydes  >  demeureront  en  fuTpeol 
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pebJant  le  tcms  de  la  Guerre  fculemcnc  Ptwioncc  le  vingt- 
^uatfiéme  jour  d'Oâobre  1^41.  Signé,  BOUCHER» 


J  V  S  S  1  O  N. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Na-  i7^"^7l& 
varre:  A  nos  anicz  &  féaux  Confdllers  les  Gens  cenins     xill. 
AQcreCour  des  Aydcs  à  Paris, Salue  Ayanc  faic  voir  en  notre  31  Jmhv. 
Confeil  TArreft  par  vous  donne  le  14  Oâobre  dernier,  conçc^  i^43* 
nant  les  modifications  que  vous  avez  faites  fur  nos  Lettres  Pay 
tentes  en  forme  d'Edit ,  du  mois  de  Septembre  1641 ,  contre 
notre  intention  >^  dc(iranc  que  notredic  Edit  forte  fon  plein  A& 
entier  efiec,  Nous  vous  mandons*  ordonnons  &.très-expre(fo»^ 
ment  enjoignons  par  ces  Pre(entes«  qiie  vous  prendrez  pour  le» 
cbnde^  troifiéme,  finale  i8£  routes  Juflions ,  que  fans  vous  ar« 
refter  audit  Arreft,  vous  ayez'  coures  affaires  ceflantes,  à  pfo* 
céder  purement  6l  fiaiplement  à  renregillremeot  ^e  notredic 
Edit  fans  reftrinâion  »  modification  ni  difficulté:  Ç  A  Ji  tel  eft 
Aotrç  plaifîr.   Donné  à  Saint  Germain  en  Laye  te  dernier  lan^ 
vier  y  Tan  de  grâce  mil  fix  cens  quarante-trois  :  Et  de  notre  Règne 
le  trente-troifiéme.  Signé ,  LOU|S|Ec  pl«s^  {>«:  le  Roy^ 
Phélypeaux.    Et  (celle  fur  fimple  qoeuë  de  cire  jaune. 


A  R  R  E  s  T 

DE  MESSIEURS   LES  COMMISSAIRES   GENERAUX 
députés  par  Sa  Majefté. 

Portant  décharge  de  la  taxe  du  Droit  de  Confirmation  de  fon 
yi'venement  à  la  Couronne ,  en  faveur  des  Cent  Suiffes, 


ESCotnmiflairesGenerajux  députez  patSftMajefté jpour  f  eoœ*  ^  °  "  *  * 
cucion  de  fa  Déclaration  du  vingt-quatciéme  Oaobte  dec-        ^ 
nier,  ScArcefls  donnez  en  coDfeqi;ence,  à  caufe  du  Droit  de  Coq*  j^^  ^ 
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' fîrmacioQàEllcdà.àronavenefncnc«à  la  Couronne.  VEU  U  Rc* 

^y\v  ^  ^  q^^^^  prcfcnccc  par  les  Suifles  de  la  Garde  du  Corps  du  Roy  ^ 
j^     Contenant ,  que  par  les  Lettres  Patentes  &c  Déclarai  ions  des  Pri- 
1^44.        vtlcgcs  accordez  à  la  dation  Suiffe  ,  il  cft  cxpreflcmcm  porte 
que  les  Supplians  font  francs  ic  quittes  de  toutes  Tailles  »  Im« 
portions  faites  ou  à  taire  gcneralemcnt  quelconques  :  Au  prc« 
judice  de  quoi  M^  Jean  le  Maire,  chargé  par  Sa  Majefté  du  re- 
couvrement du  Droit  de  Confirmation  du  à  caufe  de  [on  ive* 
nement  à  la  Couronne ,  prétend  avoir  fait  taxer  Matthieu  MeA 
naix  l'un  defdits  Supplians  >  à  la  fomme  de  douze  livres»  en  qua« 
lité  de  Cabaretier  à  S.  Denis.  &  eft  pourfuivi  pour  le  payênienc 
de  ladite  taxes  ce  qui  eft  directement  contce  leurs  Privilèges ,. 
qui  ne  leur  ont  efl:é  jamais  conteftez  :  Pactant  requcroient  lerdits. 
Supplians  eftre  maintenus  en  Icuis  Privilèges,  ce  faifant  les  dé- 
charger des  taxes  efquellcs  ils  pourroient  avoir  eftc  taxez. pour 
ledit  Droit.  L'Ordonnance  eftant  enfin  de  ladite  Rpquefte  du^ 
vingt  huidémp  Âvrij  dernier^  portant  qu  elle  fera  communiquée 
audit  le  Maire ,  pour  lui  oiii ,  ou  Ci  rcponfe  veuë,  eitre  ordonné: 
ce  que  de  raifon.  Signification  de  ladite  Roquette  du  lo.  dudic 
mois.  Copies  des  Lettres  Patentes»  contenant  les  Ptivilegcs,^ 
Exemptions ^Franchifes  de  routes  Taxes.  Impolitions  &.;3ub- 
6des  accordez  à  la  Nation  Suiile  par  les  Rois  Louis  XL  Henri 
IV.  &C  Louis  XilL  les  cinquième  Odobvc*  nul  quatre  cens  qua- 
tre-vingt-un, mois  de  Novembre  i6oz»  &  Décembre  r6i8.  Sc 
autres  pièces  attachées  à  ladite  Rcqu^fte  :  OU  Y  W  R.ppbu  d*i- 
celle ,  ledit  le  Maire  ;  Et  tout  confideré.  LFSDll  S  CO  M- 
MISSAIRES  GENERAUX  ayant  égard  a  ladite  Requeffe, 
ont  décharge  &  déchaigcnt  ledit  Mefn.iioc  de  ta  fomme  de  douze 
livres,  à  laquelle  il  a  cflé  taxé  pour  ledit  Droit  deConfirmarion  ; 
Font  inhibitions  S^défcnfcs  audit  le  Maire  de  faire  aucunes  pour« 
(ukes  à  rencontre  de  lui  ^  pour  le  payement  de  ladite  fomme .  ni 
faire  taxer  audit  Droit  aucuns  dcî>  Supplrans ,  à  peine  de  tous  dé- 
pens ,  dommages  &c  inrercfts.   MANDONS  au  premier  Huif- 
ficr  ou  Sergent  lur  cç  requis,  faire  pour  rexccution  des  Prcfeo- 
tes  tous  Exploits  nec-  flaires,  de  ce  faire  ils  donnent  pouvoir,  en 
vertu  de  celui  à  eux  donné.  FAIT  à  Paris  en  rAflcmblce  def* 
•  dits  (leurs  Commiflaires,  tenue  le  fepciémcMai  âp.il  fîx  censqua- 

ranre-qiiatre.  Signé,  par  lefdits  fleurs  Commiflaires  Généraux. 
HOCHEREAU. 

'    ARREST 


•iSÊ  s    s  O  I  s  s  E  Sf.  ii5 


ÀRREST   DU   CONSEIL; 

•  *         ■ 

Concernant  les  Exemptions  de  Gros  Û^  de  Huitième  fur  les 
•    î^ins  accordés  aux  Tret^  Cent  Suijfes  Privilégiés  de  la 
Carde  du  Roj. 

SU R  ce  qui  a  cftc  rcprefcnté  aa  Roy  en  fon Confcil  par  les  r — """^ 
treize  SuifTes  Exteropts  Se  Privilégiez  des  Cent  Suifles  de  la  ^jy^  ^ 
Garde  du  Corps  de  Sa  Majefté ,  qu'en  confequence  des  Decla-  ^  ynilta 
rations  des  Rois  Tes  PredecefTeurs,  &  Arrefts  fur  ce  intervenus  »  1^44, 
Sadite  Majefté  par  Arreft  dudit  Con(eil  du  15.  Janvier  I6z;i  au- 
roic  ordonné  que  lefdics  treize  Suiâfes  mariez  &  habituez  en  ce 
Royaume  eftant  à  Tes  gages  û  folde ,  y  compris  leur  Clerc  du 
Guec ,  &  non  plus ,  ni  même  les  Veuves  >  fî  ce  n'eft  qu'elles  tien- 
nent place  d'un  defdits  Exempts ,  pourront  vendre  &  débiter  en 
détail  chacun  d'eux  en  une  Cave  feulement ,  telle  quantité  de 
Vin  que  bon  leur  femblera^fans  payer  les  Droits  de  Huitième, 
aifis  feulement  le  Droit  d'Entrée  qui  fe  paye  par  tous  Privilégiez 
indifféremment,  aux  termes,  charges  &  conditions  portées  par 
ledit  Arreft  r  Toutefois  au  préjudice  de  leurfdics  Privilèges  &: 
Arrefts,  Maiftre  Chriftophle  Brunet,  Sous- Fermier  du  Gros  6c 
Huitième  de  la  Ville  &  Faux  bourgs  de  Paris  ,  ne  cefle  de  les 
troubler  &  empêcher,  en  la  jottiflance  de  leurfdits  Privilèges  >  & 
fait  procéder  jouroellement  par  voye  de  faiiie  Sz  arrefts  fur  les 
Vins  à  eux  appartenans,  &  qu'ils  font  voiturer  ^  décharger  dans 
lesCaves  6c  lieux  qui  fonc  defignez  à  chacun  d'eux  par  ledit  Arreft, 
bien  que  jufques  A  prefent  ils  n'ayent  abuic  de  l'exécution  d'iceluiy 
fous  prétexte  que  par  le  fecond,Article  du  Bail  gênerai  des  Ay- 
des  fait  à  Maiftre  Nrcolas  BuUot,  il  eft  dit  que  tous  Privilégiez , 
inéme  les  Suiftes ,  payeront  les  Droits  defdites  Aydes ,  ce  qui  ne 
fe  peut  étendre  fur  Icfdics  Privilèges  accordez  aufdits  treize  SuiP* 
(es  exempts ,  lefquels  y  ont  efté  maintenus  depuis  ladite  Decla- 
ration  du  ij.  Janvier  itfij.  Après  que  lefdirs  Bullot  &  Brunec 
ont  efté  ouis  audit  Confeil  1  où  ils  ont  reprefenté  que  lorfque 
Jes  Exemptions  &  Privilèges  des  Aydes  ont  éfté  accordez  aufdics 
Suiftes  »  ils  eftoient  de  fi  peu  de  confequence  >  à  caufe  du  peu  de 
valeur  defdites  Aydes  en  ce  temps  là^  que  le  préjudice  que  ladite 
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Exethpcion  appoccoic  au  Revenu  de  Sadice  Majefté  n'efloic  pas 

^°^r^  ^  cianliderable  t  mais  comme  de  cemps  eu  temps  lefdics  Droits 


9 


. ;- wnps  . 

Juillet  ^'^y^^'  °^^  augmenté,  aufll  le  nombre  des  Sulfles  qui  vendoienc 


1^44.  ^^  Vin  s'eft  accru,  6n  telle  force  que  les  Droits  de  Sa  Majcfto 
en  eftanc  de  beaucoup  diminuez  %  Pour  remédier  à  ce  defordre> 
par  Arreft  dudit  Confeil  du  10  Juin  i6io.  le  nombre  de  ceux 
dcfdks  Cenc  Suifles  qui  dévoient  jouir  de  rExempcion  des  Ay- 
des  auroic  efté  réduit  à  quatre  »  à  chacun  dcfqucls  Saditc  Ma- 
jefté  auroit  permis  de  vendre  jufqu'à  cinquante  Muids  de  Via 
par  chacun  an  feulement  %  6c  pour  indemniubr  cous  IcCditf  Cenc 
SuiiTes  f  &  leur  donner  meilleur  moyen  de  s'entrecênir  à  £m  Ser- 
vice #  Sadite  Majefté  leur  auroit  accorde  deux  Sais  pat  mois  k 
chacun  d'eux  d  augmentation  de  folde  «  revenant  par  chacun  an 
à  tepc  mille  deux  cens  livres  :  fie  bien  quîls  eufifent  accepcc la- 
dite augmcncacion  de  folde  ^  de  laquelle  ils  joUiflent  encore  à 
pnfeat,  ils  n'auraient  délaiÔe  d'ohceair  lediic  ArfeftduCooiai 
le  aj.  Janvier  162,5.  P^^  lequel  Sa  Majefté  auroit  augmenté  lo 
noo^re  defdics  quatre  Suifles  exempts  julques  à  crei^e^tofquels 
elle  auroit  permis  de  vendre  celle  quantité  de  Vm  <|ue  bon  leuc 
fembleroit  enuDc  feule  Cave ,  fans  payer  le  Droit  de  Huîcîcmc^ 
ains  feolcment  Je  Droit  d'Ëncrce^  au  préjudice  duquel  Arnft  ua 
grand  nombre  de  Suifles>  qui  même  ac  fonc  defdics  Cpnt  Sai(^ 
Ics^  s'eftant  licenciez  de  vendre  du  Vinen  flufieurs  fi^divtvfes 
Caves  &Qaartiers«decette  Ville  de  Paris  1  Sadite  Majefté,  pour 
faire  cefler  le  préjudice<}u  Elle  en  rocevroit  ^  auroit  par  fon  Edit 
du  mois  de  Septembre  ii^4i.  portant  résxocation  de  tous  les  Pri* 
vileges  des  Aydes,  révoqué  celui  de  rexemption  defdits  Droits 
d*Aydes  accordée  aufdics  SuifTes,  tant  par  Jbi  Rois  fes  Predeceil- 
feurs  que  par  Elle ,  6c  en  confèquence  auroit  fait  Bail  de  la  Fer* 
me  générale  de  fcs  Aydes  audit  Bultot,  à  condition  de  percevoir 
tous4es  Droits  d' Aydes  fur  tous  les  Suîftes  indifféremment  i.dc 
ledit  Bullotauroitfous-afFermé  audit  Brunet  les  Aydes  de  la  Ville 
6c  Fauxbourgs  de  Paris,  à  la  même  condition,  nonobftant  lequel 
Edit  Ï£  Bail  gênerai  depuis  fait  en  exécution  dlcelui,,  6c  aumé« 
pris  de  pludeurs  Arrefts  rendus  audit  Confeil,  plufieurs  defdits 
SuiiTes  jufques  au  nombre  de  ^cmquante  un  ,  ont  co&cume  de 
vendre  une  excefllve -quantité  de  Vin  jufques  à  prefent  ,  fans 
vouloir  payer  aucune  chofe  des  Droits  dûs  audit  Brunet ,  telle* 
ment  que  ladite. Ferme  qui  eftà  prefent  de  huit  cens  iquarance- 
lepc  mille  livres  eft  entièrement  rainée^  ii  Sa  Majefté  n'y  rcmcr 
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Se^  efUnt  véritable  que  lefdics  Suilies  onc  £atc  entrer  durant 
fjmnèe  1^5.  dix  mille  cent  quatre^viagc^x-fcpcmuids de  Vin,  ^  Z^ 
£in&  en  ce,  comprendre  celui  qu'ilsont  fait  entrer  fous  faux  nocns>       j^///f^ 
oocre  plus  de  quatre  mille  mutds  qu'ils  onc  achçté  fur  l'Etape ,  êc  i ^a/ 
depuis  le  mois  de  Janvier  mil  (ix  ceas  quarance*quatrc  jufques  à 
'  f  rcfent ,  environ  ûx  mille  moids ,  dont  lesDroiti  de  Gros  &  Hui« 
ciéme  réglez  montent  à  raifon  de  fept  livres  dix  fois  pour  muid^ 
j^  cent  cinquantc-oQ  miile  quatre  cens  foixante*dix-^epc  livres 
pour  une  année  8e  demie,  feulemeiiti  ^  ii  cet  abus  eftoit  plus 
iong-cemps  toléré-»  ris  en  feroicot  encore  entrer  plus  de  douze 
mille  muids  dans  Le  refte  de  Tamice ,  pour  ce  que  lc$  provifion^ 
ic  font  durant  les  mois  d'Oâobre ,  Novembre  Se  Pecembre;  ' 
c'eft  pourquoi  lefdits  Fermiers  Tuppliecit  très  humblement  Sadîre 
Ma)efté  ordonner  que  lefdics  AtmAs  àe  Ton  Confeil  (èronc  exc^^ 
cocez,  .&  fui  vaut  iceux  cous  Icidirs  Suilles  contraints  au  paye^ 
ment  des  fommes  que  chacun  d'eux  dote  pour  la  quantité  du  Vin 
qu'ils  ont  fait  entrer  }  &  enjoindre  au  Sieur  Duc  de  Boiiillon» 
Comte  de  la  Marcx  >  de  les  faire  obéir ,  à  peine  de  répondre 
4lefdits  Droits  en  fon  pcopre  6c  prive  nom ,  &  eneas  qu'il  plaife 
à  Sa  Majcfté  leur  accorder  quelqoe  grâce,  la  régler  ^  un  nombre 
certain  9  &  en  faire  diminuttoii  audit  Brimet  à  proportion  fur  la 
]»ied  de  ion  Bail  i  Veu  par  le  Roy  en  fon  Confeil  la  Déclaration 
du  fixiéme  lajivier  «nil  (ix  cens  vingt-cinq  ,  donnée  en  faveur 
4eidits  SutfiTcs,  Arreft  dudit  Confeil  du  vingc-ctnquiéme  dudîe 
tùctts  s  Arreft  de  la  Cour  des  Aydes  de  Parts  -du  «premier  de  Mars 
audit  an,  -portant  vérification  de  ladite  Déclaration  i  Erat  de 
treize  Suifles  exempts  de  la  Garde  du  Corps  de  Sa  Majefté ,  y 
coovpris  le  Clerc  du  Guet ,  par  lequel  Sadite  Majefté  veut  &:  en-* 
tend  qu'ils  joUiflent<ies  Droite  de  Huitième  èc  autres  Privilèges  I 
eux  accordez  par  ledit  Arreft  pour  l'année  mil  (ix  cens  quarante-^ 
qotltre,  ledit  Etat  arrefté  le  vingt -cinquième  Février  dernier ,  SC 
verj6é  en  la  Cour  des  Aydes  le  vingt-  deuxième  Avril  enfuivant  t 
la  E^eclaration  du  mois  do  Novembre  mil  &x  eeos  quarante  un 
pori&nt  revocation  de  tous  les  Privilèges  accordez  par  Sa  Ma- 
jefté à  fes  Sujets, &  particulièrement  aux  Suiftcs^  le  Bail  gênerai 
des  Aydes  de  France  fait  en  confequeoce  de  ladite  Déclaration 
audit  BuUot,  par  lequel  &  au  deuxième  article  d'icelui  if  eft  ex- 
pretfèment  porcé  que  les  Droits  defdites  Ay^es,  enfémble  tous 
les  autres  (pecifiez  par.  ledit  Bail  feront  pris  êc  perçus  par  ledit 
Bttllot  9  ies  Sous-  Fermiers,Procuwurs;&<kimmîs  fur  toutes  p^r* 
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fonncs  cxcmpces&  Privilégiées, de  quelque  quaUcc&condicioii 

^  yiV  ^  ^^'^^^^^  Toienc ,  même  fur  les  SuîfTes  %  Arreft  dudic  Confell  du  on» 
luii  ^^^^^  Septembre  mil  fîx  censquarance-deux,incervenu  fur  la 
1^44/  ^^  Requeftes  refpeé^fivemenc  prefencées  par  les  Suifles  d'une  parct^ 
&  lèdic3ulloc  d'aucre  »  porcanc  que  fans  avoir  égard  à  la  Requeftc 
defdics  SuKTcs,  fi£  fai(anc  droit  fur  celle  dudic  BuUoc,  que  r£dic 
du  mois  de  Septembre  mil  fîx  cens  quarante- un  &  le  Bail  gène» 
rai  des  Aydes  taie  audit  Bulloc  en  conîequence  dudic  Edit  feroienc 
exécutez  %  ce  faifant,  que  lefdics  Suiâes  payeroienc  les  Droits 
d'Aydes  de  tous  les  Vins  qu'ils  onc  vendus  &:  débitez  depuis  te 
premier  Janvier  mil  ûxcens  quarante-deux,  vendront (^debi* 
'  ceront  ci-après  )  cane  en  gros  qu'en  détail  »  deux  autres  Arrcfts 
dudic  Confeil  des  feptiéme  d'Aouft  mil  fix  cens  quarante- trois  ^ 
£fL  huiiiéme  Février  mil  (ix  cens  quarante-quatre  confirmât  ifs.  de 
relui  dudic  jour  deuxième  Sepcembre  16/^.  les  Etats  du  Viaque 
lefdics  SuifTes  onc  faic  entrer  en  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris 
pendant .  les  années  mil  fix  cens  quarante-deux  &  niil  fix  cens 
quarante-trois  &  la  prefehce  jufques  au  dernier  de  Jula 
dernier  ,  après  aufli  que  Mignon  Avocac  defdics  Siiiflbs 
a  elle  otii,  ic  reprefenté  audic  Confeil  ledit  Arreft  de  la  Coutdcs 
'  Aydes  du  vingt- deuxième  Avril  dernier,  par  lequel  lefdics  creûie 
Çuiffes  Exempts  y  compris  le  Clerc  du  Guet ,  ont  efté  maintenus 
en Icurfdics  Privilèges,  enfemble  les  autres  Titres»  Déclarations 
&:  Arreds  par  eux  obtenus  fur  le  fait  de  leutfdites  exemptions; 
fc  tout  ce  que  par  les  Parties  a.e(lé  mis  pardevers  le  Sieur Com« 
miiTaire  àce  depucé:Oui  fon  Rapport,  &  tput  confideré.  LE  ROY 
£N  SON  CONSEIL,  ayant  égard  aux  remontrances  defdits 
Suifles ,  &  voulant  néanmoins  apporter  un  meilleur  ordre  à  Fa* 
venir  pour  lexecution  de  leurfdits ^Arreft  &c  Declaracipn ,  a  Qr* 
donné  &  Ordonne  que  lefdits  Treize  Suiffes  exempts ,  du  nom- 
bre des  Cent  de  la  Garde  du  Corps  de  Sa  Majedé  1  y  compris 
le  Clerc  du  Guet,  ic  non  plus ,  ni  même  les  Veuves ,  finon  qu'y 
elles  tiennent  place  d^  l'un  defdits  Treize  exempts,  joiiiront  do« 
refnavavant  &  à  toujours  de  l'Exemption  portée  par  TArrefC  du« 
dit  Confeil  du  vingt- cinquième  Janvier  mil  fix  cens  vingt-cinq  ^ 
^  qu'en  ce  failant  ils  pourront  vendre  &  débiter  en  détail  )uf-« 
ques  à  h,  quantité  de  cent  cUiquante  muids  de  Vin  chacun  pas 
an ,  en  Caves  fie  lieux  ordonnez  par  ledit  Arref):,rans  eftre  tenus 
d*en  payer  les  Droits  de  Gros  &c  Huitième  réglé ,  ains  feulemenc 
Lcjs  Droits  d'Entcée  qui  fç  payem  par  tous  Privilégies  iodi£Fe(coi^ 
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ment;  &  ce,  à  commencer  du  premier  jour  de  Janvier]  mil  ùx *— 

cens  quarante  deux,  de  laquelle  Exemption  &  décharge  r.eyc-  ^^y^^* 
nant  à  la  quantité  de  dix-ncuf  cens  cinquante  muids  de  Vin  ac-  j'iui 
icoriiez  aufdits  Treize  Suiffcs  exempts,  ledit  Bullot  fera  d'autant  j^^^* 
déchargé  envers  Sa  Majcfté  fur  le  prix  du  Bail  de  ladite  Ferme 
/Générale  des  Aydes,  Ôc  ledit  Brunet  envers  ledit  Bullot  fur  le  prix 
-de  fa  Sous-Ferme  des  Aydes  de  la  Ville  ic  Fauxbourgs  de  Paris  t 
^proportion  &  fûivant  Tcftimation  qui  fera  faite  par  ledit  Sieur 
Commiffaire  à  ce  député  »  de  ce  à  quoi  fe  trouveront  monter  les 
Droits  de  Gros  &  Huitième  réglé  de  lafufdite  quantité  de  dix- 
neuf  cens  cinquante  muids  de  Vin  par  chacun  an  ,  à  commencer 
aufli  dudit  premier  Janvier  mil  ùx  cens  quarante  deux»  jufques 
à  Ja  fin  du  Bail  gênerai  defdices  Aydes.  Et  au  regard  de  tous  les 
autres  Suifles  qui  ne  fonmlu  nombre  defdits  Treize  exempts, 
Sadite  lylajefté  ordonne  qu'ils  feront  contraints  au  payement  de 
tous  lefdits  Droits  de  Gros  6c  Huitième  réglé»  du  Vin  qu^ils 
ont  fait  entrer  en  cectedite  Ville  &c  Fauxbourgs  de  Paris  depuis 
ledit  jour  premier  Janvier  mil  (ix  cens  quarante-deux  jufques  à 
prefent,  fuivant  les  Etats  des  Commis  des  Entrées  &  de  ladite 
Ferme  «  enfemble  de  celui  qu'ils  y  feront  entrer,  vendront  Se  de* 
bireront  à  l'avenir, fkinfî  que  les  autres  Marchands  &  Sujets  deSa- 
dite  Majefté.  Et  quant  au  Vin,  que  lefdits  Treize  SuiiTcs  exempts 
ont  fait  entrer  depuisleditpremier  Janvier  mil  Ax  cens  quarante- 
deux  jufques  à  prefent ,  outre  &  pardcffus  ledit  nombre  de  cenc 
cinquante  muids  chacun  par  an  »  Sadite  Majefté  les  a  condamné 
d'en  payer  les  Droits  de  Gros  &  Huitième  réglé  audit  Bruner  > 
(uivant  les  Etacs  des  Commis  defdites  Entrées  &:  de  ladite  Fer- 
me, 6c  vérification  6c  edimation  qui  en  fera*  faite  par  ledit  Sieur 
Çommifiaire ,  à  quoi  faire  ils  feront  contraints  par  les  voyes  or- 
dinaires 6c  accoutumées  pour  les  deniers  &  affaires  de  Sa  Majeftéa 
£c  pour  tout  le  Vin  qu'ils  vendront  &  débiteront  à  l'avenir»  foie 
en  gros  ou  en  dérail ,  outre  6c  pârdeifus  lefdits  cent  cinquante 
muids  de  Vin  accordez  à  chacun  d'eux  par  an,  ils  en  payeront 
lefdits  Droits  ainfi  que  les  autres  Marchands  vendant  Vin  en  la* 
dite  Ville  &:  Fauxbourgs;.  Et  afin  qu'il  ne  puifTe  eftre  abufé  par 
lefdits  Suiffes,  du  Règlement  porté  par  le  prefent  Arrcft, Sadite 
Majefté  ordonne  que  tant  lefdits  Treize  exempts,  que  tous  les 
autres  Suiffes  qui  voudront  vendre  Vin  en  gros  ou  en  détail  ^ 
feront  tenus  fouffrir  les  Vifices  desCommiflfairesde  ladite  Ferme* 
cput  aiqfiqueles  autres  Sujets  de  Sadite  Majefté  redevables  dcfr 
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I      dkt  Droits ,  leuc  f»rabc  infaibUions  6c  défenfes  àe  leur  mi£ùn 

^xiv^  '  ni  médire ,  9t  de  comoieccre  aucuae  rcbcUion  ni  violence ,  fet 

j*J.'    let  peines  poccées  par  les  Ordonnances.  Eojoinc  Sadice  Majefié 

jetT      M  S^6»r  ^^<^  <^«  Botfitlott  Coinie  de  la  Marcs ,  de  faire  obclc 

lefditt  SuilTeS}  à  peine  de  répondre  en  fon  propre  &  orivé  nom 

des  Droits  de  ladice  Fer  me  t  fte  au  Prevoft  de  ion  Hoftei  &  Grand 

Prevoft  de  France  U  Tes  Lieucenans,  de  tenir  la  main  à  Texccur 

tion  du  prefenc  Arreft.  Fait  auConfeil  d'Ë(&t  du  Roy,çenaà 

Parii  le  neuvième  jour  de  Jutilec  mil  ùx  ceps  quarante.quacre; 

Collaiionné.  Signé)  LE  F£VR£. 

ARREST    DU,.CQNSEIL 

Portant  confirmation  du  Droit  deUJufiite  que  les  Suiffis/êtU 
de  l'exercer  fur  leurs  Gens,  en  confeqttence  des  Traites 
^Alliance  de  Sa  Majefté ,  avec  les  Cantons  des  Liffies 
SuiJJes  C^  GriJoM ,  <SP  des  Capitulations  des  levées  dés 
Troupes  de  ladite  Nation,  fellicité  par  AV  deZurla/theH^ 
Buman  ,  O^  autres  Capitaines, 

O  UR  la  Requête  prcfcntéc  au  Roy  étant  en /on  Confeil^pac 

Louis  k3  J^*'^  B^Toard  Hautffcr,  François  Gloutz»  JeanCatan,  ic 
XIV.      Jacques  Pachan) ,  Soldats  de  la  Compagnie  du  Sieur  Zurlaii» 
12  jioHJl  bcn Capitaine  au  Régiment  des  Gardes  Suiflfes,  Prtfonniers  aux 
^^'        Prifons  Royales  de  là  Ville  de  Lyon  sContenanc  qu'ayant  occ  ac* 
cufcs  d'avoir  blcffc  le  nommé  Pierre  Defgranges  Maître  Tireur 
d*Or&:  d'Argent  de  ladite  Ville  de  Lyon,  ils  auroient  été  arrêtée 
jiour  raifon  de  ce  i  par  k  Prevôc  General  de  Lyonnois ,  devant  le 
queln'ayans  voulu  répondre,  &  ayans  demandé  leur  renvoy  de- 
vant la  ]uftice  dudit  Régiment ,  conformément  aux  traités  d*Al- 
hance  de  Sa  Majefté,  avec  les  Cantons  des  Ligues  de  Suifle,^ 
aux  Capitulations  des  levées  des  Troupes  de  ladite  Nation , crans 
au  fet  vice  de  Sa  Majefté  :  Ledit  Prévôt ,  ni  même  le  Prefîdial  4c 
Lyon  qui  en  auroient  pris  connoi(îance ,  n'y  auroienr  eu  aucun 
égard.  Ce  qu*ayans  reprcfenté  à  Sa  Majefté ,  elle  auroit  par  Ar- 
reft  de  fon  Confeil  d'Etat  du  vingts fepricme  Janvier  dernier, 
évoque  ïioïtl^  fûndttConfeU  l^ptocès  criinmel  defdirs  Soldars» 


DES    SV  l  $  ^IS  ?if 

Ik  îeclui  avec  les  circwftanççs  &  dépcpdaocçç  t  f  ÇiJVpyç  par49r  ; 

vaatlc  Pçcvôt  on  Juçc  4ç  U  Coinpîigiiio  Suj0ô  4^$iç^p  Sçhjitt-    Av'  * 

?cftw,  du  mcaiç  Rcgimcnç  des  Gardes  ccarjc  çp  garnifon  apdip  ^  j^m/ê 
Lypn,  auquel  clic  çnauroic  «cribup  çn  rat»c  quç  4?  ^f:(bin ,  pou-  1^5  q,''^ 
te  Jwirdiaipn  &c  cpimpifTaoçe ,  Se  îcçUç  iqterdif c  à  fous  ^nttof  Jni- 
&C5«  JLc<}uel  Arref):  ayanc  été  figoiÂq  audîf  Pfcvôc  Qcncral  de 
L/ornipis^ilauroic  confencià  ce  qu'il  6)C  pxecutp.J^ais  I^Préfi- 
4ial  de  Lyon  au  lieu  d'y  défcrci: ,  ^  fi^r  f^cque  lefjiç  Dergr^ngcs 
auroîc  expofé  que  ledic  Arrcft  auroi(  çté  obtenu  p^r  j^^rprij&  ^ 
foaspjctexM  ajuc  lp(dipHiiucfli?r  *GÎp«t?,Cafîtf)ik  PachardnV 
étoicoc  ppint  dçpoxnrDcs^aurpitprdw.nçi^upIcsPanîes  fc  ppijrr 
voiroicnxauÇonfeildçS»  Mf^jcftp.  po^r  y  jççre  régies  d.c  Juges, 
&  d'auunc  que  ccjtœ  atfîiiirc  ^  é<é  déjà  reovQyée  devine  ceux  de 
la^ÎM  0)ippagniç  4«  Sçliauv; jQja  >  par  ledU  Arreft  d|j  17..  Jan« 
vkr  dcraîcr,  confoxi»jA)c;uc  aufdifs  Traites  d'Alliances  &:Ca- 
picalations,&quc  SA  MAJESTE'  ETANT  EN  SON 
CONSEIL^la  Reine  Régente  fa  Mère préfente ,  a  Ordonné 
&  ordonne ,  que  TArreft  dudit  jour  vingt-feptiéme  Janvier  der- 
nier^ fcca  cxccuré /elop  fa  forme  fi£  teneur,  &  ccfaifant,  que  Je 
Procès crioQÛnelinteiKéxiiontrelefdits  Hauifer,  Glourz^Catan  &c 
Pachard,  pour  raifpn  de  rafTailînat  prétendu  commis  en  la  per- 
iQQQe  dudit  DjCifgraoges ,  fera  jugé  par  ledit  Prevoft  ou  autre  Ju« 
^ 4e la. Compagnie SuiiTe  du4ic  Capitaiine  Schauveftin,  auquel 
Sa  Majeftéena  .de  npuveau^  S^  en  tant  que  debefoini  attribué 
coûte  Cour  ,  JurifdiAion  &  conndiffance  1  icelle  interdifant  » 
f  atic  jiudit  Prcfidial)  qu'audit  Prévôt  de  Lyon ,  &  tous  autres  Ju- 
ces  :  iDrdonne  Sa  Majefté ,  que  les  procédures  &  informations 
faitcspour  raifon  dc<:e ,  feront  mifes  pat  devers  ledit  luge  de  la- 
dite Compagnie  de  Scjhauv.cftin,  &  qu'à  ce  faire  le  Greffier  du- 
dit Préfidial,  &  dudit  Prcv6tGcneral.de  Lyonnois,  &  tous  au« 
très ,  feront  contraints  par  toutes  voyes  ,  SC  même  par  corps. 
Ordonne  en  outre  Sa  Majeflé  au  Grefffqr  des  Pcifons  ou  lefdics 
Prifonnîers  font  détenus,  dedeâFerer  a.u  jtigemet^t  qui  fera  ren- 
du pour  raifon  de  ce ,  par  le  Juge  de  la  Coipp^gnie  de  Schauvqf- 
tîn,  à  peine  d'y  ccrc  contraints  par  les  mêmes  voyes.  Fait  au 
Cqnfcfîl  dJEftat  du  Roy,;SaMajeftéyptapt,  la  Reine  Régente  fa 
"Mère  préfente,  ftnuàLibourne,  le  douzième  jour  d'Aouft  mtl 
-ifix  cens  cinquante.  Signé  ,  LE  TELLI  ER. 
"T  OU I S  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  ic  de  N^ 
JL^  varre;  Au  premier  nôrrcHuiflicr  ou  Sergent  fur  ce  requis; 
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— — --  Nous  te  mandons  Se  commandons ,  que  rArrcft  ce  joardliot 
^Xiv"  donné  en  notre  Confcil  d'Eftat,  Nous  y  étant,  la  Reine  Régente 
XX.  jioHfi  ^^^^^  très- honorée  Dame  &  Mcre  préfente,  dont  Textraic  cft 
1^50.  cy-attaché  fous  le  Contre-fccl  de  notre  Chancellerie, obtena  à 
la  Requête  de  Jean' Bernard  Hautflfer  ,  François  Gloarz  , 
Jean  Catan  »  8c  Jacques  Pachard  Soldats  de  la  Compagnie  da 
Sieur  Zurlauben,  Capitaine  au  Régiment  de  nos  Gardes  Suifles» 
Prifooniers  en  notre.  Ville  de  Lyon»  tu  ayes  à  fignrfierà  tous 
ceux  qu*il  appartiendra,  afin  qu'ils  n'en  prétendent  caufe d'ignor- 
rance,  &  à  faire  pour  l'entière  éxecution  dudit  Arreft,taiis  au^ 
très  AStçs  &c  Exploits  necefTaires,  fans  pour  ce ,  demander  aucuà 
congé ,  vifa  ni  paréatis  :  C  ak  tel eft  notre  piaifîr.  Dokne'  à  Lt- 
bourne  le  douzième  jour  du  mois  d'Aoud,  Tan  de  grâce  mil  fix 
cens  cinquante,  &  de  notre  Règne  le  huitième.  J/gw^,  LOUIS, 
par  le  Roy,  la  Reine  Régente  fa  Mère  prcfentç,  Lfc  TELLIER, 
Et  fccllé  du  grand  Sceau  de  Cire  jaune. 


ARREST  DU  CONSEIL 

Portant  décharge  des  Tailles  four  un  Servent  Fryhourgeois  de  la 
Compjgnie  générale  des  Gardes  Suiffes^  en  faveur  de  U 
Nation ,  folUcitépar  Meffteuurs  Choudé  CP*  BeJJonfiU  aifnê. 

SU  R  la  Requsfte  prcfcntéc  au  Roy  en  fon  Confcîl  pat  Michel 
LOUIS  •  ^'^^^^^^^^  Sergent  de  la  Compagnie  générale  des  Gardct 
XIV  Suiffes  de  Sa  Majcftéj  Concenant  que  depuis  trente  années  il 
Sep.  auroit  continuellement  fer  vi,  tant  le  delFunt  Roy  de  glorieufe 
mémoire  que  Sa  Majcfté à  prcfenr  régnante, a  ccéaux  gages  Se 
folde  d'icelle ,  &  fe  fcrq^t  marié  en  la  Ville  de  Paris,  comme  au- 
rojcnt  fait  plufieurs  Officiers  &  Soldats  de  fa  Nation ,  à  laquelle 
les  Roys  fcs  Prédeceffcurs ,  pour  entretenir  de  bien  en  mieux  les 
Alliances  &  Confédérations  eftans  d'ancienneté  entre  leurs 
Royaumes,  Pais,  Terres  &  Seigneuries  de  leurs  tres-chers ,  très- 
grands  Amis  &  Alliez  les  Seigneurs  &  Comm«nauté  des  Ancien- 
nes Ligues  àcs  Hautes  Allemagnes  appeliez  Suifles  j  &  ayant 
egatd  aux  grands  fer  vices  qu'ils  avoient  rendus  à  laCouronncdc 
France, auroicnt  pour  toujours,  «(les entretenir,  attirer  U  eux 
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faire  habituer  en  ce  Royaume,  accordé  à  cous  ceux  de  ladite  Na- • 

tîonqui  é[oicnclors,&  fcroicnc  pourlc  rcmpsà  venir  à  leur  fer-  Louis 
vice,  gages  &  folde  ,  mariez  &  habitués.  Se  quife  mariroicnt  &c  ^ 

habicuëroienc  de  pouvoir  acquérir  en  cedic  Royaume  i  tous  tels  "^ç/^* 
biens,  meubles  &  immeubles  qu'ils  y  pourroicnt  liciccmcnc  acqué- 
rir ,  enxlifpofer  en  toute  façon ,  Se  en  outre  afin  que  Icfdits  Gens 
de  guerre  de  ladite  Nation  &  qualité  puidcnt  mieux  vivre  &  hon- 
nêtement s'entretenir  à  leur  fcrvice  ,  fans  être  inquiétez  ,  il  les 
auroic  leur  vie  durant  jenfemble  leurs  veuves  durant  leur  viduicé 
déclarez  francs  •  quittes  &  exempts  de  toutes  Tailles &:  Impofî* 
lions,  Aydesfi^  Subventions ,  en  laquelle  exemption  ôc  franchi- 
fe  lefdits  Gens  de  guerre  de  la  Nation  Suiflfe ,  auroient  toujours 
ère  maintenus  fans  aucune  reflriûionni  refcrvedu  trafic  &  com-» 
merce qu'ils  pourroiem  faire-, néanmoins  comme  le  Suppliant  fe 
crouvoit  marié  â£  habitué  au  Village  de  Chaillot  lès  Paris^  chargé 
de  famille,  pour  laquelle  foûtenir,&  même  s'entretenir  au  fcr« 
vice  deSaMajefté,  &  vendant  du  Vin  à  ceux  de  (a  Nation  ,  de 
autres  perfonnes  qui  vouloicnt  boire  &  manger  en  fa  maifon  , 
les  &  CoUeAeurs  des  Tailles  dudit  Village,  érans 

Taverniers  &  Cabaretiers  ,    envieux  de    l'Exemption  accor- 
dée aufdits  SuifTes ,  &  d'un  fi  modique  commerce ,  lequel  il  auroic  ^  ^ 
exercé   plufieurs   années  à  leur  vu  &   fçcu,  feferoicnt  avifcz                     '  ^ 
d'impofer  en  la  préfente  année ,  &  comprendre  au  Rolle  des  Tail- 
lés de  ladite  Paroifle  de  Chaillot^  ledit  Suppliant  pour  la  fommc 
de  56  livres,  àcaufe,difoient-ils,  de  fon  trafic  &c  induftrie,  laquelle 
lui  éiant  pcrmife  par  les  Privilèges  &  Traitez  faits  parles  Rois  fc$ 
Predeceiïeurs  >  avec  ceux  de  ladite  Nation  qui   feroient  aux 
gages  &:  folde  de  Sadite  Majefté ,  afin  de  leur  donner  moyen  de 
fupporterplus  facilement  les  dépens  extraordinaires  des  voyages 
qu'ils  font  obligés  de  faire  avecfadite  Majefté  ,  commepropoiêz 
à  la  garde  d'icelle,  lefdits  Habitans  ne  pou  voient  empêcher  ni  les 
inquiéter  en  la  jouiflance  de  l'exemption  defdites  Tailles ,  fous  le 
preccxte  dudit  trafic  &  induftrie.  REQUEROITà  ces  czuCes 
ledit  Suppliant ,  qu'il  plaifeà  Sa  MajeAé , conformément  aux  Trai- 
tez d'Alliances  &  Confédérations  faites  avec  Icfdites  anciennes 
Ligues  des  Suiflcs  ,  Lettres  Patentes  &  Arrefts  de  fon  Confeil , 
&de  fcs  Cours  Souveraines .  confirmatifs  d'icelles,  maintenir  & 
garder  lans  aucune  refefveni  reftriûion, ledit  Suppliant  en  l'e- 
xemption defdites  Tailles ,  Impofitions,  Aydes  &c  Subventions 
accordez  par  lefdits  Traitez,  ordonner  qu'il  fera  rayé  du  Rolk 
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dcfdit«  TaîUcs  de  ladite  Paroiflc  de  Chaillot,  FAISONS  très- 

^^iV  ^  cxprcflcs  inhibitions  &  dcffcnfcs  auxCollcacursd'icellc.  &Ha« 
S      ^^^^^'  dudiclieu,  de  plus  à  l'avenir  impofer  6c  comprendre  ie« 
j^.  .^  ^^*  dic  Supplianc  aux  Rolles  de  leurs  Tailles,  pour  raifon  du  trafic 
qu'il  pourroic  exercer  pour  fon entretien  &  de  fa  famille,  à  petne 
de  trois  mille  livres  d'amende ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  8C 
interefts.  V£U  ladite  Requête  dudic  Supplianc ,  le  Cenificac  da 
Sieur  Marcfchal  de  Schomberg  »  Colonel  General  des  Suiffes  &c 
Grifons ,  du  douzième  Juillet  165  %.  Signé  Schomberg  &  de  Ciiar« 
mois ,  portant  que  ledit  Michel  bachelard  eft  Sergent  en  fa  Corn* 
pagnie  générale  du  Régiment  des  Gardes  SuilTes  du  Roy ,  &  fer-< 
voit  aâuellemcnt  Sadite  Majefté  ep  ladite  qualité  1  au  bas  duquel 
Certificat  eft   ratteftation  fignée  Francourc  Vicaire  en  la  Pa«» 
roiffe  dudit  Chail lot ,  comme  ilTauroit  publié  au  Ptône  d'tcelle 
lefciziéme,  6c  auifi  délivré  copie  imprimée  des  Lettres  de  con« 
firmation  de  tous  ôc  chacuns  les  Privilèges ,  Franchifes  9  Exempt 
tions  ic  Immunités  accordés  aufdits  Suiffcs  et  ans  aux  gages  &  fol» 
de  de  leur  Majefté  par  le  defFunt  Roy  Henry  IV.  au  mois  de  No« 
vembre  i6ou  regiftrez  es  Cours  de  Parlement ,  Chambre  des 
Comptes  ,&  Cour  des  Aydes  de  Paris ,  au  bas  de  laquelle  copie 
eft  Icxtraic  du  treizième  article  des* remontrances  faites audic 
defFunt  Roy  par  les  Colonels  &  Capitaines  des  Regimens  Suiifes, 
Gri(bns  U  Avanturiers  qui  Tauroient  fervi  durant  les  troubles  ^ 
pour  les  faire  jottir  des  Privilèges  oûroyez  par  le  feu  Roy  Loiiis 
XL  confirmez  par  fes  fucce(Ieur$.  Sur  lequel  article  auroit  été 
répondu  ,  que  les  Lettres  Patentes  accordées  par  ledit  feu  Roy 
Loiîis  XL  feroient  confirmées  pour  les  en  faire  joiiir.  L'Arreft  de 
la  Cour  des  Aydes  de  Paris ,  du  dix-feptième  Janvier  16^5-  figné 
Olivier ,  de  Tenregiftrement  des  Lettres  Patentes  du  defFunt  Roy , 
obtenues  le  13.  Septembre  1^34.  par  les  Seigneurs  &  Commu- 
nautés des  Anciennes  Ligues  ,>appeliées  SuifTes  »  par  lequel  ladite 
Cour  auroit  ordonné  que  lefdites  Lettres  fen  i  :nt  regiftrées,  pour 
joiiir  par  Icfdits  Suiflesétans  au  fervice,  gages  &  folde  du  Roy  , 
mariez  &  habituez  en  notre  Royaume ,  &  les  veuves  des  decd* 
dezdurant  leurviduité,  des  Privilèges,  Exemptions  &  Immuni- 
tés portez  par  lefdites  Lettres,  ainfi  qu'ils  en  a  voient  cy-devaru: 
bien  &  deuëment  joiii  ic  ufé ,  joUifToient  ÔC  ufoient  à  prcfent.  Oili 
Iç  Rapport  du  Sieur  Hcrvart  Commiflàite  à  ce  député  :  Tout  coiw 
fiderc.  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL,  ayant  égard  à  ladite 
Requête  >  6c  conformément  auidits  Traitez  d'Alliances  ôc  Confe- 
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defatîons  faîtesâTCc  les  Anciennes  Ligues  des  Suiflcs,  Lettres  Pa-  — — ^ 
tentes  de  SaMajcftc,&  Arrêts  de  fon  Confeil  fur  ce  intervenus,  ^  Z^J^^ 
â  maintenu  &  gardé  le  Suppliantenrexemptiondefdites  Tailles  ^^\^ 
te  Subventions  ,  Aydes  &  autres  importions  accordez  à  ladite  ^^.,  '^' 
Nation  par  lefdits  Traitez ,  Ordonne  qu'il  fera  rayé  &  ôcé  du  Rot 
le  des  Tailles  de  ladite  Paroiffe  de  Chaillot,s'il  y  a  écé  compris. 
Fait  Sa  Majefté  très  exprefles  inhibitions  &  deffenfes  aux  A^ 
féeurs&  Colleâreurs  defdites  Tailles,  &^Habitans  dudit  lieu, 
de  plus  à  Tavenir  impofcr  6c  comprendre    ledit    Suppliant 
ftu  Rolte   de  leurfdites  Tailles  ,  pour  raifon  du  trafic  quH 
pourra  faire  ,  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende, &  de  tous 
dépens ,  dommages  &  interefts.  F  Ait  au  Confeil  d'Etat  du  RT)y  » 
tenu  à  Paris .  le  douzième  jour  de  Septembre  mil  fix  cens  cinquan* 
tt-quatre.  CoUacionné.  Signé ,  B  O  U  £  R. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  >  Roy  de  France  &  de  Navar- 
re:  Au  premier  des  Huiffiers  de  notre  Confeil ,  ou  autres 
Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis  5  Nous  te  mandons  &  comman- 
dons,  que  TArreft  donc  l'extrait  eftcy-attaché  fous  le  Contre  fcel 
de  notre  Chancellerie,  ce  jourd'huy  donné  en  notre  Confeil  d*Ef. 
car  ,fur  la  Requête  de  Michel  Bachelard  Sergent  de  la  Compa- 
gnie  générale  de  nos  Gardes  Suifles  :  Tu  fignifies  aux  AflTéeurs , 
Collet6l:eurs  des  Tailles  6C  Hàbitans  de  Chaillot,8£  autres  qu'il 
«ippartiendta ,  à  ce  qu  ilsn*en  prétendent  caufe  d'ignorance;  fait 
les deffenfes y  contenues  fur  les  peines  y  déclarées,  &  tous  autres 
aâes  6c  exploits  neceflaires  fans  autre  permiflion:  Car  tel  ùottt 
plaifit.  Donné'  à  Paris  le  douzième  jout  de  Septembre  Tan  de 
grâce  mil  fîx  cens  cinquante^quatre ,  &  de  notre  Règne  ledou- 
zîéme.  Signé ,  Par  le  Roy  en  fon  Confeil ,  BOUER.  Et  fcdlé  de 

ARREST  DU  CONSEIL 

En  faveur  d'une  Veuve  d'Officier  Suijjfe ,  pour  U  joUipancé 
du  Privilège  d' Aydes  de  feu  fon  Mary. 
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— * cainc  Exempc   Suiflc  des  Gardes  de  la  Nation  de  fon  Alcefib 

Louis  Royale:  Contenant  que  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Sep» 
^^^-      tembrc  mil  cinq  cens  quatre- vingt-un,  rcgiftrces  où  bcfoin  à  été 
i^V        Louis  XL  ayant  ceard  auxfervices  que  les  Suifles  lui   avoicoc 
^  *       faits ,  &  à  (es  Prcdeccflcurs  ,  pour  toujours  les  cntrenir  &  |es 
obliger  de  fc retirer  en  fon  Royaume, leur  a  accorde  entr'aucrcs 
Privilèges,  tant  pour  le  temps  prcfcni ,  que  pour  le  futur,  Jçuc 
vie  durant,  &celle  de  leurs  veuves,  exemption  de  toutes  Tailles 
&  Importions ,  Se  notamment  des  Ay  des ,  Se  de  toutes  autres  ful^ . 
ventions,pour  quelque caufe&  occafionsquecepût  êcreson(îiif 
ce  dequoi  ils  en  ont  joiii ,  Sc  lefdics  privilèges  ont  été  confervçs  de 
Règne  en  Règne  par  Lettres&  par  les  Traitez  faits  avec  lesCan-- 
tons  des  Ligues  Suifles.  Suivant  cela  ledit  deiFunt  Sieur  de  MaÇ» 
fard  a  joui  defdits  Privilèges  fort  long  temps.  Se  particulicce«> 
ment  il  a  ccc  exempt  des  Droits  qui  fe  lèvent  fur  ceux  qui  Ven- 
dent &  débitent  du  Vin  pot  à  pot  dans  la  Ville  de  Paris  :  Ec  neaiu 
moins  pendant  qu*ilétoit  abfenc ,  étant  lors  pour  le  fervice  de  Ça 
Majcflé  dans  le  commandement  de  Cent  cinquante  hommes 
d'Armes ,  le  feu  Sieur  des  Souches  s'eft  accommodé  avec  les  Fer;* 
miers  des  Aydes  ,  fous  prétexte  qu'il  étoit  Capitaine  François 
defilits  SuiHTes  ,  moyennant  une  pendon  de  mil  écusj  a  réduit  Iç 
nombre  de  douze  Suifles  de  fon  Ahefle  Royale  qui  jouiflbienc 
lors  defdics  Privilèges,  àfix  feulement^  &cela  de  fon  authoricé'^ 
fans  l'agrément  de  Sadite  Altefle  Royale  $  même  fans   aucun 
aveu  de  SaditeMajeftéi&  non  content  de  ce,  il  a  exclu  fans  au* 
cun  droit  ni raifon  ledit  deâfunt  Sieur  de  Maflarddu  nombre  des 
fîx  refervcs,  quoiqu'il  fut  comme  dit  eft,  Officier,  fça voir  efti 
Capitaine  Exempt  defdits  SuiiTesi  pour  préférer  de  (impies  Car* 
des,  qui  à  vrai  dire  ne  font  que  Soldats,  enquoi  il  a  renver(^ 
tout  l'ordre  des  'Compagnies  ,  où  les  Commandans  Se  Officiers 
font  toujours  préférés  aux  Commandez  ,  c'eft  à  dire  aux  Gardes; 
Il  a  pis  fait,  parce  qu'il  a  vendu  le  Privilège  dudit  dcfFunt  Sieur 
de  MafTard)  en  fon  abfcnce,  &  fans  fon  confentemenc,  au  nom^^ 
mé  la  Choume  François  de  Nation,  auquel  il  auroit  procuré  la 
qualité  d'Exempt ,  Se  qui  n'étant  pas  Suifle ,  ne  devoir  point  jouir 
des  Privilèges  qui  ne  font  accordés  qu'à  ceux  de  la  Nation  Suif, 
fe.  Aces  c  AUSES,requcroit  ladite  Suppliante,  attendu  les 
longs ferviccs  rendus,  tant  à  Sa  Majeftc  qu'à  fadite  AlteiTc  Roya^ 
le  ,  par  ledit  deffunt  Sieur  deMaffard,  pendant  quarante  an« 
oçes ,  Se  qu'il  ne  re^e  pour  tout  bien  à  la  3  ^ppliaoïe  que  refperaJçi; 
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cei]u  fruit  de  la  jouiflance  dcfdics  Privilèges ,  il  plaifeà  Sa  Ma- 
jcftc  ordonner  qu'elle  jouira  pendant  fa  vie  defdics  Privilèges, 
de  vendre  &  débiter  du  Vin  à  poc  en  la  Ville  de  Paris ,  fans  payer  ^  j7*fJv* 
aucun  Droit   d'Aydes  ,  &  tout  ainfi  que  les  autres  Sui (Tes  en  i^j^^ 
jouilTcnt ,  &c  faire  dcfFcnfcs  aufdits  Fermiers  des  Aydes,  préfens 
&  à  venir ,  leurs  Commis,  Se  tous  autres,  de  l'y  troubler  Se  in- 
quiéter ,  fur  peine  d'en  répondre  en  leurs  propres  &  privés  noms, 
'  fuivant  l'edimation  qui  en  fcroit  faite  dans  les  formes ,  Se  de 
tous  dépens ,  dommages  &  inrercfts.  VEU  ladite  Requefte  (î- 
"gnce  Ponteau  Avocat  au  Confcil ,   Ordonnance  au  bas  d'icellc 
cJuVIle  feroit  communiquée  aux  Fermiers  Généraux  dt s  Aydes, 
&aurres  qu  il  appartiendra,  &  pour  eux,  ou  après  leurréponfe 
vcuc  être  ordonné  ce  que  de  raifon,  du  vîngc  neuvième  Novem- 
hrc dernier:  Exploit  de  fignification  d'icclle^aux  fins  de  ladite 
communication  du  premier  Décembre  mil  fîx  cens  cinquante- 
cinq:  Sommation  faite  aufdits  Fermiersde  répondre  à  ladite  Re- 
quête, des  neuf  &  dixième  defdits  mois  Se  an  :  Réponfe  dudic 
Adjudicataire  defdices  Aydes ,  tendante  aux  fins  de  déboute* 
mène  de  laditeRequefte^fignifiée  le  onze  defdits  mois  &an,Iefdi tes 
Lettres  Patentes  dudit  mois  de  Septembre  mil  quatre,  cens 
quatre-vingt-un  ,  Se  autres  pièces  juftificatives  de  ladite  Re- 
quefte. Oui  le  Rapport  du  Sieur  Paget  Commiflaire  à  ce  dépuré; 
Ec  tout  confideié  :  L  E  ROY  EN  SON  CONSEIL,  a  ordon- 
né  Se  ordonne ,  que  la  Suppliante ,  comme  veuve  dudii  feu  Maf- 
iacd  Capitaine  Exempt  des  Gardes  du  Corps  de  Monfieur  le 
IDoc  d'Orléans ,  Se  plus  ancien deldics  S uifles  lors  de  Ton  décès  > 
jouira  pendant  fa  vie,  qu'elle fe contiendra  en  viduité ,  par  pre« 
fcrence,  de  l'une  des  (ix  places  &  Privilèges  accordes  aux  Suifles 
^udit  Seigneur  Duc  d'Orléans ,  fkifam  fa  Majefté  dcffenfes  au 
Fermier  des  Aydes,  Se  à  tous  autres,  d'y  apporter  aucun  trou*» 
ble  e»  empêchement ,  à  peine  de  tous  dépens ,  dommages  Se 
JDtetefts ,  mefme  à  celuy  qui  occupe  une  defdires  places  qui  fe 
trouve  François,  lequel  Sa  Majefté  ordonne  eftre  rejette  fur  les 
mefmes  peines.    Vait  au  Confeil  d'Eftat  du  Roy  •  tenu  à  Paris  , 
le  quinzième  jour  de  Février  mil  (ix  cens  cinquante- (îx. 

Coliationné,  Signé,  BOSSUET. 

T  *^N  mil  fix  cens  cinquante- px  le  qum:(^iémejour  du  mois 
*^de  Mars  y  tArtef  du  Confeil  d'Eflaty  dont  copie  eftcj- 
defius  tranfcrite  ,  a  eflé par  moj  Huijjter  au  Confeil^  montré 
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r~ — ^  fiff^ifi^  ^  dûment  fait  k  [çanjoir  à  M^  Jacques  AnheTtt^ 

XÎV.     tnier  General  des  Aydes  de  France  y  (^  ce  au  domicile  du  peur 

tj  Mars  Cirardinfa  c4utiony  parlant  à  Michel  HaheUnfon  Portier 

^  ^  '       audit  domicile  à  Paris  y  auquel  parlant  que  dejiu^ ,  f^jfi^l 

les  deffenfes  j  contenues  ^O"  luyai  baillé  la  prejente  copie  ^  à 

ce  qu  il  n'en   prétende  caufe  d' ignorance.    A  Paris  y  lejdits 

jour  &  an.  iigné,  MVSNlER. 


EXTRAIT 

De    la  Déclaration    du    premier   Mars    ic ^6. 
ARTICLE     XL 


T    E  défunt  Roy^  noftrc  crès-^honoré  Seigneur  &Pcrb^  ayamc 

^  ^"  ^  ^  L^  par  DccUracion  du  mois  de  Janvier  léxy.  accordé  à  Tretxd 
^Af  ^^^^^^  ^^  ^^  Compagnie  des  Cent  de  fa  Garde  >  le  Privilège  de . 
1^(6^.  ^^  vendre  par  chacun  d'eux,  cent  cinquante  muid$  de  Vin  en  déi- 
rail  i  &  cftatic  informé  des  abus  qui  fe  commercent  par  la  ceffion 
8c  ctanfporc  defdics Privilèges,  ôe  par  les  exercices  qu'ils  en  font 
faire  par  des  Cabareciers  &  T&vernieri,  &  que  les  fix  Suifles  de 
la  Garde  de  notre  très  cher  Oncle  le  Duc  d'Orléans  ,  aufqueîs 
nous  avons  accordé  de  pareils  Privilèges  •  commettent  les  me« 
mes  abus  s  Nous  voulons  que  lefdits  Suiues  exercent  à  lavenir 
lefdits  Privilèges  en  leurs  maiCons  d'babitactoA  par  leurs  fetvU 
ceurs  Domefttques  )  es  ruës  défîgnées  par  ladite  Déclaration, fans 
qu'ils  puiiFcnt  avoir  ni  vendre  qu'en  une  feule  Cave  i  fie  cas  de 
contravention  i  qu'ils  demeureront  déchus  dudit  Privilège, 


DES      SUISSES  ,   Tt?    . 

ARREST  DU  CONSEIL. 

J^/  re^k  les  Privilèges  des  trei:(e  d'entre  les  Cent  Suijjes , 
C^  qui  déclare  ^ue  les  autres  ne  doivent  jouir  d^ aucuns 
Privilèges  fur  les  Droits  d'Aydes. 

SU  R  Ic$  Raquettes  K^fpeûivcs  prçfcatccs  au  Roy  en  fou  Coa-p 
feu  p4r  î<?^  Cent  SujlTvç  ilc  la  G^rde  du  Corp*  4c  $4  MajcÛi,  £        ~ 
&  par  Makf  e  Ja^qups  André  Fermier  gcnc/gl  dç s  Aydcs  dp  Fran-     xi  V.^  * 
W  :  incite  de$  Cf  Bt  Suiffçs  cçndance  à  ce  que  fans  »vQÎr  égard  j    ^v^// 
MX  Arrc(lsdu  CmCeil  dest^.  Janvier  16x5.  9.  }uiU«c  1644. 14*  1^58^ 
Novembre  lé;^.  â£  11,  Novembre  16^7.  porunc  rçduâipp  du 
nombre  des  Privilèges  &  de  U  quancicé  de  Vin  que  chacun  a 
dcoir  de  vendre ,  il  plû^  à  S<^  Majefté  Içs  confervpj:  U  mîiimcnir 
rp  cous  leurs  Privilèges  :  ce  fMf^nr  >  ordonner  qu'il  leur  fera  per? 
mis  de  vendre  celle  quantité  de  Vin  que  bon  leur  femblera,  fani 
payer  ancres  Droits  que  Tancien  Proie  d'£ncrée  :  faire  défenCes 
•Q  Fermier  des  Aydes ,  5ohs- Fermiers  &  cous  autres  de  leur  don* 
œr  aucuns  eroubUs  »  à  pciiie  de  dix  mille  livres  d  amende  >  ic 
àt  tous  dépens  ^  dommages  &;  iticerefts  avec  main- levée  de  leurs 
VinsTaifis .  a  la  refticution  defquels  les  Oépoficaires  &:  Gardiens 
feront  contraints  »  t£  moyennant  ce  valablement  déchargez.  £c 
çeUe  dudit  André,  fendante  à  ce  que  fans  avoir  égard  à  la  Rê« 
4|uefte  defditsCent  Suites,  il  plût  à  Sa  Majefté  ordonner  que  \^% 
Awcfts  des  14.  Novembre  i^fj.  &  n  Juillet  i6yj.  feront  exe- 
smrez  félon  leur  forme  âc  teneur.  VËU  la  Requefte  defdics  Cent 
£uifles ,  fignée  Loys  Avocat  au  Confeil.  L'Ordonnance  dudic 
Confeil  du  4.  Février  1^58.  portant  qu'elle  fer<^  communiquée 
audit  André  pour,  loi  oui»  fâ  réponfe  vue  >  être  ordonné  ce  que 
de  raifon  :  la  fignification  de  ladite  Kequefte  du  5.  dudit  mois  ; 
ia  Roqucfte  dudit  André  Ggnéc  Regnard  aufll  Avocat  audit  Con^ 
ieà  t  employée  pour  réponfe  à  celle  defdits  Cent  Suifles ,  &  TOr* 
dennance  dudit  Confeil,  qu*el}c  leur  fera  communiquée  du  17. 
Février  \6^%.  r£xploit  de  fignificacion  d'icelle  du  x%.  dudit  mois^ 
la  Déclaration  du  %^.  Janvier  1615  portant  que  Treize  de(dits 
Cent  Suifles  étant  aux  gages  &  folde  de  Sa  Majefté,  y  compris 
I0  Clerc  du  Guet  9  hL  non  plus  »  ni  même  leurs  veuves  #  pour» 
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- — " —  font  vendre  &  dcbiccr  en  détail,  en  une  feule  cave  pour  cba* 
^,y  ^  ^  cun  d'eux ,  telle  quantité  de  Vin  que  bon  leur  fcmblcra  fans  payer 

.    ^vr/7  '^^  Droits  de  Huitième,  mais  feulement  ceux  d'Entrées,  par. 

1^58.        laquelle  déclaration  les  lieux  de  leurs  demeures  en  cette  Ville 
6c  Fauxbourgs  de  Paris  font  delîgncz,rArrc(l  duditConfei]  du* 
dit  jour  donné  pour  l'exécution  de  ladite  Déclaration  :  l'Arrefif 
d'enregiftrement  d'icellc  cii  laCour  des  Aydesdu  premier  Mars 
de  ladite  année  161$.  l'Edit  de  revocation  de  tous  les  Privilèges 
concernans  lefdites  Aydes  du  mois  de  Septembre  1641.  regifttè 
en  ladite  Cour  des  Aydes  :  l'Arrcfl:  dudîc  Confeil  du  9.  Juillet 
1644.  <lonné  fur  les  remontrances  defdits  Cent  SuifTes  5  par  le«> 
quel,  nonobftanc  ledit  Ëdit,  il  a  été  accordé  aufdits treize Soi(^ 
fes  de  vendre  par  chacun  d'eux ,  cent  cinquante  muids  de  Via 
fans  payer  lefdits  Droits  d'Aydes  :  autre  Arreft  dudit  Confeil  da 
7.  d'06):obre  164^.  par  lequel  Sa  Majefté  a  accordé  au  Sieur 
Duc  de  Bouillon  Comte  de  la  Mark  lors  Capitaine  defdits  Cenc 
SuiiTcs ,  pour  l'indemnifer  de  la  perte  qu*il  foufFroit  à  caufe  ào 
Iareduâ:ion  de  leurs  Privilèges  ,  lafomme  de  quatre  mille  livres 
par  chacun  an  9  laquelle  feroit  payée  par  le  Fermier  des  Aydes 
de  la  Ville  de  Paris  fur  ce  qui  proviendroit  des  deniers  du  Vin 
que  lefdiLS  Suiffes  vendroient  outre  &  pardeflus  le  nombre  de 
ccnc  cinquante  muids  de  Privilège  à  eux  accordé  par  ledit  Ar- 
reft du  ^.  Juillet  1644.  auquel  Fermier  Sa  Majefté  ticndroit  cotiv- 
p:e  fur  le  prix  de  Ion  Bail  de  la  fomme  de  mille  livres  par 
chacun  an  ,    &:    que    da   trois  mille  livres  rcftant   il   n*en 
pourroi:  prétendre    aucun   recours  contre   Sa  Majvfté.     Les 
Arrclb  dudit  Confeil  des  13.  Novembre  1655.  &  11.  Juillet  i6sj 
par  le  premier  defqucls  Sa  Majefté  faifaiit  droit  fur  l'inftancc., 
a  condamné  ks  SuiiTes  à  payer  audit  André  les  Droits  de  Gros 
&C  les  II.  fols  (i)c  dcn.  d'augmentation  d'icelui,  avec  les  cinq  fols 
pour  livre  du  Htiitiémc  regté,  conformément  aux  Déclarations- 
des  derniers  Décembre  1^43.  Septembre  164 j.  &  Mars  I6f4. 
fijaux  ArrelisduConfril  des  16.  dudît  mois  &  11.  /^  vrilfuivant, 
&  ordonne  que  lefdits  treize  Suiffes  de  la  garde  du  Corps  da 
Roy  vendroient  chacun  d'eux  •  cent  cinquante  muids  de  Vm  par 
chacun  an,  fans  payer  ledit  Droit  de  Huitième  &  lefdirs  cinq 
fols  pour  livre ,  pour  lefquels  cinq  fols  il  feroit  pourvu  à  l'indem^ 
niré  dudit  André  par  Sa  Majefté  î  &  le  fécond  defdits  Arrefts 
portant  que  le  premier  fera  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur  :  la 
Déclaration  du  premier  Mars  16 f 6^  par  le  onzième  Article  de 

laquelle 
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laquelle  il  a  écc  ordonné  que  Icfdics  Suiffes  jouiroient  de  leurs 

Privilèges  en  leurs  maifons  d'habitation  par  leurs  fcrvitcurs  &  ^xiv  '  * 
domeftiques ,  es  rues  défignées  par  ladite  Déclaration  du  ly.  Jan  V^y^ 

vicr  1615.  ^^^^5  qu'ils  puifl'ent  avoir  des  Vins  ni  en  vendre  qu'en  j^^j, 
une  feule  cave ,  Se  tn  cas  de  contravention,  qu'ils  dcmeureroîcnc 
déchus  de  leurfdits  Privilèges,  Ouy  le  Rapport  du  Sieur  de  Brc* 
thcuil^  Confciller  de  Sa  Majcftc  en  fesConfcils,  Maître  des  Rc- 
quelles  ordinaire  de  Ion  Hocet   &c  Controlleur   General    des 
Finances.»   Commiflaire   à    ce  député  j   &    tout    confidcré. 
LE     ROY     EN    SON  CON  SEIL  ,  faifant  droit  fur 
ieCdites  Rcqueftcs,  a  ordonné  &. ordonne  que   Icfdits  Arreils 
des  vingt-quatre  Novembre  mil  fix  cens    cinquante  cinq  & 
onze    Juillet    mil  fix    cens  cinquantp-fepc    feront    exécutez 
félon  leur  forme  &  teneur  i  &  néanmoins ,  voulant  Sa  Majefté 
traiter  favorablement  lefdits  Cent  Suiffes  de  la  gaidc  du  Corps» 
a  ordonné  &c  ordonne  qu'il  fera  payé  par  ledit  Fermier  General 
des  Aydesi  par  chacun  an,  de  quartier  en  quartier,  &  (ix  fe- 
maines  après  chacun  d'iceux  échu ,  à  commencer  du  premier  Jan^ 
vier  dernier ,  es  mains  de  celui  qui  fera  prépofé  par  le  Capitaine 
Colonel  dcfdits  Cent  Suiffes  de  la  garde  du  Corps  de  Sa  Ma^eftc , 
la  fomme  de  fcpt  mille  trois  cens  livres  fur  fes  (impies  quittances , 
laquelle  fera  diftribuée  aux  Soldats  effeûifs  de  ladite  Compagnie 
fcrvans  actuellement  près  la  Perfonne  de  Sa  Majefté,  par  forme 
d'indemnité  de  la  redudion  de  leurs  Privilèges,  à  l'exception  des 
treize  Suiffes  privilégiez,  qui  ne  pourront  prétendre  aucune  chofe 
en  ladite  fomme  pendant  qu'ils  jouiront  de  leurs  Privilèges,  Je 
furplusde  laquelle  demeurera  au  profit  dudit  Capitaine  Colonel, 
auquel  Sa  Majefté  a  accordé  &c  accorde  par  manière  de  fupplé- 
ment  de  l'indemnité  de  la  reduûion  dcfdits  Privilèges  portée  par 
IcditArreft  du  7  Oûobre  mil  fix  cens  quarante-cinq,  la  fomme  de 
quatre  mille  livres  par  chacun  an  fans  aucune  diminution  de  fcs 
autres  pcnûons  &:  appointemens  ;  dcfquelles  fommes  de  fcpc 
mille  trois  cens  livfesd  une  part,  &  quatre  mille  livres  d'autre, 
ordonne  Sa  Majefté  qu'il  en  fera  employé  moitié  dans  les  Etats 
de  la  Ferme  Générale  defditcs  Aydcs,&  l'autre  moitié  fera  payée 
par  le  Fermier  fans  diminution  du  prix  de  fon  Bail  :  En  confe*. 
quence  de  laquelle  indemnité,  Sa  Majefté  a  fait  dcfenfesà  tous 
les  Soldats  &:  Officiers  de  ladite  Compagnie  des  Cent. Suiffes  de 
la  garde  du  Corps  de  vendre  à  l'avenir  aucuns  Vins  en  gros  & 
en  détail  I  &aux  treize  Privilégiez  d'en  vendre  plus  que  le:ii  cent 
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cinquante  rouids  de  Privilèges  qui  leur  ont  été  accordez  par  Icm 

^xiv^^  die  Arrcftdu  neuf  Juillet  mil  ûx  cens  quarante-quatre ,  à  peine 
^vril  ^^  prîv*t>oi^  <lc  ieurfdits  Privilèges,  cinq  cens  livres  d'amende , 
1^58.  ^  ^^  ^ou^  dépens ,  dommages  6c  interelts  :  Ordonne  en  encre 
Sa  Majcdé,  que  ladite  Déclaration  du  vingccinq  Janvier  mil 
Ax  cens  vingt- cinq  fera  exécutée  félon  fa  forme  &c  teneur,  mé^ 
me  pour  ce  qui  regarde  les  défenfes  faites  par  icelle,  de  vendre 
lefdics  cent  cinquante  muids  hors  les  maifons  d'habitation  def« 
dits  Privilégiez ,  tenir  des  Vins  %  &c  ajvoir  des  caves  6i  magafîns 
ailleurs  qu'en  icelles  ,  ni  faire  exercer  Ieurfdits  Privilèges  pu 
autres  que  leurs  domeftiques,  ou  les  céder  &c  cranfporrer ,  à 
peine  de  privation  d'iceux  en  cas  de  contravention.  F  a  i  T  au 
Confeil  d'Eftac  du  Roy,  tenu  à  Paris  le  troifiéme  Avril  mil  ûx 
cens  cinquante- huit.  Collationné.  Sfgné,  LE  FEBVRE. 

LETTRES    PATENTES- 

Données  aux  Marchands  SuiJSei^  trafiquans  en  France  ^  con^ 
cemans  leurs  Privilèges. 

T     ouïs,  parla  gracedeDieu,RoydeFrance& de  Navarre:: 

Louis  \^  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut.  Sçap* 
XIV.  voir  faifons ,  que  noftre  cher  &  féal  Confeiller  en  nos  Confeils 
19  Juillet  Jean  de  la  Barde  >  Baron  de  Marolles  fur  Seine  »  noftre  Ambaf» 
^^5^*  fadeur  en  SuifTe,  ayant  paflTé  en  noftre  Nom  le  premier  jour  de- 
Juin  dernier  avec  nos  trèschers,  grands  Amis,  Alliez  &  Cou* 
fédérez,  les  Cantons  des  Ligues,  un  Article  dont  la  teneur  s'en* 
fuit.  [  Sur  le  vingtième  Article  du  Traité  d'Alliajnce  touchant  les 
Marchands  SuiflTcs  trafiqaaiis  en  France,  en  ce  qui  touche  lefk 
Exemptions  des  Péages  &lmpofts  :  Nous  LOUIS ,  Roy,  Décla- 
rons que  Icfdits  Marchands  des  Cantons  &c  Alliez ,  jouiront  pour 
toutes  leurs  Marchandifcs  ,  tant  fabriquées  ou  appreftées  en- 
Suifle,  que  autres,  qui  félon  IcTraicé  de  Paix  perpétuelle  de  iyi6. 
doivent  eftre  exemptes  defdics  Péages  &c  Impofts,.canc  en  entranc 
au'en  fortant  de  France,  de  tous  les  Privilèges  &  Immunitez^ 
aont  ils  doivent  joiiir  en  vertu  dudic  Traité.  Lefdics  Marchands 
ne  feront  plus  troublez  ni  moleftez  en  aucune  façon  contre  les 
fufdites  Immunicez  :  Pourront  aufli  cranfporcer  lor  6c  Targenc 
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frionnoyé  qu'ils  auront  reçu  pour  le  prix  de  leurfdites  Marchan- -~ 

difcs,  en  faifant  leur  déclaration,  fie  prenant  les  Paflc- ports  ne-  ^^t^^  ^ 
celTaires.  Et  de  plus ,  Nous  LOUIS ,  Roy,  laiflcrons  le  Jugement  ^  juihet 
de  tous  les  Procez  qui  furviendront  entre  lefdits  Marchands,  ^^^g^ 
Fermiers  &  Receveurs  de  nos  Péages  U  Droits  1  tant  en  deman* 
dant»  qu'en  défendant  y  aux  Juges  Royaux  naturels  des  lieux  : 
Et  eo  cas  d'appel ,  aux  Parlemens  dont  lefdits  Juges  naturels 
reiTortiront ,  fans  évoquer  lefdics  Procez  en  noftre  Confcil  :  Sur 
quoi  Nous  ferons  expédier  nos  Lettres  Patentes  en  bonne  &  dûë 
forme  :  Et  ferons  faire  Mandement  exptès  aux  Gouverneurs  des 
Provinces  &  nos  Lieutenans  Généraux  des  lieux  d'y  tenir  la  m^in 
te  les  faire  jouir  defdits  Privilèges^  ]  Nous  difons  &  déclarons  par 
cefdites  Prefentes  (ignées  de  notre  main,  Voulons  &  Nous  plaid  t 
que  ledit  Article  foit  obfervé  félon  fa  forme  &  teneur.  Si  Don« 
noas  en  Mandement  à  nos  amez  Se  féaux  >  les  Gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlemens  1  &  à  tous  autres  nos  Juges  &  Officiers  qu'il 
appartiendrai  de  faire  joUir  lefdits  Marchands  SuifTcs  du  contenu 
audit  Article  :  Et  aux  Gouverneurs  »  ou  nos  Lieutenans  Géné- 
raux en  nos  Provinces  d'y  tenir  la  main.  Voulons  qu'aux  Copies 
defdites  Prefentes  dûcmenc  collationcées  par  un  de  nos  Notai* 
res  &  Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  comme  au  prefent  Original  : 
C  A  jc  tel  efl:  noflre  plaiûr*  En  témoin  de  quoi ,  Nous  avons  fait 
mettre  noflre  Scel  à  ceidites  Prefentes.  Donn  e'  à  Calais  le 
diit  neuvième  jour  de  Juillet,  l'an  de  Grâce  mil  fix  cens  cin. 
quante  huit  :  Et  de  noflre  Règne  le  fêiziéme.  Signé  ,  LOUIS. 
Ecfurle  repli»  par  le  Roy.  De  LoM£Ni£i&  fcellc  du  grand 
Sceau  en  cire  jaune. 


ARREST  DU  CONSEIL. 

Ponant  main-levée ,  en  faveur  delà  Nation  Suife  ,  &  des 
Veuves  &"  Enfans ,  très-confiderable  aufujet  des  Djoirs 
d'Aydes ,  des  Tailles  <^  d^Auheines. 

SUR  ce  qui  a  cfté  rrprcfcntc  au  Roy  en  Ton  Confcil  par  les  Louis 
Colonel  &  Capitaines  Suiflcs  &  Grifons  cftans  au  fcrvicc  de  ^g    Y!* 
Sa  Majcftc  :  qu'encore  que  par  les  Privilèges  accordez  à  ceux  \ç'^^  "'' 

Rij 
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de  leur  Nation  qui  ont  cftc  au  fcrvicc  de  cec  Eftat  depuis  Lottii 

^  VI  v^  ^  "^^  jufques  à  prcfenc,  qui  font  mainccnanc  veufvcs  en  vidoicé^ 
^g     ^  *    ils  foienc  déclarez  exempts  du  Oroic  d'Aubeine ,  de  couces  Tatl«- 
16 60.       ^^^  ^  Iinpoûtions,&  pariiculicremenc  les  Droits  d*Aydes.  Néan- 
moins depuis  quelques  années  en  ça  quelques  particuliers  les  ayant' 
voulu  troubler  en  la  jouifTance  de  leurs  Privilèges  »  contre  les 
défenrcsexpre(res&  formelles  ^  furies  remontrances  qu'ils  en  ont 
fait  à  Sadite  Majefté  par  divers  Arreils  de  Ton  Confeil ,  Elle  y  a 
déjà  pourveu  ,  tant  fur  le  fait  dudit  Droit  d'Aubeine ,  que  fur 
ladite  exemption  des  Tailles  :  Maïs  comme  par  une  nouvelle  in- 
f ration  aux  fufdits  Privilèges,  les  Fermiers  des  Aydes,  les  Sous* 
Fermiers,  les  Commis ,  Huiflicrs  &  Sergcns  qu'ils  employcnc  au 
recouvrement  defdits  Droits  d'Aydes ,  exercent  diverfes  con-ji 
traintes  contre  ceux  de  la  fufdite  Nation ,  pour  les  faire  payer 
lefdits  Droits,  quoiqu'ils  en  foient  exempts  par  leurfdics  Privi- 
lèges i  Lefdits  Sieurs  Colonel  Se  Capitaines  qui  en  ont  un  jince- 
reft  notable  tant  pour  eux  que  pour  les  Officiers  &  Soldàc.61  6c 
leurs  veuf ves  en  viduité ,  de  ne  pas  laifler  perdre  des  Privilèges 
que  leurs  PredecefTeurs  leurs  ont  acquis  aux  dépens  de  leurs  TÎes 
ôc  de  leur  fang,  dont  ils  demeureroienc  refponfables  envers  les 
Supérieurs ,  s'ils  n'en  avoient  poircé  leur  plainte  à  Sadire  Majefté^ 
recourent  à  Elle  pour  leur  edre^pourveu,  6c  en  ce  faifanc ordon« 
ner  que  tous  ceux  defdites  Nations  qui  ont  éfté)  eftans  à  la  foldc 
de  Sa  Majefté,  6c  les  veufves  en  viduité  de  ceux  qui  fonc  de<f 
ccdez ,  jouiront  de  l'exemption  defdits  Droits  d'Aydes,  comme 
de  celui  dudit  Droit  d'Aubeine^  6c  exemption  des  Tailles.  ET 
veu  lefdits  Privilèges  accordez  par  Loiiis  XI«  confirmez  de  Roy 
en  Roy,  portant  ladite  exemption  defdit$  Droits  d'Aubeine»  Ay- 
des, Tailles,  &  autres  Impofitions ,  vérifiées  où  befoin  a  efté,en' 
femble  divers  Arrefts  dudic  Confeil  contradiâoires  6c  autres  > 
confirmatifs  defdits  Privilcg-s  LE  ROY  EN  SONCONSEIL, 
auparavant  faire  droit  fur  la  plainte  defditsCulonel  &: Capitaines  » 
a  ordonné  6c  ordonne,  qu'ils  mettront  dans  huitaine  entre  les 
mains  des  S^'  d'Aligre ,  deMorangis  &Menardeau,Dire£Veurs.  de 
Breteiiil  6c  d'Hervart,Controlleurs  Généraux ,  Marin,  Intendant 
des  Finances,  &  Tallcmcnc  Maiftrc  des  Requeftes,  les  titres 
de  leurfdits  Privilèges  à  eux  accordez  depuis  Loiiis  XL  jufques 
à  prefent,  pour  eftre  veus  &  examinez  par  lefdits  Sieurs  Com^ 
miflaires,  le  Fermier  des  Aydes appelle ,  leur  eftrc  pourveu,  6c 
cependant  fera  donné  mainlevée  des  faifies  faites  pour  raifon  do 
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ce,  &  furfis  à  toutes  pourfuitcs  &  contraintes  pour  le  payement 
dcfdits  Droits  à  rcxcrcicc  des  Suiffesôd:  Grifons  eftans  au  fervicc 
de  Sa  Majc 
de  ceux  qui 

xamen  dcfdîrs  Privilège^, , ^ 

donner  caution  pour  fcureté  des  fommes  qui  fe  trouveront  fai* 
fies.  F  A  I  T  au  Confeil  d'Eftat  du  Roy  ,  tenu  à  Paris  le  vingt- 
huiticme  jour  de  Février  mil  fixxens  foixante.  Signé  par  col- 
lation. BOSSUET. 

T^ANmilfix  cens  Joixànte  %  le  premier  jour  de  MarSj  à 
*^/4  I{eque(le  des  Colonel  (5t  Capitaines  Suijfes  Û^  Grifons 
étans  aufervice  de  Sa  Majeflé^  ce  prefent  jirreft  a  eflémon- 
tré  y  ftgnifie  y  d'icelui  baillé  copie,  aux  fins  contenues  y  &  de 
la  main-levée j  mentionnée  y  à  M^  Jacques  André  Fermier 
General  des  Aydes  de  France  y  y  dénomme  y  en  parlant  au  fieur 
lidortier  jon  Commis  ^  en  fon  Bureau  rué  des  Barres  à  Paris  y 
à  ce  que  du  contenu  audit  Arrefl  ils  n  en  prétendent  caufe  d'i- 
gnorance y  O"  ait  àfatisfaire  à  icelui.  Parmoj  Huijfier  ordi^ 
naire  du  Roy.  Signe  y  V^VKTE. 

E  troipéme  jour  de  Mars  milfix  cens  foixante  ^  à  la  r^- 
^quefle  défaits  Colonel  (Sf^  Capitaines  Suijjès  &  Grifons 
étans  au  fervice  de  Sa  Majefié^  le  prefent  Arrefi  a  eflé  fi-^ 
gnifié  tiP  baillé  copie  à  f^incent  le  Bègue  Fermier  des  V^ingt 
fois  y  ÛT  je  au  domicile  de  Ad^  Chapponel  laifne  fon  Procu^ 
reur  en  lEleêlionypàrlantkfaperJonne^en  la  Salle  de  ladite 
Eleélion ,  à  ce  quil  n'^n  ignore ,  C^  nait  à  faire  aucunes 
pourfuitcs  &  contraintes  contre  Pierre  Bodfar  Pun  des  Cent 
Suijfes  de  la  Garde  de  Sa  Majejlèy  demeurant  a  Vaugirard  y 
lequel  a  refufe  copie  que  je  lui  ai  néanmoins  laijjfe.  Fait  par 
moj  Huiler  ordinaire  de  la  Chancellerie  de  France. 

Signéy  DVSAVLT. 


Lo  V  I  s 
XIV. 


t)4  LES    PRIVILEGES 


DECLARATION  DU  ROY- 

Donnée  en  faveur  des  Officiers  Domefliques  O*  Commenjaux 
de  feu  Monfieur  le  Duc  d'Orléans. 

' T      ouïs  par  la  gracc  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarrci 

XlV  ^    *   ^  A  cous  ceux  qui  ces  prcfcmcs  Lettres  verront ,  Salut.  Nous 
3    Mars  avons  toujours  eu  un  foin  crès-parciculier  de  faire  joilir  les  Offi- 
1^61.       ciers  Domefliques  &  Commenf^ux  de  feu  noftre  crés-cher  8C 
très  amc  Oncle  ie  Duc  d'Orléans  >  des  même  Privilèges ,  Exem- 
ptions, Franchifes  &  Liber ccz  dont  joui(renc&  ont  accouAumê 
jouir  nos  Officiers  Domeftiqucs  ;  enfemble  les  veufves  dcsdcce^ 
dez  qui  font  demeurées  en  viduité.  £t  parce  que  fous  le  precexre. 
du  decés  avenu  à  noftredit  Oncle,  l'onpourroic  troubler  en  la 
jouilTance  dcfdics  Privilèges  Icfdits  Officiers  de  (à  Maifon, s'il 
ne  leur  eftoic  fur  ce  pourveu  de  noftre  vouloir  &  intencion. 
A  CES  CAUSES,  defiranc  laiffer  aufdits  Officiers  Domefti- 
quesdcnoftredic  Oncle  quelques  marques  d'honneur,  xaoc  pour, 
la  con(ideration  du  rang  qu'il  cenoic  près  de  Nou^tqueparTa*. 
mité  (ingulicre  que  Nous  lui  avons  toujours  portée  :  Nous,  de 
nolhe  grâce  fpeciale  ,  pleine  puiffance  &  autorité  Royale ,  Avons 
dit  &  déclaré,  difonsâi!  déclarons  par  ces  prefentes,  (ignées  do 
nodre  main,  que  noflrc  vouloir  ic  intention eft ,  que  lefdits Offi« 
ciers  Domefliques  &   Commenfaux  de  la  Maifon  de  noftredit 
Oncle,  lefqurls  ont  rcceu gages, employez ficpaiTez es  compcet 
des  Treforicrs  de  noftredit  Oncle  ,  &  font  compris  dans  l'Ëflac 
cy-actachc  fous  le  contrefcel  de  noilre  Chancellerie,  joiiifTenc 
leur  vie  durant  de  tels  &  femblables  Privilèges ,  Franchifes  &c 
Exemptions ,  dont  ufent  nos  Officiers  Domefliques  &  Comment- 
faux  ,  &  qui  font  attribuez  à  leurs  Charges  par  nos  Edits  & 
Ordonnances ,  &  tout  ainû  qu'ils  en  joùifFoient  du  vivant  de 
noflredit  Oncle  ;  enfemble  les  veufves  des  décédez  t  &  de  ceux 
qui  décéderont  cy-aprcs ,  qui  fe  contiendront  en  viduité.  SI  don* 
'  nons  en  mandement  à  nos  amcz  &  féaux  ConfciIlers,les  Gensr' 
icnansnoflreCourdes  Ayde5,&  tous  autres  nos  Officiers  qu'il . 
appartiendra,  que  CCS  prefentcs  nos  Lettres  de  Déclaration ,  vou- 
loir &  intention,  ils  faÛent  regillrer  >  chacun  en  droit  foy  ,  &  de 


Louis 
XIV. 
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TciFcc  y  contenu  »  joiiir  &c  uTer  plcincmenc  &:  paifibiement  lefdics 
Qffiticrs  Domeftiques  fi^Commenfaux  denoftredic  Oncle, em« 
ployez  audit  Eftat,  ccflant  &  f aifant  ccflcr  tous  troubles  &  empcf-  T'^^urt 
ckemens  au  contraire ,  nonobftanc  quelconques  Ordonnances  ,  j^^^i 
Reglemens ,  Arrefts  bL  Lettres  à  ce  contraires  %  aufquels  Nous 
avons  dérogé  &c  dérogeons  parcefdites  prefentes  :Ca  Rtel  eft 
noftré  plaifir.  Donn  E'au  Chafteau  de  Vincennes  le  troifiéme 
)our  de  Mars ,  Tan  de  grâce  mil  fix  cens  foixante-un  &  de  noftre 
Hegne  le  dix  huitième, ^fcellé.  Signé»  LOUIS.  Etflm  bas ^ 
ParleRoy,LE  TELLIER. 

Regiftrcesen  U  Courics  Jydes ,  oHy  le  Procureur  gênerai  du  Roy  , 
fpurejire  exécutées  félon  leur fopme  ér  teneur  ^  ^ jouir  far  Us  àénom-* 
mez,  en  FEfiat  attaché  fous  le  contre fcel  des  frefentes  Lettres ,  des  Pri^ 
viUffsdr  exemptions  à  eux  attribuez,  yfuivant^T  conformément  aux 
Edits  &  Déclarations  du  Roy  y  Arrefls  ér  Reglemens  de  ladite  Cour, 
tant  ér^  longuement  qu  ils  ne  feront  affe  dérogeante  a  leurs  Privile^ 

fv.  jî  Paris  en  ladite  Cour  des  Aydes  le  dix-neuviémejourdejuil" 
tmilftx  cens  foixante-un ,  Signé ^  DVMOVLIN. 


EXTRAIT  DES  REGISTRES  DE  LA  COVR 

des  Ajydes. 


ouïs 
XIV. 


VEU  par  la  Cour  les  Lettres  Patentes  du  Roy  j  données  à  £" 
Vincennes  le  3.  Mars  i66i.fignées  LOUIS,&  furie  re-     ^^^^ 
ply  >  LE  TELLIER  ,.&  fceliées  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  ,  1^  juillet 
par  lefqucUes  Scpour  les caufes y  contenues^ ledit  Seigneur  Roy  1661 
déclare  que  fon  intention  efV,  que  les  Officiers  de  Ton  dcâfunt  On- 
cle le  Duc  d'Orléans ,  compris  dans  TEftat  attaché  fous  le  con- 
trefcel  defdites  Lettres  joUiffent  leur  vie  durant  de  tcls&fcm* 
blables  Privilèges ,  dont  jouifTent  lesOfficiers  Commenfaux  de  fa 
Maifon  ,  ainfîque  plus  au  long  y  eft  contenu ,  à  la  Cour  adreflfan- 
tes ,  pour  la  vérification  &  enrcgiftrement  d'icellcs.  VEU  aufli  le- 
dit Éftat  fairaudit  Cbafteaude  Vincennesledit  jour3  Mars  1661. 
iîgné  LOUIS,  &  plus  bas,  LE  TELLIER,  Conclufions  duProcu- 
ircur  General  du  Roy,  &  tout  confideré.  LA  COURaordonné& 
ordonne  lefditcs    Lettres  eftre  regiftrées  au    GrcfFc  d'icelle, 
pour  eftre  exécutées  félon  leur  forme  de  teneur,  &  jouir  par  les  dé- 
nommez en  TEftatatuché  fous  le  contrefcel  defdites  Lettres^  des 
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Privilèges  &  Exemptions  à  eux  attribuez ,  fuivanc  &  conforma* 
ment  aux  Edits  &  Déclarations  du  Roy  Arrcfts  &  -Reelemehs  de 
ladite  Cour,tant  &  (i  longuement  qu'ils  ne  feront  aÛe  dérogeant  à 
leurs  Privilèges.  PRONONCE*  le  dix-neuvicme  jour  de  Juitlec 
mil  fix  cens  foixancc'un.  Si^éy  DUMOULIN 


EXTRAîTDES  REGISTRES  DE  LACOZ/H 

des  Aydes. 

VEU  par  la  Cour  TEftat  gênerai  des  Officiers  de  la  Maifon  de 
feu  Monfîeur ,  Fils  de  France ,  Oncle  du  Roy,  Duc  d'Or-« 
XIV-     leans ,  fait  &  arrcftc  au  Chafteau  de  Vincenneslc  troificme  jour 
^9]Hillct  deMarsi66i  fignc  LOU'S,  &  plus  bas, LE  TELLIER  , 
J^^i.        Conclufîons  du  Procureur  General  du  Roy,  Et  tout  confideré. 
L  A  CO  C7  R  a  ordonné  &  ordonne .  que  ledit  Eftat  fera  receu  &C 
mis  au  Greffe  d'icclle ,  pour  joîiir  par  les  y  dénommés  des  Privi- 
lèges &  Exemptions  à  eux  attribuez,  fuivant  &  conformément 
aux  Edits  &  Déclarations  du  Roy  ,Arre(ls&  Règle  mens  de  ladite  * 
Cour  ,tant  &  fi  longuement  qu'ils  ne  feront  a£fce  dérogeant  à  leurs 
Privilèges.  P  R  O  N  O  N  C  E^e  dix-neuviéme  jour  de  Juillet  mil 
fix  cens  foixante  un.  Signée  I^U  MOULIN. 


Dh  Traité  d'Alliance  entre  le  Roy  &  tes  TretT^e  Cantons 
Suijfes  y  fait  a  Soleufre. 

ARTICLE      XX. 


\6€^ 


XT'  T  fuivant  ceque  les  Traîtex  de  Paix  d'entre  la  Couronne  de 

'^  °  y'^  Xl  France  &NousdesLigues,conticnnent  comme  les  Marchands 
'  de  Nous  des  Ligues  doivent  eftre traitez^ quant  aux  Péages  & 
^^^,  ^^*  Subfides,  demeurera  le  tout  en  fon  entier  comme  du  paffé  ic 
fans  aucune  innovation  I  &l  pourront  les  Marchands  ,  Peilerins  » 
Mefiagcrs  &:  autres  des  deux  parties  qui  trafiqueront  &  nego« 
cieront  des  uns  aux  autres  Pais,  feurement  &  fans  aucun  empê- 
chement 2  en  corps  U  en  biens  ^  librement  6l  à  leur  volonté,  aU 

1er, 


DES     SUI  s  s  E  s  137 

1er  5  venir ,  féjourncr  8c  demeurer  par  lePaïs  de  Tune  &  de  Tau- 
tre  parcie,  fans  fraude  ni  déception. 

~        A  R  R  EST 

SOLEMNEL    ET    INSTRUCTIF 

Lequel  en  cite  J^ autres  en  faveur  des  SuiJJès  O^  Grijons  ypour 
la  décharge  du  Droit  JtAubeine  f  retendu  après  la  mort  d'un 
Suijfe  de  la  Compagnie  des  Cent  de  la  Garde  ordinaire 
du  Corps  du  Roj ,  (3^  pour  la  conjervation  de  lajufiice 
de  la  Nation  enFrance ,  fi  bien  civile  que  criminelle  ^  (3^c. 

Tn  N  T  R  E  Guillaumectc  Courvoîfy ,  fœur  de  deffuot  Jean 

\_^  Courvoîfy  5  procédant  fous  Taurhorité  de  Georges  Aubry  Louis 
fon*mari,du  Lieu  de  Lozann'e>Pais  de  Suiffe.  Pcrrette  Denis  veuf-  ^^^Aa 
ve  en  premières  Nopces  de  Guillaume Courvoify^mcrc  de  Jean  J^* 
Courvoify  %  fils  dudit  defTunr  &  d'elle,  &  nepveu  dudit  deâFunc 
JeanCourvoify,  MathiafTe  Courvoify»  fille  dudit  deflfunt  Guiilau** 
me  Courvoify  ,  veufvc  en  dernières  Nopces  de  Gabriel  de  Rouf- 
fel  de  Rangercs , en  fon  nom  propre  ,  &  niepcedudic  dcffunc  ]can 
Courvoify&  Antoinette  Courvoify,fcmme  de  Marc  U  vagnan,Dc- 
mandeursen  Requefte  inférée  enl'Arreft  duConfcil  du  9  Aouft 
1661.  d'une  part  j  &:  M^LouisTurgois  Advocat  en  Parlement, &: 
ci-devant  Baillif  de  Saint  Dcnîs  en  France, Loiiis  Caron  Pro- , 
cureur  Fifcal  audit  Bailliage  de  Saint  Denis  ,  Jean-Baprifte  Poi- 
gnant ,  &  Abraham  Clotas  ,  DefFendcurs  d'autre  part.  Et  les 
Colonel  &:  Capitaines  SuifTcs  &  Grifons  ,  eflans  au  Service  de 
Sa  Majcfté,reccus  Parties  intervenantes  en  la  prefenteinftance, 
fuivant  TOrdonnance  du  Confeil ,  mife  au  bas  de  leur  Requefte 
du  13.  Février  1663.  fans  que  les  qualitez  puiflent  nuire  ni  pré* 
judicicr  aux  Parties.  VEU  au  Confeil  du  Roy,  TArreft  dudic 
pur  9.  Aouft  lâét.  rendu  fur  la  Requefte  des  Demandeurs  « 
tendante  à  cequil  pleuft  à  Sa  Majeftc,fans  sarrefter  aux  Pro- 
cès verbaux  d'oppoficion ,  levée  de  Scellé,  Inventaire  ,Prifcc& 
Vente  de  Meubles  &  Effets  de  la  Succeffion  dudic  feu  Jean 
Courvoify  ,  ni  à  la  Diftribution  &  Partage  fait  par  lefdits  Def- 
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—  fcndeurs  des  Deniers  provenus  d^  la  prétendue  venco  defdics 
'  I  s  Meubles  >  ËfFecs  mobiliaires ,  or  de  argent  monnoyé  qui  (à  fooc 
^'  crouvez  dans  la  Succelfion  dudic  defi^unt,  condamner  folidai- 
*  femenc  lefdits  DefFendeurs^reprefencer , rendre  8c  refticueraux 
Demandeurs-,  ou  â  leurs  Procureurs,  avec  dépens  ,  dommages 
&incere(ls»  ecus  &  un  chacun  les  Meubles  6l  Effets^  Papiers  , 
Or  &  Argenc  monnoyé ,  contenus audic  Inventaire  qu'ils  en  au« 
toientiaitle  i6.  Janvier  lâ^i^&aytrci^jovrs f^iy^n^, s'ils eftoienç 
encore  en  nature,  finon  la  jufte  valeur  au  dire  d'Experts  ,  &c 
<jensàce  conaoiÛant ,  donc  les  Parties  cçiaviendroienc  parde<> 
vanc  le  Commidaire  qui  feroit  à  ce  députe»  autrement  pris  Se 
nommé  d'Office ,  même  le  Greffier  dudic  ^ieur  Denis  en  fon 
particulier  k  à  rcftituer  la  fomme  de  feize  livres  qu'il  s'écoit  faic 
païer  pour  les  Extraits  dcfdits  Procès  verbaux  ,  Inventaires  & 
Sentence  ,  (auf  leurs  xecours  cot^tce  qm  ils  javÀlfcropt  ;  ^  pour 
avoir  preuve  de  ce  qui  avoir  elle  recelé  des  Biens  &c  Effets  de 
ladite  Succeffion  dudit  defFunc  Courvoify  )  permettre  aux  De- 
mandeurs d'en  informer  pardevant  le  Rapporteur  dudit  Arrcfl:^ 
&C  ordonner  que  Monitoire  en  forme  de  droit-^fcroic  publié  ,à 
laRequefte  des  Demandeurs  par  toutoùbefoin  fcroic^popr  ce 
fait  les  informations  6c  révélations  rapjpprtées ,  leur  eftre  pour-, 
veu  fur  la  reflitution  des  chofes  qui  fe  trouveront  avoir  efté  di* 
verties  &recellées^ain{î  qu'il  appartiendra:  Surquoyauroitelté 
ordonné  par  ledit  Arreft^ qu'aux  fins  de  ladite  Requede,  les  Def- 
fendeurs  &  autres  qu'il  appartiendroit ,  feroienc  affignez  audfc 
Confeil  ^  8c  cependanc  permis  d'informer  du  contenu  en  icelle  , 
8c  de  faire  publier  Monitoire  ;  pour  le  tout  rapporté  audit  Con* 
feil  ^  &  les  Parties  ottyes  i  être  ordonné  ce  que  de  raifon.  Exploit 
de  fignification  dudit  Arreft  aufdits  Défendeurs ,  avec  affigna- 
tion  au  Confeil,  du  5.  Septembre  audit  an.  Appoincement  de 
Reglemef^t  à  l'ordinaice  ,figné  entre  les  Parties  le  ty.  Novem- 
bre en  fuivant.  Procès* verbal  du  Sieur  Forcoa! ,  ci- devant  Corn- 
miffaire  à  ce  député  >  portant  que  ledit  appoincement  feroit  par 
lui  figné,  datte  du  même  jour.  Lettre  rogatoire  du  Boutgmcftre 
&  Confeil  de. Lozanne,  en  faveur  des  Demandeurs  envers  les 
Gens  du  Roy  du  15,  Janvier  lôtfj.Produftionpafféepar  lefdits 
Demandeurs,  aux  nommez  GauUieure  8c  Chattet  >  ledit  îourz5. 
Janvier,  pour  recueillir  la  Succefllon  en  queftion.  Deux  Somn^a- 
cions  faites  audit  Baillif  8c  Procureur  Fi  fcal  de  Saint  Denis  8c  à 
IcucGreffier,  à.la.Rcquefte^cfdics  C^ujilieure  8c  ÇMftet  ^jU 
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leur  délivrer  des  Extraits  des  Pièces,  en  vertu  defquelles  ilss  c- 

roicnt  emparez  de  la  Succ^flîon  dudit  dcfFunc  ,  moyennant  fa-  ^y  V  ^ 
laires ratfoftnables  ,  &  fans  Icsapprouvcr ,  des  i  j.&  zi. Février.  ,/^^o^, 
Arréft  du  Confeil  rendu  fur  la  Requeftc  des  Demandeurs  le  j^^. 
10.  Mars  audit  an  ,  portant  que  dans  le  jour  Maiftrc  Jean  M  a- 
ihas  Greffier  de  Saint  Denis,  dclivreroic  aufdits  Gaullieurc  Se 
Chatetjdes  Extraies  en  bonne  forme  dcfdits  prétendus  Procès- 
verbaux  d'ap{)oficiori  &  levée  de  Scellé ,  Inventaire  &  Scncencc 
de  diftribution  des  Deniers  qui  fe  fcroient  trouvez  appartenirau* 
<lit  deffunt  Courvoify ,  autrement  &  à  faute  de  ce  faire  par  ledit 
Wathas ,  qu'il  y  feroit  contraint  par  corps  &:  à  fes  frais  ,en  vertu 
dudit  Atreft.  Exploit  de  fignification  dudit  Arreft  audit  Mathas, 
avec  commandement  d'y  fatisfaire,  du  17.  dudit  mois  de  Mars. 
Procés-vecbal  de  délivrance  faite  par  icelui  Mathas  ,  defdites 
Sentences  &  autres  Aâres  ,  cnfuitc  duquel  eft  fa  Quittance  de 
la  fomme  de  feize  livres  pour  fes  falaires,  du  x8.  dudit  mois. 
Exploits  de  commandemens  faits  aux  Huiffiers  qui  avoient  pro- 
cédé à  la  vente  des  Effets  dudit  Deffunt ,  à  la  Requefle  des  De* 
mandeurs  ,  de  leur  délivrer  autant  du  Procès-vcrbal  de  vente 
dcfdits  Meubles  &  EflFets,du  même  jour.  Sentence  rendue  par 
ledit  Baillif  de  Saint  Denis  »  à  la  pourfuitedu  Procureur  Fifcal  j 
portant  nomination  delà  pctfonnc  de]can  Soureau  ,pour  Cu- 
rateur à  la  Succeflion  dudit  Deffunt  Courvoify ,  du  ii.  Janvier 
\66%.  Autre  Sentence  dudit  Baillif  de  Saint  Denis,  portant  élar- 
giffcmcnt  de  la  perfonnede  Salomon  Martin,quî  avoic  e'flé  cmpri- 
fonnéà  la  Requefte  dudit  Deffunt,  dudit  jour  ii.  Janvier*  Autre 
Sentehce  dudit  Baillif  rendue  entre  lefdits  Clotus  &  Poignant  > 
«c  ledit  Soureau  audit  nom,  le  16.  Janvier  1671.  portant  que  le 
Scclié  appelé  fur  les  Biens  dudit  Deffunt ,  feroit  levé  en  prefence 
dudit  Procureur  Fifcal.  Inventaire  &  Priféc  defdits  Biens  fai- 
te en  confequcnce,  dudit  jour  S^  autres  fuivans  Autre  Sentence 
rendue  pir  ledit  Baillif  le  18.  dudit  mois,  entre  lefdits  Clotus 
&  Poigant ,  &  François  Foy ,  par  laquelle  il  a  cflé  adjugé  audit 
Foy  la  fomme  de  trente  livres  ,  contenue  en  un  Mcmoircy  men* 
tiqnné.  Autre  Sentence  dudit  Baillif,  portant  que  les  Meubles 
contenus  audit  Inventaire  fcroient  vendus,  pour  les  deniers  en 
provenans ,  être  mis  é$  mains  de  fon  Greffier,  &  délivrez  à  qui 
il  appartiendra  ,  du  19.  dudit  mois  de  Janvier.  Autre  Sentence 
dudit  Baillif  rendue  entre  lefdits  Clotus  j  Poignant  &:  ledit  Sou- 
reau,  le  même  jour, portant  que  le  nommé  Cornu  Dépofitaîre 
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des  deniers  de  la  Succcflîon  dudic  DcfFunc,  les  délivreroientaQr" 

^^y^  ^  dics  CIocus  &:  Poignant,  déduâion  faice  des  fommes  da  cinq 
1^  Q^.  cens  dix-fepc  lives  dix  fols,  Ôc  quarante  livres  pour  les  caufcs 
i6S}.  portées  par  autre  Semence  y  mentionnée t  à  la  charge  par  Icf- 
dics  C lotus  oc  Poignant  »  de  rendre  Icfdits  deniers  aux  legicU 
mes  héritiers  ,  s'il  s'en  prefeacoir.  Autre  Sentence  dudic  Baît- 
lif  rendue  entre  lefditsClotus,  Poignant  6c  leProcuKur  Fifcal^ 
&  ledit  Curateur  le  zj.  Février  ,par  laquelle  à  faute  par  lefdits 
Poignant  &  Clotus  d'avoir  obtenu  Lettres  Patentes ,  conformer 
ment  à  leur  Brevet  de  don  deldits  Effets  en  queftion  ,ils  auroietvc 
efté  décheus  de  la  donation  portée  par  icelui.  6c  condamnez  fb« 
lidairemènt  à  rendre  audit  Cornu  ,  6c  remettre  en  fesmair.s  leî 
deniers  &  Effets  de  ladite  Succcffioo.  Brevet  de  donnation  at> 
cordé  par  Sa  Majefté  aufdits Poignant 6c  Clotus,des «Biens,  Meu- 
bics  &  Immeubles  duditDeâFqnt  Jean  Cour  voify, acquis  &'écheus 
àfadite  Majefté  pat.  droit  de  defherance  ou  autrement,  du  14*. 
Janvier  i66t  Sentence  rendue  par  ledit  Baillif  de  Saint  Denis  » 
entre  lefdits  Clotus  &  Poignant ,  6c  ledit  Soureau  Curateur  à 
ladite  Succeffion  en  qucftion  ,  portant  Adjudication  d'icelle  auf^ 
dits  Donataires ,  du  16  dudit  mois  de  Janvier.  Requefte  prcfea* 
tée  aux  Treforiers  de  France  de  Paris  »  par  lefdits  Clotus  &  Poi- 
gnant ,  afin  d'eftre  maintenus  en  ladite  donation ,  du  lo.  Mars 
1662^  Sentence  de  la  Chambre  du  Trefor,  rendue  fur  la  Re« 
quede  du  Procureur  de  Sa  Majefté  en  icelle,  portant  permifEoa 
de  faire  faifîr  les  Effets  de  ladite  fucceflion  ^  du  xi.  dudit  mois 
de  Mars.  Autre  Sentence  de  ladite  Chambre  du  Trefor ,  qui  dé- 
clare lefdits  Biens  en  queftion  appartenir  à  Sa  Majelié ,  dattée 
du  même  jour.  Lettres  Patentes  obtenues  par  lefdits  Clotus  6c 
Poignant  ^  qui  confirment  ledit  Brevet  ,  dudit  mois  de  Mars 
i66t'  aux  marges  defquelles  efl:  l'Enregiftrement  en  la  Chaii«* 
çellerie  de  France, le  10.  Aouft  audit  an.  Sommations  faites  à 
la  Requefte  defdits  CIocus  &  Poignant,  au  Greffier  du  Bailliage 
de  S.  Denis,  de  déclarer  s'il  lui  avoir  cfté  fait  quelque  fîgnifica* 
tion  à  la  Requefte  de  quelques  héritiers  dudit  Deffunt  Cour- 
voify  ,  du  8.  Février  \66i.  Requefte  prefentce  au  Confcil  par 
-  lefdits  Colonel  &:  Capitaines  Suiffes  6c  Grifons,  tendante  à  mê- 
me fins  que  celles  defdits  Demandeurs  ,  inférées  audit  Arreft  du 
9.  Aouft  î66t  àce  qu'il  pleuftàSaMajeftc  les  recevoir  Parties  in» 
tervenantes  en  ladite  Inftance ,  &  leur  donner  aâe  de  ce  que 
pour  moyens  d'intervention  ,  efcntures  6c  produAions  1  ils  emr 
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-  ployent  le  contenu  en  ladite  Requcftc  ,  avec  la  produûîon  des — 

Demandeurs  >  comme  tufli  à  ce  que  defFenfes  fuffent  faites  au-  ^3,^  '  * 
dit  Baillif  de  S.  Denis  &  tous  autres  Juges  ,fous  prétexte  de  ^^     ^^ 
'droitd*Aubcinc,desherance  ,  baftardifeou  aucremcnt,  de  faire  x^^, 
.à  ravenir  aucune  oppolicion ,  levée  de  Scellé  es  maifons  des  Suif* 
les  &c  Grifons  >  de  leurs  veufves  en  vtduité  qui  feront  domiciliées 
dans  leurs  détroits  »  Inventaire  ,  Prifée  1  veme  de  Meubles  ou 
Immeubles  ,&  Partages  d*iceux,  ôc  les  deniers  en  provenans, 
s'ils  n'en  font  requis  par  le  grand  Juge  ou  grand  Prevoft  de  leur 
^Nation  ,  ou  en  leur  abfcnce  par  les  légitimes  héritiers  des  décé- 
dez i  à  peine  denullicétcaflationde  Procédures  jdefpens,  dom- 
mages  &c  interefts  ,  dix  mil  livres  d'amende  ,  &c  de  demeurer 
fefponfàbles  enUeurs  noms  des  fpoliations  &:  difCpations  quife«   . 
roient  faites  des  biens  des  Succeffions  defdits  DefFunts  Suiffrs 
&  Grifons ,  &  leurs  veufves  en  viduicé,  &  decre  déclarez  In- 
fraûeursde  leurs  Privilèges,  &c  procédé  contr'eux  extraordt- 
pairemenc  >  au  bas  de  laquelle  Requefte  eft  TOrdonnance  du 
Çonfeil  9  qui  reçoit  lefdits  Colonels  Capitaines  SuifFes,  Par- 
ries intervenantes  en  ladite  Infiance,  &  leur  donne  acle  de  Tem- 
pIoy,&  qu'au  furplus  en  jugeanc  feroit  fait  droit,  du  t^.  Fé- 
vrier dernier  ,  (ignifiéle  x&  dudit  mois,  Arred  du  Confeil  con- 
Cradiâoirement  rendu  entre  les  Parties  le  io.  Avril  1663.  por- 
carit  qp'elles  ajoûteroient  à  leurs  productions, efcriroicnt  &  pro- 
^uiroienc  tout  ce  que  bon  leur  fembleroic  dans  huitaire  .  pour 
laxt  eftre  fait  droit  ainfi  que  de  raifbn*  Exploit  de  lignification 
dodic  Arreft  du  tZ-  May  audit  an.  Efcritures'&  Produâionsdes 
Parties,  fur  lefquellcs  e(l  intervenu  ledit  Arreft.  Lettre  de  Ca- 
chet de  Sa  Majefté,  envoyée  au  Procureur  Fifcalde  S.  Denis  le 
S.  Septembre  16^  t.  portant  injonâion  de  lever  le  Scellé  par  lui 
:appoféàfarRequeftefur  les  biens  d'un  SuifTe  decedé  audit  lieu» 
Jugement  du  grand  Juge  du  Dixième  Juin  16$$.  Arreft  du  Con- 
feil du  cinquième  Juin  16$^.  obtenu  par  les  Lieutenans,  Offi- 
ciers &  Soldats  de  la  Compagnie  de  DefiFunt  Melchior  Heffy  , 
vivant  Colonel  du  Régiment  des  Gardes  Suifles  &  Grifons  1  qui 
confirme  entr'autres  chofesun  Jugement  rendu  par  ledit  Grand 
Juge:  Aucie  Jugement  rendu  par  le  Grand  Prevoft  de  la  même 
^Nation  ,  en  faveur  des  Officiers  &  Soldats  de  la  Compagnie 
du  Capitaine  Tub,  du  ii.  Aouft  1661.  Autre  Arreft  du  Con- 
ileil  qui. confirme  ledit  Jugement  du  14,  Oâobre  audir  an  ;  Ex- 
trait du  Regiftre  de  la  Conciergerie  du  Parlement  de  Paris  ^ 
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— '-- —  contenant  l'Efcrouë  6c  cmprifonncmcnc  de  Henry  StriocqiAnJrê 
^XiV^  ^  Houtreroond,&  Pierre  CoutclyjSuiflcs  de  nacion,&]ean.Bapcillc 
1  tf     Oïl  ^^^^^^^  >  Oualon  de  nation ,  comme  Voleurs  de  grands  chemins  ^ 
i^C).     *  ^"  ^^^  duquel  cft  rélargiflcmcnc  dcfditsPrilonnicrs,  de  TOr*- 
donnanceilu  Parlement ,  qui  auroient  eftc  misés  mains  du Prc-- 
voft:  des  Gardes Suilfes  ,  pour  en  faire  Ju(lice^  deszi.  &i5.  luin 
1 660.  Cercificac  dû  nommé  Pdyen,  comme  le^ic  DefFuncCour- 
voify  avoic  eftc  enterré  le  iz.  Janvier   i€6z.  au  Cirocnerede 
Charcnton  :  Cahier  imprimé  contenanr  les  Privilèges  accordes 
aux  Suiflcs  par  le  Roy  LoUis  XL  &  fes  Succeflcurs  ,  jufques  aa 
Roy  Louis  XIIL  Autre  Copie  imprimée  de  Lettres  Parentcsdtt 
17.  Mars  1635.  qui  confirmcicfdits  Privilèges  -,  Arreftdu  Con« 
feil  rendu  encre  Jean-Bapcille  Thers  »  &c  autres  Grifons,  cohcri* 
liers  de  DefFunt  Pierre  Ozan  ,&rMaiftre  François  Mouflcr,  Jcarî 
Rùfliflet,&  de  Daniel  Vaudcfy,du  14   Novembre  16J9  parle-* 
quel  fans  s'arrcfter  au  Brcvcc ,  Semence  du  Trefor,  &  Lettres 
Patentes  y  énoncées,  icfdics  Thtrs  &  fcs  cohéritiers  ont  eftc 
maintenus  Sc  gardez  en  la  riKCcflion  dudic  Dcf&mi  Ozan  ;  Maio- 
levée  à  eux  faite  des  failles  fiices  en  conféquence  defdits  dcnyS£ 
Sentences  ,  Se  ordonné  que  les  Exécuteurs  Teflamentaires  Vui* 
deroient  leurs  mains  de  cous  les  Elïets  de  la'fuccelfion  dudic 
Ozah  >  quoy  faifanc ,  déchargez.   Copie  d'Arreft  du  Confeil  , 
rendu  fur  la  Re^ucftc  de  Michel  Bachelard ,  Sergent  de  la  Cbm\ 
pagnie  générale  des  Siiilîes  de  Sa  Majefté,  du  iz.  Septembre  . 
1654.  par  lequel  il  a  efté  maintenu  enTexemption  des  Tailles, 
Aydcs  &c  Impoficions  de  laParoiflcde  Chaillor.  Autre  Arreftdu 
Confeil  rendu  en  faveur  de  pluheurs  Officiers  Su iffr s  y  dénom- 
mez, du  9  May  audit  an  1654'  Autre  Arreft  dudit  Confeil  du  n» 
Juin,  1657.  portant  quales  Parties  procéderont  en  icelui  fur  Tint 
tance  y  pendante,  ainfi  qu'elles  eufTent  pu  faire  avant   TArtett 
dudit  Confeil  du  19.  Avril  audit  an.  Quatre  autres  Arrcfts  du- 
dit Confeil  ,  tendus  au  profit  des  Particuliers  Suifles  y  dénom» 
hiez  des  30.  Avril  1659  10.  Octobre  1660   ii.  Janvier  &  17. 
May  1661.  Liaflc  contenant  cinquante-trois  Quittances  des  payc- 
inens  faits  des  Droits  des  Aydes,  par  ledit  Dcffanc  Jean  Coar* 
Voify  ,en  qualité  de  Cabaretier  de  ladite  Ville  de  S.  Denis»  dc^ 
puis  Tannée  1648.  jufques  en  1661.  Six  rcconnoiffances  données 
par  ledit  DcffuncCourvoify  ,aux  Commis  à  la  perception  defdîti 
Droits  d*Aydes,  des  années  1656.  i6j7.  I6y8.  1655.  Se  i66o.Ccr- 
lificit  des  Éfchçvîns  de  la  Vilte ÀtrS.  Denis,  comarfe  ils  avoicnt 
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connu  ledit  DçfTunc  Courvoify,  pour  avoir  demeure  long*temj)s  - — — 
en  ladite  Ville  .  pendant  lequel  temps  il  avoît  toujours  ftit  Ca-     xiv" 
baret  &  Marchandiredeplaftce,&  fçavoient  que  depuis  quinze  ^g^    qq^ 
ans  il  n'avoit  eftc  employé  à  aucun  fervice  de  Sa  Majeftc,  du  i^^j, 
23.  Juin  1663.  Certificat  de  Cleophas  Denis,  cy- devant  Commis 
aUfdices  Aydes  »  contenant  comme  ledit  DefFunt  Courvoify  avoic 
toujours  pris  la  qualité  de  Cabaretier ,  &:  lui  en  àvoit  payé  les 
Droits  ,dacté  du  14^  dudit  mois  &  an.  Addition  de  produâion 
defdits  Demandeurs, Clocus  &  Poignant  ,pour  fatisfaire  àl'Ar- 
reft  derctentioa  dudit  Confcil  du  10.  Avril  1^63.  Requeilepre- 
fentée  au  Confeil  par  ledit  Turgois ,  employée  pour    toutes 
Efcritùres  &c  ProHuâions  fur  ladite  rétention  »  avec  ce  qu'il  avoic 
«fcrit  &  produit, tendante  au(&  à  ce  qu'il  pleuft  à  Sa  Majefté 
ledéharger  de laÛignation à luy  donnée^  &  deTaccufation  con- 
tre lui  faite  fie  formée  à  la  Requelle  des  Demandeurs^  avec  ré- 
paration  d  honneur,  dcfpens,  dommages  8^  interdis  ,  au  bas  de 
laquelle  Requefte  eft  l'Ordonnance  de  Tafte  de  l'employ  ,  &:  att 
Airplus  en  jugeant  ^  avec  la  (ignification  des  i8.  Juin  &  3.  Juil- 
let derniers.  A6le  fîgnifié  à  la  Requefte  dudit  Carron,  aufli  em« 
ployée  pour  toutes  efcritùres  &  produâions ,  avec  ce  qu  il  avoic 
cfcric  &  produit  >  du  30.  dudit  mois  de  Juin  Autre  Requefte 
prefentée  au  Confeil  par  lefdits  Demandeur$,empIoyée  pour  con- 
tredits contre  l'addition  de  produâion  defdits  Clotus,  &  Poi* 
gnant ,  avec  cinq  Pièces  y  attachées ,  qui  font  quatre  Certificats 
de  fervices  dudit  DefFunt  Courvoify , expédiez  parles  Colonel» 
Capitaines  &c  Officiers  de  la  Compagnie  des  Cent-Suiffes ,  en 
datte  des  é.  May  1655.9.  &  lo.dudit  mois  de  Juillet ,  avec  un 
Rollc  des  treizeSuiffcs  Privilégiez  d'entre  lefdits  Cent- Suirfes, 
cnregiftrez  en  la  Cour  des  Aydes  ,  des  15.  Février  &  x.  Avril 
1644.  au  bas  de  laquelle  Requefte  eft  TOrdonnance  du  Confeil , 
donné  Aûe  de  l'employa  de  réception  des  Pièces  du  M.  dudic 
mois  de  Juillet,fignîfic  le  même  jour.  Autre  Requefte  prefemée  au 
Confeil  par  lefdits  Clotus  &  Poignant,  pour  contredits  à  la  pré- 
cédente ,  à  ce  qu'il  lui  fut  permis  d'ajouter  i  fa  produ^ion  trois 
pièces,  qui  font  un  A  de  de  fommation  faite  à  la  Requefte  de 
l'Advocat  defdits  Clotus  &  Poignant,  à  celui  des  Demandeurs, 
à  ce  qu'il  euft  à  lui  communiquer  un  Arreft  du  Confeil  de  l'an- 
née 1615.  Copie  defdits  Certificats ,  &  Extrait  d'un   Arreft  de 
la  Chambre  des  Comptes,  &  un  Extrait  tiré  de  ladite  Cham- 
bre ,  délivré  en  conféquencc  aufdits  Clotus  &  Poignant ,  du  Rollc 
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— -—  dcfdîts  Cent  Suiflcs  derannée  itféo.  contenant  les  noms  &  far- 
^VT V  ^  ^  o^^s  >  d^ï^s  lequel  ledit  DeflFant  Courvoify  n'eft  compris  ni  dé» 
i€.  OU  "°'^^^^»  ^"  ^^^  ^^  laquelle  Requcfte  cft  l'Ordonnance  qui  rcçok 
i^Vj.  lefdites  pièces ,  donné  adc  de  Teroploy  ,  6c  qu'au-furplus  en  )U« 
gcanc  fcroit  fait  droit  >dudit  mois  ,{jgnifié  le  mefme  jour.  Re* 
quede  dcfdics  Courvoify  &  Conforts  ,(œur  ^  niepccs  &hericicft 
duditDefTunt  Jean  Courvoify,  à  ce  qu'il  leur  foit  permis  de  pro- 
duire ,  &  faire  recevoir  les  pièces  y  énoncées ,  &  les  ajouter  à  leurs 
productions,  lefdices  pièces  qui  font  attachées  à  ladite  Requcfte 
ci  après  inférée ,  &  leur  donner  aâe  de  ce  que  pour  réponfe  àlii 
Requede  defdits  Clotus  &  Poignant ,  du  17.  Juillet  16^5.  Jk 
employent  le  contenu  en  leur  dite  Requefte ,  avec  ce  qu'ils  avoienc 
efcrit»  &  lefdites  nouvelles  pièces  ,  au  bas  de  laquelle  Requeftç 
e(l  rOrdonnance  du  ConCil  du  5  Aouft  166}.  portant  que  lefdi^ 
tes  pièces  feroient  receuës  &c  communiquées ,  au  furplus  en  jiu 
géant  feroit  fait  droit  fans  retardation^  au  bas  cft  la  (ignificacioà 
du  6.  dudit  mois.lefdices  pièces  qui  font  les  extraits  des  Rolles 
de  la  Compagnie  des  Cent«Suiâ!es  de  la  Garde  de  Sa  Majçfté  ^ 
trouvez  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  par  les  Trcforiers 
de  ladite  Compagnie,  figné  le  Camus  &le  Roux,  datte  du  x^. 
Aouft  16^9.  fîgnifié  aux  Habitans  de  Saint  Denis, &  unCertifi. 
cat  du  Sieur  Marquis  du  Vuardes  >  du  premier  Aouft  166$.  Re- . 
queftc  defdics  Seneville&  Clocus ,  afin  défaire  recevoir  certaîa 
Rolle  des  Soldats  de  Tannée  1655.  pour  montrer  que  ledit  Jean 
Courvoify  n*y  efl  point  compris  >  au  bas  de  laquelle  eft  TOrdoo- 
nance  du  Confeil  du  11.  Aouft  i66y  portant  que  ladite  pièce 
feroir  receuë  &  communiquée  fans  retardation  >  &  adedcTem- 
ploy  pour  contredits  contre  ladite  Requefte  dcfdirs  Courvoify 
&  Conforts ,  dudit  jour  11.  Aouft  1665.  ladite  Requefte  fîgnifiée 
le  i3«  dudit  moisd'Aouft  :  Veu  auâi  ledit  Rolle  cy-defTus  datçé 
&  énoncé  Autre  Requefte  defdïts  Courvoify  &  Conforts,  afin 
qu'il  leur  fuft  permis  d'ajouter  à  leurs  productions  les  pièces  y 
contenues ,  &  cyaprès  énoncées ,  au  bas  de  laquelle  eft  l'Ordoo* 
nance  du  Confeil  du  18.  dudit  moisd'Aouft^  portant,  foienc  les 
pièces  rcccucs  &  communiquées,  &  aufurplus  en  jugeant  fera 
faic  droit  fans  retardation ,  fîgnifîé  le  6.  Septembreaudit  an  166$^ 
à  laquelle  Requefte  font  attachées  une  Lettre  du  Canton  de  Fci- 
bourg  ,  efcrice  àès  l'année  j66o.  au  Sieur  Fouquet .  lors  Sur- 
lucendant  des  Finances ,  Certificat  du  Sieur  de  Guenegaud  Se« 
cretaîre  d*£ftat,du  ii.  Aouft  1^65.  portant  que  dans  le  Brevet 
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u*il  a  plu  aa  Roy  accorder  aufdics  Clotus  &  Scncvilk ,  des  biens 

adic  Courvoify,  vivant  Suvflc  de  la  Garde  deSaMajcfté,  tlle  ^^.y^^ 
liSL  pas  entendu  que  le  mot.,  d'auirç,  fç  dcuft  cftendrc  au  droic  À^ 

d'Aubcine  jd'auianc  que  par  plufieurs  Declaraiions  de  Sa  Ma-  [^^, 
jcfté  ,&  des  Rois  les  PrcdccciTeurs,  les  Suiffcs  lonc  difpcnfcz 
dudif  Droic  d'Aubeinc  j  &  un  Cortificac  du  Sicur  Marcfchal 
d'Eftréc,  du  24.  Aouft  1663.  comcnanc  emr'aucres  chofcSjqua 
les  François  joUiircnc  en  SuifTe  de  l'exemption  dudic  Droic  d'Au* 
beine.  Aucre  Requefte  defdics  Courvoify  &  Conforcs ,  afin  d  a^ 
)oûcer  encore  à  leur  produâion  une  Leccre  miâfive  efcrice  pour 
un  pareil  fujcc  que  celui  quifc  prefcnceàjuger,  àMonficur  le 
Chancelier  ,1e  premier  Oûobrc  1660.  par  le  Sieur  de  la  Barde 
Ambafladeur  en  SuifTe,  qui  lui  mande  encr  ancres  chofcs,  que 
les  Cantons  SuifTesTonc  en  droic  &c  pqiTcffion  d^  jouir  en  France 
des  biens  qui  leur  efchéenc  par  fucccilion,  donation  ou  autre*- 
mène  ,  coût  de  mefme  que  s'ils  eftoienc  nez  dans  le  Roynume  de 
France ,  &  que  les  Cantons  de  leur  parc ,  ne  fonc  aucune  difficulté 
de  laïfTer  hcricer  les  François  de  cous  les  biens  qui  leur  efchéenc 
CD  SuifTe ,  les  craicans  pour  ce  regard  comme  s'ils  eftoient  natu- 
rels du  Pays,  au  bas  de  laquelle  Requefte  eft  l'Ordonnance  du 
Confeil  du  17.  Septembre  1665.  portant,  foie  ladite  pièce  rcceuë 
&  communiquée  par  copie ,  &c  au  furplus  en  jugeant  fera  faïc 
droit  fans  retardation  >  au  bas  cft  la  lignification  du  18.  dudic 
mois  :  Veu  auffi  ladite  Lettre  miflive  cy-deflus  énoncée^  dudic  jour 
premier  O^lobre  1660.  contenue  en  la  Requefte  des  Demandeurs , 
du  28.  Aouft  audic  an,&  pièces  y  énoncées.  Autres  contredits 
dffdits  Poignant  &  Clotus  1  contre  la  Requefte  defdits  Cour- 
voify  &  Conforts,  du  ly.  Scpcembrc  audit  an  16^^,  &  pièces  y 
mcncionnccs  ,  fignifiées  le  t.  Oftobre  audic  an  1663,  Copie  de 
ladice  Requefte  preieniéeauConfeil  par  lefdits  Poignant  éc  Clo- 
tus, à  ce  qu'il  leur  fuc, permis  d*ajoùccrà leurs  productions, les 
pièces  y  énoncées  ,  en  baillanc  copie,  au  bas  de  laquelle  eft  l'Or- 
donnance du  Confeil  du  IX.  Aouft  1663.1c  couc  cy-dcflus énonce. 
Copie  de  Requefte  dudic  Turgois  prefencée  auConfeil  ,  à  ce 
qu'aftc  lui  fûc  donné  de  ce  qu'il  cmployoit  le  contenu  en  icelle, 
&  ce  qui  fera  dit  par  lefdits  donataires,  en  ce  qu'il  lui  pourra  fer- 
vir.  Contcedics  aux  prétendus  Certificats  &  Contrats  produits 
par  lefdits  Demandeurs  &  intcrvenans ,  &  reccus  par  manière  de 
produâion  nouvelle.  Extrait  d'Inventaire  fait  après  ledcceds  du- 
dicDeflfuncCourvoify  ,pardcvancledic  Turgois  Baillif  de  Saint 
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Denis  >  IC15.  Janvier  i66z.  Deux  Copies  de  Sentences  âcsiS.SC 
XIV  ^  ^9*  Janvier  i66l.  rendues  par  ledic  Baillif  de  Saioc  Denis  .  par 
j/  Qcj  là  première  deiquelles,  délivrance  eft  faite  à  Noël  Daudouin^Exc-i 
16: j.  cuceurdu  Teilamenc  dudicDeâunc  Courvoify^dela  fommcdc 
cinq  cens  dix  fcpc  livres.  Copiede  certain  Traite  d'Alliance  faic 
encre  lefeu  Roy  Henry  IV.  6c  IesLtgiiiesSui(res,le  derrrier  Jan** 
vier  1601.  au  bas  de  laquelle  Requefle  eft  l'Ordonnance  du  Con- 
fciUporcant^foient  les  pièces  receués  &  communiquées  par  les 
mains  du  Sieur  Rapporteur  de  Tlnftance  ,  Si  au  ùxrplus  en  ju* 
gcanc  fans  rerardation^du  5.  Oârobre  i^6}«  aa  bas  c(b  la  ûgcùé^ 
carion  dudic  jour:  Veu  auifi  lefdites  pièces  y  énoocées^âc  ci« 
deflus  exprimées,  Requcfte  prefeotée  au  Confeil  pac  tefdics 
Poignant  &Clorus,  rendante  à  ce  qu'il  leur  fut  pccnrûsdc  faîr^ 
recevoir  les  pièces  y  énoncées  >  au  bas  de  laquelle  eft.  TOrdioa-' 
nance  du  Confcil  auxmefmesfins.du  y.  0£bobre  vSé^^  fig;aifice» 
le  jo.  dudic  mois.  Copie  de  certain  Teftamcnc  faïc  par  Jcaiv 
Courvoify  •  premier  Appointé  de  la  Compagnie  du  Sieur  Rodol« 
phe  de  Salis, le z4.  Juin  j^i.pafle  pardevam François Gofdard^ 
GrcfHcr  âc  Norairedela  Ville  de  Saint  Denis.  Efcricures  &  Prcu« 
durions  des  Parties,  &  tout  ce  que  par  elles aefté  mts^efcric  8C 
produii  pardevers  le  Sieur  d'Aubray  CommiiTairekçe  dépuré, 
qui  en  a  communiquer,  de  rOrdonnance  du  Confeil ,  aux  Sieur» 
d'Ormedbn,  de  Machault,  de  Lezeau,  &  de  Vertamonc  »  Coa«« 
feiilers  de  Sa  Majcfté  en  (es  Confeils.  Oiiy  ion  Rapport ,  6c  toui^ 
conûdere.LE  ROY  EN  SON  CONSEIL  ,faifant  dr  oie 
fur  lé  tour,  a  condamné  6c  condamne  ialid^rement  lefiiitsPoi'* 
gnanc  6c  Clocus ,  6c  fubCdiairement  lefdits  Turgois  6c  Carron, 
rendre  6ç  reftituer  aufdics  Demandeurs ,  ou  aux  Sieurs  GauUieurtf 
&  Chattet  leurs  Procureurs ,  les  meubles  6c  deniers  trouvez  dans 
la  Succeffion  dudit  Courvoify  après  fon  deceds,&fpecialemene 
ceux  contenus  en  l'Inventaire  qui  en  aefté  fait  par  lefdits  Tur« 
gois  6C  Carron  le  16.  Janvier  •  6c  autres  jours  fui  vans  i66t.  s'ils 
ibnc  encore  en  nature ,  (inon  la  jufte  valeur  dlceux ,  au  dire 
d'Experts  ,&  Gens  à  ce  connoi(fans  dont  les  Parties  conviendronr^ 
finon  en  fera  nomme  d'Office  par  le  Sieur  Rapporrcur  de  l'inf» 
tance  ,  à  l'exception  toutesfois  des  deniers  employez  par  la  Sen- 
tence du  iS.  Janvier  166t.  en  l'acquit  des  legs  faits  par  le  Tefta^ 
ment  dudit  Detfont  Courvoify  :  Et  ayant  égard  à  l'Inventaire 
defdits  Colonel  &:  Capitaines  Sui(res  &  Grifons.FaicSo'Majefté 
deâTenfcs  au  fitiiUif  do  Saine  Denis  6C  autres-  »  fous  prcsexc  do 
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drou  d'Aubeine  &  desherance  ,  de  faire  aucunes  oppoficions  & 

levées  de  Scellez  es  Maifons  des  Suiflcs&Gnfonsdccedcz  dans  te  ^  ^  ^  is 
fervice  &àiafolde  de  Sa  Majcfté,  8c  leurs  veufvcs  en  viduicc  ,     ^^^'ci 
Inventaires ,  Prifées ,  Ventes  de  nacubles  ou  immeubles ,  Parcages  |^^,      * 
d'iceuxi&  des  deniers  tn  provenans,  s'ils  n'en  font  requis  par 
les  Grand  Juge  ou  Grand  Prevoft  de  la  Nation  ^ouàleur  abfence 
par  les  légitimes  héritiers  desdecedex^àpemede  nullité,  cafla'» 
tien  de  Procédures  »  trots  mil  livres  d'amende  >  defpcns ,  domma^ 
gcs  &  interefts  ,  ÔC  de  demeurer  par  eux  refponfables  en  leurs 
noms  des  diffipations  qui  feront  faites  des  biens  des  Succédions 
defdits  DefFuncs  Suifles  Se  Grilons ,  &  leurs  veufves  en  viduité  ^ 
fans  defpens.pAiT  au  Confeil  Privé  du  Roy  ^tenuàParis  le  fei- 
aicme  jour  d'Oâ:obre.  mil  fix  coos  foixance-trois. 

^/fv/.FORCOAL. 

LO  UIS  par  la  grâce  de  Dieu  i  Roy  de  France  Se  de  Na« 
varre  :  au  Premier  noftre  Huiifier  ou  Sergent  fur  ce  requis  » 
Te  mandons  6c  commandons,  que  TArrcft  ci- attaché  fous  le 
contr^rccl  de  noftre  Chancellerie ,  ce  jourd'huy  donné  en  noftre 
Confeil ,  entre  Guillaumetce  Courvoify^fœur  de  DcfFunt  Jeat> 
Courvcify  >  procédant  fous  Tauthoriré  de  Georges  Aubry  fon  ' 
Mari  >  du  lieu  de  LozannePaysdeSuiffesPernette  Denis,  veufva 
en  premiers  Nopces  de  Guillaume  Courvoify ,  mcre  de  }ean 
Cour voify , fils  dudit  Deffunt  &  d'elle,  &  nepveu  dudic  Dcfiiinc 
Jean  CourvoKy,  Mathiafle  Courvoify  ,  fille  dudic  DcfFunt  GuiU 
laoQie  Courvoify  ,  veufve  en  dernières  Nopces  de  DcfFunt  Ga-« 
briël  de  RoufFcl  de  Rangeres,enfon  nom  propre,  &  nicpcedudtt 
Dc£funt  Jean  Courvoify,  &  Antoinette  Courvoify ,  femme  de 
Marc  Vuagnan  ,  Demandeurs  d'one  part  :£t  Lotiis^  Ttfrgois 
Advocat  en  Parlemenc  ,&  ci  devant  Baillif  de  Saint  Denis  en 
France  ,  Loiiis  Carron, Procureur Fifcal  au  Bailliage dudtt  Saine 
Denis  ^  Jean-Baptiftc  Poignant  ,  &  Abraham  Clotus ,  DcfFcn- 
deurs  d'autre  i  Et  nos  chers  amezd^  féaux  les  Sieurs  Colonel  & 
Capitaines  Suifles  &c  Grifons,eflans  depi'efent  ï  noftre Service^ 
Parties  intervcnantesiTufignifies  aufdits  Poignant ,  Clotus,  Tur- 
gois  &:  Carron  ,  à  ce  qu^ils  n'en  prétendent  caufe  d'ignorance ,  Se 
contraints  folidairementlef4its  Poignant  &  Clotus.  Se  fubdiaire- 
ment  Icfdits  Turgois  Se  Carron,  de  rendre  Se  rcftiruer  aufdits 
Demandeurs, ou  aux  Sieurs  Gaullieure&  Chatter  leurs  Procu^ 
rcnrs,  les  meubles  Se  deniers  donc  eft  queflioDj  mentionnez  audit 
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Arrcft ,  conformément  à  icclui ,  &:  fais  au  furplus  pour  fon  en* 

VTV  '^  ^^^^^  exécution,  à  la  Requeftc  defdics  Sieurs  Demandeurs  ,  6c 
Off   '^""  Procureurs ,  toutes  autres  Significations ,  Commandemens , 

i6éx  Aâ:es&  Exploits  nécefTaires,  fans  demander  autre  permiffion  , 
6c  fera  ajouté  foi  aux  copies  collationn^es  dudit  Arrefl:,  &  des 
Prefentes,  coUationi^ées  par  l'un  de  nosamez  &  féaux  ConfeiU 
Icrs  &c  Secrétaires,  comme  aux  Originaux  :  Car  tel  êft  noftre 
plaifir.  Donne'  à  Paris  le  feiziémejour  d'Odobre^lan  de  gracè 
rnil  fix  cens  foixante  trois  >  &  de  nodre  Règne  le  vingt  unième» 
Signé  .1?ar  leRoy  en  fon  Confeil.  FORCOAL.  Et  (celle  du  grand 
Sceau  de  cire  jaune  ^  &  contre- fcellc« 

LE  Roy  Louis  XIV.  Gloricufement  Régnant  a  renouvelle  les 
Traitez  d'Amitié ,  de  Paix  &  d'Alliance  perpétuelle ,  avec 
i^ij.  ics  très- magnifiques  Seigneurs  Souverains  des  Treize  Cantons, 
ainfi  que  tous  les  Privilèges  qu'ila  confirmez,  aux  mêmes  clau- 
fes,  condicions  &c  avantages  accordez  par  les  Rois  Louis  XL  & 
François  6c  particulièrement  par  le  Roy  Henry  IV.  en  Tan  i6ot. 
Avec  cliaqueCancon.endifFtrentes années  depuis  Tan  itfjy.juf- 
ques  en  Novembre  1663.  Qu'il  les  a  folemnellement  ratifiez  avec 
tous  les  Cantons  &:  leurs  Co-Alliez  en  particulier  Se  en  gênerai  : 
Ce  que  Sa  Majedé  a  promis  par  Serment  publiquement  fait  fur 
les  faints  Evangiles  dans  TEglife  de  Noftre  Dame  de  Paris,  de- 
vant tous  les  AmbafTadeurs  defdits  SuiOTes ,  ceux  de  leurs  Alliez, 
&  ancres  de  tous  les  Rois  >  Princes  6c  Eftats  de  l'Europe  prefens, 
de  maintenir  6c  conferver  de  point  en  point,  fans  aucune  rerer\re 
nidiminuûon-  Audit  an  mil  ûx  cens  foixante- trois. 


SURANNATION 

Sur  les  Lettres  Patentes  accordées  four  lexecution  Au  ving^ 
tiéme  Jrticle  du  Traite  d'Alliance ,  entre  la  France  CP 
les  Cantons  Suijfes  ^Jur  lefujet  des  Péages. 

iTouTs   T     O  U I S ,  par  la  grâce  de  Dieu  ;  Roy  de  France  &  de  Na- 

XIV.       1  j  vj^rre  :  A  nos  amcz  &  féaux  les  Gens  tenans  nos  Cours  d« 

17  Nov.  Parlement,  &  à  tous  autres  nos  Juges  &  Officiers  qu'il  appar* 

ï^<^3-       tiendra,  Salut.  Nous  aurions  par  nos  Lettres  Patentes  du  dix- 
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neuvième  Juillet  1658.  ordonne  l'exécution  du  vingtième  Arti- — 

cle  du  Traite  d'Alliance  fait  6c  pafle  en  noftre  nom  par  le  Sieur  J^iYr^  ^ 
de  Ja  Barde  noftrc  Ambaffadçur  en  Suifle^avec  nos  très  chers,  ^^ 
grands  Amis,  Alliez  &Confedcrez,  les  Canton  s  des  Ligues  tou-  ,^^, 
chairt  Jes  Marchands  SaiiTes  traiSquans  en  France,  en  ce  qui  re- 
garde les  exemptions  des  Péages  v5c  Impofts^  &  déclare  que  lef. 
dits  Marchands  des  Cantons  &  Alliez  jottiront  pour  toutes  leurs 
Marchandifcs  tant  fabriquées  ou  appreftées  en  Suiffe,  qu'au- 
tres (Icfqucllcs  fuivant  le  Traîic  de  Paix  perpétuelle  de  Tannée 
i$\6.  doivent  edre  exemptes  defdics  Péages  &:  Impofts)  de  tous 
les  Privilèges  &  lînmunitcz  dont  ils  doivent  joîiiren  vertu  du- 
dît  Tratté;  &:  d'autant  que  vous  pourriez  faire  difficulté  de  pro- 
céder à  Tenregidrement  d'icelles à caufe quelles  fonc  furannée5« 
A  CBS  c  Aus  ES  •  de  l'avis  de  noftre  Confeil ,  Nous  vous  man- 
dons &  ordonnons  de  procéder  inceflammenc  chacun  en  droit 
foi  à  Tenregidrement  pur  &  fimple  de  no^ites  Lettres  Paten- 
tes du  dix-neuvième  Juillec  1^58.  ci  attachées  fous  le  contrefcel 
de  nodre Chancellerie, pour  avoir  lieu  &  eftre  exécutées  félon 
leur  forme  &  teneur ,  nonobftanc  la  furannation  d'icelles ,  que  ne 
voulons  nuire  ni  préjudicier.  Enjoignons  à  nos  Procureurs  Gé- 
néraux en  nofdites  Cours  de  Parlement ,  faire  pour  ce  toutes  di« 
ligences  &  requifitions  necefTaires.  Car  tel  cft  noftre  plaifîr. 
D  o  V  N  e'  à  Paris  le  dix  feptiéme  jour  de  Novembre  Tan  de  grâce 
mil  ûx  cens  foi xante- trois,  &  de  noftre  Règne  le  vingt* unième* 
Sigqé,  LOUIS  s  £c  plus  t>as,  Par  le  Roy.  D£  Lionne. 

RegiftréeSy  oiiyfur  ce  le  Procureur  General  du  Roy  j  pour  îoùir 
par  les  impetrans  de  tejfet  f!SP  contenu  en  scelles  ,  fuivant  /*-^r- 
refi  de  ce  jour.  A  Paris  en  Parlement  le  dixième  Décembre 
mil  fix  cens  Joixante-trois.  Signé  ^  D  Z^  TlLL  ET. 

Les  fuf dites  Lettres  ont  efié  regiflrées  au  Greffe  du  Parle- 
ment de  Bourgogne ,  cejourd*huj  deuxième  Janvier  mil  fix  cens 
Joixante- quatre.  Signé ,  JOLLY. 

Les  fufdites  Lettres  de  furannation  &  les  Lettres  Patentes 
de  Sa  Majejlé  y  énoncées  ,  en  datte  du  dix-neuviéme  Juillet 
16  ^%  y  ont  ejîé  regiflrées   au  premier  livre  dienregiHrement^ 
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r~"" —  tenu  pour  le  lioy  en  la  Senechauffêe  &  Siège  Prefiâial  de 

XIV.    Lyon  y  far  le  Greffier  fiujjigné ,  feuillet  zoi  ,  &*  ce  enjùite 

}7'  N»V'  de  la  Sentence  de  Mejteurs  tes  Senefehal  Ct  Prejîdiaux  dudit 

^'      Lyon ,  du  quator:^ime  duprefent  mois.  Signé,  BOIRO M, 

Greffier  dont  a  ejié  oéîroyé  A6le  pour  fervir  te  que  de  raifon* 

Audit  Lyon  le  Jei:(iéme  jour  de  Février  mil  fix  cens  foixante- 

quatre.  Signé  yTEKRA  S  SON,  Greffier. 

Le  quatorzième  jour  de  Décembre  ICC^  ^  fut  le  prefent 
Jignifié  <!t  haitié  copie ,  enfimhle  des  Lettres  Patentes  cy-atta- 
ehées  fous  le  contre- fcel  de  la  Chancellerie  ,<P'  fait  les  deffen- 
fesy  mentionnées  aux  Sieurs  Fermiers  Généraux  des  Cinq 
Groffes  Fermes  de  France  en  leur  Bureau  à  Paris,  fis  rué 
Sluinquampoix  O*  Saint  Martin ,  a  ce  qitils  rien  i^orent , 
en  parlant  four  euxi  Jean  de  Forges  Commis  audit  Bureau, 
à  ce  quils  n'en  ignorent ,  par  moy  Huifper  en  Parlement, 
foujfigné.  Signé,  CHARDON. 

ARREST  DU  CONSEIL. 

Portant  que  les  Marchands  Suijfes  continueront  leur  Com^ 
mercepar  les  Entrées  C^ Sorties  quils avoient  accoutumé. 


Louis 


LE  ROY  ayant  rcccu  plainte  de  ce  qu'au  préjudice  de  TAr- 
rcft  de  fon  Cpnfeil  du  dix.fcpticme  Aoull  1647.  ^^^  Fermiers 
18  Nov.  ^^5  cinq  Groffes  Fermes  de  la  Douane  de  Lyon ,  veulent  empc* 
ï6^).  cher  rentrée  des  Marchandifes  des  Cantons  &:  des  Ligues Suiu^s, 
Tes  Alliez ,  par  les  Pais  de  Gex,  Si  le  Bureau  dcCollonges  6c  au- 
tres établis  en  vertu  dudii  Arreft,  &  que  les  Commis  dcfdits  Fer- 
miers es  Provinces  de  Champagne  &  Bourgogne ,  font  difficulté 
de  laiiFcr  fortir  les  Marchandifes  &  Denrées  que  les  Marchands 
Suiffcs  tirent  du  Royaume  fi£  des  Païs  de  Tobéiffance  de  Sa  Ma- 


XIV. 
i8.  Nov» 


.    D  E  S   S  U I  S  S  E  S.  r  ji 

-jefl^par  IcfditsBurcaui,  à  quoi  cftanc  nccefTaire  de  remédier.  SA — - 

^AJESTE^  ESTANT  EN  SON  CONSEIL,  a  permis  &  pcr.  Louis 
netaax^  Marchands  des  C^nroiis  &  Ligues  SûitTeis  ks  Alliez ,  dô 
coiKinuer  leur  Commerce  dans  Ton  Royaume  9  ea  la  même  forme  i^^^^ 
&  manière ,  &  par  les  mêmes  Bureaux  defortie  &  enrrée  qu^ils 
JCcmt  fait  ci-devanc;  mcme  par  ceust  desPfoviiices  déChampa- 
fiae,  Bourgogne  U  BreiTe.   Ec  fait  àcfktSci  à  coures  Perfomies 
QC  les7  croubler,à  peine  de  cous  dépens,  dommages &incerefts« 
Faic  au  Confeil  d'Eftac  du  Roy,  Sa  Majefté  y  eftanc,  tenu  à  Pa- 
ns lo dix-huit iéme  jour  de  Novemforcf  mH  ûx  cens  foixaixe-trois. 
î,  DE  LIONNE- 


Y     GUIS ,.  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Francd  &  de  Navarre  2 
*  |i-A  Tun  des  Huiflicrs  de noUre Confeil, 00  aocre  Huiffier  ou 
Sergenr  premier  reqims»  Nous  ce  Mandons  &  Commandons  par 
«o  Prefences ,  ûgnées^de  noftre  main ,  q^ite  rArreft  donc  1  Excraitf 
^h  ci  arraché  fous  le  concre-fcel  de  noftre  Chancellerie, ce  jour-' 
dlkul  donné  en  noflire  Confei^l  d*E(l:ac,  ru  (ignifîes  aux  Fermiers 
de  nos  cinq  GroûTes  Fera>es  ic  Doiianne  de  Lyon ,  à  leurs  Com« 
xniSiSC  à  cous  autres  q'i'il  appartiendra^  à  ce  qu'ilsn'en  précen* 
«lenc  caufe  d'ignorance  :  faire  les  dcfFcnfes  y  concenuës ,  fur  les 
peines  y  déclarées  $  &  pour  fon  entière  éxecution,  cous  Aâes 
«^£  Exploits  requif^fi^  necefiaire^ ,  fans  pour  ce  demander  autre 
:yermi(Gon  :  C  A  r  cel  eft  noftre  plaiGr.  Ec  fera  ajouté  foi  corn* 
xne  aux  Originaux  aux  Copies  dudic  Arrcft  &  des  Prefences  col- 
larionnécs  par  Tun  de  nos  amez  &c  féaux  Confeil  1ers  &c  Secrétai- 
res. Car  cel  eft  notre  plaifin  Donne'  à  Paris  le  dix**huitiém&' 
jour  de  Novombre»  Tan  de  Grâce  166^.  Ec  de  noftre  Règne  le 
^ingc-uniéme.  Signé,  LOUIS.   Ec  plus  bas,  Par  le  Roy.  De 
L  t  o  N  w  B.  Ec  fur  le  repli  eft  écrir. 

Le  quatorzième  josfT  de  Décembre  i^C^  y  fut  le  frefent  fi-- 
^ifie  &  baillé  Copie,  enfemhle  de  tArreJt  cy-^attaché.  Et 
tnfemble  fait  les  defenfes  mentionnées  far  iceuKy  aux  Sieurs 
fermiers  Généraux  des  Cinq  Groffes  Fermes  de  France ,  en 
kur  Bureau  à  Paris ,  ps  rué  ^inquMnpoix  (St  S*  Martin  , 
0  ce  quils  nen  ignorent ,  en  parlant  pour  eu^^à  Jean  de  Forgei 
Commis  audit  Bureau ,  par  moy  HuiJJier  en  ParlementfouJJi-' 
ffé.  SignéyCHAKDON. 


15^ 


LES     PRIVILE  G  E  S 

4 


Louis 
XIV. 

Noveinb. 
166  i. 


DES     ARTICLES    DV     ME  MOIRE 

préjenté  au  Roy  gloYieufement  Régnant  y  par  Menteurs  Its 
.  Ambajfadeurs  des  Trei:(e  louables  Cantons  0"  Co-Allin^ 
SuiJSes  ,  au  mois  de  Novembre  i66^y  ^p^^^rt  m  la  on^^iémc 
aicelm  ce  qui  fuit. 

ET  comme  depuis  quelque  temps  il  y  a  eu  diverfcs  plaintes  de 
là  Nation  ^  fur  le  fujet  de  cercains  Privilèges  que  les  Rok 
Très  Chreftiens  PredecefTeurs  de  Sa  Majeftè  lui  ont  oâroyez  ^ 
des  Colonel  &  Capitaines  du  Régiment  des  Gardes  SuifTes ,  & 
des  Cenc-SuifTes  ,  pour  Tégard  de  pluiîeurs  innovations^  les  zn^ 
ciens  Privilèges  delquels  on  cafche  de  dimÎDuer  par  des  nouvelles 
Importions,  X  c.  On  fupplie  très.bucnblenicnt  Sa  Majefté  de  pour*^ 
voir ,  à  ce  que  la  Nation  foit  maintenue  dans  Tes  Privilèges ,  com-p 
me  auffi à  regard  du  Droit  d'Aubeinej&  pour  la  Indice /qu'elle 
ne  foit  adm'inidrée  que  paf  ceux  de  la  Nation  Suiflc 

Reponfe  du  ROY  à  1^ Article  cy-dejfus. 

li  N        A    GCORDE',  &:c.  Et  Sa  Majefté  maintiendra  les  Troupe» 

t^^,  ^^*  jljL  SulflTcëqui  font  à  fon  Service,  dans  la  joiiiflance  de  tous- 

\xs  Privilèges  qui  leur  ont  cflré  accordez,  &  nomme  dès  à  prcfcnc 

des   Commiffi^ires  pour  les  examiner.  FAITàParis  ce  dix- 

huitième  Novembre  mil  fix  cens  foixantc-trois,  arrcfté  â^figné 

L  Y  O  N  N  E  Secrétaire  d'Eftat ,  &c. 


Novemh. 
166  i. 


de  la  part  du  Roy  ,  D  £ 

LOUIS  XIV.  glorîcufcment  Régnant  »  a  renbuvellé^  le» 
Traitez  d'Amitié,  de  Paix  &  d'Alliance  per:pctuelle>  avec 
les  Très  magnifiques  Seigneurs  Souverains  des  Treize  Cantons  y 
ainfî  que  cous  les  Privilèges  qu'rl  a  confirmez ,  aux  mêmes  clau«> 
fes  ^  conditions  &  avantages  de  Louis  XI.  François  1.  &  partieu* 
licremcnt  comme  ils  furent  faits  &  confirmez  par  Henry  IV.  ta 
Tan  i6oz  en  difFerentes  années  •  avec  chaque  Canton  ,  depuis 
Tan  I6y  y-  jufqucs  en  Novembre  1663.  9^'*'  '^^  ^  folemneilemçnt 
ratifiez  avec  tous  les  Cantons  &  leurs  Co  Alliez  en  particulier  &: 
en  gênerai ,  que  Sa  Majefté  a  promis  audit  temps  1  par  ferment 
publiquement  fait  par  EHcfur  les  Saints  Evangiles  dans  l'Eglife 

Notie-Damd 
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Noftrc-Dame  ,  devant  cous  lerdics  AmbalTadeurs  des  SuifTes  , —^ 

ceux  de  leurs  Alliez  ,&  autres  de  tousJes  Rois,  Princes  &  tftats  ^-îl  J  '  * 
deTEurope^de  maintenir  &  conferver  de  point  en  point  (ans  au*  ^^  \ 
cune  referve  ni  diminution.  Lifez  les  Patentes  d'Henry  IV.  audit  i^^J    * 
an  160t.  dont  les  derniers  Arrefts  ci  devant ,  U  les  autres  cy- 
iprès  ,  de  Sa  Majefté  &  de  Ton  Confeil ,  font  de  très-fuffifans 
témoignages  delà  fidélité, fermeté  de  Tes  promefles,  aiTeurances 
delà  Religion,  &  téheur  de  Ton  Serment ,  tant  pour  ce  qui  regar- 
de le  point  de  la  Juftice  Souveraiue,  fid  droit  de  Sang  fur  la  vie 
des  leurs,  que  les  SutfTes  exercent  en  France»  que  l'exemption 
des  Droits  d'Aubeine ,  des  TaiUeSi  d' Aydes  >  &  autres  Franchifes   , 
fieimmunitez. 


PECLARATION  DU  ROY- 

Portant  Règlement  pour  les  Etats  de  la  Maifon  de  Sa  Majefé$ 
CS^  Aiaifons  Rojales,C^  autres  Etats. 

LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Navarre: ._ 
A  tous  ceux  qui  ces  prcfentes  Lettres  verront ,  Salut.  Parmi  Leurs 
les  abus  &les  defordres  qui  fe  font  glilTcz  pendant  les  guerres  6c     ^^^* 
les  troubles  de  cetËftat,  l'augmentation  des  Officiers  inutils  ic  ^^  ^^ 
fapernumeraircs  employez  dans  nos  Eftats  &  de  ceux  desMaifons  '    ^' 
Royales,  n'a  pas  efté  le  moindre  pour  la  furcbarge  que  cela  a  caufé, 
tant  à  nos  Finances  »  qu'ànos  Sujets  contribuables  aux  Tailles  qui 
s*enfont  trouvez  d'autant  plus  foulez:  Mais  à prefent  que  Nous 
iroulons  faire  refTentir  à  nos  Peuples  les  fruits  de  la  paix  que  nous 
leur  avons  donnée,  noftre  principale  occupation  efl; de  foulager 
ceux  de  la  campagne-des  Subfides  &  Impofitions  dont  ils  ont  efié 
furchargez  par  le  pafle  ;  £c  pour  cet  effet  nous  eftans  fait  repre« 
ienter  en  noftre  Confeil  tous  les  Eftats  de  noftre  Maifon  ^  Se  ceux 
des  Maifons  Royales, de  nos  Compagnies d'Ordonnnances  «  ôc 
des  Gardes  denotrç  Corps  ,  Venneries»  Fauconnerie ,  Chaflès  ^ 
&  autres  Chefs ,  qu  on  avoir  accoutumé  de  porter  chacun  an  en 
noftre  Cont:  des  Aydes  :  Nous  les  avons  réduits  au  nombre  d'Offi- 
ciers efFrftifs  &  fer  vans,  dont  ils  doivent  cftre  compofcz  à  l'ave- 
nir, afin  que  le  nombre  des  Contribuables  edant  par  ce  moyen 
aiigmenté.les  pauvres  en  puiffeot  eftrc  foulagez.  A  C£S  C  AUSES> 

V 
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«—  de l'iâvis  denoitrcdic  Coafcil,&  de  aoftre  pleine puiflàilca &  zOii 

^  ^y^^  chacké  Royale ,  Nous  avoos  die  »  dècbré  &  ordacme »dilQDS ,  dév 
J*^ V|:  ' clarons  &  oidonnoos  par  cesprefeaces  fignécs  de noftrc  aiaio  ^ 
f^^4^  Voukms  Se  nous  plaiii,  qu'a  commencer  en  fanncc  prochaioo 
166^^  nul  Oficiec  que  ceux  aâttellemenc  fervans ,  Ae  qui  fc  ir oot 
verooc  compris  dans  le  nombre  porté  parles  rnfdics  Eila:s.  cy-afiv 
cachez foos  le  concre-(celde  ooftré  Chancelkrîc  » enàeinble leurs 
Teufvespendanc  leur  fidtticé,&  les  vcreraril,ne  poucrom  jouir 
d'aucuns  Privilèges  ,  ExempaonsSc  Immuntcez  atfdbnsB  à  nos 
Officiera ,  DomeEiques  9c  Commenfâux  :  Dc&ndon^  à  noftni» 
diceCour  dos  Aydes ,  de  recevoir  àTaTenir»  oîmaireAii  Grotfb 
d'icclle  aucun  Eftat  desAifâics  Officiers,  pour  les  faire  jouir  dfS 
Privilèges  à  eux  accordez ,  qui  ne  ibic  conforme  en  nombre  à  cha- 
cun de  ceux  que  Nous  luy  envoyons  .  à  peine  de  nullité  :  Et  à  cec 
etfbc  ÇbïQnt  toui  lesi  hftacs  di^fdices  Maifivis  Royales  ,  conceiM< 
fes  noms  &  furnoms  des  Officiers ,  jufqoes  au  nombre  poité  aot 
Eftatsaruchcz  fousledic  concrefcel  envoyez  en  naftredice  Cour 
des. Aydes  avant  le  dernier  jour  de  Juillet  prochain»  finon  fie  ï- 
faucede  ce  faire,  ledit  temps  pailc.  Nous  voulons  que  rous  les 
Oificicrs  defdiccs  Maifons  >  employez  dans  les  précedens  Ëftats , 
foiem  â^  demeurent  décheusdo  tous  Privilégies ,  &  impofez  aux 
Tailles ,  fans  que  la  prefente  claufe  puifle  eftre  coiiéc  &  réputée 
comminatoire.  Si  donnons  en  mandement  i  nos  amez  &  fèâux 
Coofcillers  les  Gens  tenans  noftredice  Cour  des  Aydes  à  Paris  » 
que  ces  preTences  ils  ayent  à  faire  enregiftrer ,  8c  le  contenu  ea 
icelles,  Af  auxfufdits  Eftatsderedudion^  garder  6c  obferver  in* 
violablemcnt  fans  qu'il  y  foit  contrevenu .  nonobftant  tous  ReglOfi 
mens ,  Arrefts  de  Ordonnances  à  ce  contraires  ,  aufquels  nous 
avons  dérogé  Se  dér<^eons  par  ces  prefences  :  C  A  R  tel  eft  noftrc 
piaifîr  e  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  ^ 
ces  prefentes.  D  ON  N  £'  à  Fontainebleau  le  trentième  jour  do 
May  )  Tan  de  grâce  mil  (ixcens  foixance-quatre,  &  de  noftre  Re« 
gnc  le  vingt-deuxicme.  Signé ,  L  O  U I  S.  Ex  fur  le  reply ,  Par  ter 
Roy ,  DE  G  U  E  N  E  G  AU  D.  &  Ec  fccllpcs  fur  double  queue  da 
grand  Sceau  de  cire  jaune.  « 

'Re^iflrées  en  U  Cour  des  Aydes ,  oiiy  le  Procureur  Génère 
du  Roy  y  pour  eflre  exécutées  félon  leur  firme  &"  uneur ,  &  or^ 
difané  que  ço^ifs  colUtiannés  iicellfs ,  ensemble  l\4rref  de  va^^ 
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rificâf hn des  mfeHiéi  Lettres,  fftont  envoyées  es  Éhiltûns 
&*  Greniers  a  Set  du  Kejjoti  de  U  Cour ,  pour  y  ejîre  teues  , 
fMèes  &*  repérées  d  U  diligence  des  Suhfiituts  dudit  Procu-^ 
rturGencrd  du  Roy  ,■  qweertifarmiU  Cour  au  mois  de  leurs 
dilhencis.  %t  Paris  en  la  Céur  des  AydeS  j  le  n>ittgtiéme  jout 
âejuin milfix cens  faixante-ftatre.  Signé,  BOV CHEJ{, 


"':  : —  "■ *^' '" ■     "  I  r 


EXTRAIT      DES      REGI  S  T  RE  S 
de  la  Gourdes  Aydes 

• 

VE  U  par  îa  Cour  les  Lettres  Patentes  du  Roy  en  forme  de ^_^ 
de  Declaraeîoû  ,  donnée»  l  FauraiaèbteiU  le  fretiCïéme  l  o^  i  5 
May  mil  (ix  ceo)  roixante-«c}uatM,fignéet  LOUI  S,  ttiitr  le     xiv. 
rcpIy^parlçRoy.DEGUENEGAUD^âcrcellcesfwdoUble    lo  Juim 
queue  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  :  Par  UfqueUcs  &  peur  les  2^^4* 
caufes  y  contenues  >  ledit  Seigneur  Roy  ,  de  Tavisdeibn  Confeil^ 
&  de  fa  pleine  puiflànce  &  auchoricé  Royale >  dit, déclare,  or-> 
donne, veut &:  lui  t)Uîf>  qu^à éôifimencer  en  l'année  prochaine 
mil^fix  cens  foixame-cinq^nùl  OfEçier  que  ceux  aâuellement 
fktlfsihs^êc  qui  fêtrouverc^nt  compris  dans  le  nombre  porté  pat   '^ 
Itï  Eftâcs  artarhtz  fous  le  côùtrcfctl,  cnfembie  ktifs  veufvcs. 
fetkèànt  leur  viduité ,  &  les  vetetans ,  uepotiffôût  joHir  d'aucunift 
Pkivihfgés,  Exemptions  6c  ïtAtmtïitci  Atttîlbxiét  âni  Û^dcfs 
Domcftiquci  &  Commehfâtnc ,  derfendaut  de  rect«^ôîf  à  l*âVetolr,' 
nî  mettre  au  Greffe  de  la  Cour, aucun  Eftat  des  fufdits  OfBciers 
pour  les  faire  joiiir  éits  Privilèges  à  rVit  accorder  ^Jsfùi  ne  foit 
cçnforme  en  nombre  à  chacun  de  ceux  quil  envoyé  à  ladite  Cour, 
3l  peine  de  nullité  ;  EU  cet  effet  fêtent  ttn»  leis^  Sftar%  dfefdi^e» 
Maifons  Royales  »  contenant  les  noms  &  furÂoms  des  Offietcts  ^ 
jaf()ucsau  nombre  portéaux  EftUâ^àKàihiefc  fôus^^Kfdtiecbhtrefctl, 
envoyez  en  ladite  Cour  avant  le  dernier  jour  dé  Juillet  pl'oebaîtî  ^ 
fjnon  Se  à  faute  de  ce  faire  .  ledit  remps  pafTé,  ledit  Seigneur  Roy 
veut  que  tous  les  Officiers  defd4te6l((f  aifons  employez  dans  les  pré- 
cédons tftats ,  foient  &  demtftttêilttléchens  de  tous  Privilèges,  & 
impofez  aux  Tailles  ,  fans  que  îàd'ite  claufe  puiffe  cflre  cenfée  8c 
réputée  comminatoire,  le  tout  ainfi  qu'il  efl  exprimé  plus  au  long 
par  lefdites  Lettresà  la  Cour  adrefuntes  pour  la  vérification  6c 

Vij 


\ 
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enregidrement  d'icclles  ;  Conclufions<iu  Procureuf General  é^ 

^  XIV  '  *  ^^y*  ^  ^°"^  conûdcrc.  LA  COUR  a  ordonne  6c  ordonne  lefdicc:^ 
zo  Jnin  ^^^^^^^^  ^^^^  rcgiftrccs  au  Greffe  d'iccUc  ,  pour  eftrc  exccucéc^B 
1(6  A  ^^^<^  leur  forme  6c  teneur ,8c  que  copies  coUacionnées  d'itellcB^eiw 
fcmbledu  prefenc  Arrefl:  >  feront  envoyées  es  Eflcébions  &  Gre«^ 
niers  à  Sel  du  RelTort  de  la  Cour ,  pour  y  eftre  leuës  publiées  6ù 
regiftréesàla  diligence  des  Subftituts  du  Procureur  (mènerai  du 
Roy  »qui  certifieront  la  Cour  au  mois  de  leurs  diligences.  P  RO* 
N  O  N  C  E'  le  vingtième  jour  de  Juin  mil  ûx  cens  foixance-qua^* 
trc.  Signe, BOUCHER. 


E.XTRAI  T  DES  SUPPLICATIONS 
que  Madame  la  Duchefle  Douairière  d'Orléans,  a 
ordonné  au  Sieur  Comte  de  Beloy ,  &  au  Sieur 
Goulas^  de  faire  a  Sa  Majefté  de  fa  parc>  aprçs  la 
la  more  de  Son  Alcefle  Royale. 

/iR  TlCLE      ir. 

j^^  T^  'ADJOUSTERàla  demande  de  la  ionfervadon  det 

.  I tf ^4.        1  'J  Pri vileges  des  Officiers  de  feu  Monfieur ,  &  à  leurs  veufVet 

la  vie  durant  dlcelles  ,  pareilles  confirmation  Se  permiffion  de 

vendre  du  vin  à  Paris  à  lix  SuKTes ,  jufques  à  la  quantité  portée 

par  TArreft  du  Confcil  de  Sa  Majefté  du  9.  Juillet  16^. 

Reponfe  du  KO  Y  à  cet  Article  quatre. 

IL  en  fera  ufé  comme  on  a  accoutumé  de  faire  en  pareilles  oc- 
cafions, 

La  réponfe  audites  fuppUcations  eft  (ignée  L  O  U I S  «  &  plus 
ba$,LETELLIER.  '     ^ 
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EXTRAIT    DUNE    LETTRE 

Ecrite  à  Monfieur  le  ChanceHier. 

ET  pour  ce  qui  regarde  les  Officiers  de  feu  mondic  Oncle,  je — 
vous  iccomtnande  d'examiner  les  Privilèges  qu'ils  ont  eus ,  ^^.^^  ^ 
mêmes  la  faculcc  donnée  à  (îx  S\x\S^s  de  fa  Garde,  de  pouvoir        ^^\^ 
vendre  une  certaine  quantité  de  vin  dans  ma  bonne  Ville  de  j^^-^ 
Paris,  après  leursdeccs  ,à  leurs  veufves  ,  &  que  vousfa(ficz pour 
cela  ce  que  trouverez  avoir  cfté  fait  en  pareilles  dccafltonS)  fai- 
fane  cxpcdicr  &  fcellant  les  Lettres  que  vous  verrez  eftre  necef- 
faircs  ,  lefquelles  feront  pareillement  contre^fignées  par  le  Sieur 
Comre  de  Brienne^fi^c. 

Ndt k.  Qu'en  confequence  ^  te  ooe  Jeffns ,  les  DecIaracîonB  Ai  BLoy  des  années 'lé^u 
et  iéé4.  en  hiyeur  de  (îz  Suiflès  PrivUcgîés  de  fadîceftuë  Altère  Royale  ,  ont  été  expédiées 
êè  YhiiA  du  1  %  Oâobre  furdic  ao  x  664 ,  pour  joiiir  à  rindar  de  celui  du  9  Juillet  1 644.  des 


Privilèges  leur  vie  durant  en  vîduitc  après  .•at.^.i.^v  .v«w  i^.^.^y  .w  . w^...^ 

Eker  y  8c  de  Robert  Hache  de  la  Chaum  jouîflènt  paîffl>Iement  dp  Privilège  d'exemption 
àMm  Droits  d' Aydes  à  l'InfUr  des  Saines  &  Veuves  des  treize  Privilégiés  SulSss  de  la 
Oinpagnie  des  Ccpt. 


DE  QJJEL^ES  POINTS  CONCERNANT 
ia  Jufike  des  Suites  étans  en  France  à  lajolde  du  Roy  ,  a 
efté  tiré  premièrement  des  Traités  de  Paix  perpétuelle,  & 
de  t Alliance  faite  les  années  1499  &  i  s  i*-  >  entre  Loiiis 
KIL  François  I.  &  les  Cantons ,  le  7  Décembre  1 5 1  tf  , 
O*  confirmé  de  Roj  en  Roy ,  &  parfà  Majefié  glorieufe- 
fement  Régnant ,  es  Articles  \6,  17 ,  1 8  C^  ip ,  a^ert  ce 
quijuit. 

S.|  encre  IçsSttjecs  du  Roy,  &:  âesLigpcs^  ad,vcnoic  querelle, 
. .    prétention  ou  demancie  pour  quelque  chofe  que  ce  fi^c ,  les     ^^y*  ' 
Demandeurs  feront  tenus  chercher  les  Defièndenr^aux  lieux  &  ^7  Jdnvi 
JttrtTdiâions  ou  ils  feronç  demeojcajDf ^f  ~  ^<^  '       ^^oels  jbta  1^(2% 


f!^:-' 
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— fait  bonne  2^  brieve  luftice.  félon  le  contenu  de  laPahr. 

Louis 

XI V.      NoTjL.  Suivant  IcCHts  Traités  tous  let  Sniflcs  ont  exercé  leur  JurifcliâioD  en  France  tar 
ij  *f4nv.  ^^ieurNadon»  fi  bien  au  Civil,  ^ncpo/^'At  ont  fendu  bamie  &  bric ve  Justice  aux  Sajeca^ 
1 667.      '       ^^^  '  ?"^  ^^  ^^^  phdntsf  »  te  eu  tf&iit  è  eilx ,  au  iMir  de»  Traités  poxtés  f  ac  h$  Ai&aiicct  ^ 
'  '  que  pour  le  Criminel. 


DES  STATZ^TS  DE  LA  COMPAGNIE 
des  Cent  Suijfes ,  rédigés  de  nouveau  far  un  Colonel  Greder 
du  Canton  de  Soleure,  Capitaine-Lieuttnanty  CommMtdant 
d'iceux,eniyy6,Crparles  Colonels  Greffac ,  Galaty  ,. 
Feuguely ,  Daffry  <T  autres  es  armées  ficcepves» 

Article     Prëmieiu 

De  la  rtianiere  de  prendre  le  Serment  par  l'OflScier 
Chef  Lieucenanc  Suifle  ,  ou  celuy  de  la  Kacioâ  qu» 
le  fuie,  (^yi  die  au  nom  de  tous  les  Officiers  d«  u«. 
dite  Compagnie. 

JT/^O  If  s  tous  Suijfes  des  Cent  de  la  Garde  du  Corp  du  Roy  ^ 
y      reeonnoijjèz.  votre  Chef,  Lieutenant  ^  Officiers  dt  notre  Na^ 
tition  de  l^  Compare, pourvoi  J^uls  jffigts.  f  A  quoy  les  aucres. 
Officiers  fle  Soldics  Qatdcs  SuiffcS  dti  Corpï^  tépoûiiat  upia-f' 
nimemcnc  :  oiijt.  «. 

Article    c^uAtre^ 

Si  ({uclq.u*itn  eft  crouvé  querellant ,  s*encrebaccant ,  &  qull 
arrive  meurtre,  fera  JM^é  par  Nous  Chcfi  Saiflcs.  tant  de  la- 
dite Compagnie  defdirs  Cent  SuilTcs,  que  des  autres  Corps  de 
notre  Nation»  qui  appelleront  le  Grand  Juge  &  Greffier  de 

la  Générale  ou  du  {legiment^  pour  faire  le  Procès  au  délinquant 

rr^j"Z'  J^SpïènJîàéffiniïerl  càtifyrtaktticik  i* droit  ufitc"  dans  noira' 
'  .    .::  payi,  iteàr la  rigueur  dés  OrdbnfràhiiçsVfec.     '"    '       '  '  '  ' 
^  Ce  qui  a  été  traduit  d-*A41emaûd  ert  PrançoiSt  par  It  ût/àt- 

»\   titiciiz-  BdCtfér rsôfiaé,  aneieii^CiipiKtlaif Enlfeigtièf veterattrErti 
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-OWifeqUonee  deqooy  fadicc  Majclté  très-ccUiréc  &  bien  înfor-  -— — — 
m&Q  de*  çlaufes  Si  conyemîons  des  Tratcés  fus  nacntionncs,  ^jy^^ 
•^«l'Ëlic  a  non  fealemenc  ratifié»  mais  retiouveUé  ,  &  folemnel-       %^. 
;kiniCOt  iuré  en  166}  >  lorfquHl*  écherra  occadon  de  tes  main-  ^5^*^; 
teaîri  Loin  de  permectrc  qaiis  fu^fenc  cn&atncs  ,  Elle  a  eu  la 
J^mté  de  doonecTts  ordres  puur  les  faire  exécuter^  ainfi  qu'il 
.padTQÎc  par  les  fuivans.  . 

LETTRE    DE    CACHET  DU  ROY, 

Pour  faire  UJuJiice  far  les  Officiers  Suijfes  de  la  Compa- 
^  gnie  des  Cent  de  U  G^rde  ordinaire  de  fon  Corps  y  aux 
Soldats  d'rceltey  C^  à  ceux  de  celle  de  Monfieur  le  Duc 
d Orléans  ^  adreffie  k  '  Monfieur  de  Diejhach  Sieur  de 
P remont  y  Lieutenant  de  la  Nation  de  ladite  Compagnie 
du  Canton  de  Frjhourg. 


Louis 
XIV, 


MONSIEUR  de  Premont , ayant efté  averti  qu'un  Suiflc 
nommé  Jacques  Verny  ,  dit  Hollande ,  de  la  Compagnie 
que  )'ai  ordonné  pour  forvir  à  la  Garde  ordinaire  de  mon  Frcrc  le  ^S^i^kv, 
Duc  d'Orléans ,  après  avoir  commis  desinfolences  qui  méritoient  ^^À^ 
chaftiment}  au  liea  de  bien  recevoir  les  réprimandes  qui  lui  en 
cflxiient  faites  par  fon  Lieuteoanc>auroit  efté  fi  ofé  que  de  mettre  la 
aatD^  refpée,  &la  tirer  a  demi  hors  du  fourcfau  contre  lui  dans  la 
Salle  des  ôardes  du  Palais  Royal,  où  mondit  Frère  eftoic  pour  lors 
en  perfonneiEt  ne  voulant  pas  qu'un  crime  de  fi  dangereux  exem- 
ple demeure  fans  ponicion^Je  vous  faits  cette  Lettre ,  pour  vous 
dire  que  fuivant  Se  conformément  aux  Loix  6c  Couftumes  de  vof* 
ire  Nation  y  â^  au  Traité  d'Alliance  entre  cette  Couronne  &  les 
Camons ,  que  je  veux  toujours  eftre  gardez  inviolablement ,  voui 
ayexà  faire  aflembler  tous  les  Officiers  Suiifes  »rant  delaCom^ 
pagntc  des  Cent-Suîiles  de  ma  Garde ,  que  de  celle  de  mondic 
Frère ,  pour  procéder  par  eux  au  Jugement  du  procès  dudit  HoU 
tande  s&  en  cas  qu'il  ne  fe  rencontraft  pas  aifez  d'Officiers  Suifles 
dans  lefdîtes  Compagnies  ,pour  pouvoir  en  nombre  competant  j\x^ 
^  ledit  Procès,  vous  y  appellerez  tels  autres  Officiers  de  ladite 
Nanion  que  voufi  aviferc^^pout impies  que  îe  Jugement  aura  efta 
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- — •—  par  eux  rendu  contre  ledic  Hollande,  vous  eftre rapporté ,&:  en- 

XI v'^  fuite  en  cftrc  par  vous  ufèpour  Texecurion  d'icelui  en  la  manière 

j^^^^  accoufl;umée,&  portée  par  les  Loix  &  Couftumes  de  ceux  dévolu 

j^^j^     *  tredke  Nation  ^  &  la  ptefcnce  n'étant  pour  autre  fin ,  je  prie  Dieu 

qu'il  vousaic,Mon(îeurde  Prenionc/en  fa  faicKe  garde.  Efcrtt  à 

Saint  Germain  en Laye ,  le  dix  feptiéme  Janvier  mil  fix  cens  foi* 

xame-fcpc.  Signe,  LOUIS.  Ecplus  bas,  LE  TELLIER  t 

avec  paraphe.  Avec  le  Cachet  volant  des  Armes  de  Sa  Majefté. 


SENTENCE  DES  OFFICIERS  SUISSES, 

De  la  Compagnie  des  Cent,  &  ceux  de  celle  de  Son 
Altelfe  Royale,  où  prefidoit  le  Sieur  de  Beffon  , 
puifné,  en  qualité  de  Capitaine- Enfeigne. 

Contre  le  nommé  Jean  F^ernj ,  dit  Hollande ,  pour  avoir 
defohej  Ct  manque  de  rejfeél  envers  un  Officier ,  &c. 

SUIVANT  les  Informations  faites  contre  le  nommé  Jean 
Vcrny  >dit  Holjande,  l'un  des  Suifles  de  la  Garde  du  Corps 
XIV.     de  Monûeur  le  Duc  d'Odcans»  des  malverfations ,  mauvaife 
I.  Fcv.    conduite  &  defobéïfranccs  par  lui  commis  envers  H  s  Officiers  , 
1667.        contre  les  StatuiSyDifciplines  &  Ordonnances  de  la  Nation  Suiflei 
Le  Confeil  de  Guerre  des  Officiers  Suides  de  la  Compagnie  de  la 
Garde  ordinaire  du  Corps  de  Sa  Majefté,&  de  Sadite  Altefle 
Royale  1  ayant  efté  aifeniblé  fuivant  Tordre  &  ordonnance  Mili* 
taire,  le  dernier  Janvier  1667.  à  Saint  Germain  en  Laye  ,1e  Roy  y 
eftant ,  ont  condamné  &  condamnent  ledit  Verny ,  après  avoir 
mrurement  tout  confiderè  1  d'avoir^le  poing  coupé ,  &  enfuitela^ 
tefte  tranchée,  fauf  la  grâce  de  Monfieur  de  Die(bach  Seigneur  de 
Premont ,  Lieutenant  àc  Juge  Souverain  de  ladite  Compagnie 
des  Cenc-SuifTes  du  Corps  du  Roy  »lcquelàlafriere  de  Mondte 
Seigneur  Ducd'Orleansi  prefcrantmifericorde à  rigueur  de  Jufti^ 
ce  lui  a  fait  grâce ,  &  ponverti  le  mérite  de  Ton  chaftiment  »  à  eftre 
fouetté  par  les  mains  de  TExecuteur ,  &  enfuite  banni  du  Royau-^ 
oie  à  perpétuité.  Ce  quiaeRéfait&  exécuté  audit  Saint  Gerii^in 
en  Laye  >  le  premier  Février  i66y.  traduû  de  fon  Original  AU#« 

mand 


DES     S  17  t  S  S  E  S,  i<?i 

mînd  en  François  par  Jacques  Cherrer, Capitaine  Exempt,  & 
Grand  Juge  de  ladite  Compagnie  des  Cenc-^SutfTes. 


A  R  R  E  S  T 

CONTRADICTOIRE  DU  CONSEIL, 

Par  lequel  Sa  A  iajeflé  maintient  la  preuve  Eker  en  la  joùif^ 
fance  du  P  tvilege  de  feu  fon  marj ,  fendant  fa  n)iduit€$ 
ainfi  qu'ont  joiii  les  fleuves  Kaify  ^  Gallois ,  Schleijfer  ^ 
f^veifiener  (St  Rjefmer^  autant  de  temps  au  elles  font  de- 
meurées veuves  î  La  fleuve  Hintz  >  &  depuis /on  rema- 
riage  jufqu'à  fa  mort  y  &  en  ça  y  conformément  &  en  coiu 
Jequence  des  Alliances  y  Lettres  Patentes  y  Déclarations  tT 
AtreHs  donnes  aux  Suijfes  &  a  leurs  Veuves  y  Ctc. 

ENTRE  Françoife  le  Blond ,  veufve  de  deffunc  Antoine _ 
Eker ,  vivant  lun  des  fix  SuifTes  Privilégiez  de  la  Compagnie  Louis 
de  la  Garde  duCorps  de  deffunc  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  ^dc-     ^I^- 
SQanderefTe  en  Requefle  inferce  en  TArreft  du  Confeil  du  é.  May    4  J'^^^- 
1^65.  d'une  part  :  Et  Jacques  de  Rivaux ,  fieur  de  Rivaux ,  ci* 
devant  Capitaine  de  ladite  Compagnie ,  Jacques  Richard  Enfei* 
gne  ,  &  M"".  Jacques  Garnicr ,  (îeur  de  la  Foy  ,  à  caufe  de  Dame 
lx>âifede  Morife  fon  Efpoufe ,  tant  pour  elle  que  pour  fesxohe* 
titiers  en  la fucceflion  de  defFunt  Gabtiel  delà  Giraudiere^Cbe* 
valier,Seigneur  de  Ouche^vivant  auffi  Capitaine  de  la  même  Corn- 
P^gi^î^  )  dcfFcndeur  d'une  part,  fans  que  les  qualitez  puiiTent 
nuire  ni  prcjudicier  aux  Parties.  VEU  au  Confeil  du  Roy  la 
Requeile  inférée  audit  Arrcft  du  Confeil  dudit  jour  €.  May  , 
obtenu  par  ladite  DemanderefTe,  tendante  à  ce  que  conformé- 
ment aux  Privilèges  desSuiffes^&des  Proviûons accordées  audit 
defFunt  Ekcr^de  l'une  des  Charges  de  SuifTe  de  la  Garde  du  Corps 
de  Son  Alceffe  RoyaIe,&  à  celle  dudit  Privilcge,maincenir  &  gar* 
der  ladite  Demanderefle^fa  vie  durant ,  en  la  pofTeflion  &  jouif- 
fance  du  Privilège  dudit  de^uAC  Eser  fon  mari  >  pour  la  vente 
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■■■  de  cent  eîaqinnce  muids  de  Vin  ^  fans  païcr  aucun  droîc  ê^Ayéet^ 

^VTv'  ^  nonoFiilUnc  fif^fans  s'arrefterà  lanoœinacion  &prov«fioo  qui  en  à 
j  ' .  efté  donnée  audic  Richard  par  Icdic  (îeur  de  Rivaux,  avec  deflen- 
x«8.  fe^>  taTïràr  lui ,  qu'audit  Richafd  •  de  la  troubler ,  à  peine"  de  (iînq 
cens  livres  d'amende ,  &  en  confequence  condamner  folidairc- 
mène  lefdics  fieursde  Rivaux  fi^  Richard  »  comme  pour  les  pro« 
près  deniers  Si  affaires  de  SaMajeftc ,  rendre  &  refticuer  à  ladice 
Demanderefle  }  avec  cous  defpens  ,  dommages  &  incerefts  ^  4f 
poofic  dudic.Prrvileg0^,i  depuis  le  mois  de'l^rs  i6^%.  ^'ils  diife 
commencé  à  joliir  i  jufquesàprefencà  raifon  de  treize  cens  !!• 
vres parchacunan  yà  laquellcla  DcmanderelTe ferellrainc  t  &  e» 
outre  condamner  aufli  ledit  fieur  de  Rivaux  en  Ton  particulier  , 
payer  comme  dvflfus,  avec  defpens»  domn>ages&:  incerefts,  à  la 
DemanderciTe  iles^ges  dudic  deâùnc  £i;er,que  ledit  fieur  de 
Rivaux  a  couché  de  foQ  autharicé»  pour  dur aiirlerannées  1$^%. 
$9  &c6q  à  raifon.  de  deux  cens  cinquante  livret  par  an,&lArva» 
leur  des  eftoffei  de  deux  paires  d'habics  des  couleurs  de  Sadice 
A.  R.  à  raifon  de  cent  cinquante  jGx  livres  pâran,&  en  outre 
conformément  aux  Provifions  accordées  audic  defFahc£(er»  8C 
Provifion^Iui&ice par  ledit  d^^'tfunc  fieur  deOuche,  defc  join- 
dre à  la  demandereflfe.pour  lui  faire  adjuger  le^fins  &;  conclufions 
par  elle  ci-de^s  prifes»  &  de  la  faire  jottir  defdlcs  gages,  6£  eftojSes 
d'habics  jdcfdites^anDées  i^yS  59»  6c  60.  enfcmble  du  Prtvilegy 
dbudic  défunt  Eser ,  depuis  le  mois  de  Mars  iitkS.  qu  elle  6t  (on 
mari  en  onc  efté  troublez  ,&:  en  onc  efté  dépoUedez  jufques  aa 
deceds  dudic  deifunc  f jn  mari ,  &  à  faute  de  ce ,  qu'ils  feront  con^ 
damnez  en  cous  les  defpens ,  dommages  6ç  incerefts  de  la  deman» 
detefte ,  cane  en  demandant  >  deftendaoc ,  que  de  la  fommarioni&S 
de  Tinftance  1  furquoi  Sa  Majefté  aurocc  ordonné ,  qu'aux  ^s  dé 
ladite  Requcfte  lefdicsde  Rivaux  &  Richard  ^6C  autres  qu'il  ap« 
parciendra ,  feronc  affignez  audic  Confeil  dans  quinzaine /ponc^ 
Parties oiiyes,eftre  ordonné  ce  que  de  raifon.  Exploic  defignifi*^ 
fcacion  dudic  Arceû  faic  à  la  requefte  de  la  deman^ierefie  »  audic 
défendeur, des  t%.  Mars ,  iS.  May ,  5.  luillec  16^4  Se  10.  Mars 
i^f .  avecaffignacion  auCdnfeit.  Appoint^mens  de  reglemenc  à 
efcrire  Se  produire ,  intervenu  encre  les  Parties  le  y.  Janvier  i66g. 
Copie  coUacionnée  de  Declaracion  du  Roy ,  porcanc  confirmacion 
des  anciens  Privilèges  accordez  aux  Saiftes ,  couchanc  l'exemption 
des  Tailles ,  Aydes&  aucres  Subvencions ,  du  Z3  Septembre  16^^* 
Vérifiée  en  la Cqw  dei  Ayde$  le  17e  Janvier  ii(j5<imprim^  de  Dc^ 
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dàrfttÎMiâu  Roy  du  }.  Mars  i6^i.  donne  en  faveur  dès  Officiers  — r**~ 
Domediques  &  Commenfaux  de  feu  Monfeigncur  IcDuc  d'Ot-  L  <>  v  »« 
kans ,  vérifiée  en  la  Cour  des  Aydcs  le  19  juillet  audit  an.Ccrci*     ^^X- 
fieac  patTé  par  devant  Notaires  le  ix.Aouft  166  j.  par  aucun  Suiflc  Jt^/*^ 
et  la  Garde  du  Corps  du  Roy  ,  dçnné  comme  ledit  Eser  a  efté 
au  Service  du  feu  Roy  en  qualité  de  petit  SuifTc  >  depuis  au  Régi- 
ment  des  Gardes ,  dont  il  a  efté  tiré  &:  mis  près  delà  perfonne  dé 
feu  S.  A.  R- comme  privilégié.  Autre  Certificat  paflé  pardevane 
^lbtairesl6  16.  Aouft  1^5.  par  aucuns  SdifTes  de  la  Garde  dii 
Corps  dedeffiinc  S.  A.  R.  qui  certifie  que  ledit  ËKer  eftoit  Tud 
dés  iix  Privilégiez  qui  avok  droit  de  vendre  vin  fans  payer  aucuol 
droit  d'Aydes.  Certificat  du  lîear  Tiras  Treforier  de  feu  S.  A.  R. 
du  premier  Juin  i66x.  comme  leçtft  Eser  eft  employé  dans  les 
RoUes  de  ladite  Compagnie  des  Gardes  SuifTes  de  feu  S.  A.  R. 
Extrait  de  laCour  des  Aydes^de  TEftat  des  Officiers  de  la  Mai* 
Ton  de  feu  Monfeigneor  le  Duc  d'Orléans ,  fait  Tannée  1^47.  dans 
lequel  ledit  Eser  eftoit  employé.  Provifion  accordée  audit  defV 
funt  EKer ,  pour  l'un  des  fix  Privilégiez  Suides ,  à  vendre  vin ,  par 
ledit  fieur  de  Ouche  »  lors  Capitaine  »  du  14  Juin  1645.  PromefTe 
dudic  fieur  de  Ouche  dudit  jour  14.  Juin  164^.  donnée  audit 
F  Ker ,  par  lequel  il  s'obHge  de  le  faire  joiirr dudit  Privilège  pout 
vendre  vinimefme  en  ce  qu'il  pâfTaft  démiffion  de  fa  Charge^de  le 
£tire  agréer  par  fonfuccefreur»&  le  garantir  de  tous  troubles  Sç 
empefchemens.  Quatre  Certificats,  tant  des  Médecins  ic  Chirur* 
gîens  qui  on^  traité  ledit  Exer  pendant  fa  maladie,  due  du  fieur 
CiiréquiluiaadmtniftrélesSacremens^es^4.  &a5.Mar6  ï6f$.  Si 
li.  Janvier  ii66.  Déclarations  faites  pardevant  Notaires  le  15. 
Mars  i6$9.  par  le  nommé  Stolfe  Soldat  Suifie ,  qui  a  continuelle* 
ment  fait  les  Gardes  pour  ledit  £icer,&  qu'il  Ta  payé  de  (c$  pcU 
nés.  Certificat  du  fieur  d'Ovillter  Grdfier  de  la  Cour  des  Aydes^ 
que  Iwdit  t  Kcr  eftoit  encore  fur  TEftat ,  &  qu'il  n*y  avoir  per- 
Tbnnecn  fonlieu,  du  j.  Février  itf^i.  Bail  paflé  pardevant  No- 
taires par  ledit  Richard ,  au  nommé  Peconrt ,  de  fon  Privilège 
de  vendre  vin,  moyennant  cinq  cens  livres  par  an,  poar  fix  an^ 
nées, du  18.  Avril  i6$t.  Quittance  du  fieur  Abbé  de  Rivaux  > 
qui  a  receucent  livres  dudit  EKcr  pour  les  Eftrennes  qu'il  a  ac- 
couftumé  dedonner  à  fon  Capitaine ,  qui  lui  a  donne  charge  de  re- 
cevoir, dû  16.  Janvier  1656.  Copie  de  Placer  prefcnré  au  Roy 
par  la  Demanderefle  >  fur  le  fujet  defes  prétentions.  Extrait  tire 
dtt  livre  des  voloittcz  du  Roy  ,  fur  le  iujet  des  Placets  qui  lui  font 
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prefcnccz,  de  Tannée  1662,.  Cercificat  du  (ieur  de  Rivaux  do  preu^ 

VTV^  *  mier  Aouà  166  f.  que  le  du  Eker  a  cftécafTe  .  dégradé  des  armes  , 
jHîn  P"^^  ^^^  livrées  de  S.  A.  R.  &  faîc  rayer  du  Rolle  »  &  privé  de. 

it^8^  fon avantage  fi^  Privilège,  pour  avoir  défobey  aux  ordres  du  fieuc 
de  Rivaux  pcndanc  deux  années ,  s'eftre  abfenté  pendant  ledic 
temps  du  fer  vice  de  S.  A,  R»  pour  avoir  mis  la  main  fur  la  garde, 
de/on  efpée  en  lui  parlanc.  Provifîon  accordées  audic  Richard  par 
ledit  (ieur  de  Rivaux  pour  tenir  Tune  des  places  qui  ont  droit  do 
vendre  vin,aulieududuEiccr.duif. Septembre  16 jj  (ignifiéeattx 
Fermiers  des  Aydes  le  f .  Janvier'  1^58.  Trois  Extraits  de  TEftat  det 
noms  ficfurnoms  des  fix  Privilégiez  de  la  Compagnie  des  Gardes 
SuitTes  du  Corps  de  S.  A.  R.  dans  lequel  ledit  Richard  y  eft  em^ 

Sloyé^aulieu  dudit  Ex cr, des  $•  Janvier  i6$%.  5.  janvier  X659  &  5. 
anvier  1660.  Cortificar  du  û.ur  Vcrfelin  »  Receveur  de  Jacques 
AndréF^^rmierdes  Ayde^  de  France,  que  de  TËftat  envoyé  par  le 
iieurde  Ri  vaux, pendant  jes  années  1658.  &  $9.  dç&Prîvilegiés  Sui(^ 
(es  à  vendre  vin ,  ledit  Richard  y  a  toujours  elle  employé  ^  au  lieu 
dudit  Exer  du  3.  Décembre  1^59.  Copie coUationnée  d'Arreft  de 
la  Cour  des  Aydes  y  contradiâoirement  rendu  entre  ledit  Exer  » 
appelUnt,M^  Claude  Rcvol  Fermier  des  Aydes  »  &  ledic  Ri« 
cfeard  >  le  i|.  Octobre  >  par  lequel  ledit  Ei^cr  eft  receu  appellanc , 
furcisles  contraintes»  &  lui  fait  main<^levée  de  Tes  meubles,  ea 
baillant  par  lui  bonne  &  TuffiCmcp  caurion.  RoUes  de*  Officiers  8c 
Soldats  effcâifs  qui  eftoieor  dans  le 'Service  de  feu  S.  A.  R.  au 
jpur  de  Ton  deceds^oi^  leditRichard  ei^employé9&  no^  ledit  Eicer, 
du  30*  Septembre  i66q.  Certtficac  du  (ieur  Mafcarani» Secrétaire 
des  Commandemens  de  feu  Sf  A.  R.  d'avoir  employé  tous  lef 
Officiers  6c  Soldats  dans  TEfibat  en  voyp  en  la  Cour  des  Aydes  ^de 
ceux  quifervoient  apjourdudecedsde  feu  S.  A.  R.  dans  leqael 
ledit  Richard  eft  employé ,  &  non  ledit  Exer.  Copie  d'Arreft  ren* 
du  fur  le$  Requeftes  cefpeâives  dudit  Exer  ,&  pour  Claude  Re* 
vol  •  portant  renvoi  du  diffcreiid  des  Parties  ep  la  Cour  des  Ay« 
des,  du  3o.Aouft  ié£i.  Imprimé  des  DeclarationsduRoydu  50» 
May  16$^.  portant  que  nuls  Officiers  «  que  ceux  emploïcz  dans 
les  Eftats  attachez  à  icclles  ne  pourront  joiiir  d'aucun  Privilège  » 
vérifié  en  la  Cour  des  Aydes  le  ^q.  Juin  1664*  Arreft  du  Confeit 
intervenu  furies  Produâionsdefdics  le  Blond  &  Richard.  &  par 
fprclufion  contre  ledit  de  Rivaux  ,  Garnier  &  fa  femme  ,  le  23. 
Septembre  16^7.  par  lequel  Sa  Majefté  arecenuàfoi  &  à  fondic 
Coofeil^  la  connoiiaoçe  au  principal  différend  des  Parties^ ordoa? 


tie^iidlesàjd&eéroieocaleoc  ProduâioDieicritoiic  Sc^téâuvcant 

d^s  crois  jours  ce  que  bon  le  ur  femblera  i  fans  qu'il  Toit  de  befôin     3^  * 

dWres  forclufions  ni  (ignificadoos  de  Requeftespardevers  le         j^ 

iwir  Rapporteur  de  rindance»  pour  leur  être  fait  droit  ainfi  qu'il  iggji^^ 

«pparcicndra ,  fignîfié  aux  Avocats  des  Parties  le  5.  Janvier  166%. 

Qnrtificat  pafle  pardevant  Notaires  au  Chaftelec  de  Paris  le  zz. 

Iwn  1666.  par  lequel  Pierre  Yon ,  LoOis ,  Bannequin  »  Jacques 

tleu  ^Sc  Bcran  Bbaulc  ^demeurans  à  Paris  >  cercifieiK  &  affirment 

irèHuble  Iqu'aii  mois  de  Décembre  de  1-année  1^57.  ledit  feu 

feer  cftoit  détenu  malade  d*unegraodemabdie,quihit  adure 

imkmg- temps.  Certificat  fous  feing  privé  de  Jean  Pecourt  »  Mar* 

chand  de  Vin  à  Paris»  qui  certifie  qu'encore  que  ledit  Richard 

ïmm  fait  Bail  en  1658.  pardevant  Notaires , à  tiltre  de  loyers  fie 

prix  d*ârgent,  pour  lis  années  >  cinq  cens  livres  pour  chacun  des 

Privilèges  •  de  vendre  9c  débiter  par  chacun  an  cent  cinquante 

aMids  de  Vi  n  t  fans  paler  aucun  DrcÂt  d' Ay  des  1  furquoi  il  auroic 

•di^^m^l  livres  audit  Richard ,  qui  lui  auroitdit  que  c'eftoic 

■idinr  donner  au  fieur  de  Rivaux  fon  Capitaine  »  à  caufe  dudïc 

Privilège  ^  ledit  Ceriificac  datcé  du  la.  Avril  1666.  Arreft  du 

Gcmièil  rendu  fur  laRoquefte  de  Marie  Tripo,veufve  de  feu  Jean-- 

lacques  Hincz  ,  vivant  Capitaine  Enfeigne  des  Cent  Suiffei  de 

la  Garde  du  Corps  de  Sa  Majefté,  par  lequel  ladite  Tfipo  cfi: 

■uintenuë  pendant  fa  vie  en  la  joSiflance  du  Privilège  ,  pour  la 

quantité  de  Vin  mentionnée  en  Lettres  du  mois  de  Juillet  i6aS* 

fi£  Février  i6u.  Se  ce  nonobftancle  fécond  Mariage  qu'elle  peuc 

. avoir concraâe, avec defienfes  delui  troubler  9 ni  ceux  qui  au- 

.  ffoient  droitd'Aydes^en  la  îoiiifianee  ^  dattée  du  S.  Juillet  16^6. 

A&e  pafle  pardevant  Notaires  ^  par  François  du  Fais  l'un  des 

Gardes  Sûmes  du  Corps  du  Roy  ,  fie  cifuevanc  Tun  des  Suil^ 

les  de  S.  A.  R.  du  tj.  Mars  i6tfL  par  lequel  il  dralare  9  que 

lorfquHl  étoit  en  la  Compagnie  des  Suifles  de  S.  A.  R.  le  fieuc 

de  Rivaux  fon  Capitaine  Texemproit  du  Service  qu'il  eftoit  obli« 

fé  de  rendre  ilorfque  S  A.  Rit  refidoit  à  Bbis,  furquoi  il  lui  laij(^ 
MC  toucher  fes  Gages  »  fie  les  prenoic  à  fon  profit.  Copie  du  veta 
d'Arreft  dreflé  fur  les  Requeftes  refpeâives  defdirs  Richard  #  6C 
>  deladite  Exer*  Copie  des  Requeftes  portées  au  ConfeiL  par  ledit 
Richard  ^afin  de  provifîon  d'ajouter  à  fa  Produâion  quatre  pie«  * 
ces  «qui  fonts  Jugement  rendu  par  ledit  fieur  de  Rivaux ,  CapU 
uîne  Colonel  de  la  Compagnie  des  Gardes  Suifles  de  S.  A.  R» 
•ffiftc  des  Officiers  de  Udir^  rf««nna£QÎe ,  par  leauel  IccficEker 
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■  a  écécaâeâ|:deftuuèdefa  pUccde  Garde Suifle  de  SadkeA.lt;  ^ 

XlV  ^  ^  ^^  ^^^  Privilège  ^  comme  rebeî  Se  dcfobciffant  au  Service  »  Vz 
jHi0  ^^g^^^^  de fes  armes ,  &  des  couleurs  de  Sadiie  A.  R«  avec  def- 

i^^sfc  ^(^  ^^  ^^  1^  percer  dorcfiiavanc ,  fur  peine  de  pumtton  corpo« 
relie.)  &  à  cous  Officiers^k  Soldats  de  ladite  Compagnie  dé  le 
reconnoiftre  pour  eftre  du  nombre  defdics  SuifTcs.  Excraktiréde 
laCb2<nbredesCompces  de  Paris  «  des  Comptes  rendus  en  icelle. 
par  M^  Nicolas  Pinecce ,  Treforier  de  la  Maifonde  S,  A.  R.  des: 
RoUes  de  la  Ccimpagoie  des  Gardes  SuilTcs  de  S.  A.  R.  attaché*" 
en  liaâe  defdits  acquis  deldirs  Comptes  fournis  par  le  fieur  dp^ 
Rivaux  apdic  fieur  Pinctce pour  lefdites  années» par  laquelle  ap-^ 
pert  ledit  Richard  eftre  employé  comme  Enfeigne  SuilTC}  Icdic^ 
Extrait  délivré  le  7.  Février  1666.  Extrait  délivré  par  le  Greffier- 
de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris  ^  de  i'Eftat  des  Of&ciers  de  la  Mai* 
fon  de  feu  Monfieur  le  Duc  d'Orléans^  fait  ic  drefie  en  Taiinée- 
i66i.rcccu  auGrcffc  le  19 Juillet  de  ladite année^dans lequel  jedtr 
Richard  y  c(l  employé.  J  ugement  rendu  par  le  Coûlêil  de  Guerre 
des  Officiers  Suifles  de  la  Compagnie  de  la  Garde  du  Corps  de 
Sx-MàjcÙé  ,  6c  de  S.  A.  R.  aiTcmblezàSaint  Germainen  Laye  ^ 
où  prciidoit  le  fieur  de  Beflbn .  Enfeigne  defdits  Cenc-Suifles  du 
Roy ,  &  le  fieur  Jacob  Chcrer  Exempt,  &  comme  Grand  loge 
des  Compagnies  Suifies  du  Corps ,  du  premier  Février  1667.  par 
lequel  fuivant  les  plaintes  faites  contre  le  nommé  Jacques  de 
Vcrny ,  dit  Holande,  Tun  des  SuKfes  de  la  Garde  du  Corps  de 
Monfieur  le  Duc  d'Orléans  ,  des  malvecfatioivs ,  mauvaife  con- 
duite ,  8c  defobeï(TaiK:e  par  lui  commîfe  envers  fes  Officiers  y 
lont  condamné  d'avoir  le  poing  couppé,  &  enfuice  d'avoir  la 
telle  tranchée ,  fauf  la  grâce  de  Monfieur  deDiefbach ,  Se^neui 
de p4:emon<d, Lieutenant  Suiffir  de  ladite  Compagnie  des  Cent^ 
Suifies  du  Roy  y  lequel  à  la  prière  de  Monfieur  le  Ducd'Orleans» 
lui  a  fait  grâce,  fie  converti  le  mérite  de  fes  chaftimens ,  à  eftre 
foUetcé ,  &:  enfuite  banni  à  perpecuiié  hors  du  Royaume ,  ce  qui  a 
efiié  exccuré ,  au  bas  de  ladite  Requcfte  eft  TOrdonnance  da 
ConiêH  du  11.  Fevrieri  668.  qui  reçoit  lefdites  Pièces,  à  la  char- 
ge d  en  bailler  copie,  au  furplus  en  jugeant  fans  rerardation  >  fi« 
gnifié  le  3  dudit  mois.  Efcritures  &  Produâions  defdits  le  Blond 
*  S  Richard.  Fotclufions  de  produire  par  lefdics  de  Bauvaux  8c 
Garnier^dup.  Janvier  i668.  Certificat  du  Greffier  Garde  Sac 
duCoaf  ir,  decejourd'ihuy,  comme  de  la  part  defdits  de  Ri^ 
Taux  ^C'Gaxnier ,  il  n'aeiié  aucune^ chofe produite^ 6c  rouç  ce  qui 
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telle  mis  pardcvers  le  ficurCourcin^Maiftrc  des  Rcflucftes:^^      îT"*^"^ 
foo  Rapporc,après  en  avoir  communiqué  aux  £[cufsBouch^^  vrv'^ 

laMargucrie&:  dt:laFoneCôafciller$  d'feftitifuhwtnÉro^  4    jli 

nance  du  Co6Îeil,eftanc aïi  basde  la Requefte  prefehtée  en  icelui»  x^^g* 
da  6.Juillcc  i6€6.  £c  tout  confideré.  L  £  ROY  £  N  S  O  N 
C  ON  S  £  I L ,  faifanc  drpic  fuif  riÂftance  >Tahs  s*aVrécer  à  la  no- 
tninarionfaice  par  ledit  fieur  de  Ri vau^>  dudic  Richard,  au  Privi- 
Icge  dudic  £ker  ^en  conféquénce  àw  Jugement  du  3.  Décembre 
iSyj.  A  Ordonné  8£  ordonne  >  que  ledit  Richard  rcfticu&aàla* 
dite  it  Brlocrd  ,  ledit  Privilège  dx>nr  jbttHTott  feù.foh  maty  j  ce 
FaîÉEDt|Sa  MajeftéTa  maintenue  &  gardée  en  icelui  ^  pour  en 
J90îr£ivie  durapCitoqtatnfî  quWjottiâfoît  ledit  £ser  foo^mary. 
& ce^en  vertu  du preient  Arreft^iufquesà  ce  qu^îl  y  ^it  euiin  nou- 
ireau  Ë(lat  envoyé  enMa  Gourdes  Aydes,  des  OfHcierif  de  feu 
Monfîeur  le  Duc  d*Orleans ,  condamné  ledit  Ritchardl  rendre 
Se  reftiruer  à  ladite  le  Blond .  les  profits  U  émolumèns  qu'il  a  per* 
:eiis  en  conféquence  dudic  Privilège  >  {îiivant  la  liquidation  oui 
m  fera  faite  pardevant  le  fieur  Rapporteur  du  prefeiït  Arrelt . 
Patrie  prefente  ,ou  deuëmenc  appellée  9  condamné  ledit  Richard 
mx^e^ns  dellnftance  envers  ladite  le  Blond  ,&rurlademaa« 
leà  rencontre  dudicfieur  deRivaux^a  mis&  mec  les  Parties  hors 
leCourAe  de  Procès.  Fait  au  Coiifeil  d'£ftat  du  Roy  ^  tenu  à 
Eatnt  Germain  en  Lay e  le  quatrième  jour  de  J  uin  mil  (ix  cens  (bi« 
lame- huit.  Signé  ^ 

Lsdite  Veuve  kBknÂMpmfiUfibkmntdefMrriwi^ 
piilimmméCêum. 
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ORDRE  D  U   RO  Y 

A      MONSIEUR       D'AUBRAY. 
Lieutenanç  Civil  de  cette  Ville  de  Paris. 

jiu  fijet  (tun  fiellé  qu'un  Commijjfaire  du  Chafielet  avoU 

fpo/efir  les  Biens  ttun  Suiffe  du  Roy  ,  au  Préjudice  de  U 
tfiice  tP*  Privilège  de  la  Nation ,  en  confequence  Atquel  ' 
Officiers  Sui£ês  continuèrent  leurfcelléi  inventaire  & 
'vente  y  très-conjtdera^le» 

DE    PAR    LE     ROY. 

TVT  OSTRE  amc&  fcal ,  Nous  avons  cftc  informé  qu*ua 

xiv^^  JL^  ^cs  Ccnc-SuifTes  de  la  Compagnie  de  noftre  Garde ,  nomme 
Atav  ^^^î^^>  eftanc  decedé  iubicemenc,  ^i^  Mcufoier^  Commiflaire 

ic6q.  ^u  Chaftelec  de  noftre  bonne  Ville  de  Paris  >  fe  feroic  tranfporcc 
en  la  maifon  dudic  Mizo ,  &  y  auroic  appliqué  le  Scellé  ^&  que 
lefieur  dePremonc  Lieutenant  de  ladite  Compagnie,  fur  Tavis 
qu'il  auroit  eu  du  dccès  dudit  Mizo,  auroit  en  vefcu  des  Privilè- 
ges de  ceux  de  fa  Nàtion^quî  leur  l^ifle  toute  Jnftice  j  o/donoé  à 
TËxempt  Chercr  de  ladite  Compagnie,  de  fe  craofportef  en  la. 
maifon  dudic  Mizo ,  afltftéde  deux  autres  Officiers ,  &  de  quel* 
ques  Soldats  de  ladite  Compagnie  ,pour  lever  ledit  Scellé  *  &  faire 
un  bon  &  fidèle  irtventaire  de  tout  ce  qui  fe  trouveroit  deflous  i 
A  quoy  ledit  Cberer  ayant  (aeisfait,  il  auroic  tflc  rendu  Decrec 
de  prife  de  corps  contre  lui ,  lequel  jedit  Commiflaire  Meufnier 
fe  feroit  mis  en  devoir  d'exécuter.  Et  comme  nous  defirons  main- 
tenir ceux  de  cette  Nation  dans  leurs  anciens  Privilèges ,  lefquels 
nous  avons  depuis  peu  renouveliez  &  confirmez.  Nous  vousfaî« 
fons  cecteLetrre  g^r  laquelle  nous  vous  mandons  6c  ordonnons 
trcs-exprcflcmcnt  »  que  vous  ayez  à  empêcher  l'exécution  dudic 
Décret ,  &  qu'il  ne  foit  rien  atçcnté  à  rencontre  ,  tant  dudir  Che- 
rcr, qu  autres  de  ladite  Nation, pour  raifon  dudit  Scellé  &  In- 
ventaire,  Comme  auffi  à  faire  ccilet  coûtes  pourfuites  à  cet  égardt 

voulant 
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voulant  que  la  liberté  foit  lailTce  toute  entière  aux  SoifTcs  d'en  T^'^ — 
tffdren  cette  occiarion,ainfî qu'ils  onc  accouftumc  ,N'y  faites     xiv^* 
donc  faute  :  C  a  ic'tel  eft  noftre  plaifir.  Donne*  à  Saint  Germain    .  ^^ 
ta  Layc  le  fcpticrae  jour  de  May  mil  fix  cens  foixante-ncuf.  Signé,  u^^^ 
LOUIS.  Etplusbas,LE   TELLIER.  Et  au  dos  elt  efcrit. 
A.  noilrc  amé  &  féal  Cônfeiller  en  noftre  Confeit  d'bftat  »  &; 
Lieutenant  Civil  en  laPrevofté  &  Vicomte  de  Paris,  le  fieur 
CAUBRAYi  &  cachetée  Cachet  volant  des  Armes  ttu 
Roy. 


LETTRE    DE    CACHET  DU  ROY, 
A  Mon(kuc  DéfEtat  Lieutenant  CrimineL 

,  Paur  faire  lever  la  Gamifon  mife  che^àes  Suijfes  âefa  Âïa^ 
jefié^  &  rendre  le  Décret  décerné  contre  eux  entre  les  mains 
'  des  Offciersde  la  Nation  de  la  Compagnie  des  Cent. 

iipO'  O  T  R  E  amé&  féal  t  ayant  appris  que  les  nommez  Jean — 

•Jl^  Hoague  &  François  Fry,  Soldats  de  la  Compagnie  des  Cent  ^o  ui9 
Suiilcs  de  noftre  Garde  ^s'eftans  trouvez  impliquez  dans  un  cri^  ^^^* 
me  commis  il  y  a  quelques  temps,  dans  là  rue  Galande  près  la  ^^-^^^^ 
Place  Maubert  ;  que  vous  avez  informé ,  décrété  contre  eux  %6c 
n|s  garnifon  dans  leurs  maifons.  Nous  vous  faifons  cette  Lettre» 
pour  vous  dire  que  vous  ayez  à  lever  ladite  Garpifon  »  &  à  remets 
lire  toutes  charges  &  informations  entre  les  mains  de  TOfficicCj^ 
qiie  te  fieur  de  Premont  Commandant  ladite  Compagnie  desCent 
âûfles  vous  nommera» pour  exercer  la  Jnftice  contre  leAliti 
Houguc  &  Fry,  fuivant  les  Loix  &  Couftumei  de  leur  Nation^  iç 
les  Privilèges  qui  Icuront  efté  accordez  ,  tant  par  Nous  que  les 
Rois  nos  Predeccflfeurs  >  fi  n'y  faites  faute  ;  C  a  n  tel  eft  noftre 
plaifir.  Oo  N  N  e'  à  Saint  Gerniain  en  Laye  le  dernier  Janvier  mil 
fix  cens  foixante-dix.  Signé ,  LOÛ I  S*  Et  plus  bas ,  COLBERT. 
£t  audos  eft  cfctit.  A  noftre  amé  &  féal  Cônfeiller  en  noftre 
Confeil  d'Eftat ,  &  notre  Lieutenant  Criminel  au  Chaftelet  de  Pa» 
ris^  owcachccc  du  Cachet  des  Armes  du  Roy. 
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ORDRE  DE  MONSIEUR  DEFFITAT 
'  Lieutenant  Criminel  au  Çhâtelet. 

^ux  HuiJJigrs ,  Sergens  &  Archers ,  de  fortir  de  G4mijim 
des  Logis  des  Suijfes  du  Roj  ^dela  Campagnie  des  Cent. 

£^  ^j  T I  eft  ordonné  aux  Officiers  qui  font  en  gamifon  ao  logis  de 
XIV;  X  J^^  Hougue»  Ton  des  Cenc*Su)0!es  du  Corps  du  Roy  «au- 
I    Jev.  pècic  cul  de-uc  de  la  rue  Montmartre  »  de  (ortir  &  lever  pre(ên* 

1670.  cemeoc  ladite  garnifon ,  &:  fe  retirer  dudtt  logis.  F  a  i  t  ce  deu* 
xiéme  Février  mil  ûx  cens  foixante-dix.  Signé  ^DEFFITAT* 

AVTKE. 

LE  S  nommez  Maziere ,  &  Efticnne  >  ou  autres  Sergens  ^(fau 
blis  en  garnifon  dans  le  logis  de  François  Fry,  Tun  des  Cent* 
SailTes  du  Corps  du  Roy ,  au  Village  de  Villeiuif,fe  retireront", 
fitôc  la  prefente  receue  ^  de  ladite  mai(bn ,  Sf  lèveront  ladite  gar<» 
nifon.  F  A I T  à  Paris  ce  deuxième  Février  mii  (ix  cens  foixantcs 
dix.  Signé, DEFFITAT. 

%l  Avril  T  E  2  j.  Avril  1^70.  le. Roy  tenant  fonConfeild*£ftat  à  Saint 
1^70.  JL/  Germain  en  Laye»  au  Rapport  de  Monfieur  Colbert,  ait 
fu  jet  d'un  Confliâ  à  caufe  d*un  meurtre ,  où  les  nommez  Philippe 
Cherer  •  Hougue  fie  Fry>  eftoient  impliquez  ,  qui  laifle  toute 
Cour  aux  Officiers  Suides  fur  leurs  gens  ypour  faire  le  Procès 
tufilics  Hougue  &  Fry* 


DES   SUISSE  s.  17X 

RDRE  DE  MONSIEUR  DEFFITAT 

LIEUTENANT-    CRIMINEL. 

y  CommiJSaire  Priou  i  de  delivret  dii  Informations*  aux 
Officiers  Suijfes  de  ta  Compagnie  des  Cent^  &c. 

^  UR  la  acclamation  de  Monfieor  de  Premont ,  Capitaine — « 

I  Ueurcoancde  la  Compagnie  an  Cent-Suiflcs  de  la  Garde  ^  <^  ^  ^  ^ 
iinatre  du  Corps  du  Roy  \  lugt  Supérieur  de  ladite  Cpmpa^     ^^^* 
ie9&  de  celle  des  Suifles  delà  Garde  ordinaire  du  Corps  de  ^^    ^^^* 
cHifieurleDucd*OrleansJl  cftenjointauCommiflairePriou»  ^  '^^* 
délivrer  audit  Sieur  de  Premonc,  00^  à  FOâicier  qui  fera  par 
noAnié  Jes  InformaciûnS  (iXiçi  contre  te  Itonfttié  Frdnçdls 
'ady,de*ladite  Compagnie  des  Suiâes  de  la  Garde  de  Mon« 
goeur  le  Duc  d'Orléans  &  autres»  à  la  Réquéfte  dû  nommé 
laGilbert  9  BlanchiiTeur  demeurant  à  Vanvre^  pour  juger  ra£t 
re  à  regard  dadit  Grady  feulement  1  fuivant  les  Privilèges  te 
iiiKide  la  Nation  $\x\Wi  avec  deflfenfes  dodit  CommifTéire 
amtes  Officiers,  de  mettre  à  exécution  le  Décret  &  laSeotence 
provifion  rendus  Contre  ledit  Grady  ^  fur  lefditcs  Informa- 
is. F  ait  le  vingt  cii{(^uiéme  Septembre  mil  (ix  cens  foi* 
nte-dix.  Âinfi  (igné iDÈFFITAT.  Avec  paraphe > & col^ 
iônnc. 

RELATION. 

,.  '  '' 

A  Juftice  &  Jurifdidion  des  Ôfficier&Smfles^à  la  folde.du 
^  Roy  a  peu  ctc  conteftce  en  France ,  fi  bien  la  Civile  fur  leurs 
nsde  leur  Nation  ^que  la  Criminelle  .comble  en  fait  d'appofi* 
n  &  de  levez  de  Scellez ,  de  defcriptions  d*Effcis  1  de  Biens  »  ^ 

irdes  y  Meubles ,  de  Ventes  bc  délivrances  d*ic6ux  ;  que  depuis 
mois  de  Février  dernier  1671.,  après  la  mort  du  feu  fîeur  de  . 

icibach  de  Premont ,  par  le  fieur  GallyotCommiffairedu  Châ« 
et  ,à  la  Requefte  de  la  nommée  Jeanne  do  Lecmput^  précen* 
ë&£  foi'difante  veuve  du  ficur  de  Premont  \  fur  laquelle  con« 
lation  cil  intervenu  pludcurs  Ordres  ,  quf  ont  fait  furfeoir 
Vepce  defdits  Meubles  dudii  dcfiuni«  au  préjudice  de  fes 

Yij 
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Créanciers  &:  Héritiers^ lefquels Biens,  RfFccs  &  Meubles avolei^ 
efté  fcellcz  ,  reconnus  de  invenroriezpar  les  Officiers  de  la  N^* 
«ion  de  la  Compagnie  des  Cent  SuifTes  , conformément  à  Tancicr' 
ufage  (iarmi  eux ,  même  obligé  iceux  Officiers  de  meccre  àctf  ^ 
SuKfesdu  Roy  en  garnifon  pour  la  feureté  &  confervacion  d^^ 
même^  Hardes ,  Meubles  6c  Uftanciles  inventoriez ,  &  droits  d^^ 
qui  il  appartiendra»  jur^ues  à  ce  qu*il  pluAaSa  Majefté  donncffS 
Règlement. 

Nota.  Pendant  le  temps  cjae  lefdics  Officiers  étoient  abfens  de  Pans ,  k  la  Cour  k  SiJoai 
Germain  en  Laye  ,  pour  follicitef  une  décifion  ,  ledit  Sieur  CommîQpire  appp£i  auffi  uê0ê 
Scellé  fur  les  mêmes  meubles ,  après  celuy  des  Officiers  des  Cent  Suîfies  levé  »  contre  lojliçfl 
les  deux  Suides  qui  compolbient  la  gayiifon ,  pioteftexcut  >  Le  Tout  aînfi  ^a*il  paioic  pac^ 
Ha  A£le  pareil  «u  iûivanc,  qu'il  leux  a  étixfit» 


ACTE  DE    PROTESTATION 

DES    SUISSES      DU     ROY. 

Du  Procès  verbal  d'apbojition  de  Scellé  fait  par  Nous  Efisen^ 
ne  Gallyot  Confeâler  du  Roj  &"  de  la  faille  ,  Commif^ 
faire  Enquefieur  (y  Examinateur  au  Chajlelet  de  Paris  p 
en  vertu  de  t Ordonnance  de  Monfieur  le  Lieutenant  Civil ^ 
&  de  deux  Ordres  de  fa  Majefié^  des  lOy  zo  (^  t)  ds$ 
prefènt  mois ,  à  la  requête  de  Damoifèlle  Jeanne  de  Leempuf 
veuve  du  Sieur  de  P remont  Lieutenant  des  Cent  Suiffes  de 
la  Garde  de  Sa  Majefté^fur  les  Biens  &  après  le  décès 
dudit  Steur  de  P  remont ,  a  ejlé  extrait  ce  qui  enfuit^ 

TpROCEDANTpar  Nous  Confciller&CommiflTairc  fuf. 

XTV^  ^  ^  die,  en  prcfencc  de  Monfieur  le  Procureur  du  Roy>  en  cxc« 
*ç  F  cucion  des  Ordres  du  Roy,fignifiez  aux  nommez  M^gny  6c 
l6ji^  *  Catel,  Garde  de  la  Compagnie  des  Cent- Suides ,  &:  gardiens  des 
Meubles &:  EiFets  dudic  fieur  de  Premonc^en  la  maifon  où  il  eft 
decedé,à  Texecution  defdics  Ordres*,  Lefdics  Magny  &  Cacel 
nous  ont  dit  qu'il  n'y  a  ici  à  prefenc  aucuns  de  leurs  Officiers  t  le(l 
quels  font  allez  à  Saine  Germain  pour  foûcenir  leurs  tmerefts  Se 
leurs  Privilégies  ;  Qije  néanmoins  le  fécond  Ordre  du  Roy  ^  leur 
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Ayant  cftc  prcfcntcmcnt  fignific ,  par  le  rcfpcû  &  la  foumîflion      " 
qu^iIs  ont  pour  Tcxccution  des  Ordres  de  Sa  Majcftc ,  ils  fe  rap*     ^^^  * 
percent  à  Nous  de  faire  ce  que  nous  jugerons  à  propos ,  aux  pro-  ^ .    j/^^ 
teftacions  que  ce  'qui  fera  par  Nous  fait ,  ne  puilTe  nuire  ni  pré  ju-  i^y  i, 
dicier  à  leurs  Droics  &  Privilèges.  Suivant  fi£  en  exécution  def- 
dits  Ordres )  Nous  Confciller  â^CommilTaire  fufdir ,  en  la  pre« 
fence&  ce  requérant  Monficur  de  Riantz  Procureur  du  Roy  , 
avons  procédé  à  l'appoHtion  de  nos  Scellez. fur  les  coflfres  fer* 
mans  à  clef  étant  es  lieux  occupez  par  ledit  (leur  de  Premont,  ainfi 
^*il  eft  contenu  plus  au  long  par  noftre  Procès- verbaU  lycquel 
Extraie  a  été  délivré  aufdics  Magny  6C  Catel  ^  ce  requérant  pour 
}eur  fervir  ce  que  de  raifon.  Signée  GALLYOT«  Avec  pa« 
laphe. 

Nota.  PoucempotterledeffiisfiiiIeiSiiiflès,  le  même  Sieur  Gallyot  (ê  fortifia  de  Mon-» 
icai  le  Procureur  du  Rx)y  au  Chaftelec ,  par  le  crédit  duquel  il  obtint  un  Ordre  le  f  Mar%, 
en  Tertu  duquel  il  fît  fommer  le  Sieur  de  Befîbn  Capitaine  Enfè^ne  des  Cent  Suifles ,  pouf 
Ion ,  par  le  décès  dpdit  feu  Sieur  de  Preoiont ,  par  confcquenc  fi  vacance  de  la  Lieutenan» 
ce  i  Juee  Superieui  de  la  JufUce  d'iceuz  ,  au  nom  de  tous  les  Officiers  dudit  Chadelet ,  re« 
ftdrca&  par  ledit  Sieur  Procureur  de  Sa  Ma je(lé  dudit  Chaftelet ,  de  mettre  les  Titres  de  U 
Madon  cnez  Monficur  de  la  Moignon  MaUlre  des  Requcftes ,  9c  de  conflituer  on  Avocat , 
comme  il  paroît  par  l' Aâe  de  (bmmation  qui  fîiit  :'  Ce  que  voyant  les  Officiers  defdits  Cent 
Sniflês  ,  que  la  vexation ,  différend  Bc  nouveauté  commencé  par  ledit  Sieur  Gallyotcon* 
éce  eux  les  alloitezpofer  d'enumerun  droit  Sc  Privilège  entier ,  firent  fîgnifierpar  l'un  deux 
à  fflondit  Sieur  le  Procureur  du  Roy  ,  la  Déclaration  êc  Proteftatlon  qui  fiiit ,  audi  la  (bm< 
nation  du  I  j  Mars  fufdit  an  1671 ,  les  16  6c  i8  du  même  mois  8c  an.  Après  quoy  toutes 
unifications  5c  procédures  pour  le  différend  cy-deffiis  fbnc  demeurées  en  mfpens ,  alnfi  que 
Ja  Tcnœ  dc$  chofft  inventoriées* 


SOMMATION  DES  OFFICIERS  DU  CHASTELET 

AUX  OFFICIERS  DES  CENT   SUISSES. 

r  A     LA  Requcfte  des  Officiers  du  Ctiaftelec  de  Paris ,  fcMent  L  o  u  i^ 
JtjL,  Tommez  &  interpellez  le  ûeur  de  Belfon  »  Lieucenanc  des     XI Y. 
Cent  ^uifles  delà  Garde  du  Roy  ,  de  les  iieurs Magny  &  Con*  13 -^'^^ 
ibrs,  de  facisfaire  tnce{fammenc  à  TArreft  du  Confeil  d^Eftar  ^  ^^Z^* 
i%nda  Sa  Majefté y  eftanc ,  le  5.  du  prefenr  mois  de  Mars,  donc 
leur  a  cfté  donné  copie ,  ce  fatiânc ,  de  meccre  inceflammenc  par- 
devant  Monfieur  de  la  Moignon  >  Maiftre  des  Requeftes,  leurs 
Tiltres,&  mêmes  de  confticuer  un  Advocat  au  Confeil , autre- 
ment procèdent  lefdics  ficurs  Officiers  du  Chaftelec^  de  prendre 
leurs  avantages  ;  Doue  aâe  •  Sigoc  d*un  Huiâicr  des  Rf^judOkcb 
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DECLARATION     ET    PROTESTATION 

DES   OFFICIERS   DES  CENT  SUISSES. 
Aux  Officiers  du  Chapelet  ^  <5tî. 

T     ES  Sieurs  de  BefTon ,  autres  Officiers  Suifles  ^  &  Soldats  de 

Louis  J_^  j^  Nation  de  la  Compagnie  des  Cent  de  la  Garde  ordinaire 
^^^*  du  Corps  du  Roy,  fans  approuver  les  Ordonnances,  Arrefts  , 
1^71  ^^^  Aâ:es>&  Significations  à  eux  faics,de  la  part  deMonfîeur  le  Procu« 
reur  de  Sa  Majefté ,  des  Commiflaires  &  autres  Officiers  du  Châ* 
celer  de  Paris, les  13,  ij  Février  dernier,  &  ij.desprefensmoîs 
ic  an  :  Déclarent  audit  (icur  Procureur  de  Sa  Majefté,  &  aux 
Officiers  furdits  dudit  Chaftelet ,  que  comnie  (  après  le  Service 
quelcfdits  Officiers  &  Soldats  SuilTes  font  obligez  de  rendre  à 
Sadite  Majefté,  en  leurs  Fonctions  Miliraires  lorfqu'iis  s'y  font 
pngagez,&:  pour  le  temps  qu'ils  y  demeurent  ,&  qu'ils  ont  toû-' 
jours  rendu  &  veulent  rendre  avec  leur  fidélité  ordinaire  8c 
inviolable)  ils  dépendent  abfolument  en  toutes  autres  chofes  de 
leurs  Seigneurs  Supérieurs  i  Ils  ont  cru  conformément  au  Traité 
de  Paix  perpétuelle  &  d'Alliance  fait  en  ip6-  entre  François 
Premier  Roy  de  France,  &  les  Seigneurs  des  Ligues  des  Hautes 
Allemagnes, dices  Suiflfes  &  leurs  Alliez  »  &  aux  Articles  i8.  2e 
19.  du  dernier  Traité  d'Alliance ,  rencaivetlé  es  années  1655.^ 
itf  j4  lé  jy.  &:  1656.  folemnellemem  juré  par  Sa  Majefté  à  prefenc 
regnance »  &c  les  Ambaflfadears  defdites  Ligues  &  leurs  Alliez  ,en 
,  TEglife  Noftce.  Dame  à  Paris  en  1663.  que  pournepréjndicieren 
.  izcôn  quelconques  auxDroits  de  leursSeigneurs  Supericurs,ni  aux 
leurs  particuliers  ^  ils  eftoient  obligez  d'avertir  leurfdits  Seignetrts 
'  Supérieurs  ainfi  qu'ils  ont  fait ,  du  trouble  à  eux  donné  par  lefdirs 
Procureur  de  Si  Majefté, CommiiTaires  &  autres  OflSciers  dudtc. 
Ghaftclet  y  en  l'Exercice  de  leur  Jurifdiftion  >  &  au  Scellé  par  eux. 
appoféfur  les  Biens  &  Effets  delà  ffez  par  deflFunr  Ulrich  de  Dief- 
bach  >  Steur  de  Premont ,  natif  Gentilhomme  &  Bourgeois  du 
louable  Canton  de  Fribourg,  leur  Capitaine  Lieutenant,  Corn- 
mandatuen  ladite  Compagnies  à  la  levée  d'icelui  Inventaire 
&  de^cciptioû  qnia  efté  fjiiu  dc^dici  Biens  &  Efiets^  eu  faifM>c: 
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^ar ledit  ficur  Procureur  de  Sa  Majcftc,  fit  Icfdics  OflScîcrsdudic  - — 
Chaftelec ,  poftcrieurcmcnt  &  après  coup ,  uae  nouvelle  &c  inutile  vjy  ^ 
appoficion  de  Scellé  fur  les  mêmes  Biens  &  EflFcts,&  pour  s  y  j^]^^^ 
authorifer ,  obtenu  par  furprife  les  fufdites  Ordonnances  &  Ar--  j^-^i^ 
refis  ,dont  lefdics  Officiers  6c  Soldats  Suifles  ont  ebvoyé  les  co-* 
pies  à  eux  fignifîées  à  leurfdics  Seigneurs  6ù  Supérieurs ,  afin  que 
comme  d  un  coilé  Sa  Majefté  paroift  Partie  en  cette  affaire,  par 
fondit  Procureur , qui  a  même  ligné  la  copie  dudic  Ârrefl  >  &  que 
de  i'aucre  y  fuivant  6i  au  defir  des  fufdits  Traitez  de  Paix  pcrpe* 
cuelle ,  &:  renouvellement  d'Alliance  (  que  (efdits  (leurs  Procu- 

•  reur  de  Sa  Majefté&  Officiers  dudit  Chaftelet,  n  ont  puni  du 
ignorer  1  puifquMl  y  en  a  des  doubles  Originaux  en  France  com« 
me  en  SuifTc ,  )  6c  qu'en  pareil  rencontre  6c  fuivant  lefdits  Trai* 
lez  6c  Alliance  ,c'efl  feulement  aufdits  Officiers  6c  Soldats  à  don« 
ner  avis  à  leurs  Supérieurs  des  conteflations  que  Ton  leur  forme  » 
&  des  contraventions  à  leurs  libertez  6c  Privilèges  ,  6c  à  leurfdics 
Seigneurs  Supérieurs^  à  les  terminer  avec  Sa  Majcfté  par  leurs 
Arbitres  6c  Juges  convenus ,  ou  autrement  1  cela  fait  que  lefdit^ 
Officiers  6c  Soldats  SuifTes  deladite  Compagnie  des  Cent  de  la 
Garde  ordinaire  du  Corpf  de  Sa  M ajeflé  >  n  ont  aucun  Ad  vocac  à 
conflituer*,  n'entendent  fi£  ne  peuvent  exécuter  lefufdit  Arrefl^ 
fans  l'Ordre  de  leurs  Seigneurs  Supérieurs ,  ni  moins  encore  faire 

*  aucune  Procédure ,  fe  rapportant  à  ce  qui  fera  fait  par  leurfdits 
Seigneurs  Supérieurs  avec  Sa  Majefté  »  en  exécution  des  fufdits 
Traitez  de  Paix  perpétuelle  6c  d'Alliance  ,  àce  que  lefdits  Sieurs 
Procureurs  de  Sa  Majefté,  6C  autres  Officiers  dudit  Chaftelet  n  en 
ignorent ,  dont  aâe^figné  deBefTon^fi^  efcrît  tant  pour  moi,  mon 
fiis,mon  frère  puifnéique  pour  tous  les  autres  Officiers  6c  Soldats 
Suiflesde  ladite  Compagnie  des  Cent.  Et  plus  bas  :  L'an  mil  (ix 
cens  foixante-onze^le  t6.  Mars  avant  midi,  Nous  ClaudeRaince  ^ 
Huiffier  ordinaire  du  Roy  en  la  Grande  Chancellerie  de  France  i 
avons  montré ,  fignifié ,  deuëment  fait  à  fçavoir  le  contenu  ci*  def« 
fus  6C  de  l'autre  part ,  d'icelui  baillé  6c  laifTé  copie  audit  (ieur  Pro« 
cureur  de  Sa  Majeflé  au  Chaflelet  de  Paris  »  aufdits  CommifTaU 
Ms ,  6c  autres  Officiers  dudic  Cfiaftelec ,  parlant  pour  tous  en 
THoftel  dudit  (ieur  Procureur  du  Roy  ,  rue  des  Lions  Paroifle 
Saint  Paul  ,au  (ieur  deLonvoy  fon  Secrétaire  ^  à  ce  qu'il  n'en  foie 
ignorant  >  figné  Raince,  avec  paraphe.  Ëc  encore  plus  bas  eft  ef« 
crit  :  ControUé  à  Paris  le  t6  Mars  1671.  fur  le Regiftre  folio  lof t 
verfo  ^  figQç  Marin ,  avec  paraphe.  Et  au^deflbus  eft  encore  un 
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• — —  fccoodc  fignficacion ,  ainfi.  L*an  mil  fix  cens  foixant-oAzet.W 

Xiv'^  vingc-huiciéme  jourdeMarsJeconcenu  ci  deflus  ,&de  Taucco 

^^^^  parc .  a  efté  par  moi  René  Baudoiiin  Huifllcc  ordinaire  du  Koj 

Uju  ^^  ^^"  Grand  Confeil,  fouffigné,  dcmeuranc  à  Paris  Cioiftre  àc 
ParoKTe  Saine  Germain  de  l'Auxerrois  y  d'abondant  &  pour  la 
deuxième  fois  %  montré  ,  fignifié ,  dénoncé  »  &  deuëiBenc  faic 
à  fçavotr  à  Monfieur  le  Procureur  du  Roy  au  Chaftclcc  dcPariv 
&  aux  Sieurs  Coinmiflaires  ,&  aux  Officiers  dudic  Chadelec  ^ 
parlant  pour  eux  au  domicile  de  mondit  Sieur  Procureur  da 
Koy ,  fcis  rue  des  Lions  ,à  Ton  Portier  ,qui  a  promis  lui  faire  fça^ 
voir  >  à  ce  qu'ils  n'en  ignorent»  auquel  }*ai  baillé  &  hiflé  copie 
desprefcnces,  (igné  Baudouin ,  avec  paraphe.  Etàcofté  :  Coc^ 
troile  à  Paris  U  vingt- huitième  Mars  mil  fixcens  foixante-onze^ 
fur  le  Regiftre  folio  150.  redo.  Signé ,  Aubertin.  Avec  paraphe» 
Collacionné  fur  TOriginal  en  papier« 

DANS  la  même  année  1671.  il  eft  mort  plufieurs  Soiflcs 
dans  cette  Ville  de  Paris  ^  dont  les  Officiers  de  la  Nation 
ont  appofé  leurs  Scellez»  levé  , inventorié  &  vendu  les  meu* 
blés  publiquement  ,  &  encr'aucres  le  nommé  François 
Gradou  pere^  veuf,  Tun  des  anciens  des  Cent  Suifles , en  mai« 
fon  Bourgeoife ,  où  pend  pour  Enfeigne  le  Mont  des  Martyrs  ^ 
rue  Montmartre ,  de  Tenterrement  duquel  on  a  fait  la  Semonce 
authentique  par  Billets  imprimez ,  porté  en  plein  jour  dans  TEglife 
Saint  Euftache  fa  ParoifTe ,  &  au  Cimetière  des  Saines  Innoceni 
où  il  a  efté  enterré  avec  les  cérémonies  ordinaires  t  qui  a  laifle 
deux  enfans  mineurs^  Les  Officiers  de  la  Nation  de  la  Compa« 
gniedefditsCent-Suiires^ontapporéle  Scellé  après  le  décès  du- 
dic Gradou,  à  caufe  de  Tabfence  d'un  defdits  enfans  ,ont  recon« 
ou  &c  levé  leur  Scellé  ,  faic  Inventaire  6c  defcription  de  fes  Biens^ 
Titres  Qc  Papiers  &  mis  en  la  garde  du  nommé  Duchefne ,  gen* 
dre  de  ce  deffimt.  auffi  un  defdits  Cent  Suifles,  &c. 

Tout  cela  au  fçc  u  &  veu  d'aucuns  de  Mefficurs  les  CommifTairef, 
fans  qu'ils  aycntiien  dit  ni  fait, iceux Sieurs CommilTaireseftans 
fans  douce  a  prefent  pleinement  inftruitsdu  droit  6c  delapoflef- 
fion  immémoriale  de  la  Jurifdiâion  que  les  Suiffes  à  la  folde  du 
Roy  ont  dans  le  Royaume  fur  leurs  Gens  ,  comme  dit  eft  >  ca 
confequcncc  des  Traitez  d'Alliances  réciproques  de  Tune  à  Tau* 
cre Nation  François  8c  Suifles,  &c.  Lifez  T Arrêt  contradiâoire 
du  Confeil ,  Sec.  rendu  en  faveur  des  héritiers  du  nopaimé  Cour* 
voifjr  ci-devant, page  157.  Le 


^  ES    S  VISS^  S       -  ,77 

Nota.  Le  PrWUcge  s'cdend  pour  les  Veuves  des  Suifles  dèce<)és  dans  le  fervlce  ,  con-  -—'—«-«« 

(nmimcat  aux  Patentes  de  l'année  1481 ,  de  Loiiis  XI.  &  de  toitf  les  Rois  Tes  ^cceC*  Louis 

iinn  f  jttfqu'à  à  Sa  Majcdé  ^lorieufement  Régnant ,    y  compris  même  ju(ques  à  celles  XIV. 

i^  Sttiffes  des  Princes  &  Prince0es  des  Maifons  Royales  »  comme  entr'autte  choie,  ^19-  «^^ 

nfîjfim^y  appert  par  les  Déclarations  du  Roy,  des  annies'x66x   &  16^4  ,  l'Extrait  des  ^i^4ri 

(i^lications  oue  Son  Alccfle  Royale  Madame  la  DucbeiTe  Doiiaixiere  d'Oileans  a  faite  ^  6c  ^^7^* 
les  réponfes  taites  fur  icellcs  de  la  part  de  Sa  Majcfté. 
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THANSACTION  ET  DESISTEMENT 
t3u  Fermier  du  Droit  de  Hance ,  &  Compagnie  Fran- 
^oife ,  de  la  Marchandife  de  Vin  sc  autres ,  remon- 
tant les  Rivières ,  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris. 

Obtenu  far  leSieurde  Befjôn  taînê,  en  faveur  de  fin  Ftts,  (T  de 
tous  les  Offciers  de  la  Nation,  Cf*  Suijjes  Privilégiés ^  en- 
Jùite  d'une  Inflance  au  Confeil  Privé ,  au  rapport  de  Mon" 
Jieur  l'Avocat  Ad aijhre  des  ^equefleSy  toutes  les  diligences  , 
formalités  CT  fommations  ^antété  obfervées  O*  faites  en* 
vers  le  Fermier  JM/Urt^^  ^Jhmùfte  élu  par  lut  enfin  Bu- 
reau  au  Ljfo^.ttrmr^  Àtvâott  U  Gtiidiet)du  Louvre,  l'af- 
faire aymt  at^i'Aé  /i»i»i<ii  «■  <r  tom/htttiffiÊrf  ^  Monjteurle 
PeiletierniS  Maij/he  êts^RfqutJhes ,  ^  fire^ôt  des  Mar- 
chands de  l»  VtUf.,  ^n  X}bmr^  «  ^itns  h  mois  de  Juillet 
i6yi.  Ce  mente  ^rmier\a  /^e' M^  de  fajfer  ledit  de- 
/! fit  ment  le  16  défaits  mimt  ^S*  mt^paur  éviter tArreJl  qui 
en  vaut  un ,  <P*  mietffc,         • 

COPIE     DE    REQ^UESTE    PRESENTEE 
pour  obtenir  Arreft ,  ou  ledit  dénftement. 

AU    ROY. 

ETA  NOSSEIGNEVRS  DE  SON  CONSEIL 

01  RE, 

François  Alexander  de  Beflbn  fils  >  Efcuyer  ,  Concitoyen  de  la 
XIV  '  "  Ville  &c  Canton  de  Fribourg ,  Premier  &  Ancien  Statthalter^dic 
1^  jHilUt  Vice-Lieutenant ,  vulgairement  Capitaine  Exempt  de  la  Corn- 
1^71.       pagaie  des  Cent  Gardes  SuilTcs  ordinaires  du  Corps  de  Voftrc 


Louis 
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Majcfté,  8d  Tua  des.  Treize  Priviligicz  Suiffcs  dcladiieCotop*-  ^ 

guic,:  Vqos  KCflwacrc  trè^-hunablcmcnc,  que poui:  TcotMcien de  ^y  ^  ' 
fçn  Privilège  ^  faire  rachapc  âc  debic.  d'icclui,  delà  quamicé  cic  ^^  j^^iv/^^ 
Vinqailluicx)ovioK  avoir  pouraiïiorcirv&qaila  drou  de  ven-*  1671. 
drc  «ou  faire  vendre  Aedébicer  ^  fuivaoc  ledit  Privilège  ^  le  SufK 
pHanca  pris  pour  Coramii&ûnDaire  le  nommé  Michel  GlaSbo  » 
^uilTede  oacioa^  qui  n'eft  à  aucune  fo^de  9  .Marchand  de  Vir>à 
Paris^y  hibkue  rué  Moocmarucauy  deux  Anges,  lequel  cd^ 
COrUequenccd^  ladice  CoQiaiiifllaaa  faic  venir  enceuediie  Ville,. 
fous  le  nom  dudic  Suppliaoc  ^  la  (^uancicc  de  Vin  qu'il  a  pu^  lui  eft 
lpifible&  necefTairepour  l'enureuebde  la  vente,  Toccuparion  de 
ici domeftiques ,  Se  que fonPriyM^e  lui  perm(#dc  débiter  i^ 
quoique  pu  L'exercife  dudic  Privilège  le  Suppliant  ne  puiHe  pas» 
eftre  die  faire  fQaâ:ion,de  Marchand  de  Vins  y  ni  çftr^  tenu  d'au, 
cuns  Droits  pour  rai(ba  de  ce  s  Toutjesfois  H^^  Charles  le  Nor* 
mand  pendant  le  voyag^e  que  le  Roy  fit  à  Chaa>bord  dans  le  quar- 
tier d'Odobre  1669.  qui  eft  celui  de  fervice  ordinaire  du  Sup- 
pliant ,  afaitaffigner,au  lieu  dudic  Glaâpn  ^ comme  Marchand  » 
ledit  BefTon  pardevant  te  iPrevoft  dqs  Marchâind$  Ac^  Ëfchevins 
de  Paris,  Se  rendre  une  Seocence  pardcâàuc  contre  le  Suppliant 
le  ry  du  moisdOflobce  iiufdic  an^  portant  qu'il  fe  fera  infcrire  fur 
le  Regiftre  ^  &  mettre  fous  la  Hapce  &  Compagme  Françoife  de 
ladite  Ville,  cftaot  au  Greâè.  d'iceUe^  faire  ferment  s  prendre 
les  Letcres  de  Hance  ,&  payer  pouc  le  droit  d*icelles  ladite  Çotth» 
me  de  quacre  livres  trois  fols  neuf  deniers.  Et  d'autant  que  le 
Scpplianreil né  Gentilhomme;  Of&cier  ^ifle  &  Privihegié  at- 
taché auRoy  ^fervant  près  la  perfonne  de  Vqftre  Ma)eifcé>que 
comme  tel  ^  &  à  caufe  deiditcis  prérogatives ,  il'a  \a  faculté 
de  le  fervir  de  Commi(fionnairef  pour  faire  fachapt  St  dcbic 
de  Vin  ,  comme  dit  eft  ,  &  porte  parles  Privilèges  ,  accor* 
dez  à  fa  Nation, firparticulieremenc à  ceux  du  nombre  defdits 
Treize  Privilégiez  deidi^s  Ccnc-Suiftes,  qui  par  la  ioiîiftance  & 
Tufànce  dudit  Privilège  ne  font  pas  rcpurez  Marchands  ^  que  ledit 
Bcflfon  ne  la  ramsris eftc ,  ne  Tcft  point ,  n*eft  fils , nt petit  fils ,  ou 
arrière  petit  fils  d'aucun  qui  Tait  efté,&:  que  par  confcquent  la 
prétention  dudit  le  Normand  eft  injurieufe  à  fa  naiflance  &c  pro- 
feiGon  >  au  droit  &:  à  la  qualité  du  Suppliant ,  dont  le  Confeil  eft 
lefcul  Juge ,  il  eft  obligé  d*y  recourir  pour  lui  eftre  pourveu.  A 
Ç  ES  CAUSES,  SI  RE,  piaife  à  VoftrcMajcité  ,  fans  avoir 
cgardà  la  Seittcnce  dudic  ûcucPreiusft  des  Maichands  &  Efche* 

Zij 
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^ vins  de  la  Ville  de  Paris,  aîns  coiiformémenc  aux  Lettres  Patentes^ 

XlV  ^  ^^^^^^^  d'Alliance  ,  Edits  »  Déclarations  &  Arrefts  rendus  ca 
t^  Juillet  ^^^^^^  ^^  '^  Nation  Suifle,  ordonner  que  le  Suppliant  joUira  de 
1^71.       Tefiet  dudit  Privilège ,  fans  que  lui,  ni  ledit  Gl^flbn  (on  Coin- 
miflionnaire ,  foient  tenus  de  payer  aucun  droic  dé  Hance ,  ni  de 
\    {c  faire  infcrire  &  mettre  fous  la  Hance  &  Compagnie  Françoife 
de  ladite  Ville ,&  faire  defeniès  audit  le  Normand  /&  tous  au** 
très,  de  lui  donner  aucun  trouble  en  la  joâiflahce  dudit  Privilège/ 
àpéine  de  deux  mil  livres  d'amende  ^ik  de  tous  defpens/dolmmaf^ 
ges  &  incerefts.  Et  le  Suppliant  continuera  fcs  prières  pour  là  fanté 
&  profpcricc  de  Voftre  Majefté.  Signe,  H  EN  RI  ART  DJ- 
M  ANOIR.  Ift  plus  bascfl:  écrit  :  Soit  la  prcfentse  Requefta 
communiquée  audit  le  Normand  en  fon'  domicile  ^  pcfor lui  ofiy  ^' 
fa  répohfe  veuë  ;  ou  à  faute  de  la  donner  dans  trois  jours ,  eftre^ 
ordonné  ce  que  de  raifon.  Fait  à  Paris  le  deuxième  jour  de  Juiller 
milfix  cens  foixantc-dix.  Signc,L'AD VOC  AT.  Et  dclTous 
font  les  crois  (îgnifications  faites  fuivant  l'Ordonnance  de  mondic 
iieur  TAdvocàt  Maiftre  des  Requeftcs ,  Rapporteur^  le  deuxième! 
&  autres  jours  fui  vans  dudit  mois  de  juillet  fufdit  an  1  par  ua- 
Huiflier  au  Confeil  du  Roy.  Signé ,  D  ES  I O  B  A R S.  Avec  pa- 
raphe. Et  enfuite  cil  TOrdonnance  du  Confeil, portant  :  Soit 
monrré  à  Moniieur  le  Prevoft  des  Marchands  &  Efchevins  de 
k  Ville  de  Paris  ^  pour  après  leurs  réponfes^  eftre  fait  droic  s 
le  Juin  1671. 

Pendant  le  temps  de  laquelle  dernière  communication  ,&  do 
Tavis  de{dirsfieurs  t^rcvoftdes  Marchands  &  Efchevins ,  ledit  le 
Normand  a  fait  le  défiftement  qui  fuit  les  prefences  lignes ,  avec 
ledit  fieur  de  Beflbn  Taifné  ,  père. 


DESISTEMENT    DV    FERMIER, 
dit  Droit  de  Hance  qui  Je  levé  à  Paris 

PARDEVANTIcs Notaires  Gardenottes  du  Roy  noftre 
Sire  en  fon  Chaftelet  de  Paris  ,fou(fîgnez:Fut  prefent  M^ 
Charles  le  Normand  Bourgeois  de  Paris  ,  y  demeurant  rue  ai 
CIcry,Paroi(rc  Saint  Euflache »  Fermier  du  Droit  de  Hance, &; 
Compagnie  Françoife  %  lequel  a  dit  qu'ayant  fait  donner  afligt^i^ 


Louis. 
XIV. 
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à  François  Alexandre  de  Bcflbh  sECouyer,  Concitoyen  de  ta  Ville 
&  Canton  de  Fribourg  »  Scacchalcer  ^  dit  Vice^  Lieucenanc  ^  vul- 
gairemenc  Capitaine  Ëxempc  de  la  Compagnie  des  Cent  Gardes  j/V  ^//^^ 
Suiffes  ordinaire  du  Corps  du  Roy  ,  a  THoftel  de  cette  Ville  de  j^ „ 
Paris*»  par  Exploit  du  lo.  Oâobre  1669.  pour  fe  voir  condaoïoer 
à  lui  payer  Icîdics  Droits  deHance  ^  il  auroit  obtenu  Sentence 
par  defFauc  des  Sieurs  Prevofi:  des  Marchands  &  Lfchevins.de 
çettedice  Ville ,  le  ig.  dudit  mois  $  depuis  laquelle  Sentence  ayant 
clic  informé  des  Privilèges  des  treize  Officiers  Privilégiez  Suif. 
fes  de  ladite Compagnie^qui  les  exempcent,&  neies  rendent  point 
fujecs  aufdirs  Droics  de  Hance ,  s'efl:  volontairement  defifté  èc  dé* 
parti  defdites  Aflignations ,  Sentence  intervenue  furicelle  ,&  de 
routes  Procédures  généralement  quelconques ,  qui  peuvent  avoir 
cfké  faites  ibus  fon  nom ,  tant  audit  Hoftel  de  Ville ,  qu'au  Con- 
icil,  à  rencontre  dudic  ûeur  xle  BefTon ,  fils  sconfent  6c  accorde 
que  le  tout  foit  &  demeure  nul  >  comme  non  fait  ni  avenu ,  fans 
s'«n  pouvoir  fer vir ,  aider  ni  prévaloir  en  aucune  manière  que  ce 
foit, tant  contre  icelui  fseur  de  BefTon»  Ton  Commiflionnaire  » 

Su'autres  Suifles  Privilégiez  i  mais  au  coi\praire  qu'ils  foient  &: 
emeurent  toujours  maintenus  &  confervezen  leurfdits  Privilje- 
ges  )  &  exempts  de  tous  lefdics  Droics  de  Hance ,  &  autres  Droits 
de  Ville,  comme  n'y  eftansfujets  $  cequiaefté  accepté  par  Fran- 
çois Beffon  9  Efcuyer ,  ancien  Capitaine  Enfeigne  de  ladite  Com» 
pagnie ,  père  dudit  fieur  de  BefTon ,  à  ce  prefent ,  demeurant  rue 
Montmartre  fufdite  Paroiffe  y  lequel  au  nom  &  comme  fe  fai- 
iantfort ,  &  fe  difant  avoir  charge  de  fon  fils,  s'efl:  pareillement 
defîflé  &  départi  de  rinfl:ance  par  lui  intentée  audit  Confeil ,  con* 
trc  ledit  fieur  le  Normand. pour  raifon  de  ce  que  defTus^confent  d£ 
accorde  que  le  tout  foit  &  demeure  nul  »  car  ainfi  a  efté  accordé  : 
Prometcant,&c.  obligeant,â£c.  &  renonçant»  &c.  F  a  i  r  &  pafle  à 
Paris  es  Efludes^l'an  mil  fix  cens  foixante-onze,  le  feiziéme  jour 
de  Juillet  après  midy  ,  &  ont  figné  la  Minutte  des  prefentes  ,  de-- 
meurées  à  de  Beauvais  Notaire.  Ainfi  figné  iCHUPPIN>&de 
BEAUVAIS.  Avec  paraphe. 

'  Nota.  Le  Fermier  ou  RcccTcyr  de  l'Hoftcl  de  Ville ,  ayant  feît  afllîgncr  le  Sjcut 
GalpardFîâ  Ezenipc  dans  la  Compagnie  des  Cenc  Suiffes  ,  environ  Tamée  1670,  à  la 
Reqaeftc  de  Monhcur  le  Prévôt  ûc^  Marchands ,  pour  fe^  voir  condamner  à  luy  payer 
pour  chaque  Miiid  de  Vin ,  du  fiirplus  de  cent  cinquante  Muids  de  Vin  qu'il  fait  débiter  pat 
an ,  pour  un  prétendu  droit  de  Treillv  &  Bouchon  que  ledit  Fermier  levé  fiir  les  Ta- 
irerniers  de  profeŒon,  PI  nftance  a  6te  conduite  au  Confeil  Privé  du  Roy ,  Monficur  Couf- 
fin Me  dei  lUqildto  lUppoitClM }  OB  a  ilspoS  fikncc  audit  Fcimiex  ra  ' 
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iccUe  înftance  aaciecq ,  attendu  qu'aucun  Officier  de  Ville  n'a  djnit  de  pereeroU  btlu 
Sivfles  Privilégiés ,  &  que  iaibaxs  ces  derniers  n'ont  rîco  payé  àUViuê,  dce.  C'dk 
nouveauté  &  vexation  purequ-'on  fait  aux  Suifles, 

DECISIONDU  CONSEIL 

§iii  ordonne  aue  les  Scelles  qui fe  font  fur  les  Effets  des  Suiffes 
décèdes ,  Jeront  dppofés  par  les  Offciers  du  Chafielet  de 
Parti  ,  ave^nn  Officier  de  la  Nation  des  Cent  Suijfèi  ^ 
conjointement. 

r T  T  "^  ^  année  Vcft  écoulée  fan*  Procès  depuis  la  mort  du  Stcur 

XI  v'  ^    v-y  Premorc ,  arrivée  le  lo  Février  1671 .  le  fcdté  appofé  fur  ks. 

30  Mars  Effets  de  ce  dcfFutK  y  icclui  levé  ,  fit  riovencairc  faic  d'iccai,. 

1^71.  le  touc  par  les  Officiers  de  la  Coxnpagoîe  des  Çem  1  fans  frais^ 
pour  la  cortfecvartoa  des  Droics  djs  qui  il  appartiettdra  >  la  De-» 
claracioQ  &  Proceftaiou  qu'ils  oat  faite  aux  Officiers  du^Char» 
celec,  jufqaau  15  Se  ,zy  Février  an  cotiranr.>  qo^aujcum  Com*-^ 
mUFaires  imercâés.  de  conccrc  avec  la&omoaée  Icanoe  Leenir» 
pue  piêcenduë  fcmoie  Se  foidifaure  veuve  dudic  feu  (km:  Pic- 
fnonc  )  Si  fous  le  nom  dicelle,  pour  leur  fervir  de  fb^demenc  à 
couvrir  leur  envie  de  gagner  >  &  la  vexation  qu  ils  fôoc  a»xSuii&s  9 
que  fous  prétexte  de  prétendu  Drotc  de  cette  prétendue  veuve, 
ont  recommencé  Leurs  Procédures  Se  obtenu  Axrefts  lefdics  jours 
]5Fevrier  &  30  Mars  dvi  Ajfdie  an  1  pair  furprifc  &  défaut  s  Idfditsi 
Officiers  Suifles  ni  aucuns  pour  eux  n'ayaos  point  produit  ^poc* 
tant  entr'autre  cho£;s  que  les  Parties  concefteront  p4w  ample-* 
mène  pardi;  vanc  Kf  de  la  MoignonMaiftredes  Requeftcs  lUppcrr-^ 
leor  du  demèer  Arreièy  &  cependant  pdrpvQviâon,  fans  pré* 
^ice  du  droit  des  Parties:  au  principaJ  (  qui  e&  une  contcfta- 
eron  au  fujet  delajucifdiâion  Civtle>quele  Scellé  appofé  dans 
la  majiba  dudit  dcTnnt  fera  levé  par  les  Officiers  du  Chafielet , 
conjointement  avec  les  Officiers.  Sui£es^  &. Inventaire  fait  pat 
un  Notaire  en  la  manière  accoutumée  y  auquel  pourra  affilier  un 
Officier  Sufffe ,  pour  erre  enfuice  fait  Droit  aux  oppofans  par 
raiton.  Fait  auConfeil  d*Eftat  du  Roy,  à  Verfailles  le  trente 
Mars  mil  fîx  cens  foixantc-douze.    Signé ^  A  R  N  O  U  D. 

I^mméefuktMfut ,  k  Maj^  pourvut  eu  quelque  façon  awfrt  les  ehi^ 
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CAttti  fuites  Mux  Suijjês ,  comme  ilfe  voit  fur  iAtrtfi  t^ui  Juit. 


ARREST  DU  CONSEIL. 

Au  fujet  de  la  Snccejfon    du  feu  Situr  de  Premont. 

SU  R  ce  quia  ccc  rcprcfcntc  au  Roy  étant  en  fon  ConCcil , 
par  Jean  Fcrdinaod  Dicfbach,»toc.Chandon,&c. Qu'après  le  Louis 
deoedfs  de  feuM'VUlr  ichDic(hach«  Sieur  de  Premont  fon  Oncle^  XIV. 
vivant  Lieutenantides  C.  S.  &  Capitaine  d*une  Compagnie  Fran-  3  ^  ^^'^fi 
che  >  ii  fit  en  qualité  de  foniheritieri>eneficiaire ,  faire  Inventaire  ^^73  • 
des  Biens  dudit  detfinic  par  les  Officiers  de  ladite  Compagnie  des 
C.  S.  fuivant  les  anciens  PrivUeges  de  la  Nation  :  Mais  comme 
Tonitoit  Air  lepoint  jde  procéder  à  la  vente  des  Meubles  conte*» 
DUS  audit  Invcntaire^ils  .en  furent  empêchez  par  les  CommifTaires 
4luChâcelet  de  Paris  >  lefquels  prétendirent  avoir  droit  d'appofer 
ie  Scelle  dans  la  maifon  en  laquelle  ledit  feu  Sieur  de  Premont 
étoit  deoedé:  &  defait^fappoferent  en  vertu  d*un  Ordre  qu  ils 
^rentavotrdeSaMajdfte;àquoi  les  Officiers  Suifles  s'écansop- 
:|Kïrez  ,.il  y  efnt  ^un  autre  Ordre  de  Sa  Majefté ,  par  lequel  elle  or^ 
-donna  que  fur  cetre  conteftanon  il  (êroit  nommé  des  Commif- 
^ires  par  fou  Monleigneur  Segmer  leChancelier  pour  Texaminer, 
;8e  que  fur  le  rapport  qu'ils  eniîrent  àSa  Majefté  i  ii  y  feroit  pour* 
veu  9  toutes  chofesioepoodanr  odemeurent  eo  état  i  mais'bien  que 
les  Officiers  du  Châtekt^i'euffent  aucun  droit  de {>rendre  con« 
-notfiance'des  Effists  dccocieSuccdlions  n'ayant  point  été  appel* 
lez  ^our  cela  ni  autTemont  par  ledit  Diefi>ach  Chandoni  nean« 
fm>inslefditsCon¥miiIifiireB^uCliâtelet  prenant  occafîon  de  (oq 
'«f^enoe;&  de  «eUe  defdtes  I3fficiers  Suifles  ,  n'ont  pas  lailTé  de 
^Ire  rendre  un  Arteft ,  par  lequel  fans  les  oitir  ,*îls  ont  fait  ordon- 
ner que  lies  Parties  conteftcront  plus  amplement  »  i&  cependant 
|>ar  provifîon  &fansprcjudice  des  droirs-desParties  au  principal^ 
'que  le  Scellé  appote  dans  :1a  maifon  dudit  feu  Sieur  de  Pre- 
mont feroit  levé,  ainfi  qu'il  eft  marqué  en  rAcreftdu  jô.Mars  ci- 
deffiis. 

Non  contens  dequoi  tils  ont  encore  fufcité  plufieurs  Particu« 
liers  foi-difàns  créanciers  de  la  Succcffion  dudit  feu  Sieur  Prc* 
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monc ,  fous  le  nom  defquels  ils  ont  fait  intenter  plufieus  Procès  au 

^xiv  '  *  Châtelct ,  aux  Requcftes  du  Palais  &  au  Parlement  de  Paris  ,  auG 
^^n  quels  ledit  Chandon  n  étant  pas  en  état  de  fe  dcffcndre/àcaufe 
1^73.        ^^  Service  aûuel  qu'il  efl;  obligé  de  rendre  à  SaMajefté  en  fes 
Armées  ^ilsne  manqueroient  de  confommcren  frais  ladite  Suc- 
celTion  :  A  quoi  Sa  Majcfté  voulant  pourvoir  &  donner  moyen 
audic  Chandon  de  terminer  tous  lefdits  Procès  6c  diâPerends  , 
&  de  fatisfaire  au  payement  des  légitimes  Créanciers  de  ladite 
SaccciUon  :  Oiii  le  Rapport  du  Sieur  Commiffaire  à  ce  député  ; 
&  tout  confidcré.  SAMAlESTË*  Ayant  égatd  à  ladite  Rç- 
quête  ,  a  évoqué  &  évoque  à  (oy  ScàfonConfeil,  tous  les  Procès 
&  différends  meus  &  à  mouvoir  contre  ledit  Dic(bach , pour  rai- 
fon  de  la  Succeffion  dudit  Premont  fonOncle^circonftances  &c  dé- 
pendances eh  quelques  Cours  &c  lurifdiâions  qu'ils  puiifenc  être 
pendans  :  Ordonne  que  lefdits  Procez  auiiquels  il  fera  Partie  , 
tant  en  demandant  que  defFendant ,  feront  jugez  diffinitivement 
auConfeil,au  Rapport  du  Sieur  le  Blanc  Maiftre  des  Requêtes  t 
tant  en  Quarcierquehors  de  Quartier ,  après  en  avoir  communi-- 
que  aux  Sieursde  Bezons  Hotman,d'Aligre>  de  PommereuAc 
Pelletier  ,  Confeillers  d'Eftat  ordinaires,  que  Sa Majeftc a  com- 
mis &  députez  à  cet  effet  '»  feront  les  Créanciers  dudit  feu  Sieur 
Premont  ailîgnez  pour  reprefenter  les  Titres  &  Pièces  juftificati* 
ves  de  lei;r  créance,  pardevant  le  Sieur  leBlanC)  pour  en  être  par 
lui  fait  un  Eftat  >  &en  confequence  procédé  à  la  vérification  6L  lU 
quidaticn  des  debtes  de  ladite Succeffion  ,fuivant  Tordre &pii- 
vilege  de  leurs  hypothèques,  &  pouveu  à  l'entier  payement  de 
:  ce  qui  fe  trouvera  leur  être  deub  ,  tant  en  principal, qu'intérêts 
&  arrérages ,  fuivant  6c  ainfi  qu'il  fera  ordonné  par  Sa  Majefté.: 
deffenfes  aufdits  Créanciers  &  tous  autres ,  de  fe  pourvoir  ailleurs 
pour  raifon  defdits  Procez  6c  différends  ,  à  peine  de  nullité»  6C 
de  tous  dépens ,  dommages  6c  incerefts  :  Et  fera  le  prefent  Arreft 
exécuté  nonobftanr  oppofîtions  /appellations  ou  autres  empêche- 
mens  quelconques,  dont  fi  aucuns  interviennent ,  Sa  Majefté  s'en 
eft  refcrvé  la  connoiffance  en  fon  Confeil ,  6c  icelle  interdit  à 
toutes  fes  autres  Cours  &  Juges.  Fait  au  Confeil  d'Eftat  du  Roy , 
Sa  MajeOéy  étant,  tenu  àfirifacle  trente  unième  joue  d'AouftmU 
ûx  cens  foixantc  &(^ treize.  Signé  >  C  O  L  fi  Ë  R  T. 


De 
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DE    L ORDONNANCE 

Du   mois  de  luin   x  ^  8  o. 

A   ESTE    EXTRAIT  CE   §IV  l   SVlT 

Titre  IX.  des  Exemptions  du  Détail. 

AR  TICL  E    VI. 

MAINTENONSlcs  Suîffcs  de  notre  Garde ,  jufqu'au 
nombre  de  treize,  y  compris  le  Clerc  du  Guet ,  fuivanç  Louis 
FEflat  reg^ftrc  en  notre  Cour  des  Aydê$  de  Paris ,  dans  le  Privilège     ^^^ • . 
de  pouvoir  vendre  chacun/ans  payer  nos  Droits  de  Détails  d*Au-  ^^g^  ^^^ 
gmentation,la  quantité  de  cent  cinquante  Muids  de  Vin  dans  leur 
maifon  d'habitation:fçavoir  dix  dans  les  ruësMontmartre&Mont- 
brgtteil  »  deux  au  Fauxbourg  Saint  Honoré ,  &  un'  au  Fauxbourg 
Saint  Antoine  i  Leur  defFcndonsde  vendre  ni  d*encaver  leur  Vin 
ailleurs  ,  ni  de  ccder  leur  Privilège ,  même  lesuns  aux  autres  ,  le 
cottt  \  peine  de  décheancCé  Voyez,  Jaquin ,  page  158.  &  fuivantes. 

ARTICLE    Vil. 

Maint  e  mon  s  auffi  les  Suifles  de  notre  très  cher  Frère  uni* 
que  le  Duc  d'Orléans ,  jufqu'au  nombre  de  fix,  deux  de  notre 
ttès-cher  Neveu  le  Duc  de  Valois  ,  un  de  notre  Confine  d'Or- 
léans, Princeffe  de  Montpenfier  ,  îi  quatre  de  notre  Coufin  le 
grince  de  Condé  y  dans  le  Privilège  de  vendre  chacun  centcin- 

Suante  Muids  de  Vin  ,  fans  être  fujecs  à  nos  Droits  de  Détail  &: 
*Augmeniacion } Leur  defFcndons auffi  de  ccder  leur  Privilège, 
même  les  uns  aux  autres, à  peine  de  déchéance.  Voyez,  ]zc^\ïi 
pagex^u 

Titre  du  Droit  Annuel  des  F'enddns  l^in. 


s 


ARTICLE     PREMIER. 

E  R  A  paye  le  Droit  Annuel  par  les  Marchands  de  Vin  en 
gros  >  Hôcelieis  ,  Taverniers,i  Cabarecicrs,  même  par  les 
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— — ^—  Sui(res&  Marchands  Privilégiez  (uivanc  nocrc  Cour  j  ceux  qui 

^xiv'*  logent  en  Chambres  Garnies,  Aubergiftcs-Traiceurs ,  Maiftres 

J«/»  ^^  ^^  ^  Paulmc,  Vivandiers .  Buvctièrs  quiveidenc  4»  Via 

1^80.       en  détail,  Gargotiers,  Concierges  des  Châteaux,  Prifons  & 

Foires ,  6c  autres  de  pareille  qualité  qui  font  trafic  de  Vin  en  gros 

ou  en  détail ,  nonobftant  les  Lettres  d'hérédité  qu'aucun  d'eux 

auroient c i^e vaut  obtenues, à raifon de  huit  livres  par  chacun 

dans  l«s  Villes ,  &  deGx  livres  dix  (ôls  dans  les  autres  Liecrx  {  i 

quoy  Nous  avons  réglé  le  Droit  Annuel  6c  l'Augmentation.  Fiye:^ 

}aquin  page  330  &  faivantcs. 

DECLARATION  DU  KOYi 

En  faveur  des  Ecuyers  ordinaires  ^  des  Central  leurs ,  Clercs^ 
a  Offices  et  des  Officiers  delà  Compagnie  des  Cent-Suiffes^ 
de  la  garde  de  Sa  Aiajeftêy  pour  joUir  des  Rangs  &pre-^^ 
feances  en  toutes  AJfemblées  générales  CP  particulières^ 
immediattment  après  les  Conjeillers  des  Bailliages  ,  Senc^ 
chaujfees^  &  Sièges  Prefidiaux^  &  avant  les  Officiers  des 
Elections ,  Greniers  à  Sel  C^  tous  autres  Officiers  inférieur t 
aufdits  Prefidiaux* 

T    ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  6c  de  Na^ 

XI v'  ^  ^^  varre  :  A  cous  ceux  qui  ces  Prcfences Lettres  verront,  Sa- 
Z7  Mdrs  ^^^'  Nos£(cuyers  ordinaires,  les  Controlleurs  Clercs- d'Office 
16%  $.       de  noftre  Maifon  ,  &  les  Of&ciers  de  la  Compagnie  des  Ccqc 
Suiffes  de  noftre  Garde,  Nous  ont  fait  remontrer  qu'encore  qu'ils- 
doivent  jouir  des  Droits  de  rang  &  prcféance  ez  AiTembices  qui 
fe  font  cz  Villes  &c  lieux  de  leur  demeure,  immédiatement  après* 
les  Confeillers  de  nos  Bailliages  &  Senefchau(récs  &  Sièges  Pre* 
fidiaux,  conformément  aux  Déclarations  des  dernier  Février  mil. 
fix  cens  cinq»  vingt-fepc  Juillet  mil  cens  treize»  &  vingt- un 
Décembre  mil  fix  cens  dix-fept,  expédiées  en  faveur  des  Offi- 
ciers de  noftre  Chambre  &denoftre  Garderobbe,  Marefchaux 
U  Fourriers  de  nos  Logis  &  de  noi  Gardes  du  Corps  ;  Nean« 
moins  (bus  prétexte  qu'ils  ne  font  nommez  en  aucunes  defdires* 
Pecl»ratioQS  ^  Us  font  troublez  en  la  jottiQance  dudic  Droit  de 
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pre(eance  par  dc5$  Juges  &  Officiers  inférieurs  en  ordre  defdits 

Conlcillcrs  en  nos  Bailliages,  Senelchauflecs  &  Sièges  Prcfidiaux  ;  ^  J?  Y^'  * 
ce  qui  les  oblige  d'avoir  recours  à  Nous^  à  ce  qu'il  Nous  plaife  ^  * 
déclarer  notre  voloncé  à  leur  cgàrd  far  lefdits  Droits  de  rang  &c  X685 
pretéancc.  A  ces  causes»  de noftre grâce rpeciale^  pleine puif* 
{ànce& autorité  Royale:  Nous  avons  dic)  déclaré  &  ordonné ^ 
difons^  déclarons  &  ordonnons  par  ces  Prefcntes  fignées  de  no- 
tre  main ,  voulons  6c  nous  plaift^queivdS  £cuyers  ordinaires. Con- 
crolleurs  Clercs  d'Offices  de  noltre  M^ifdn  ^  &  les  Lieutenans , 
Enfeigncs  &  Exempts  de  la  Compagnie  des  Cevic  SuifTcS^de  noftre 
Garde  ayent  rang  &  marchent  ez  Aflemblées  qui  fc  feront  à  Tave- 
nirez  Villes  de  leur  habitation  &  autres  où  ils  fe  trouveront,  im- 
médiatement après  les  Confeillers  de  nos  Bailliages,  SencchaufTées 
Se  Sièges  Prefidiàux ,  avant  les  Officiets  de  nos  Elcâtons  &  Gre* 
niersà  Sel  6c  tous  autres  inférieurs  en  Qrdre  aufdits  Confeillers  ^ 
Voulant  que  les  procez  quîfe  trouveront  à  Prerent  intentez  à  cette 
occafion,  foient  réglez  (uivant  &  conformément  à  noftre  prefentc 
Déclaration  Si  D  onmons  en  mandement  à  nos  amez  èc  féaux 
Confeillers  les  gens  tenans  noftre  grand  Confeil  •  que  ces  Pre- 
fentes  ils  ayent  à  faire  regiftret ,  8c  du  contenu  en  icelles  joiiir 
êc  nfer  nofdics  Officiers  pleinement  &  paifiblement ,  ceffant  Se 
fînfant  cefler  tous  troubles  6c  empefchemens.  CAR  tel  eft  no- 
tre plaîlîr  »  en  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel 
à  cefdites  Prefcntes.  Donne'  à  Vcrfailles  le  vingt- fepciéme  jour 
du  mois  de  Mars ,  Tan  de  grâce  mil  fixctns  quatre-vingt-cinq  , 
6c  de  noftre  Règne  le  quarante- deuxième.  Signé ,  LO  U I S 1  £( 
plus  bas,  Par  le  Roy,  Colbert. 


^EXTRAIT    DES     REGISTRES 
du  Grand  Confeil  du  Roy. 

VEU  par  le  Confeil  les  Lettres  Patentes  de  Sa  Majefté,  par 
Icfquclles  eft  ordonné  que  les  E(cayers  ordinaires,  Con*  L  ouïs 
troUeurs  ,  Clercs  d'Offices  de  la  Maison  du  Roy ,  &  IcsLieutc-     XIV. 
nans,  Enfcignes  &  Exempts  de  la  Compagnie  des  Cent  Suiflcs  '3  -^v'"'' 
de  laGJirde  du  Roy ,  ayent  rang  &  marchent  ez  Aflcmblécis  qui  ^^^^ 
fe  feront  à  l'avenir  ez  Villes  de  leur  habitation  &  autres  où  ils 
fe  «iMveroDt»  iflamediatemeat  après  les  CoofciUçrs  des  Bailliages  - 
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Senefchauflees  &  Sièges  Preûdiaux,  avant  les  Officiers  des  Elecî 

^xvi'^  tionSy  Greniers  à  SeJ  &;  cous  autres  inférieurs  en  ordre  aufdics 
^  ^  *  7  Confeillers.  Données  à  Vcifailles  le  vingc-Tepc  Mars  mil  fix  cens 
u8;.  ^  quacre<vingc-cinq.  Signées i  LOUIS,  &(ur  le  repli,  Par  le 
Roy ,  CoLBfiRT.  £c  fcellées  du  grand  Sceau  de  cire  jaune.  Coq- 
clufions  du  Procureur  General  du  Roy.  LeConfeil  a  o^rdonnéte 
ordonne  que  lefdires  Lettres  feront  enregi Urées  ez  Regiflres  du 
Confeil,  pour  eftre  exécutées,  gardées  &c  obfervées  félon  leur 
forme  &:  teneur.  Fait  au  Confeil  ï  Paris,  le  treizième  Avril  mil 
ûx  cens  quatre-vingt-cinq.  Signé,  le  Noumamt. 


ARREST  DU  CONSEIL 

Sef-vant  de  Règlement  pour  les  Logemçns  des  Offciers  & 
CenhSuiJfes  de  la  Garde  du  Roy. 

"T  T  EU  par  le  Roy'eftant  en  fon  Confeil,  la  Requefte  prefeotée 

Louis  Y  à  Sa  Majefté  par  les  Propriétaires  des  mailons  de  la  rué 
^IV.  i^çuvc  S.  Eullachc  à  Paris ,  tendante  ;à  ce  que  pour  les  raifons  y 
'  •  ^^^'  contenues ,  il  pluft  à  Sa  Majellé  les  maintenir  ic  garder  dans  Te*, 
xempcion  du  logement  de  la  Compagnie  des  Cenc  Suites  de  fa 
garde  ordinaire.  Autre  Requefte  des  Propriétaires  des  maifons 
de  la  rue  Comteffe  d* Artois  »  tendante  à  même  fin.  Autre  Re- 
quefte de  François Dareft,  Antoine  de  la  Porte,  Jean  Guerin^ 
veuve  Defmouiins,  Claude  Thibault,  veuve  de  Rez.  Avocat  en 
Parlement  &  Marin  Fromentel, Propriétaires  de  plufieurs  maifons 
ficuées  dans  la  rue  Montmartre ,  par  laquelle  ils  concluent  à  ce 
que  pour  les  raifons  y]contenués,leurs  maifons  foient  pareillemenc  -^ 
exemptes  dudit  logement,  attendu  qu'elles  fe  trouvent  dans  Tan-^ 
cienne  enceinte  de  la  Ville, où  il|n'a  jamais efté  établi  de  loge- 
ment defditsSuiftes.  Requefte  du  Sieur  Marquis  deCourtenvaux 
Capitaine  de  ladite  Compagnie  des  Cent  Suiffes,  fervant  de  ré« . 
ponfe  à  celles  defdits  Propriétaires  &  Particuliers  ci  dcftusnom-- 
roeZ)  par  laquelle  il  auroit  conclu ,  à  ce  qu'il  pluft  à  fa  Majefté 
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ordonner  que  le  quartier  de  ladite  Compagnie  des  Cent  Suiffes 
aura  l'étendue  contenue  fie  exprimée  aux  plans  drefTez  par  les 
grands  Maréchaux  des  Logis  &:  dans  TArreft  du  dernier  Mars 
i6%%.  rcqueraac  qu'il  foft  exécuté  félon  f»  forme  &  tepeur ,  fie  en 


Louis 
XIV. 
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cohfcquence  d'eflxe  tnainccnu  au  droit  de  Faire  &c  diftribusr  les 
logemcns  de  ladite  Compagnie  fui vanc  fa  volonté ,  ce  qu'il  a  ùit 
jufques  à  prefent  avec  toucc  Tcquicc  qui  lui  a  efté  poflible,  of-  xS^^f'w: 
fcant  même  de  les  faire  à  Tavenir  conjointement  avec  le  Prcvoft  j^^y, 
dçs  Marchands  de  la  Ville  de  Paris,  afin  quil  puille  rcprCiCn^er 
les  incerefts  des  Bourgeois  dans  les  occafions.  Vcu  aufli  le  cercifî* 
cac  du  Sieur  dçFrouflay,  grand  Maréchal  des  Logis,  du  xS.  Mai 
léf54-  par  lequel  il  autoit  affigné  aux  Suifles  de  la  garde ,  la  rué 
Montmartre  jufqul  la  porte  ancienne»  la  rue  Tiâonne,  la  rue 
Mpntorguëil,  la  rue  du  Bout  du  Monde,  la  rue  des  petits  Car- 
reaux &;  la  rue  S.  Sauveur.  Autre  certificat  dudit  fieur  dcFrouf- 
(ay  >  par  lequel  il  auroit  pareillement  afligné  pour  ledit  logement, 
la  rue  Montmartre ,  à  commencer  de  la  rue  du  Jour  d'un  codé,  8c 
à  la  maifon  du  fieur  de  Lery  de  l'autre ,  la  rue  de  la  JufTicnne  juf- 
qu'au  Bon  Repos  d'un  codé ,  &c  au  fieur  Duraodo  de  l'autre ,  re- 
montant vers  la  rue  neuve  S.  Euftache  tirant  vers  les  petits  Car« 
reauxj  avec  la  moitié  de  ladite  rue  à  main  droite  feulement,  la 
maifon  du  fieur  Raguin  faifant  un  coin ,  &  celle  du  fieur  Defanois 
l'autre  s  les  petits  Carreaux  6c  Cul  de  fac  ou  vieille  Corderie  juf- 
ques aux  murailles  du  Couvent  des  Filles  Dieu^  les  maifons  des 
fieurs  Dumont  &  Legtu  fai(ant  les  coins  des  deux  codez  »  la  rue 
Moatorguëil  jufques  à  la  rue  de  THoflel  de  Bourgogne  d'un  cÔ« 
té  âfàlaDamoifelle  Gagné  de  l'autre,  les  rues  du  Bout  du  Mon- 
de, &  S.  Sauveur  jufqu'a  la  rue  des  deux  Portes  &c  à  la  maifon  de 
rimage  Noftre  Dame  de  l'autre  codé,  &c  laruëTiâonne.  Autre 
certificat  dudit  fieur  de  Frc  iflay  du  ii.  Odobrc  167p.  femblable 
au  précèdent,  avec  un  plan  figné  de  lui  du  tt.  Oâobre  fuivanr» 
Autre  certificat  du  fieur  de  Cavoye  grand  Maréchal  des  Log's^ 
du  10.  Janvier  1687.  P^^  lequel  il  auroit  affigné  pour  ledit  loge- 
ment la  rue  Montmartre  à  droite  &:  à  gauche,  à  commencer  au 
coin  de  la  rue  du  Jour,  &  à  la  maifon  du  fieur  Defmoulins  juf« 
ques  ï  la  Boucherie  d'un  codé ,  6c  à  la  rué  neuve  S.  Euftache  de 
l'autre,  la  rue  de  la  Juflienne  entrant  par  la  rue  Montmartre  juf* 
qu'au  Bon  Kepos  d'un  codé  U  le  fieur  Durando  de  Tautre  ;  le  Cul 
de  fac  appelle  de  S.  Claude  $  lecoftéde  laruë  neuveS.Euftache 
à  main  droite  en  entrant  par  la  rue  Montmartre  tirant  vers  les 
petits  Carreaux,  à  commencer  à  la  maifon  de  laDamoifelleCao» 
tau  jufqu'à  celle  du  fieur  Popart  faifant  le  coin  du  codé  droit  »  ÔC 
de  l'autre  à  la  maifon  de  la  Damoifelle  Colombier ,  la  rue  des 
petits  Carreaux  >  à  commcoacr  aox  maiibns  defdiu  Popart  &  Da^ 
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■  moifcUc  Colombier  jufqa  aux  rues  du  Bout  du  Monde  &  S.  San* 

XlV  ^  ^^^^>  **  '^"^  neuve  S.  Sauveur,  à  commencer  par  la  maitbn  des 
li  Fcv.  ^^r^î^rs  Aubcrgeron  d'un  cofté  &  celle  du  fîeur  Mandin  de  i'au* 
i^^7.  '  ^^^  ]ufqu*aux  murailles  des  Filles  Dieu  i  la  rue  de  la  vieille  Cor* 
derie ,  à  commencer ,  en  encrant  par  la  rue  des  petics  Carreaux  ï 
la  maifon  des  Filles  S-  Gervais  d'un  codé  &  à  celle  du  fieur  The- 
venoc  dcTaucre  jufqu'à  la  maifon  du  fieur  Richer  i  y  compris  !• 
Cul  de  fac  jufqu'au  fonds  i  un  autre  Cul  de  fac,  dir  du  petit  Cru. 
cifîx,  la  rue  du  Bouc  du  Monde  à  droite  Se  à  gauche ,  la  rue  S.  5au« 
vcur  jufqu  a  la  ivt  des  deux  Portes  ^  donc  les  maifons  des  ficuri 
Tannter&  Benoift  font  les  coins,  le  Cul  de  faccic  laruëS.  Sail- 
veut  jufques  6e  compris  la  maifon  du  fieur  Blancharc  d'un  cofté  SC 
celle  du  fieur  le  Brun  de  l'autre  i  les  rues  Moncorgueil  &  Comtcfl^ 
d'Artois  ^  à  commencera  la  rue  des  petits  Carreaux  jufqu'àlanift 
Montconfeil  d'un  codé  &  à  la  maifon  du  fieur  le  Comte  d'autre  : 
le  petit  Cul  de  fac  de  la  Bouteille,  &:  latuëTiâonne  à  drrat  &À 
gauche,  TOrdonnatice  du  Roy  du  S.  Janvier  1674.  par  laquelle 
Sa  Majedé  auroit  ordonné  que  les  maifons  des  quartiers  6c  ru8 
Montmartre,  Montorgueil,  des  petits  Carreaux  t  S.  Sauveur  Ac 
Tiâonne,  fujectes  au  logement  de  ladite  Compagnie  des  Cent 
SuiiFes,  feroient  divilées  en  autant  de  parties  qu'il  y  auroit  le  nora<» 
bre  de  cent  maifons,  pour  eflre  enfuite  le  roUe  du  premier  nom*. 
bre  mis  par  le  Prevo(l  des  Marchands  de  Paris  es  mains  du  Four* 
ricr  de  ladite  Compagnie  ,  &  eftre  diftribué  par  ledit  Fourrier • 
6c  ainfi  fucccflivemcnt  d'année  en  année  un  pareil  rolle  juques  ^ 
ce  que  routes  les  fufdites  maifons  euflent  fervi  aufdits  logemenf» 
Le  Ro!lc  fait  ^n  execucioo  dudit  Règlement  par  les  Prevolls  de^ 
Marchands  :5c  Hchevins  le  19.  Janvier  1674.  contenant  les  maifons 
fujettes  aufdits  logcmens.  Arreft  du  Confeil  du  dernier  Mars 
léSS.  par  lequel  Sa  Majelté  auroit  caiïé  pluûeurs  A  rreds  du  Grand 
Confeil  obtenus  par  ks  Propriétaires  des  maifons  prétendues  nonr 
fiijettes  auidics  logemens ,  6c  ordonné  que  le  plan  dudit  de  Frouf* 
lay  confirmé  par  ledit  fieur  de  Cavoye  îeroit  exécuté.  Atreft  da 
Confeil  du  13  Âouft  1696.  p^r  lequel  Sa  Majeflé  auroit  ordonné 
qu'en  prefcnce  du  fi^mr  Marquis  de  Courtenvaux  Capitaine  de 
)a4ite  Compagnie  des  Cent  Sinfies ,  il  feroit  par  lefdits  Prevoft 
des  Marchands  6c  Ëchcvms  de  Paris tânelTé  un  Rolle  des  maifons 
defdites  rues  contenues  es  cercificacs  defdits  fieurs  «de  Frouflay  6c 
de  Cavoye»  dans  lcqu<el  il  feroft  marqué  la  quantité  de  logement 
qoe  cha(|ue  maÀtoù  poorr^  poctcr  6c  «dks  qu'on  poorroit  pré- 
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tendre  en  eftre  exemptes ,  pour  le  tout  vu  par  Sa  Majcftc  cftrc       ■'* 
ordonné  ce  qu'il  apparciendroit.  Le  RoUe  fait  en  confequcn-     vry^  ^ 
ce  par  tefdics  Prevofts  des  Marchands  8c  Echevins  le  vingt-  ^g    p"^ 
fixicme  de  Septembre  fuivant  ,  enfemblc  letir  Procès  verbal  i^^j^ 
dudic  jour  concenanc  la  quantité  de  logemcns  que  pourroient  per- 
cer les  maifons  contenues  audit  RoUe,  enfemblc  les  dires  &re« 
quiâtions  des  Propriétaires  des  maifons  prétendues  non  fujettes 
aufdîts  logemens  :  Et  tout  confideré  :  LE  ROY  ESTANT 
EN  SON  CONSEIL,  faifanc  droit  fur  le  tout ,  a  déclaré  &  dé- 
clare que  les  maifons  comprifcs  au  certificat  dudit  fieur  deCa-i 
vôyèGrand  Maréchal  des  Lg^s  du  20.  Janvier  16^7.  font  fujet« 
ces  au  logement  de  ladite  Compagnie  des  Cent  Suifles  de  la  gar- 
de ordinaire  ^  à  l^ception  néanmoins  de  celles  qui  feront  oc- 
cupées en  tout  ou*  partie  par  les  Propriétaires  qui  fe  trouveront 
Officiers  de  Sa  Majefté  &  autres  Princes  ou  Princefles  joùifl^ans 
des  Privilèges  des  Commenfaux  ,  &c  employez  dans  les  Eftats 
cftantauGretfe  de  la  Cour  des  Aydes ,  comme  aufli  à  l'exception 
de  celles  qui  feronc  pareillement  occupées  par  les  Propriétaires 
qui  fe  trouveront  Préfidens,  Confeillers  &  Gens  du  Roy  duPar* 
lement,  Prefidchs ,  Maiftres^  Correâeurs ,  Auditeurs  8c  Gens 
du  Roy  de  la  Chambre  des  Comptes  1  Prefîdens,  Confeillers,  8c 
Gens  du  Roy  de  la  Cour  des  Aydes  &  de  la  Cour  des  Monnoyes, 
Secrétaires  du  Roy  &  Officiers  de  la  grande  Chancellerie,  Prefî« 
dens,  Confeillers  &  Gens  du  Roy  du  Grand  Confeil,  &  Corn* 
mtifaites  duChaftelet  départis  audit  quartier  ^  fans  qu'aucun  au- 
tre en  puifle  eftre  exempt.  En  confequence  ordonne  Sa  Majefté 
qu'il  fera  fait  chaque  année  par  le  Capitaine  de  ladite  Compagnie 
8c  le  Prevoft  des  Marchands  de  la  Ville  de  Paris  un  RoUe  decenc 
quarante  logemens  qui  feront  pris  par  tour  do  nombre  de  mai- 
fons comprifès  au  certificat  dudit  (îeur  de  Cavoye  »  lefquelscenc 
quarante  logemens  feront  diftribuez  par  ledit  Capitaine  aux  0£^ 
frciers  8c  Soldats  de  ladite  Compagnie  >  ainfi  qu'il  avifeta.  Vou- 
lant Sa  Majefté  que  ceux  defdits  Officiers  8c  Soldats  qui  fe  trou- 
veront logez  dans  des  maifons  à  eux  appartenant  auldtts  quar-- 
tiers  V  ne  puiflent  y  avoir  d'autres  logemens  »  8c  que  le  nombre  de 
cenfc'  quarante  en  (bit  d'autant  dîtminué.  Fait  au  Confeil  d*Eftac 
du  Roy,  Sa  Majefté  y  eftant>  tenu  à  Ver(àillcs  le  dix -huitième 
jour  de  Février  mil  fix  cens  quatre-vingt-dix -fept. 

Signé,  PHEXrTFEAVX. 


tf%  L  ES    P  RI  VI  LE  CES 


ARREST    DU    CONSEIL' 

^i  décharge  les  SuiJSes  habitues  dans  le  Royaume  (5t  qui 
tiendront  s^y  habituer  y  de  faire  Enregifher  leur  Privi^ 
leges  aux  Elevions  ni  ailleurs. 

—  T     £  R  O  Y  eftant  informé  qucJcs  Officiers  de  plufîeurs  Elec- 

Louis  JL/  cions  prccendoicnc  enconfcquence  des  £dic^  des  mois  deMay 
XIV.  17Q2..  &  Janvier  1703 .  par  Icfqucis  il  a  écc  ordonné  que  les  PrU 
18  Mars  vilegicz  fcroiem  tenus  de  faire  enregiftrer  les  Titres  de  leurs  Pri- 
^7^4*  vileges  aux 'Greffes  desEIcâions,queles  Suiffes  qui  font  domi<* 
ciliez  dans  l'étendue  de  leur  Reflforc  1  étoient  obligez  de  faire  en- 
regiftrer les  Titres  des  Privilèges  accordez  par  Sa  Majefté^  £e 
par  les  Rois  fes  PredecefTcurs»  aux  SuifTesqui  viendroients'ha** 
bituerdans  le  Royaume  j&:  que  lefdits  Omciers  des  Eleûions 
vouloient  faire  payer  à  chacun  defdits  Suifles>  les  Droits,  réglez 
parla  Déclaration  du  17.  Juillet  1703.  pour TEnregiftrement  des 
Ticres  des  Privilégiez  ;  à  faute  de  quoy  ils  leurs  faifoient entendre 
qu'ils  demeureroienc  déchus  defdits  Privilèges  :  Et  d*autanç  que 
rEnregiftremenc  ordonné  par  lefdits  Edics  &c  Déclaration  ,ne 
concernent  que  ceux  qui  jou.fTent  des  Privilèges  &  Exemptions 
en  confequence  des  OfHces  dont  ils  font  pourvus ,  ou  à  l'Exercice 
dcfquels  ils  font  commis,  &c  que  la  difpofition  defdits  Edits  ^ 
Dcclaracion  %  ne  peut  concerner  ceux  qui  jouilTent  des  Privilèges 
&  Exemptions  par  des  Ceflions  particulières }  &  d'ailleurs  Sa 
Majefté  voulant  qiie les  Suifles  qui  font  aduellement  demeurant 
dans  le  Royaume  ô^  ceux  qui  viendront  s*y  établir  dans  la  fuite» 
iouifTent  àQS  Privilèges  8^  Exemptions  qui  leur  font  accordez  > 
fans  pouvoir  y  écre  troublez  ni  inquiétez  >  fous  quelque  prétexte 
que  cefoit  :  Oiîy  le  Rapport  du  Sieur  Chamillard,  Confeiller 
ordinaire  auConfeil  du  Roy  ,Controllçur  Gênerai  des  Finan« 
ces;  SA  MAJESTE'  EN  ^  ON  CONSEIL,  a  dé-  , 
chargé  &  déharge  les  .Suiifes  habi;urz  dans  le  Royaume  ,  Se 
qui  viendront  s'y  habituer  dans  la  fuiçc  ,de  faire  enregiftrer  aux 
Greffes  d  :s  Elevions  ni  ailleurs ,  les  Titres  de  leurs  Privilèges  & 
Exemptions.  Fait  Sa  Màjefté  deâFcnfes  aux  Officiers  des  Elec- 
tions s 
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ttoi»  9  défaire  pour  raifon  de  ce  aucunes  pourfuïtes  contre  eux  :  7 

Vcoc  Sa  Majefté^uclefdicsSuifTcs  jottiffenc  pleinement  &  paifi*     ^^y  ^ 
blement  des  Privilèges  &  Exemptions  ï  eux  accordez,  &  dont  ^g^  ^^^ 
ils  ont  droit  de  jouir,  (ans  pouvoir  y  être  troublez  fous  quelque  ,^'04. 
prétexte  &  en  quelque  manière  que  ce  foie.  Fait  auConfeil 
d'ËiUt  du  Roy,  tenu  à  Vcrfailles  le  dix  huitième  jour  de  Mars 
mil  fept  cens  quacre.  CoUattonné.  Signer  GOUJON  , avec 
paraphe. 


ARREST  DU  CONSEIL. 

£^  défend  aux  Suijfes ,  Portiers  C^  Domefiiqués  des  Mai^ 
fons  Ô^  Hotels  y  de  ^vendre  aucuns  t^ins  en  détail^  fok  k 
Pot  OH  Ariette, 

LEROY  eftant  informe  que  les  Suiffes,  Portiers  &  autres  ^ -*- 
Domcftiques  de  plufieurs  Hotels  &  Maifons ,  dans  lefquel-  ^  o  «^  i  « 
les  les  Commis  de  Maiftre  Charles  Fcrreau  Vcrmicr  General  des  \  ^^* 
Aydes  ,  ne  font  point  de  Vilîtcs  >  vendent  &  débitent  dans  les    *    ^^* 
Hôtels  &  Maifons  beaucoup  de  Vin  en  détail,  &  que  les  Maî^  ^^^ 
très  qui  le  fçavcnt  ne  rempéchcnt  point  \  ce  qui  fait  un  préju- 
dice conHderable  aux  Dcoits  de  la  Ferme  ,  &.  ruine  les  Cabarccs 
voifins.  A  quoi  eftant  neceflairc  de  pourvoir  :  Oi;y  IcIUppott 
duSicur  Cbamiil^(  Gonfeiller  ordinaire  au  Cqnfçil  Roya^^  Con^» 
twJleur  General  des  Finances.   S  A  M  A  }  t  S  T  E'  E  N  S  O  N 
CONSEIL,  a  fait  &  fait  très-exptcûes  défénlcS: à  tous SuiP 
fes,  Poriiers  &  ancres  Domcftiques  de  Maifons  &  Hocels»  PÙ 
^es  Commis  dudit  Fcrreau  ne  font  point  de  VijâtCj  de  vendre 
;fic  dc|;>icer  aucun  Viaen  dérsvfl,  foit  à  Ppt  om  ^  Afliecçe,  à  peii- 
ne  de  confifcacion  des  Vins  &  de  cinq  cens  livres  d'j^piende .  qui 
ne  pourra  eftre  modérée  pour  quelque  caufequc  ce  foit,  &  de 
punicion  corporelle^  fans  préjudice.des  dommages  &  interefts  du 
Feriçier  {  ce  Ê&ifant,  $a  Majcfté  4i  permb  &  permet  aux  Comniis     ^ 
de  Perreau  d aller  ^^nsj.eiidire^ -Maifons  &  Hôcels,  alTiftez  du 
premier  Preâdem  de  I^Eleâipn  de  Pa^tis^  pour  y  faire  leurs  Vifi« 
tes,  &  dreiTer  leurs  Proi^ès  verbaux  fuiv^t  les  Regicmens:  £n^ 
)oincSaMajcfté  aux  M^^cs  4c/4iKS.J[yIatf5>^»$  f^^l>  de  fouf^. 
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— fric  Icfdîccs  Vificcs;,  Se  de  ccnir  la  main  à  ce: que  leurs  Suiflcs, 

'^xiV^*  Portiers  ôc  autres  I>amcfttqucs  nevcodenc  ^debitcnc  aucuns 
. .  rr^L  Vins  en  détail ,  à  Pot  ni  auircment  dans  leurs  Maifons  &  Hôtels  « 
1705.  ^"  quelque  Torte  te  manière  que  ce  (oit,  à  peiue  de  répondre  en 
leurs  propres  ic  privez  noms,  tant  des  amendes  qui  feront  en- 
courues par  leurs  Oomeftiques,  que  des  domnv^ges&'intéreils 
aufquels  ils  feront  condamnez  pourraifonde  cc^;  Et  Grconc  rocp> 
tes  Lettres  fur  ce  necefTaires  expédiées.  Fait  au  Confeil  J'Ëftac 
du  Roy,  tenuà  Verfailles  le  vingt-quacriéme  jour  de  Janvier  mil 
fbpt  cens  cinq-  Coilationné.  Signé,  GOUJON. 


ARREST  DU  CONSEIL. 

En  faveur  des  SuiJJes  Privilégiés  de  U  Compagnie  de  la 
Garde  de  Son  Altejje  Koyale  Manfeigneur  le  Duc 
d'Orléans. 

" Q  UR  la  Requcfte  prefcntéc  au  Roy  en  fon  Confeil  parMon-* 

Xiv'  ^  ^  ^*^^^  '^  ^"^  d'Orléans  Petit' FiU  de  France  1  Contenaor,  qu'- 
14  ^vril  cntr*aucres  Privilèges  accordez  à  la  Nation  Suifle,  il  y  a  trctzc 
X705.  SuiiTes  Privilégiez  de  la  Compagnie  des  Cent  Suides  de  la  Gar- 
de de  Sa  Majcftéquiont  droit  de  faire  entrer  annuellement  dans 
ja  Ville  &  i*auxbourgs  de  Paris ,  chacun  cent  cinquante  muids 
de  ViH,  francs  &  quittes  de  tous  Droits ,  excepté  le  Droit  d'Eit* 
trée  i  ic  dans  la  Compagnie  des  S\l\Se%  de  la  Garde  de  Moniïeiôt 
iâ  Duc  d*Orieans  il  y  en  a  neuf  compris  le  Clerc  du  Guet ,  qui 
font  auffi  Priwlegiez ,  &  qui  joiiifTent  de  la  mcfme  &  femblabie 
exemption  pour  pareille  quantité  de  cent  cinquante  muids  cba- 
feun,  auffi  francs  acquittes,  excepté  le  Droit  d'Entrée  j  Et  les 
Suiffes  Privilégiez  dfc  la  Garde  de  Monfieurle  Duc  d'Orteànsfont 
Comme  ceux  de  Sa  Majefté  dans  cette  polTeflion  aduelleaux  ter* 
mes  des  Edits,  Ordonnances,  Déclarations  du  Roy,  Se  Arréfts 
du  Confeil)  par  lefquels il  leur  a  elle  accordé  les  mefmes  Privi. 
I^es  dont  jouiflent^les  Suiflfes  Privilégiez  de  la  Garde  de  Sa  Ma^ 
jefté,  &  il  en  eftdemefmeauffif)6urlesPrivîleg-îs  des  Officiers 
Commenfau'x  r  Mais  Sa  Majefté  ayant  créé  des  CommifTaires 
Controlleurs  Jurez,  ic  Gardes  de  Nuit  fur  les  Ports  de  Paris  j  les 
Four ràs  de  tes  OffioeS',  "«ur  ceux  ^ih  onc  «fté  f réj^bftfc  four  'krs 
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exercer ,  ont  prétendu  faire  payer  les  Droits  qui  leur  font  artru 

buez  par  leur  £dit  deCrcation^auxSuifles  Privilégiez  de  laCom*  ^  ^^  ^  ^ 
pagnic  de  la  Garde  de  Sa  Majeftc ,  &ç  à  ceux  de  la  Compagnie  de  ^\  '^^^ 
la  Garde  de  Monûcur  le  Duc  d'Orîeans>  Icftjuels  ont  efté  pour-  ^^ 
fuivis  par  faifîes  &  exécutions  pour  le  payement  dcfdits  non-* 
veaux  Droits ,  fur  le  fondement  d'un  Ârreft  du  Confcil  du  tren- 
te Décembre  1704.  obtenu  par  le  Traitant  prépofé  pour  la  ven- 
te dcfdics  Offices ,  dont  les  treize  SuifTes  Privilégiez  de  la  Garde 
de  Sa  Majefté  ayant  porté  leurs  pUtntes>Sa  Majcfté  a  eu  la  bonté 
d'interpréter  ledit  Arreftdu  trente  Décembre  >  par  autre  diifep^^ 
tiéxne  du  mois  de  Février  dernier  »  par  lequel  lefdits  treize  Suif- 
fcs  Privilégiez  fculs  font  déchargez  du  payement  des  Droits  at- 
tribuez aufdits  CommifTaires  Conc colleurs  &  Jurez  Gardes  de 
Nuit ,  pour  ne  pas  furçharger  IcrdttsSuiflesdc  nouveaux  Droits  y 
parce  qu  ils  ne  font  pas  aflujetcis  quaux  feuls  Droits  d'£nnée  : 
Et  comme  les  neuf  Suifles  Privilégiez  de  la  Compagnie  de  la 
Garde  de  Monfîeur  le  Duc  d'Orlcaos  ne  font  pas  compris  dans 
ledit  Arreft  du  Confeil  du  fept  Février  dernier  :  Son  Alteffc 
Royale  qui  defire  de  les  lîcdimer  des  procès^  &  des  frais,,  faîfic» 
te  exécutions  qu'ils  fop^rcnt,  &  aufqucUesiils^fcroient  éxpofex 
pour  des  Droits  nouveaux  dont  les  Suififcs  .Privilégiez  delà  Gan* 
de  du  Roy  font  déchargez,  a  recours  à  Sa  Majcfté  •  requérant 
qu'il  lui  plaife  déclarer  que  ledit  Arreft  du  fcpt  dudit  mois  de 
Février  rendu  en  faveur  des  treize  Suilfes  Privilégiez  de  la  Comr 
pagnie  de  la  Garde  de  Sa  Majefté  comtnun  avec  les  neuFSuif- 
fes  Privilégiez  de  la  Compagnie  de  la  Garde  de  Monfîeur  le  Duc 
d'Orleahs ,  compris  te  Clerc  duGuet  de  ladite  Compagnie  -,  Ce 
faifant ,  en  interprétant  ledit  Arreft  dp.Çonfeil  du  trente  Decern^ 
bre,  dernier  décharger  Içf^icinettfSinffç&Privilegicz  (euls,  com- 
me l'ont  efté  lefdits  tijrt^c  J^wyilçgkïy  dc|^yer  les  Droits  attri- 
buez aufdits  nouveaux  Officeadâ  doffimîiulrcs  Conrrolleurs  Ju- 
rez, Gardes  de  isiuit^  &  dç  tous  autre;,  tok  &  à  mettre,  fur  les 
cent  cinquante  muids  de  Vin  que  chacun  aefdits  neuf  Suiffes  a 
droit  de  faire  entrer  dans  la  Vil[e>&  Fauxbourgs  de  Paris,  francs 
&  quittes  >  à  Texception  feulement  du  Droit  d'Entrée,  faire  dé- 
fenfes  aufdits  Commiflfaires  Conrrolleurs  ,  &  ]urez  Gardes  de 
Nuit  &  autres  Officiers ,  tant  d'ancienne  que  de  nouvelle  Créa* 
tîon  de  les  y  troubler  en  quelque  manière  que  ce  foit  ,  fous  les 
peines  portées  par  ledit  Arrefl:  du  fept  dudit  mois  de  Février.  V£U 
ladite  Requefte,  l'Arreft  du  Confeil  d*£ftat  du  deux  Decein^ 
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1675.  rOrdonnancc  des  Aydes  du  mois  de  Juin  1680.  Deux  Ar- 

'^XlV  ^  rc^*«  ^u  Confeil  du  même  jour  19.  Décembre  1703.  Autres  Ar- 
i±  Avril  ^^^^  ^"  '^*  Septembre  1704.  &  fept  Février  dernier,  U  autres 
lyoj.  Pièces  attachées  à  ladite  Requefte  Ou  y  le  Rapport  du  Sieur 
Fleuriau  d'Armenonville»  Confeiller  ordinaire  âuConfeil  Royal, 
Diredeur  des  Finances  :  LE  ROY  EN  SONCON- 
SëIL  •  ayant  égard  à  ladite  Requefte»  a  déclaré  &  déclare 
TArreft  du  Confeil  du  fept  Février  dernier  rendu  en  faveur  des 
treize  SuilTes  Privilégiez  de  la  Garde  de  Sa  Majéfté,  com'mun 
avec  les  neuf  SuilTes  Privilégiez  de  la  Compagnie  de  Monfieur 
le  Duc  d*Orleans,  compris  le  Clerc  du  Guec  \  Et  en  confequen*  ' 
ce  décharge  lefdits  neuf  SuilTes  Privilégiez  du  payement  des 
Droits  attribuez  aux  Gardes  de  Nuit ,  &  tous  autres  mis  &  à 
mettre  i  fut  les  ceot  cinquante  muids  de  Vin  que  chacun  d'eux 
a  droit  de  faire  entrer  en  ladite  Ville  de  Paris,  faos  payer  auoms 
autres  Droits  que  celui  d'Entrée.  Fait  S  a  Maibste*  dcfenfes  aux 
Gardes  de  Nuit»  U  autres  Officiers ,  tant  d'ancienne  que  de  nou« 
velle  Création  de  les  y  troubler  en  quelque  (otic  &  minière  que 
ce  foit,^  peine  de  trois  mil  livres  d'amende  >  &  tous  dépens,  dom-^ 
cnages  ic  intcrefts;  Fait  au  Confeil  d'Eftat  du  Roy  »  tenu  \ 
VerfaiUes  le  q|Uatorziéaie  jour  d'Avril  mil  fept  cens  cinq. 

Gollationnc.  Signé,  DU  JARDIN. 
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CONTRADICTOIRE  DE  LA  COUR 

DES   AYDES   DE  PARIS. 

^/  Condamne  David  Chaujfon,  Suific  de  Nation  du  Ca- 
ton  de  Bem,  Si  faneur  de  Courmonty&  Capitaine  d'une 
Compagnie  Suijfe  ^  à  payer  les  Droits  de  Gros ,  Jugmen^ 
tationyjauge  àP  Courtage  ^  Jaugeurs  ^  Coutiers  ,  de 
deux  Muids  de  Vin  dune  part  \  O*  de  deux  Demi- 
SlueuéSy  (t autre  y  quil  a  wndu  en  grosi  f^  aux  dépens^ 
tant  de  la  Caufe  principale  y  que  d'appel. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Erancc&  de  Navar- r 
re  2  Au  premier  Huiflicr  de  notre  Cour  des  Aydes ,  ou  autre  L  Q  «^  i  s 
fur  ce  requis  :  Veu  par  Nottredite  Cour  le  Procès  par  écrit ,  con-      ^^J: 
clu  Screceu  pour  juger  eu  iceile,  par  Arrcft  du  iz.  Décembre  ^^       ^^ 
170  j.  enrce  Daniel  Mauigué  Fermier  des  Aydes  de  TEleôion  de 
Châteauthiery ,  appellant  d'une  Sentence  rendpë  par  les  Elus  de 
Cfaâcèauthi'ery  du  9.  Février  1703.  d'une  part  ,8^  David  Chaur- 
ibn,  SuiiTe  de  Nation  du  Canton  de  Bern^  Seigneur  de  Courmonr»  , 
Lacelle  &c  autres  lieux,  Capitaine  d'une  Compagnie  SuifTe  au' 
Régiment  de                                  Intimé  y  d'autre  \  ladite  Sen- 
cence  dont  eftappeU  par  laquelle  ledit  Chauflbn  défendeur ,  eft 
renvoyé  de  la  demande  contre  lui  faite  par  ledit  Maulgué ,  2f  la- 
dite Sentence  exécutée  nonobftanc  oppofîtions  ou  appellations 
quelconques ,  &  ledit  Maulgué  condamné  aux  dépens ,  ledit  Ar- 
reft  de  conclufion  fufdatté ,  par  lequel  fur  ledit  appel  les  Parties 
fonc  appointées  à  fournir  de  griefs  â£  réponfes ,  faire  produâion 
nouvelle ,  8c  contredire  dans  le  temps,  de  l'Ordonnance  %^  griefs 
fournis  par  ledit  Maulgué  le  3,  Janvier  1704.  Réponfes  dudic 
ChaufTon  aufdits  griefs  fournies  &c  (ignifiées  le  x8.  Février  audic 
an  ;  addition  de  griefs  dudit  Maulgué ,  fer  vaut  aufli  de  falvations, 
du  S-.M^rs  1704.  Répqnfes dudic  Chauflbn  dû  premier  Avril  au- 
ditan.  Prpduâion  i^veUc  diidic  Chanfloo,  puJlequefte  à}x 
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17,  dudir  mois  de  Mars  1  contredits  dudii  Màulgué  du  premier 

XiV^*  Avril,  contre  icelle  produftion  nouvelle  dudic  Maulgué,  faicc 
f   M4J  P^^  Requeftedu  ly*  Mars  audit  an ,  rcçix  de  TOrdonnance  dà 

ijoc  ladiceCouri  contredit  dudtc  Chauflfon ,  du  premier  Avril  contre 
icelle  I  faivacions  dudic  Maulgué  du  11.  dudit  mois  i  Conclufions 
de  noftrc  Procureur  General.  Ouy  le  Rapport  de  M\  Abel  de- 
SainteMarthe .  Confeiller  :  Et  tout  conlideré.  Nostreditb 
C  o  u  K  a  mis  8c  met  l'appellation  &  Sentence  dont  aéré  appelle 
au  néant ,  émandant  a  condamtié  Se  condamne  .  ledit  David 
ChaufTon  %  à  payer  audit  Daniel  Maulgué ,  fe&  Droits  de  Gros, 
Augmentation ,  Jauge  &  Courtage  y  Jaugeurs^&  Courtiers  >  de 
deux  Muidsde  Vin  d'une  part  >  &  de  deux  demi- queues  d'autre, 
qu'il  a  vendu  en  gros  les  g  Juillet  6c  19  Novembre  1701. 6c  Ta  con* 
'  damné  aux  dépens  ^  tant  de  la  cauie  principale  que  d[appe).  S  i 
T£  Mandons  mettre  le  prcfcnt  Arceft  à  exécution,  de  ce  faire 
te  donnons  pouvoir.  D  o  k  N  £*  à  Pans  en  ^a  preiniere  Chanibre 
deNoftrediteCour  des  Aydes  ^  le  cinquième  jour  de  May^  Taa 
de  grâce  mil  fept  cens  cinq ,  &  de  noilre  Règne  le  foixance-croi- 
(iéme,ParlaCour  des  .Aydes  Signé. 

ARREST  DU  CONSEIL, 

^/  déclare  les  ^rrefis  du  Confeiîdes  7  Février  &  \  4  Â'yril 
dernier  s  y  rendus  en  faveur  desTrei':^  SuiJJes  Privikgiês^ 
de  U  Garde  de  Sa  Majefléy  &  c^es  Neuf  Privilégiés  de 
la  Compagnie  de  Monteur  le  Duc  d'Orleafts ,  communs  avec 
les  êluatre  Suites  Privilégiés  deUCardt  du  feu  SieuK 

:  ^Prince  de  Condé,,  leyTrois  reftans  de  la  Garde  du  Jeu 
Sieur  Prince  de  Condé  fon  Pere^  4vec  le  nommé  de  Vin 
Suijfe  de  feue  Mademoifelle  d'Orléans  y  en  confequence 
décharge  lefdits  Suif  es  dû  ;p4jfmcnt  des  Droits  attribués, 
tîic^  Garder  Nuits  jé^  tous  autres  mii 


Louis 

XIV. 
18  luillct 
1705. 


•■^aùic  (tardes  Nuits  jé^  tous  antres  mis  f(St  à  mettre  fur  Us, 
Vins  de  leurs  Privilèges. 

SU  R  JaJ^equçfte  prient  ée  au  Rôytîn  {orvCoii(êJ)ipar  Heoi^ 
^let  jde^tfii«qr)^6tiy'Prlncd  dû  Co&dé  ,'P«emîer  Grince dti^ 
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Singj  Contenant,  qu'ciitrc  autres  Privilèges  accordez  àlaNarioo  — —— 
Suiile  jil  y  a  TrciïcSaiffcs  Privilégiez  xlc  U  Compagnie  des  Cent  ^  !^^  '  • 
Suides  de  la  Garde  deSaMa}eflé>  qui  ont  droit  de  faire  encrer    J^  }t 
annuellement  dans  la  Ville  &  Fauxbourgsjde  Paris,  chacun  cent  j^/ç"'  ^* 
cinquante  Muidsde  Vin ,  francs  Se  quittes  detous  Droits,  excep- 
ré'le  Droit  d'Entrée  ;&:  dans  la  Compagnie  des  Suides  de  la 
Garde  dudit  Sieur  Prince  de  Condé ,  il  y  en  a  fepc ,  dont  tirois  de 
la  Garde  du  deffunt  Sieur  Prince  de  Condé  fon  Père ,  fubddienc 
encore  au  jourd'huy ,  &  quatre  aûueliement  employez  à  la  Garde 
dudit  S^  Prince  dcCondé^qui  font  audi  Pri  vilegiez,&  qui  jouidenc 
ÛçUtnêmcic  femblable  Exemption,  pour  pareille  quantité  de 
cehc  cinquante  Muids  chacun, audi  francs  &c  quittes  de  tous 
Droics  ,  excepté  le  Droit  d'Entrée  ,  fuivanc  les  Lettres  Patentes 
accordées  par  SaMa}efté,lefeptiéme  jour  de  Septembre  1701. 
tegiftrées  en  la  Cour  des  Aydes  le  treizième  dudit  mois ,  lefquels 
Suides  Privilégiez  dudit  Sieur  Prince  de  Condé,  font  comme 
Mux  de  Sa  Ma;[eClé ,  dins^cette  poflcdion  aâuelle,  aux  termes  des 
fidâr  ,'  OrtkiMnliiâis'VlDéiclaratîôttS  &  Arccfts  du  ConÏGihpac 
icfquels  il  leur  eft  accordé  les  mêmes  Privilèges  dont  joUident  les 
Suides  de  la  Garde  de  Sa  Majedéi  quM  en  cd  de  même  audi 
pour  les  Privilèges  des  Officiers  Coijimenfaux  :  mais  Sa  Majcftc 
ayant  créé  des^Comm^dai^eS)  Çoncrolleurs  i  Jurez  de  Gardes 
Nuitfiir  les  Ports  de Pâiris,. les  pourvus  de  cesOdices,  ou  ceuK 
qui  ont  été  prepofez  pour  les  exercer,  ont  prétendu  faire  payée 
les  Droits  qui  leur  font  attribuez  par  leurs  Edit  &:  Décoration  , 
ilûx  Suides  Privilégiez  delà  Compagnie  de  la  Garde  de  Sa  Ma^ 
jeftéjàceuxxlelaGarde  dudit  Sieur  Prince  de  Condé,  lefquels 
cnxt  été  pourfuivispafr^idesâc  Executions  pour  le  payement  def« 
dits  nouveaux  Droits ,  fur  le  fondement  d'un  Arred  du  Confeil  du 
trente  Décembre  1704.  obtenu  par  le  Traitant  prepo(é  pour  la 
Vente  defdits  Odices  >  dont  les  Treize  Suides  Privilégiez  de  la 
Gaf^dedeSaMajedéayanr  porté  leurs  plaintes ,  Sa  Maieftéa  eu 
la  bonté  d'interpréter  ledit  Arred  du  trentième  Décembre ,  pat 
autre  du  fepciéme  du  mois  de  Février  dernier,  par  lequel  lefdits 
Treize  Suides  Privilégiez  feulsfont  déchargez  du  payement  des 
Droits  attribuez  auidits  Commidaires  »  Controlleurs ,  Jurez  6c 
Gardes  Nuir ,  pour  ne  pas  furchar^er  lefdits  Suitîes ,  de  nouveaux 
Droits ,  parce  qu'ils  ne  font  adujettis  qu'aux  feuls  Droits  d'En*^ 
crées  &  comme  iesfept  Suides  Privilégier  de  la  Garde  dudit  Sieur 
Priùce  de  Condé  >  ne  font  pas  compris  dans  ledit  Arrcll  du  Confcii 
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X  >,w  ù  dciircdc  les  cedimer  des  Procèl 


K    ,  s^.,^-v.v  -v^v^^totîsquîls  fouffrcnc,  &  aufquels  ils 

^  vw^r  VV-.  -^>  w^%HCS  nouveaux ,  donc  les  Suiflcs  de  h 

^  ^s.    4*.  *  -^'^  •^'**^  occbargez ,  il  a  recours  à  Sa  Majefté  , 

X  .mcs^uiIIuî  pIûc  déclarer  ledtc  Arreft  du  fepc 


.%;••- -A^i  *  rcadu  en  faveur  des  Treize  Suiffes  Privi 


. .  ..c  -^  v^v»|Mj:ît>cde  la  Garde  de  Sa  Majcftc , commun  avec 
]^  c^s  voiic>?ti«ii<îgicz  de  la  Compagnie  de  la  Garde  dudic 
xc^%  /î  i»^^''  ^*  v.\^dc,  compris  les  Trois  qui  rcftenc  dudic  deffunc 
v.^M  ,^MivV  AvFcre.  Ce faifanc, en inter prêtant  kdit  Arrefl;  du 
s. ,  »»iO.  à  J  ^-.ciuicme  Décembre  dernier ,-  décharger  lefdicsSepc 
x*..uxA*V'-c$*^*2fculs, comme  Toncefté  lefdks  Treize  Privile^ 
>,  va  ^^  «^  v^dcdeSa  Ma)efté,&  depuis  ceux  de  Monfîeur  le 
l\iv  i  vX.dus  >  de  payer  les  Droics  attribuez  aux  nouveaux  OfB** 
«<s  oc  Commilfaires  y  Controileurs  ,  Jurez  6c  Gardes  Nuit  $  6c 
Je  ivHiv  ancres  mis  &  à  mectre  fur  les  cent  cinquante  Muids  de 
V.u  qvic chacun defdits  Sept  SuiflTesa  droit  de  faire  entrer  dan» 
U  'uc  Ville  &  Fauxbour gs  de  Paris ,  firancs  Se  quittes  ^ à  Texcep* 
tivvxucannoins  du  Droit  d*£ncrée;Jaire  deâfcnfcs  aufdics  Com« 
aiidaiie$>  Concrolleurs,  Jurez  Se  Gardes  Nuit,  Se  autres  OfE* 
cicr$  »  cum  d'ancienne  que  dç  nouvelle  Création ,  de  les  y  croublet 
eu  quelque  manière  que  ce  foit ,  fous  les  peines  porrées  par  ledic 
AtrcO  du  fepc  dudic  mais  de  Février,  VËCJ  ladite  Requefl:e>  les 
Arrctb  du  Confcil  qui  ont  déchargé  les  Suifles  Privilégiez  de  1» 
tî.udc  de  Sa  Majcftc,  &:  ceux  de  Monficur  le  Duc  d'Orléans  , 
du  Droit  des  Gircies  iNuic,  Se  autres  Pièces.  Vu  laRequcfte  de 
Pierre  de  Vin  ,  Suifl'c  de  feue  Madetnoifelle  de  Montpenfier  • 
icadanteà  ce  qu'rl  plue  pareiLicmenr  à  Sa  Maiefté,  déclarer  cooi* 
niun  avec  liii  les  Arrefts  du  Confeil^  qui  ont  déchargé  lefdits 
1  rcize  Suiflbs  Privilégiez  de  la  Garde  de  SaMaj«"fté,&  ceux  de 
Monsieur  le  Duc  d'Otlcans  ,  des  Droits  des  Gardes  Nuit,  atten- 
du .qu'ils  doivent  jouir  des  mêmes  Privilèges  Ouy  le  Rapport  du 
Sieur  ChamilIard,Confeiiier  ordinaire  au  Confeil  Royal, Con* 
trolleur  General  dcsFmances.  LEROYENSONCON- 
S  E I  L,  ayant  égard  aufdites  Requcftes,  a  déclaré  &  déclare  les 
Arrc/lsdu  Confeil  des  fepr  Février  Se  quatorze  Avril  derniers  , 
rendus  en  faveur  des  Treize  Sui/fcs  Privilégiez  de  la  Q^rde  de 
SiMajefté  ,&  des  Neuf  Privilégiez  de  la  Compagnie  de  Mon* 
iîeur  le  Duc  d'Orléans ,  communs  avec  les  Quatre  Suiffes  Privi- 
légiez de  la  Garde  dudit  Sieur  Pripcc  de  Condé ,  les  Trois  réf. 
t^  tans 
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tans  de  la  Garde  dudic  feu  Sieur  Prince  de  Condé  Ton  Pere^  avec  ■■  *■  ^ 
ledit  de  Vin  Suiflc  de  ladite  feue  Madcmoifellc  d'OrIcans:  Et  ^^f  Jl  " 
en  confequence  les  décharge  du  payement  des  Droits  attribuez 
aux  Gardes  Nuit,&:  tous  autres  mis  &  à  mettre  fur  les  Vins  de  ly^. 
leur  Privilège.  Fait  Sa  Majefté  dcftcnfes  aufdits  Gardes  Nuir, 
tant  anciens  que  de  nouvelle  Création  ,  de  les  y  troubler  en  quel 
que  forte  Se  manière  que  cefoit>  à  peine  de  tous  dépens ,  dom« 
mages  8C  interefts.  FAIT  au  Confeil  d'Eftat  du  Roy^  tenu  à 
Verfailles  le  vingt  huitième  }our  de  Juillet  mil  fept  cens  cinq. 
Cotlationné.  Signé ,  R  A  N  C  H  1 N. 


ARREST  DU  CONSEIL, 

Ç»/  décharge  df  la  Taille  la  fleuve  d'un  Officier  SuiJJe ,  tant 
quelle  demeurera  en  Viduité. 

SU  R  la  Requcfte  prefcntée  au  Roy  en  fon  Confeil  par  Phi- — 
lippe  de  la  Val  ,  Veuve  de  Jean  -  Jacques  Rimbaux  ,  de  la  L  o  ui  s 
Comte  de  Neufchârel  en  Suiflc  ,  &  Sergent  de  la  Compagnie     ^^^• 
d'£ftavay ,  Régiment  des  Gardes  Suiflcs ,  contenant  qu'au  pré-  ^^ 
judicc  des  Privilèges  accordez  par  des  Déclarations  Se  Arrcfls  ^^^^' 
du  Confeil  y  aux  Originaires  Suiffes  ,  eflant  au  Service  de  Sa 
Majefté,  à  fcs  gages  Se  folde,  habituez  d'ans  le  Royaume  ,  en 
quel  lieu  qu'ils  faflcnt  leur  demeure,  &àleuts  Veuves  pendant 
leur  viduicé ,  les  Colleâeurs  de  la  Paroiflie  de  Vaugirard  CHit  com- 
pris ladite  Philippe  de  la  Val  Cabarctiere  ,  pour  la  fomme  de 
quinze  livres,  dans  le  Rolle  des  Tailles  Se  Udenfiles  delapre- 
fente  année  1705. quoiqu'elle  foit  Veuve  dudit  Rimbaux» lequel 
Sa  Majeflc  avoit  eu  la  bonté  de  gratiâcx  a  une  penfion  de  cent 
cinquante  livres  ,enconfideration  de  fesfervîccs  Si  de  Ton  abju- 
ration f  qu'elle  n'eftoit  plus  de  cette  penfion ,  Se  eft  demeurée  Veu- 
ve avec  deux  enfans  qu'elle  élevé  dans  la  Religion  Catholique  , 
quoiqu'on  aye  voulu  les  amener  en  SuiflVpour  les  élever  dans  la 
Religion  Proteftante  j  qu'il  aefté  précifcmenc  ordonné  par  Arreft 
du  Confeil  du  quinze  Septembre  1705.  que  les  Officiers  Se  Sol- 
dats Suiflfcs  de  la  Garde  de  Monficur  le  Duc  d'Orléans ,  joiiiront' 
de  Texemptiort  des  Tailles ,  Uftenfilcs  &  autres  Impoficions  1  ce 
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faifant  que  Jean  Padcrace  Nelle ,  Tambour  Suiffe  de  laCompa* 
gqie  de  Nancray ,  feroicrayédu  Rolle  des  Tailles  de  ladite  Pa-* 
19^^ Dec.  r^iff^^^  Vaugiratd  , avec dcfFcnfe  aux  Coileâeurs  d^rimpoferà 
xyo5.  *  l'avenir  dans  leurs  Rolles ,  foie  pour  fon  trafic ,  induftrie  ou  autre-* 
ment  :  &  d'autant  que  ledit  Arred  fondé  fur  les  anciens  Privilèges 
accordez  aux  Suiffesefliant  au  Secvice  de  Sa  Majefté  fi:  à  leurs  Veu« 
ves,&  particulièrement  fur  deux  Arrefts  duConfeil  du  ii.  Aouft 
&  i8.  Septembre  1659.  rendus  contre  les  CoUeâeurs  de  Vaugir 
rardjparlefquelsIesSuiflTes  de  Sa  Majefté  vendant  Vin  ayant  eftç 
impofcz  aux  Rolles  des  Tailles  >  &  en  ont  elle  rayé ,  avec  deffenfe 
de  les  y  comprendre  à Tavenir,  même  fous  prétexte  de  leurs  tra- 
fic &  induftrie ,  à  peine  de  fix  mille  livres  d'amende  comte  les 
contrevenans  :  Et  à  ces  Caufes  requeroit  qu'il  plût  à  Sa  Majefté, 
ordonner  que  les  Déclarations  &c  Arcefts  donnés  en  faveur  des 
Suiflcs,  feront  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur;  en  confe* 
quence  que  la  Suppliante  joUira  de  Texemptidn  des  Tailles  , 
Un:cnû!es&  autres  (mpofitionsde  laParoiffc  de  Vaugirard>  lieu 
de  fa  demeure,&:  qu'elle  fera  rayée  du  Rolle  àcs  Tailles  de  la  pre- 
fente  année  1705.  avec  dcfFcnfcaux  Collefteurs  de  Timpofer  à 
l'avenir  dans  leurs  Rolles,  foit  pour  fon  Trafic,  induftrie  ou  au- 
trement. Vu  ladite  Requelle  8c  Arreft  du  i  y.  Scprembrc  der- 
nier ,  l'Extrait  du  Rolle  des  Tailles  &  Uftenfiles  de  Vaugirard  de 
laprefentc  année  1705.8^  le  Certificat  du  Sieur  de  Reynold  Co-f 
lonel  SuifTe ,  du  ii.  Novembre  audit  an ,  portant  que  la  Supplian* 
te  eft  Veuve  dudit  Rimbaax.  Oiiy  le  Rapport  du  Sieur  Fleuriau 
d'Armenonville,  Confeiller  ordinaire  auConfeil  Royal,  Direc- 
teur des  Finances.  LE  ROY  EN  S  ON' CONSEIL,  ayant 
égard  à  ladite  Requefte,a  Ordonnée  ordonne,  que  ladite  Vhx^ 
lippe  delà  Val ,  Veuve  de  Jean- Jacques  Rimbaux,  Sergent  Suiflb 
delà  Compagnie  d'Èftavay ,  jouira  de  l'Exemption  des  Tailies 
&  Uftenfiles,  fie  autres  Impdfuions  tant  qu'elle  demeurera  en 
viduicCjCefaifant  quelle  fera  rayée  du  Rolle  des  Tailles  &Uftcn^ 
files  de  la  Paroiflc  de  Vaugirard  \  de  la  prefentc  année  1705.  fans 
préjudice  néanmoins  de  l'exécution  dudît  Rolle  par  provifion  , 
en  vertu  duquel  elle  fera  tenue  de  payer  les  fbmmes  pour  IcfqucU 
les  elle  eft  comprife  dan# ledit  Rolle  ;  ordonne  Sa  Majcftéqucles 
fommes  par  elle  payées  lui  ferpnr  rendues  &  reftituécs  ^  &  à  cet 
effet  reimpofer  fur  lesHabitans  de  ladite  Paroiflc  de  Vaugirard, 
conjointement  avec  la  Taille  fuivantc ,  qui  fera  réglée  &  ordon- 
née par  le  Sieur  Phcly  peaux,  Commiflaire  départi  en  la  Gcncra- 
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lltcdc  Paris  5  fait  dcfFcufcs  aux  Collecteurs  des  Tailles  de  ladice  - 
Parofflc  jd'impofcr à  l'avenir  dans  leur  Rollc,  ladite  Veuve  ÇLim-  ^ 
baux  ,foit  pour  fon  Trafic ,  induftrie  ou  aucrcmcnc,  à  peine  de  .  ^^I* 
TOUS  dépens.,  dommages  6c  intcrcfts.  F  a  i  t  au  Confeil  d'Eftac  "^ 
du  Roy,  tenu  à  Verfailles  le  vingt-neuvicme  jour  de  Décembre 
tnîl  fcpt  cens  cinq.  CoUationné.  figné  ^deLaisthe, 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  »  Roy  de  France  6c  de  Navar- 
rc  ;  A  noftrc  amc  6c  féal  Confcillcr  en  noftre  Confeil  d*£ftac, 
le  Sieur  Phelypeaux ,  Intendant  6ù  Commiflaire  départi  pour  Te* 
otecution  de  nos  Ordres ,  dans  la  Généralité  de  Paris.  S  a  L  u  x  : 
Nous  vous  mandons  de  procéder  Scde  tenir  la  main  9  Tcxecu*» 
non  de  TArreft  dont  l'Extraie  çft  ci-attaché  fous  le  contre- Scel 
de  noftre  Chancellerie  »  ce  jourd'huy  donné  en  noftre  Confeil 
d'Eftat ,  fur  la  Requefte  à  Nous  prefentée  en  icelui  par  Philippe^ 
delà  Val ,  Veuve  de  Jean  Jacques  Rimbaux»  de  la  Comté  de 
Ncufchâtel  en  Suifle  »  6c  Sergent  de  la  Compagnie  d'Eftavay  y 
Régiment  des  Gardes  SuifTes^&de  faire  faire  la  rcimpofition  y 
mentionnée  fur  les  Habicans  y  dénommez, conjointement  avec ^ 
Ja Taille)  fuivant. qu'il  fera  par  Nous  réglé;  Commandons  au 
premier  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis,  de  (ignifier  ledit  Ar- 
reft  aux  y  denomoiez  ,6c  à  tous. autres  qu'il  appartiendra  à  ce 
qu'ils  n'en  ignorent,  &  de  faire  en  outre  pour  rentière  exécution 
d'iceluijà  la  Requefte  de  ladite  Philippe  de  la  Val,  Veuve  de  Rim- 
baux,  tous  Commandemens  1  Sommations  y  contenues  fur  les 
peines  y  porrécs,  &  autres  Aâes  6c  Exploits  neceflaires .  fans  au- 
tre permiffion.  C  a  r  tel  eft  noftrc  plaifir.  D  o  N  N  e'  à  Verfail- 
les le  vingt' neuvième  jour  de  Décembre  l'an  de  grâce  mil  kpt 
cens  cinq.  Et  de  noftrcr  Regric  le  foîxante^troifiémc.  Par  le  Roy 
.en  fon  Confeil*  CoUationné.  Signé  ^  deILaist  ke. 
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ARREST  DU  CONSEIL 

êlui  dijpenfe  les  SuiJSes  de  Nation ,  etans  dans  le  Service , 
de  la  reprefcMation  de  leurs  Extraits  Bapti flaires ,   CP  du 
fajycment  des  Droits  de  Controlle,    àrtéspur  le  Tarif  du 
tC  OMre  lyoc. 

LE  R  O  Y  s'cftant  fait  rcprcfcntcr  en  fonConfcil  TEdic  du 
cnoJsd'0£kobre  1706.  portant  réunion  aa  Domaine  du  Droîc; 
de  ControUe  des  Extraies  de  Regiftres  de  Baptêmes, Mariages 
&  Sépultures ,  pour  eftre  lefdits  Extraits  contrôliez ,  &  les  Droits 
de  Controlle  payez ,  fuivant  le  Tarif  arrefté  auConfeil  le  %$• 
du  même  mois  ,  à  commencer  du  premier  Novembre  fuivant  > 
par  lequel  Sa  Majefté  auroit  entre  autres  chofes  fait  défenfes  à 
tous  Preftres,  Curez iVicaires,&  autres  faifans  les  Fondions  Curia- 
les  de  célébrer  aucuns  mariages, que  chacun  des  Contraâans 
ne  leur  aie  reprefenté  Ton  Extrait  de  Baptême  bien  &  du^menc 
controltc»  avec  injonftion  d*en  faire  mention  fur  leurs  Regtftres 
dans  TAde  de  célébration  de  chaque  mariage ,  à  peine  de  de^ 
fneurer  refponfables  defdits  Droits  de  Controlle  :  El  Sa  Ma* 
jcdé  eftanc  informée  que  les  Suiiïesde  nation,  fervans  aâuello- 
menc  cantàla  Garde  de  fa  Per(bnne  ,  que  dans  Tes  Armées^  qui 
veulent  fe  marier ,  fe  trouvent  hors  d'état ,  à  caufe  de  l 'éloigne- 
ment  de  leur  Pays  ^de  rapporter  leurs  Extraits  de  Baptême ,  en 
forte  que  s'ils  étoient  anujettis  à  l'exécution  dudit  Edit  du 
mois  d'Odobre  170$.  pour  le  Controlle  defdits  Extraits ,  ils  fd- 
roient  privez  de  la  liberté  de  (e  mar4er  en  France  :  A  quoi  Sa 
Majcflé  dcfirant  pourvoir;  Oiiy  le  Rapport  du  Sieur  ChamiU 
lart  >  Confeiller  ordinaire  au  Confeil  Royal  >Controllcur  General 
des  Finances:  SA  MAJESTE  EN  SON  CONSEIL, 
interprétant  en  tant  que  de  befoin  ledit  Edit  du  mois  d'Oâobre 
170e.  a  difpcnfé  &c  difpenfe  les  Suiflfes  de  nation  ,  fervans  adueU 
lemçnt  tant  à  la  Garde  de  fa  Perfonne ,  que  dans  fes  Armées ,  de 
la  reprefentacion  de  leurs  Extraits-Baptiftaires  contrôliez,  lorf« 
qu'ils  voudront  fe  marier.  Permet  Sa  Majcftc  aux  Curez,  Vi- 
caires &  autres  ,  faifans  les  Fondions  Curiales,de  procéder  à  la 
célébration  de  leurs  Mariages ,  comme  avant  rétabliATcmenc 
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cîtidit  Controiïe  dcfdics  Extraits  porté  pat  ledit  Edit,  lequel  fera 

au  furplus  exécuté  fuîvanc  fa  forme  &  teneur.  F  a  i  t  au  Confeil  ^  ?^yj  ^ 
d'Eftat  du  Roy^  tenuàVcrfaîIleslc  premier  jour  de  Fpvrier  mil    ,    jp^* 
fcpt  cens  fcpc  Collationné-   Signé  ,  G  OUJ  O  N.  avec  pa-<  1707/^' 
raphe« 


ARREST    DU    CONSEIL 

5wr  Requefl^s  refpeâives^  lune  prepntée  parlesSuiffesdeia 
Garde  de  Monteur  le  Duc  d'Orléans ,  &  l'autre  par 
Charles  Yfembert  Fermitr  General  des  Fermes  Royales^ 
"Unies 

^^/  ordonne  que  fans  avoir  égard  a  celle  des  SuiJJcs  ^  dont 
Sa  Adajeflé  les  a  déboutes  ,  les  Contraintes  décernées  con^ 
tr  eux  pour  le  payement  du  Droit  de  Huitième  du  Vin 
d* Achat  quils  ont  vendu  en  détail  i  enjemble  celles  pour 
le  Droit  du  Gros  a  l'arrivée  des  î^ins  aujji  dt Achat  qu'ils 
ont  fait  venir  de  Pays  exempt  dudit  Gros ,  celui  du  Détail 
detaBierrey  le  Droit  Annuel  y&  les  deux  fols  pour  livre 
OH  dixième  de f dits  Droits ,  feront  exécutées  félon  leur  forme 
tSt  teneur.     . 


SU R  les  Requeftes  refpcdîvcmcnc  prefentécs  au  Roy  en  fon 
Confeil ,  Tune  par  les  Suifles  de  la  Garde  de  Monficur  le  Duc  "f — '~— 
d'Orléans ,  Tautre  par  Charles  Yfembert  Fermier  General  dei     xiV*' 
Gabelles  9  Aydes  &  Domaines  \  Celle  des  Suiffes,  Contenant     ,    j^^^ 
que  depuis  le  premier  Traité  d'Alliance  fait  pat  le  Roy  Charles  1709, 
Vit  avec  les  Cantons  Sui(reSy  qui  contient  les  Privilèges  oui  fu« 
rent  accordez  à  tous  les  Suifles  qui  viendroient  s'habituer  dans  le 
Royaume ,  tous  les  Rois  de  France  fes  Succe(reur5 ,  en  renouvel* 
lant  ces  Traiter  d'Alliance  ont  toujours  confirmé  ces  Privilèges^ 
qui  confîftenr  dans  l'exemption  de  toutes  Tailles  &Impo(ls,  Ay* 
des  &  Subventions  quelconques  ,  mis  &  à  mettre  dans  tout  le 
Royaume,  foit  pour  le  fait  &  entretien  des  gens  de  Guerre , 
ou  autrement ,  pour  quelque  caufe  &  occalion  que  ce  pût  cftre  ^ 
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— ' même  du  Gucc  &  Garde  de  Force  ea  quelques  lieux  qu'ils  fif- 

Louis  ç^^^  lç^J.5  demeures  dans  le  Royaume,  &  que  dans  les  Impoû- 
^  P  lions  qui  feroienc  ordonnées  pour  eftrc  levées  fur  les  Exempts 
1709.  ^*  ^  ^^"  Exempts  ,  Privilégiez  &  non  Privilégiez  ,  Affranchis  &c 
non  Affranchis  ,  les  Suifles  n'y  fcroicnt  point  compris  s 
Ils  font  fondez  en  une  infinité  d'Ëdics ,  Dcclarations  &:  Ar- 
rcfts,  qui  en  conformité  de  ceis  Traitez,  les  ont;  déchargez  & 
leurs  femmes  Veuves  pendant  leur  viduité,des  Droits  d'Inipofts 
des  Vins  qu'ils  vendroieot  en  deuil  dans  les  Maifons  où  ils  de* 
meureroient,  Impofitions  &  Subventions  quelconques,  mis  &c 
à  mettre  dans  tout  le  Royaume.  Les  motifs  de  ces  Traitez  d*Al* 
liance,  &  de  tous  lés  Privilèges' qui  y  font  exprimez  font  en  re- 
connoi(Sance  des  fecours  que  les  Cantons  Suifles  ont  donné  à  la 
France  contre  les  ennemis  de  l'Eftat»  pour  les  attirer  au  fervicc 
de  la  France .  les  engager  de  venir  s'y  habituer  pour  y  vivre  plus 
honnedement  fans  eftre  inquiétez  ni  moleftez>  &  exciter  les  au- 
tres Suifles  à  venir  s'y  établir  en  plus  grand  nombre ,  &  autres 
portez  par  ces  Traitez ,  Lettres  Patentes  ,  Dcclarations  &c  Ar- 
relis >  dont  Sa Majeflé  a  tellement  ordonné lexecution,  quere« 
ccmmenc  par  diâferens  Arrefls,  les  Supplians,  leurs  Veuves,  &c 
même  les  SuifFes  de  la  Garde  i  ont  cflé  maintenus  dans  l'Exemp- 
tlon  des  Tailles  dans  les  lieux  de  leurs  demeures ,  nonobflanc 
le  Commerce  qu'ils  y  pouvoient  faire.  C'efl  dans  la  confiance  de 
cette  protedion ,  qu'il  a  plu  à  Sa  Majefté  d'accorder  à  la  Nation 
&  aufdits  Suiffes  en  particulier,  qu'ils  ont  encore  aujourd'hui  re- 
cours à  fa  juftice  &:  bonté ,  au  fujet  du  Gros  du  Vin  qu'ils  font 
venir  d'Orléans  dans  les  lieux  de  leurs  demeures is  environs  de 
Paris,  parce  qu'on  veut  les  obliger  de  payer  ce  Droit  de  Gros 
qu'ils  ne  doivent  point  &  qu'ils  n'ont  jamais  payé ,  parce  que  (î 
l'Apanage  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  eft  affranchi  de  ce 
Droit  de  Gros,  à  plus  forte  raifon  lefdits  Suiffes;  qui  ont  l'hon- 
neur de  lui  appartenir  i  le  font-ils  aufG  ,  joint  que  les  Traitez 
d'Alliance,  &  les  Déclarations  de^Sa  Majeflé  qui  les  ont  lîom- 
mémcnt  exemptez  de  toutes  fortes  de  Droits-  d'Aydcs ,  des  Vins 
qu'ils  vendent  en  détail  dans  leurs  maifons,  pour  leur  doimec 
pccafiondefubfîfler  &  élever  leurs  Famillesileur  deviendroîcnc 
inutiles ,  s'ils  efloient  obligez  de  payer  ce  Droit  de  Gros  des  Vins 
d'Orléans  qu'ils  font  venir  dans  leurs  maifons  :  Enfin  Icldits  SuifTcs 
ne  préfument  pas  que  le  Fermier  puiffe  eflre  recevable  à  les 
troubler  dans  cette  exemption ,  &c  dans  la  poffcffion  qu'ils  en  ont 
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eu  jufqu'à  prcfent-,  non- feulement  ils  n  ont  jamais  payé  ce  Droit 

de  Gros ,  pas  même  le  Droit  d'Annuel,  ni  les  deux  fols  pour  ^  ^^^^ 
livre ,  néanmoins  le  Fermier  veut  les  exiger  d'eux  i  Enforte  que     ^^p' 
fi  foa  injufte  prétention  avoit  lieu ,  il  faudroit  que  lefdics  Suiffcs  j^^o  ^* 
abaodonnaffent  entièrement  le  Commerce  &  que  Sa  Majcfté 
revoquaft  les  Privilèges  qu'Ellc  a  bien  voulu  Jeur  accorder  en 
conformité  de  ceux  des  Rois  fes  PrédecefTeurs.  Ce  n'eftpas  qu'ils 
prétendent,  à  la  faveur  de  leurs  Privilèges,  s'exempter  du  Droic 
du  Huitième  fur  ces  mêmes  Vins ,  puifqu'ils  Tont  toujours  payé 
fur  te  pied  de  fept  livres  huit  deniers  par  Muid  j  mais  pour  les    ' 
autres  Droits  de  Gros,  Annuel,  &  deux  fols  pour  livre,    ils 
foûtiennent  qu'ils  en  doivent  cftre  exempts,  &  que  cette  Exem- 
ption eft  conforme  à  l'intention  de  Sa  Majefté.  A  ces  causes  , 
requeroicnt  lefdits  Suiflirs, qu'il  plût  à  Sa  Majefté ordonner,  que 
les  Traitez  d'Alliance  >  Déclarations  &  Arreftsdu  ConfeildeSa 
Majefté ,  confirmatifs  des  Privilèges  &  Exemptions  de  la  Nation 
Suifle  I  feront  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur  j  Et  en  con- 
séquence qu'en  payant  par  les  Supplians  le  Droit  de  Huitième 
des  Vins  qu'ils  font  venir  d'Orléans,  à  raifon  de  fept  livres  huit 
deniers  par  Muid,  ils  demeureront  déchargez  du  Droit  de  Gros  > 
de  celui  de  l'Annuel ,  &  des  deux  fols  pour  livre  prétendus  par        , 
le  Fermier  >  avec  défcnfes  à  lui  &  à  tous  autres  d'exiger  Icfdics 
Droits ,  ni  de  troubler  lefdits  SuifTes  dans  l'Exemption  donc  ils 
font  en  poffeflion,  à  peine  deTrpis  mil  livres  d'amende,  &  de 
tous  dépens,  dommages  &  iricercfts;  Ladite  Requefte  (ignée.  Pét- 
rin, Avocat  aux  Confeils  du  Roy,   Et  celle  du  Fermier  General  ^ 
Contenant  qu'il  n'eft  pas  queftion  de  l'Exemption  des  Tailles  ac- 
cordée aux  SuifTes,  ni  des  autres  Impositions  dont  ils  joiiifTent 
comme  les  Nobles ,  ni  du  Droit  de  Huitième  du  Vin  d'achat 
qu'ils  vendent  en  détail,  parce  qu'ils  conviennent  y  être  fujets, 
ils  demandent  feulement  l'Exemption  du  Droit  du  Gros  à  l'ar- 
rivée ,  du  Droit  Annuel ,  &  dejB  deux  fols  pour  livre.   Pour  mon^ 
trer  quHs  doivent  ces  derniers  Droits ,  il  faut  conftater  des  Faits^ 
certains  donc  ils  ne  puiflent  pas  difconvenir  ;  l'un  qu'ils  font  Ca^ 
baret  dans  le  Plat- pays  des  environs  de  Paris ,  l'autre  que  les  Vins 
qu'ils  débitent  en  détail  font  Fins  d'achat  i  Et  qu'enfin  ils  font* 
le  même  Commerce  que  les  autres  Cabaretiers  qui  payent  le  Hui- 
tième, le  Droit  de  Gros  à  Tarrivcc,  le  Droit  Annuel,  &  les  deux 
fols  pour  livre  dont  les  Suidas  ne  font  point  excnfipcs:  Ils  doi- 
vent convenir  auflS  que  les  Privilèges  accordez  à  leur  Nation , 
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*— n  ayant  jamais  eu  d'application  pour  ceux  qui  tiennent  Cabaret, 

^Xl  V  ^  ^  ^  débitent  en  dccail  du  Vin  d'achat ,  qui  payent  le  Droit  de  HuU 
19  Fev  ^^^^^»  ^'^  doivent  par  confequent  les  mêmes  Droits  qui  ibni 
j^^^  '  payez  par  les  Cabarcriers.  C'cft  par  ces  motifs  i  que  fur  les  Rc* 
giilres  portatifs  des  Commis,  le  Fermier  a  compris  les  Suiffes  dans 
Ll  Contrainte ,  tant  pour  le  Huitième  qu'ils  payent  fans  contef- 
lation,  que  pour  le  Gros  d'arrivée  des  Vins  venant  d'un  Pays 
exempt  du  Droit  de  Gros  5  Comme  aufli{>our  le  Droit  de  Dérail 
de  la  Bierre  &  pour  le  Droit  Amiuel  :  Les  SuilTes  preflez  parle 
Fermier ,  offrirent  de  payer  le  Droit  de  Huitième  feulement  1  Se 
non  les  Droits  de  Gros  à  Tarrivée^détailde  la  Bierre,  ni  le  Droit 
Annuel.  Sur  ces  o^res  le  Commis  du  Fermier  a  bien  voulu  re- 
revoir  les  Droits  de  Huitième,  parce  qu'il  n'cftoit  point  contefté  » 
fans  préjudice  des  autres  Droits  i  mais  les  Sui(fes  n'ayant  poinc 
voulu  recevoir  les  Quittances  du  Fermier  avec  cette  refervesU 
prefenca  Tes  Mémoires  au  Confeil  au  mois  de  Mai  mil  fepr  cens 
quatre ,  ainfî  qu'il  eft  juftifié  par  la  Lettre  du  Sieur  Cbamillarc 
lors  Controlleur  General  des  Finances.  Enfin  l'affaire  rapportée» 
à  Sa  Majefté  fur  la  fin  de  l'année  mil  fcpt  cens  cinq ,  ri  fut  de« 
cidc  ^  ques'agiflant  des  Droits  fur  les  Vins  &  fur  la  Bierre  d'a- 
chat >  que  les  SuiiTes  dévoient  tous  les  Droits,  parce  que  leurs 
Privili?gcs  nos'étendoîcnt  que  fur  les  Vins  de  leur  crfrj  Cepen- 
dant SaMajedé  par  grâce, ordonna  au  Fermier  de  lejir  remec- 
trc  pour  le  paflcîèulcmcnc  les  Droits  de  Gros ,  l'Annuel  du  Vm> 
&  le  détail  de  la  Bierre  »  à  condition  qu'à  l'avenir  ils  payeroienc 
tous  les  Droits*  Comme  cette  condition  ne  fut  rcfoluc 
qu'au  commencement  de  Tannée  mil  fept  cens  fix  ,  quoique  la 
Plainte  du  Fermier  euft  ettc  faite  plufieurs  années  auparavant , 
&  que  ce  n'cftoit  que  jufqu'au  premier  Janvier  que  laremife  des 
droits  conteftez  leur  cftoit  îiccordéc,  dans  laquelle  le  Droit  de 
Huitième  n'eftoit  point  compris ,  n'ayant  jamais  fait  de  contef« 
ration.  Les  SuiflTcs  ont  crû  néanmoins  qu'ils  pourroicnt  deman- 
der la  remife  du  Huitième,  abulant  de  la  grâce  que  Sa  Majefté 
leur  avoir  {faite,  &  de  ce  qu'il  no  fut  point  rendu 'd'Ar- 
rcft  pour  leur  éviter  les  frais  &  les  dépcnfes.  Que  fi  le  Ferniicr 
a'a  pas  voulu  recevoir  le  Droit  de  Huitième,  qu'ils  n'ont  jamais 
refufé,  ni  leur  en  donner  de  Quittance  fans  rcfcrvcr  les  autres 
Droits,  c'a  eftc  pour  ne  point  faire  de  préjudice  aux  Droits  de 
Sa  Majcfté,  dont  il  n'a  que  la  régie  pour  un  temps.  Dans  le  fait 
il  n'a  point  cftc  qncftion  entre  IcsSuiflTcs  &:  IcFcrmicr,  fi  le  Droit  de 
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me  ccoit  du,  puifqu'ils  ne  loue  jamais  refufé.  Qant  aux  deux 

ibis  pour  livre ,  la  Rccctce  en  cft  faite  pour  le  compte  de  Sa  Ma-  ^  ^.y  ^ 
jtftéj  &  non  pour  le  Fermier;  c'eft  feulement  pour  en  faciliter  p./^^ 
la.  levée  que  les  Commis  du  Fermier  les  reçoivent ,  dont  ils  com-  ,  ^ô^. 
ptcnt  feparément  à  SaMajefté  :  Et  c'cft  pour  cette  circonftan- 
ce  que  les  deux  fols  pour  livre  n'ont  point  eflè  remis  aux  Suif- 
{es  pour  le  paffé  ni  pour  l'avenir  j  parce  moyen  la  grâce  que  Sa 
Majeftc  a  faîteaux  Suiflesi  de  leur  remettre  les  Droits  conrcf- 
tca.pour  le  paffé,  n'ayant  eftc  que  verbale,  dans  la  croyance? 
qu'ils  ne  voudroienc  pas  l'étendre  au-dcià  derintention  de  Sa 
Majeftc,  &  qu'ils  paycroient  à  l'avenir  les  Droits  comme  les  au- 
tres Cabarctiers  ,  à  commencer  au  premier  Janvier  i;o6.  Rc- 
queroit  le  Fermier  qu'il  plût  à  Sa  Majefté,  fans  s'arrefter  à  la 
Requefte  des  Suiffes,  donc  ils  feront  déboutez  $  Ordonner  que 
les  Contraintes  contr'cux  décernées  feront  exécutées,  à  Tégard 
da  Droit  de  Huitième,  pour  le  débit  qu'ils  ont  faic  du  Vin  d'a- 
chat jufqu'à  prefent  :  Et  quant  aux  Droits  de  Gros  à  l'arrivée, 
Dreîc  deDctail  de  la  Bierre  Se  Droit  Annuel ,  attendu  que  par 
;|^race  la  retuife  leur  fut  accordée  pour,  le  paiTé,  à  condition  qu'ils 
ptyeroienc  à  l'avenir  i  Ordonner  que  les  Contraintes  pour  les 
l>roits  depuis  le  premier  Janvier  1706.  jour  auquel  la  grâce  fut 
accordée,  feront  exécutées  en  la  manière  accoutumée  :  Et  en 
i6on(equence  qu'il  fera  tenu  compte  au  Fermier  fur  le  prix  de  Ton 
Bail  >  de  la  fomme  à  laquelle  monteront  les  Droits  du  pafTé  juf- 
•qu'au  premier  Janvier  1706.  Et  qu'à  l'égard  des  deux  fols  pour 
livre,  qu'ils  feront  payez  du  premier  Avril  1705.  tant  qu'il  plaira 
à  Sa  Majeftéd'en  continuer  la  levée,  Vcu  les  Pièces  &  Mémoi- 
res attachez  aufdites  Requcftes.  OuY  le  RaportduSieur  De  s- 
M  A  K  £  T  z ,  Confeiller  ordinaire  au  Confeil  Royal ,  Controlleur 
General  des  Finances,  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL, 
fans  avoir  égard  à  la  Requefte  des  Suiffes  de  Monfieur  le  Duc 
d'Orléans ,  dont  Sa  M ajefté  les  a  déboutez  ,  a  Ordonné  Ôc  Or- 
donne, que  les  Contraintes  décernées  contr'cux  pour  le  paye* 
ment  du  Droit  de  Huitième ,  du  Vin  d'achat  qu*ils  ont  vendu 
-en  détail.  Enfemble  celles  pour  le  Droit  de  Gros  à  l'arrivée,  des 
Vins  d'achat  qu'ils  on  fait  venir  du  Pays  exempt  du  Gros,  celui 
ide  détail  fur  la  Bierre ,  le  Droit  Annuel  >  &  les  deux  fols  pour  li- 
wrc  ou  dixième  d'augmentation  defdits  Droits ,  feront  exécutez 
ielon  leur  forme  &c  teneur.  Fait  au  Confeil  d'Eflat  du  Roy, 
^enu  à  Verfailles  le  dix-neuviénie  jour  de  Février  mil  fept  cens 
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neuf.   CôlUtionnc.    Signé,  GOUJON,    Avec    paraphe^ 


fw,  T  ouïs,  par  la  grâce  de  Dîcu,Roy  de  Francc&dc  Navarre: 
1709.  *  I  ^Au  premier  noftrc  Huillicr  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  Nous 
te  Mandons  &  Commandons  que  TArreft  dont  1  Extrait  cft  cU 
attaché  fous  le  contre-fcel  de  noftre  Chancellerie ,  ce  jourd'hui 
donné  en  noftre  Confeil  d'Ellat ,  fur  les  Requeftes  rofpeâives  à 
Nous  prefentées  en  icelui ,  tant  par  les  Suides  de  la  Garde  de 
noUre  cher  &  bien  amé  Neveu  Monficur  le  Duc  d'Orléans,  que 
par  Charles  Yfcmbcrt,  Fermier  gênerai  de  nos  Gabelles,  Aydes 
&c  Domaines ,  tu  (ignifics  aux  y  dénommez  &  à  tous  qu'il  appâr« 
tiendra,  \  ce  qu'ils  n'en  ignorent»  &  de  faire  pour  l'entière  exe- 
cution  d'icelui ,  à  la  requefte  dudit  Yfembert,  tous  Commaa-» 
démens,  Sommations,  &  autres  AQtcs  6c  Exploits  neceflaircs» 
fans  autre  permiffion  :  Car  tel  cOl  noflre  plaifir.  Donn  ë'  à  Ver- 
faiiles  le  dix-neuviéme  jour  de  Février ,  l'an  de  grâce  mil  fepc 
cens  neuf.  Et  de  noftre  Règne  lefoixante-fixiéme  »  Par  le  Roy 
en  fonÇonfeilt  Signé,  GOUJON.  £c  fcellé  du  grand  Sceau  de 
cire  jaune. 


ARREST  DU  CONSEILS 

^^/  confirme  les  a  çiens  f^  nouveaux  Privilèges  accordés  h 

la  Nation  Suijfe. 

VEU  au  Confeil  d'Eftat  du  Roy ,  le  Défaut  obtenu  en  îoe- 
lui  par  Pierre  Seignc,  Suiffe ,  Pierre  le  Gex  aufli  SuifTe  ÔC 
i^'^Vâp  Elifabcth  Goby,  veuve  de  Laurent  Vannier  aufli  Suiffe,  demeu« 
1710.  rant  à-la  Ville  de  Nevcrs,  Appellant  de  l'Ordonnance  rendue  par 
le  Sieur  Turgot  dé  Soumons  ,  Intendant  à  Moulins  le  treize 
Avril  1710.  fuivant  les  Lettres  de  relief  d'Appel  par  eux  obtc* 
nues  en  la  grande  Chancellerie,  le  dix-huitiéme  Mai  audit  an, 
ÔC  Exploit  d'Affignation  donnée  en  confequence  le  vîngt-qua« 
triéme  du  même  mois,  contre  les  Echevins  de  la  Ville  de  Ne* 
vers,  Colleftcurs  des  Tailles  de  Tannée  1709.  &  de  la  prefente 
année  1710.  DcfFendeurs  &  Défaillans ,  à  faute  de  comparoir  à 
ladite  Aflignation,  ledit  Défaut  en  datte  du  onze  Aoull  171a» 
la  Demande  au  profit  du  Défaut ,  tendante  à  ce  qu'il  plût  att 
Confeil  déclarer  iedic  Défaut  levé  au  Greffe  du  Confeil  ledit  jour 
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onze  Âouft  1710.  bien  &;  dûëment  obtenu  ,  fans  avoir  égard  à — 

l'Ordonnance  du  creize  Avril  lyio,  rendue  par  le  Sieur  Intendant  ^  ^JL^  * 
de  Moulins,  ordonne  que  les  Ordonnances  du  Sieur  de  Maupeou        ^" 
d*Ableigcs,  ci  devant  Intendant  à  Moulins,  des  deux  Novembre  ^'       ^^' 
1703.  premier  Oâobre  1704.  vingc-ûx  Mars  1705.  huit  Aoull 
1707.  les  Arrefts  du  Conftil  des  zp.  Décembre  1705.  &  1708. 
ieronc  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur  »  &  en  confequence 
décharger  les  Appellaus  des  fommes  aufquelles  ils  ont  elle  em- 
ployez dans  les  RoUw  des  Tailles  de  la  Ville  de  Nevcrs  de  1709. 
&  1710  dcfqucis  ils  feront  rayez  U  biffez  :  Ordonner  que  les  fom- 
mes qu'ils  fe  trouveront  avoir  payées  en  exécution  defdits  Rolles» 
leur  feront  rendues  &c  reftituées»  enfemble  les  frais  qu'ils  ont  efté 
contraints  de  payer  ;  à  ce  faire  ceux  qui  les  auront  reçus  con- 
traints par  corps  comme  dépofîtaires ,  aux  dommages  ôc  inte- 
tcRsi  faire  Dcfenfes  aux  Maire,  Echevins  &  Collecteurs  de  les 
y  comprendre  à  l'avenir,  à  peine  d'en  repondre  en  leur  propre  Se 
prive  nom 3  de  trois  mil  livres  d'amende,  qui  fera  déclarée  en- 
courue à  la  première  contravention  1  &  de  tous  dépens  •  domma* 
ges  &  interefts  >  &  les  condamner  aux  dépens  dudit  Défaut,  Se 
de  tout  ce  qui  s'en  eft  enfuivi  i  les  Lettres  du  grand  Sceau  dudit 
joar  dix  huit  Mai  dernier,  obtenues  par  ledit  Seigne  Se  Conforris , 
par  lefquelles  il  leur  eil  permis  de  faire  affigner  au  Confeil  lef((iics 
Echevins,  Colledeurs  des  Tailles  de  Nevers,  de  1709  Se  1710. 
polir  procéder  fur  l'Appel  qu  ils  ont  interjette  de  ladite  Ordon- 
nance du  treize  Avril  dernier ,  en  ce  qu'elle  leur  fait  préjudice , 
voir  dire  &  ordonner  que  celles  du  Sieur  d'Ableigcs  feront  exé- 
cutées} l'Exploit  d'Aflîgnation  donnée  en  confequence  le  vingt- 
quatre  Mai  dernier,  TOrdonnance  dont  eft  Appel,  dudit  jour 
treize  Avril  lyto.  rendue  par  ledit  Sieur  Turgot  de  Soumons, 
Intendant  de  la  Généralité  de  Moulins,  par  laquelle  ledit  Picr- 
re  Scignc  cfl  déchargé  du  Taux  de  deux  cens  dix  livres ,  pour  la- 
quelle il  eft  impofé  lannéc  1709.  Pierre  IcGcx  cft  modère  à  qua- 
rante livres ,  &  la  veuve  Vannier  eft  modérée  à  cent  livres.  11  cft 
ordonné  qu'ils  jouiront  de  pareille  décharge  Tannée  1710.  Cîc 
qu'ils  payeront  parprovifion  ,  &:  les  femmes  feront  rcimpofcesès 
années  171 1.  1711.  &  tout  ce  qui  a  eflé  mis  es  mains  du  Sieur  le 
Vaycr ,  Confcillcr  du  Roy  en  fes  Confeils,  Maiftre  des  Requê- 
tes ordinaire  en  fon  Hoftcl ,  après  avoir  communiqué  ^u  Bureau 
des  Finances  du  Sieur  Pelletier  de  Soufy ,  Confcillcr  auConfcii 
Royal,  à  ce  commis.  Se  tout  confiicré.  LE  ROY  EN  SON 
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— —  CONSEIL,  a  déclaré  &  déclare  Icdic  Défaut  bien  &  d&ëmcnr 
av  ^  ^^^^^^y  ^  P^^^  '^  profit,  fans  avoir  égard  à  l'Ordonnance  du 
Sep.  ^^^^^^  ^vril  dernier  ,  que  Sa  Majeftc  a  caflc  &  annullé ,  a 
^1^^  ^'^^  déchargé  &c  décharge  Pierre  Seigne,  Pierre  le  Gex  ,&  la  vcu* 
ve  Vannier  SuifTes  établis  en  la  Ville  de  Nevers  ,  vivans  de 
leur  trafic  Qc  indullrie,  &  ne  failanc  valoir  aucun  bien  ni  fer- 
me pour  autrui,  des  fommes  pour  lefquelles  ils  ont  efté  impofçz 
aux  RoUes  de  la  Ville  de  Nevers  pour  les  années  1709  &  1710. 
SaMajcfté  fait  defFenfes  aux  Maire»  Echcvins  &ColIedeurs  de 
ladite  Ville,  de  les  y  comprendre  à  l'avenir  &  de  les  troubler 
dans  leurs  Privilèges  1  à  peine  d'en  répondre  en  leur  propre  fie 
privé  nom,  &  de  tous  dépens  ,  dommages  &  interefts,  &  en 
confequence  que  ledit  Seigne ,  le  Gex  Se  la  veuve  Vannier  fe- 
ront rayez  des  Rolles  des  Tailles  &  Uftenfilcs  dcfditcs  années  1709» 
&  1710.  fans  préjudice  néanmoins  de  l'exécution  dcfdics  Rôties 
par  provifîon,en  vertu  defquels  ledit  Seigne,  le  Gex  6ù  Vannier  ont 
paye  :  Ordonne  que  les  fommes,  frais  &  dépens  que  Icfdits  Seigne, 
le  Gex  &  Vannier  ont  cfté  contraints  de  payer,  leur  feront  rendues 
&  redicuées,  &  à  cet  efFetréimpoféesàla  diligence  defdits  Maû 
re,  Echevins  &  CoUedeurs  fur  la  Ville  de  Nevers  j  condamne 
Sa  Majedé  lefdics  Maire,  Echevins  &ColIe£teurs  aux  dépens  de 
rinftance  &c  de  tout  ce  qui  s'en  eft  enfuivi,  liquidez  à  la  fomme 
de  cent  quatre- vingt-^douze  livres,  non  compris  le  Contrôliez, 
F  A  I T  au  Confeil  d'Eflar  du  Roy  ,  tenu  à  Verfailles  iç  vipgc* 
troidéme  jour  de  Septembre  mil  fept  cens  dix. 

Signé ,  RANCHIN ,  avec  paraphe, 

LOUIS  I  par  la  grâce  de  Dieu.  Roy  de  France  &  de  Navarre  ; 
Au  Premier  notre  Huiflicr  ou  Sergent  fur  ce  requis  Nous  te 
mandons  &  commandons  que  TArrcft  dont  TExtr^it  eft  cî-atrg- 
ché  fous  le  contrc-Sccl  de  noftre  Chancellerie,  ce  jourd'hui  don- 
né en  noftre  Confeil  d'Eftat ,  pour  les  caufes  y  contenues.  Tu  fir 
gnifies  aux  Maire,  Echevins  &  Collefteurs  de  la  Ville  de  Neversi 
y  dénommez,  &C  à  tous  autres  qu'il  appartiendra,  afin  qu'aucua 
n'en  ignore  5  &  fais  en  outre  pour  l'exécution  d'icelui  à  la  re- 
Rcqucfte  do  Pierre  Seigne  SuiflTc;  Pierre  le  Gex  aufli  Suiflc  Se 
Elifabcth  Goby  ,  veuve  de  Laurent  Vannier  aufli  S^iifle  ,  tous 
Commandemens,  Sommations,  Défcnfcs  y  contenues,  fur  les 
peines  y  portées ,  Se  autres  Aâes  Se  Exploits  neceflaires ,  fans 
autre  permiflion  :  Ca^  tel  eft  notre  plaifir.  Donne'  à  Verfailles 
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^Fingt-troinémc  jour  de  Septembre,  Tan  de  grâce  mil  fepccens 
4ix  y  &i  de  notre  Règne  le  foixance- huitième.  Signé  t  Par  le  Roy 
jcn  fon  Confeil.  R  A  N  C  H  l  N ,  avec  paraphe. 

——————— ^  ■  I  ■  ■■■■■■  Il        — ^■■■^»^—p— ■^m— — — » 

ARREST  DU  CONSEIL* 

J^ut  confirme  les  anciens  &  nouveaux  Privilèges  accordes 

à  la  Nation  Snijjè. 

SUR  la  Requcftc  prcfcntcc  au  Roy  en  fon  Confeil,  par  Pîer-  — -— 
re  i^eigne,  Pierre  le  Gcx&;  Elifabeth  Goby,  veuve  de  Lau-  ^2^?^  ^ 
.  fcat  Vannier,  tous  trois  Suiffcs  de  Nation,  domicilies  en  la  Ville     q^\ 
de  >lcvers  ;  Contenant  ,  que  depuis  qu  ils  font  établis  dans  j^^^J  ^ 
ipctte  Ville,  ils  ont  efté  continuellement  expoles  à  Tenvie  &  à  la         ^' 
.  Jaloude  des  Habitans  qui  les  ont  conrommé  en  des  frais  confi- 
Jerabics  pour  les  empêcher  de  jouir  des  Privilèges  &  Exemptions 
^jaccordcs  à  la  Nation  Suiife  ,  par  les  Lettres  Patentes  du  Roy 
Henry  IV.  du  moij  de  Novembre  1 6ox.  confirmées  par  les  Trai- 
tcsd'AUianccs  faits  en  Tannée  i£6j  entre  Sa  Majefté  &  les  Treize 
Citons  i  lefquels  Privilèges  confident  dans  TExemption  qui 
a  éfté accordée  aux  Suifl'es  de  Nation  ,  mariés  &  habitués»  ou 
qiîi  fe  marieroient  ou  habit ueroient  dans  le  Royaume,  leur 
yie  durant  &  à  leurs  Veuves  durant  leur  yiduitéi  de  toutes  TaiU 
les ,  Impofts  y  Aydes  Se  Subventions  quelconques  ,  mis  ou  à 
mettre  dans  le  Royaume,  pour  quelque  caufeque  ce  puîflccftre, 
en  quelques  lieux  qu'ils  faflcnt  leurs  deroeuresj  Enfemble  duGuec 
&  Garde  des  Portes  :  Et  quoique  par  les  Edits  portant  Création  iç 
ttabliflement  defdits  Droits  U  Impofîtions ,  il  (bit  dit  qu*ils  feront 
payés  par  les  Privilégiés  &:  non  Privilégiés,  Affranchis,  &  non  Af- 
franchis ,  dans  le  nombre  defquels  les  Suiffcs  ne  feront  point  cen« 
féscomprîc»  que  conformément  à  ces  Privilèges,  Sa  Majefté  a 
jugé  à  propos  de  décharger  par  plufieurs  Arrefts  les  Suiffes  de 
Nation.habitués  en  France,  du  payement  des  Tailles  &  autres 
împofitions ,  toutes  les  fois  que  Ton  a  voulu  les  comprendre  dans 
les  Rolles  ;  que  par  Arreft  du  Confeil  du  vingt-neuf  Décembre 
17 ^ y.  Sa  Majéfte  a  ordonné  que  la  nommée  Philippe  de  la  Val, 
Veuve  de  Jean- Jacques  Rimbault  Suiffe  de  Nation,  demeurante 
à  Vauxgirard  près  Paris,  y  jouitoit  de  TExcmpiion  des  Tailles, 
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—  Uftcfnfiles  &  aurcs  ImpoGtions,  tant  qu'elle  demeurerok  en  vî- 
'^  ^  duicé  ;  ce  faifanc ,  qu'elle  ferpic  rayée  du  Rolle  des  Tailles  SC 
hbn  'Jftcï^fi^^^j  ^v^^  défenfes  aux  CoUeûcurs  de  rîmpofer  à  1  avenir 
^  ^ns  leur  Rolle ,  foie  pour  Ton  Trafic  &  induftrie  ou  aucremenc, 
à  peine  de  tous  dépens ,  dommages  &  incerefts  ;  aux  termes  du* 
quel  Arreft  Sa  Majefté  à  precifémeoc  décidé  que  llnduftrie  Se 
Trafic  que  les  Suides  peuvent  exercer  dans  le  Royaume  ne  les 
doit  point  afTujectir  au  payement  de  la  Taille  &  autres  Impoli- 
tions.  Qu'en  l'année  1703.  Pierre  Seigne  l'un  des  Supplians,  Maî-- 
tre  Soumetier  en  bois  à  Nevers^s'eftanr  plaint  à  Sa  Majeilé  de  ce 
qu'on  prétendoit  Taffujettir  au  payement  de  la  Taille  »  Capitation 
&  autres  Taxes /le  Sieur  d'Âbleiges  lors  Intendant»  rendit  fut 
le  Renvoi  qui  lui  fut  fait  de  la  Requefte  dudit  Seigne^  fon  Or- 
donnance le  vingt-un  Novembre  audit  an,  portant  q^il  joûiroic 
de  tous  les  Privilèges  &  Exemptions  attribues  à  la  Nation  Suifle, 
tant  &C  a  long  temps  qu'il  ne  feroit  point  valoir  de  bien  en  fonds, 
que  par  une  féconde  Ordonnance  du  premier  Oâobre  1704.  le 
même  Sieur  d'Ableiges  déchargea  la  veuve  Vannier,  Apocicaire 
de  ladite  Ville,  de  la  Taxe  des  Poids  &  Mcfures.  Qu'en  Tan- 
née 1705.  Pierre  leGex  s*eftant  aufli  pourvu  devant  lui  pour  rai- 
fon  de  la  Taille,  Uftenfiles  &  Capitacien,  aufquellcs  on  vouloic 
rîmpofer,  il  rendit  le  vingt-fix  Mars  audit  an  170^.  fon  Ordon^ 
nance  contradi£toirc ,  par  laquelle  ledit  le  Gex  fut  maintenu  dans 
fcs  Privilèges,  avec  défenfes  aux  Maire  &  Echevins  de  Ncvcrs, 
de  le  comprendre  dans  leurs  Relies  des  Tailles,  Uftcnfiles  &Ca« 
pitarion,  &  de  lui  donner  aucuns  Logcmens  de  Gens  de  Guerre 
à  peine  de  payer  en  leurs  noms  Us  fommes  aufquclles  ils  l'au- 
roient  impofé  ;  Que  le  même  le  Gex  fut  pareillement  décharge 
par  autre  Ordonnance  contradictoire  du  trois 'Aouft  1707.  du 
payement  des  Droits  de  petites  Mefures  qui  fe  lèvent  dans  ladi- 
te Ville  de  Ncvers,  fur  ceux  qui  vendent  du  Vin  en  détail  5  que 
bien  que  les  Supplians  euflcnt  fait  Cgnificr  aux  Echevins  eu 
Charge  de  Tannée  dernière  1709.  tant  les  Lcccrcs  Patentes  con- 
tenant leurs  Privilèges  ,  que  les  Ordonnances  ci  dcflus ,  néan- 
moins lefdits  Echevins  &  Collcdcurs  de  ladite  Ville,  ont  aiffeûé 
de  les  comprendre  dans  le  Rolle  de  la  Subfiftancc  de  ladite  ao- 
-née,  Sçavoir,  ledit  Seigne  comme  faifant  Commerce  à  cent  vingt 
livres  aune  parti  &  à  quatre- vingt  livres  d'auire/pour  TUftcn- 
file,  &  à  dix  livres  pour  la  Milice ,  faifanc  en  tout,  deux  cens 
dix  livres  -,  |j  Gex  Cabnrccicr  à  (]ir.)ran:c  'ivr'.^s    comme  faifanr 
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Commerce  de  Bled, à  foixanccdix  livres  pour  TUftenfilc,  U  à  -;- — — 
rrois  livres  pour  la  Milice  >  &  la  veuve  Vannier  Apoticaire  ,  à     ^jy  ^  ^ 
quajcrc-vingc  livres  de  $ubfiftancc  ,  6c  à  foixante-quinzc  livres  ^  oSiotr^ 
pour  rufl-enfilc  5  Que  fur  les  Remontrances  que  les  Supplians  1710^ 
om  faites  à  $a  Majefté  au  fujec  de  ces  Impolicions ,  leur  Re- 

âuefte  ayant  eflé  renvoyée  au  Sieur  Turgot  pour  les  faire  jottic 
e  leurs  Privilèges ,  il  a  rendu  le  treize  Avril  dernier  fon  Ordon- 
nance, par  laquelle  iJa  déchargé  ledit  Pierre  Seigne  du  Taux 
de  deux  cens  dix  livres  ;  modéré  celui  de  Pierre  le  Gex  à  qua« 
rante  livres  à  proporciop  du  Loyer  de  rHoflellerie  qu  il  tient  ;  & 
celui  de  la  veuve  Vannier  à  cent  livres ,  fur  le  pied  des  deux 
fols  pour  livre  ,  du  Bail  de  la  Ferme  de  la  Terre  de  Lange,  que 
cenoit  fondefFunt  mzvï^Sc  dont  il  a  prétendu  qu'elle  continue  la 
Régie ,  en  vertu  d'une  Procuration  ûmulée  ;  décharge  ledit  le 
Gex  &  veuve  Vannier  du  furplus  de  lcurfditesTaxes,à  la  char- 
ge par  eux  &  par  ledit  Seigne  d'en  faire  Tavance  ,  attendu  la 
Provifion  du  Rolle  de  1709.  Ordonne  que  lefdits  Seigne ,  le  Gex 
&  veuve  Vannier  joiiiront  de  pareilles  Décharges  &:  Modérations 
pour  Tannée  prefente  1710.  dans  laquelle  ils  pourront  néanmoins 
cftre  compris  au  Rolle  de  Nevers  au  fol  la  livre  de  ce  qu'ils 
Tonc  efté  ep  1705.  dont  ils  feront  pareillement  tenus  de  faire  Ta- 
vance,  fauf  le  rejet  qui  fera  fait  à  leur  profit  en  1711.  &:  1711. 
defdites  Avances  ;  Q^e  fous  prétexte  de  cette  Ordonnance,  de 
laquelle  les  Supplians  ont  efté  obligés  d'inter  jetter  appel  au  Con« 
feii  6ç  d  y  intimer  les  Efchevins  8^  CoUeâeurs ,  attendu  qu'ils 
avoient  compris  les  Supplians  dans  les  RoUes  fans  la  participatioa 
des  Maire  &c  Echevins  de  Nevers  :  on  a  encore  afFe£lé  de  com« 
prendre  ledit  Seigne  dans  le  Rolle  de  la  Communauté  des  Me« 
Duiûers,  à  la  fomme  de  cinquante  cinq  livres,  pour  la  Taxe  des 
Arts  &c  Méciers,  &  dans  celle  des  Epiciers,  pour  trente-trois  livres» 
pour  raifon  de  quoi  ledit  Seigne  s'eftant  pourvu  devant  le  Sieur 
Turgot,  lequel  par  fon  Ordonnance  du  vingt-trois  Juillet  171  o» 
a  déclaré  que  ledit  Seigne  a  efté  bien  compris  au  Rolle  des  Me« 
nuifiers  ,  Se  fa  femme ,  pour  trente-trois  livres  dans  celui  des 
Epiciers,  comme  faifant  coipmerce  d'Epicerie,  &en  confcquen* 
ce  ordonné  que  lefdtcs  Rolles  feront  exécutés,  ce  qui  oblige  les 
Supplians  de  reprefenter  très-  humblement  à  Sa  Majefté,  que 
cette  Ordonnance  ne  peut  fubGfteri  parce  qu  elle  efl  diredemenc 
contraire  à  leurs  Privilèges,  &  aux  Jugemens  cideflus  rendus 
par  les  Sieurs  Intendans ,  Prédeceffcurs  du  Sieur  Turgot  en  com- 
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• naifljricc  de  caufc,  quelle  donne  une  atccince  d'autant  pluseon* 

XI V^  ^  (idcrablc  à  leurs  Privilèges,  quelle  décide  contre  rcfpric  &c  Icj 
7  Otlobre  ^^^^^^  précis  des  Lettres  Patentes ,  des  Traites  faiis  entre  Sa 
1710.       Majcfté  &  les  Cantons.  Que  les  Suiflcs  de  Nation  habitués  en 
France,  ne  peuvent  eftre taxés  par  rapport  à  leur  induftric.  Qae 
CCS  Taxes  font  d'ailleurs  d'autant  plus  injuftcs,  qu'il  elè  certain 
que  les  Supplians  ne  font  point  corps  avec  les  autres  Maiftrcs  des 
Arts  ^  Métiers,  dont  ils  font  profelTion,  &ne  participent  point 
à  leurs  Revenus  &  cmolumens  :  Qiie  d'ailleurs  fur  le  fondemenc 
de  CCS  1  axes,  Pierre  le  GeX  l'un  des  Supplians  ,  pendant  qu'il 
clloit  à  la  fuite  du  Confeil,  a  efté  continuellement  fùrchargé»  fie 
par  alFcftation  d'un  très-grand  nombre  de  Logemcns  de  Gens  de 
Guci  re  dans  fa  maifon ,  lefquels  y  ont  commis  beaucoup  de  defor- 
drc$,dont  il  n'a  pu  obtenir  de  juftice.Que  l'on  a  exigé  des  Supplians 
aux  Entrées  de  ladite  Ville  de  Nevcrs,  des  Droits  d'Entrées  fur 
IcuiS  Beiliaux,  quoique  les  autres  Habitans  &  Bourgeois  de  cette  • 
Ville  n'y  forent  point  fu  jets ,  &  qu'enfin  on  les  a  afTujetcis  à  toutes 
les  charges ,  &  même  au  Guet  &  Garde  des  Portes  ^  bien  qu'ils  ea 
foient  nommément  exempts  par  leurs  Privilèges.  A  ces  cau- 
ses, les  Supplians  requeroient  qu'il  plût  à  Sa  Majefté,  fanss'ar- 
reîlcc  à  l'Ordonnance  rendue  par  le  Sieur  Turgot,  le^ingt*trois 
Juillet  dernier ,  les  maintenir  dans  les  Privilèges  &  Exemptions 
accordés  à  la  Nation ,  par  les  Traités  faits  entre  Sa  Majefté  &  les 
Cantons,  &  en  confequence  les  décharger  des  Taxes  personnel- 
les faites  fur  eux  à  caufe  de  leur  Commerce,  Trafic  &  Induftrie: 
Eiî/emble  des  Logemens  de  Gens  de  Guerre,  Guet  &  Garde, 
Droits  d'Entrée  fur  les  Beftiaux  »  &  autres  de  cette  nature,  faire 
défenfes  aux  Maire  Echevins ,  Syndics  &  Jurez  des  Arts  &:  Mé- 
tiers de  ladite  Ville  de  Nevcrs,  &  à  tous  autres  de  les  troubler 
dans  lefdits  Privilèges  &  Exemptions ,  à  peine  d'en  répondre  en 
leur  propre  &  privé  nom,  de  cinq  cens  livres  d'amende,  &  de 
tous  dépens,  dommages  &  inrcrefts,  &  ordonner  que  les  fom- 
xncs  qu'ils  ont  efté  contraints  de  payer  pour  raifon  de  ce,  leurs 
feront  rendues  &  reftituécs ,  à  ce  faire  ceux  qui  les  ont  reçues  , 
contraints  par  toutes  voyes ,  même  par  corps  ,  quoi  faifant  dé- 
chargés. V  EU  ladite  Requcfte  ,  l'Ordonnance  rendue  par  ledit 
Sieur  Turgot  le  vîngt-trois  Juillet  17 10  &  autres  Pièces  juftifi^ 
catives  y  attachées  :  Oiii  le  Rapport  du  Sieur  Defmaretz ,  Con- 
feiller  ordinaire  au  Confeil  Royal ,  Controlleur  General  des  Fi« 
nanccs.  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL,  ayant  égard  à  ladite 
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llcqueftc ,  a  ordonne  &  ordonne  que  les  Lettres  Patentes  des  mois  — -— 
de  Novembre  i6oz.  ^Novembre  léfij.&Arrefts  rendus  en  con-      ^^'  * 
:fequence  y  feront  exécutes  félon  leur  forme  &  teneur  s  ce  faifanc  %  ^  Qn  l  . 
fans  s*arrefter  à  TOrdonnance rendue  par  ledit  Sieur  Turgot ,  le  j-^^^  ^^ 
vingt  trois  Juillet  1710.  a  maintenu  &  maintient  ledit  Seignei  le 
Cex  &  veuve  Vannier  dans  les  Privilèges  &  Exemptions  accor- 
dées à  1^  Nation  Su.ffc^  par  les  Traitez  faits  entre  Sa  Majefté  &c 
les  Cantons,  Décharge  SaMajefté  ledit  Seigne  &  fa  femme  du 
payement  des  Taxes  des  Arcs  &  Métiers, pour  Icfquels  ils  onc 
efté  compris  dans  les  Rolles  des  Menuiliers  &  Epiciers  de  ladite 
Ville  de  Nevers,  U\cs  Supplians  de  toutes  autres  Taxes  perfon- 
nelles  qui  onc  efté  ic  pourroienc^ftre  faites  fur  eux  >  pour  raifou 
de  leur  Commercci  Trafic  &lnduftrie,  enfemble  des  Logemcns 
de  Gens  de  Guerre,  Guet  &  Garde,  Entrée  fur  lesBcftiaux  6c 
autres  Charges.  Fait  Sa  Majefté  trcs-expreflcs  inhibitions  &  dcf- 
febfesaux  Maire,  Echcvins  &:  Collcdeurs,  Syndics  &  Jurez  des 
Arts  &  Métiers,  &  à  tous  autres  de  les  troubler  dans  lefdits  Pri- 
TJleges  &  Exemptions,  à  peine  d'en  répondre  en  leurs  propres 
^  privez  noms ,  de  cinq  cens  livres  d'amende  &  de  tous  dépens , 
gommages  &  interefts  :  Ordonne  que  les  fommes  que  lefdits  Sei- 
gne, le  Gex  &  veuve  Vannier  pourroient  avoir  efté  contraints  de 
payer  pour  raifon  de  ce,  leur  feront  rendues  &  reftituées,  à  ce 
faire  ceux  qui  les  ont  reçûës.concraints  par  toutes  voyes  dues  &: 
raifonnables  )  quoi  faifant  déchargez:  Enjoint  au  Sieur  Turgor, 
Commiffaîre  départi  pourrexecutiondcïcs  Ordres  dans  ladite 
Généralité  deMoulins ,  de  tenir  la  main  à  ce  que  le  prefent  Arrcft 
foie  exécuté  nonobftanc  coûtes. Oppofitions  ou  autres  empêche* 
mens,  donc  (i  aucuns  interviennent  ;  Sa  Majefté  s'en eft refervé 
la  connoiflance  &:  à  fon  Confeil ,  &  icelle  iuterdit  à  toutes  Çc% 
.  Cours  &  autres  Juges,  Fait  au  Confcîl  d'Eftat  du  Roy.  tenu  à 
Verfaillcs  le  feptiéme  jour  d'Oftobre  mil  fcpc  cens  dix.   Colla« 
latïonné.  Signé  ,  BERTHELOT,  avec  paraphe. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  deNa- 
varre  :  A  notre  amc  &  féal  Confeiller  en  nos  Confeils, 
Majftre  des  Requcftes  ordinaire  de  notre  Hoftel  ,  le  Sieur  Tur- 
goc,  Commiflaire  départi  pour  lexccution  de  nos  Ordres  dans 
la  Généralité  de  Moulins,  Salut.  Nous  vous  mandons  &  en- 
joignons de  tenir  la  main  à  TExccucion  de  l'Arreft  dont  l'Extrait 
cfl:  ci-attaché  fous  le  contre-fccl  de  notre  Chancellerie,  ce  jour- 

.Ec 


ii8  LES     PRIVILEGES 

d  hui  donné  en  notre  Confcil  d'Eftàc,  fur  la  Requefte  à  Nous  pc^P 

^XlV^  fcncéccn  icclui  par  Pierre  Scignc,  Pierre  Je  Gex&Elifab.cthGo- 
7  OSfoire  ^y  •  veuve  de  Laurent  Vannier,  tous  trois  SuifTcs  de  Nation, do» 
j-io,^  micilics  en  la  Ville  de  Ncvcrs  :  Commandons  au  Premier  notre 
Huiflîcr  ouSef  gcnt  fur  ce  requis  de  fîgnificr  ledit  Arrcft  aux  Mai- 
re; Hchcvms,  Collefteurs,  Syndics  &  Jurez  des  Arts  &: Métier? 
de  ladite  Ville  de  Nevers&  à  tous  autres  qu'il  appartiendra,  à 
ce  qu'aucun  n'en  ignore ,  &  de  faire  en  outre  pour  fon  entière 
exécution  à  la  requefle  defdits  Seigne ,  le  Gex  èù  veuve  Vanqiec 
tous  Commandemens ,  Sommations,  Défenfcs,  Concraintoiy 
percées  &  tous  autres  Aftes  &:  Exploits  necciraires  >  fans  autre 
permiffion  ,  nonobftanc  toutes  Oppofitions  ou  autres  empêche* 
mens ,  dont  Ci  aucuns  interviennent ,  Nous  nous  en  fommes  re« 
fervé  la  connoifTance  Se  à  notre  Confeil,  &  ayons  icelle  interdit. 
à  routes  nos  Cours  Se  autres  Juges  5  G  a  &  tel  ed  notre  plaifîr«i 
Donne'  à  Verfaillcs  le  feptiéme  jour  d'ûdobrc,  l'an  de  gracQ 
mil  fept  cens  dix ,  &  de  notre  Règne  le  foixante-huitiéme.Par  le 
Roy  en  fon  ConfeiK  Signé,  B£RTHELOT>  avec  paraphe  8c 
grille. 


REGLEMENT. 

Pour  la  Compagnie  des  Cent  Suijfes  de  la  Garde  du  RoyL 

T    E  ROY  ayant  été  informe  des  Conteftations  furvenuës 

^  ^.Y,^  ^   .L  dans  la  Compagnie  des  Cent  Suides  de  fa  Garde  ordinaire  > 

^^^^  &  defirant  y  pourvoir,  fqr  la  fupplication  qui  lui  en  a  éié  faite 

,^'2  2^       par  le  Marquis  de  Courtanvaux  Capitaine  de  ladite  Compagnie  1^ 

Sa  Majellé  a  refolu  le  prefentRcgIement,  qu  Elle  veut  çcre  ponc^ 

tuellement  exécuté. 

AktxclePremier. 

Ordonne  Sa  Majefté ,  qu'en  exécution  des  Arrefts  de  (on 
Confeil  des  7  Octobre  1645  ^  ^^^^^  Avril  i6y8 1  le  Fermier  des 
Aydes  continuera  de  payer  annuellement  la  fomme  de  16600 
livres  à  ladite  Compagnie;  Er  en  interprétant ,  en  tant  que  de 
bcfoin,  ledit  Ârrefl:  du  3  Avril  1658.  Veut  Sa  Majefté  que  fur 
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#dcttc  fommc  il  en  appartienne  au  Capitaine  celle  de  Sooolivrcs  — — — 
<i'ude  parc,  &  1300  livres* d'autre,  pour  le  Privilège  attribué  à  ^^  v^* 
h\  Charge ,  dont  il  fournira  Quittance  audit  Fermier  des  Aydcs  5         J: 
Et  qu'à  regard  des  7300  livres  reliantes  qui  appartiennent  à  la  ji,^^ 
Compagnie,  le  Recouvrement  en foît  fait  à  l'avenir  parle  Trc- 
forier  en  Exercice,  furfesQuiccances ,  à  commencer  du  premier 
Janvier  de  la  prefente  année. 

IL 
La  diftribution  de  cette  fomme  de  7300  livres  fera  faite  par 
lei^è  Treforier  en  Exercice ,  aux  Officiers  Se  Soldats  efFeâifs ,  à 
ràiJS3n  de  quatre  fols  par  jour  chacun ,  pour  avec  tes  quatorze 
fdts  defeur  Solde,  faire  à  Tavenit.les  dix-huit  fols  par  jour  que 
SaMajefté  veut  être  attribués  avec  les  autres  Droits  à  chaque 
place  ^fî  néanmoins  le  Capitaine  a  vendu  à  aucuns  des  Officiers 
leurs  Charges  fur  un  autre  pied  >  Sa  Maj.efté  entend  que  les 
Traités  faits  entr'eux  foient  exécutés ,  fans  tirer  àçonfequencc 
piftur  l'aVenir.  III. 

*  Ne  pourront  les  treize  Suifles  Privilégies  de  ladite  Compagnie , 
jouir  defdits  quatre  fols^  &c  leur  pfirtion  reviendra  au  profit  du 
Capitaine ,  préalablement  pris  fur  icelle  les  quatre  fdis  par  jour 
que  le  Capitaine  doit  >  félon  Tufage ,  fournir  aux  Vétérans  >  ou- 
tré les  douze  fols  qui  leur  font  donnés  par  le  Roy. 

IV.  ^ 

Les  trente-  fixSuifles  mis  d'augmentation  en  ladite  Compagnie , 
ne  pourront  auffi  avoir  part  àcettediftribution  ,  attendu  le  fond 
qui  eft  fait  pour  leur  Solde  ^  fur  le  pied  de  dix-huit  fols  par  jour 

V. 
Le  Treforier  en  Exercice  fera  tenu  au  premier  Dimanche  de 
chaque  mois,  de  faire  le  décompte  de  ladite  Compagnie  dans 
là  Corps  de  Garde,  &  d'y  payer  d'avance,  tani  les  quatorze  fols, 
de  Solde,  que  les  quatrç  fols  mentionnés  au  fécond  article  du 
prefent  Règlement ,  (ans  que  fous  quelque  prcrcxtc  que  çc  foit, 
il  puifTe  s^en  difpchfef ,  à  peine  d'interdiclion. 

VL 
Ne  pourront  les  Officiers  &  Soldats  de  ladite  Compagnie 
(  à  Texception  des  Treize  Privilégiés)  faire  '^ucun  commerce 
Je  Vin  en  gros,  ni  en  détail  ;ficeiî'ell  en  payant  tous  les  mêmes- 
Droits  que  les  Sujets  de.  Sa  Majeftc  fopc  tenus  de  payer.;: 

VIL  ^ 
Les  Treize  Privilégiés  ne  poXirront  vendre,  fans  payer  Icfdits 

te  ij 


Louis 
,X1V. 
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Droirs,  au*de-làdcccnt  cinquante  Muids  de  Vin  à  eux  accordée, 
par  lerdtcs  Arreds,  à  peine  de  privaciqh  de  leurs  Privilèges,  ôC 
t^Mars  ^®  ^'^^  ^^"^  livres  d'amende:  Et  en  cas  qu'ils  en  vendent  au- 
1712.       de- là  de  cent  cinquante  Muids,  feront  tenus  de  payer  pour  la 
furplus  de  ladite  quanticé  1  tous  les  Droits  ordinaires. 

,VIIL  .  .: 

Veuc:&  entehd  Sa  Majefté  que  tout  ce  qui  doit  ê(rc  fourni 
par  jour  au  Corps  de  Garde  de  ladite  Compagnie,  y  foitcfFec* 
civemcnt  fourni  &.  délivré  fans  aucune  dedliâion  ni  tCferve  ; 
Sçavoir,  douze  pintes  de  vin  >  fix  pains,  &:  une  livre  dç  chaa-^ 
délie  pat  jour,pendant'rbùre  T'annce,  douze  b^chcsSç  trois  fâ-, 
gots  par  jour ,  depuis  le  premitt  Nqvembte  jûfqu'atu  dertiici:. 
Mars  j  Deux  bûches  ic  deux  fagots  par  jour,  depui$Ie  premier .^ 
Avril  jufqu'au  dernier  Oâtobre. 

Pourrait!  Clerc  du  Guet  continuer!  s'il  le  veut,  défaire  îûtor 
le  Servjçe  journanér  par  un  Commiffionnaire,  à  condition  quit. 
fera  tenu  de  payer  totalement  de  fes  deniers  ledit  Commiflion*  ' 
naire,  fans  que  pour  ce  il  puifTe  être  rien  déduit  de  ce  qui  doir 
revenir  aux  Soldats,  foit  furia  Solde,  foit  fur  la  fourniture  ci*^ 

dcffus.     •  X.        ;  - 

Le  Capitaine  de  ladite  Compagnie  pourra ,  fùivant  Tufage  oir 
dinaire ,  continuer  d'y  admettre  des  Soldats ,  qudyqu'ils  ne  loienr 
pas  en  état  d'acheter  des  Charges ,  &  les  faire  fervir  pendaoc 
le  nombre  d'années  qu'il  jugera  convenables,  en  retenant  pour  . 
fon  indemnité  quatre  fols  par  jour  à  chacun,  fur  les  dix-huit  foI$ 
de  leur  Solde  $  Veut  néanmoins  Sa  Majcfté  que  cette  retenuà: 
de  quatre  fols ,  ne  puifTc  avoir  lieu  que  pendant  Tefpace  de  qua- 
rorze  ans  au  plus*  &  quau  bout  dudit  tems  lefdits  Soldats  qui 
n'auront  point  acheté,  reçoivenr  leur  Solde  entière  de  dix-hijic 
fols.  XL 

Et  d'autant  qu'il  eftneceffairc  que  la  fubordjnat ion  foit  çxac* 
tement  obfervéc  dans  ladite  Compagnie  î  Permet  Sa  Majcfté  au 
Capitaine,  de  congédier  les  Soldats  qui  y  auront  caufe.des  dif- 
fentions  &  cabales  >  en  leur  rembourfant  ce  qu'ils  auront  paye 
du  prix  de  leurs  Charges, 

Enjoint  Sa  Majeftéau  Sieur  Marquis  de  Courtanvaux  Capu 
taîne  Colonel  de  ladite  Compagnie , de  tenir  exaûement  la  maiô 
a  l'exécution  du  prefcnt  Règlement,  qui  fera  publié  à  la  tête 
de  la  Compagnie,  les  Treforicrs  prefcns  &  pour  ce  mandés, fit 
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ctnfake  affiché  dans  le  Corps  de  la  Gardc-d  ladite  Compagnie, — - 

afin  qu aucun  n*en  ignore,  &  que  tous  ayent  à  s'y  conformer,  ^y.^'^ 
Fait  à  Verfaillei  le  cinq  Mars  mil  fcpt  cens  douze.  Signe,       ^^ 


hOUlSiBfflus  has,  Phelypeaux. 


1712, 


ARREST  DU  CONSEIL. 

J^i  ordonne  t exécution  du  Règlement  du  5  Addrs  17x2.1  en 

'  x:onJequence^  que  la  fomme  de  fep  mil  trùis  cens  livres 

/^^^  /^^a?  0"  remipy.tant  par  Yfemherty  chargé  de  la 

Régie  des  Fermes^  que  par  les  Fermiers  Généraux  des  Aydei 

..  qui  lui  fucce diront  y  entre  les  mains  du  Tre f or ier- Payeur 

•  delà  Compagnie  des  Cent  SuiJfes\pour  être^  ladite  fomme 

;  dtfiribuée  aux  Officiers  &  Soldats^  à  rai/on  de  quatre  foU 

par  jour  ,  pour  faire  à  t  avenir  lesMx-huit  fols  par  jour  ^ 

pour  être  pa^és  a  chaque  Place.  ' 

S*  UR  la  Requeftc  prefenrce  au  Roy  en  fon  Confeil  pat  les  7      "~" 
Treforicrs  de  la  Compagnie  des  Cent-Suiffcs  delà  Garde  or-     ^iv^  * 
dtnaire  du  Corps  de  Sa  Majefté.  Tendante  à  ce  que  pour  les  jy   j^a% 
caufes  y  contenues  5  &  attendu  que  par  l'Article  premier  duRe«  \yit^ 
gjiefnent  fait  par  Sa  Majeilé  pour  ladite  Compagnie  le  5.  Mars 
dernier  ,  il  efl:  porté  qu*à  Ta  venir  &  à  commencer  du  premier 
Janvier  auflî  dernier , celui  dcfdits  Treforicrs  en  Exercice  ,  tou- 
chera fur  fcs  Quittances  du  Fermier  General  des  A  y  des,  la  fom* 
me  de  fept  mil  trois  cens  livres ,  faifant  partie  de  celle  de  feize 
mil  fixcens  livres  accotdée  par  Sa  Majefté,  pour  indemnité  des^ 
Privilèges  retranchez  à  ladite  Compagnie,  ainfi  qu'il  efl:  énoncé 
par  les  Arrcfts du  Confeil  de  SaMajeflédesy.Oâobre  1^45.  &  3. 
Avril  \6^%  laquelle  fomme  de  fepc  mil  crois  cens  livres ,  depuis 
ledit  Arrefl:  du  5.  Avril  1658.  &  conformément  à  icelui ,  a  elle 
reçue  par  le  Capitaine  -  Colonel  de  ladite  Compagnie  ,  fur  les 
Quittances  de  fon  Prépofé.  Que  par  les  Articles  it  III*  &  IV.  du 
même  Règlement,  Sa  Majêfté  a  réglé  la  diftribution  de  cette 
fomme  devoir  efl;re faite  aux  Officiers  &  Soldats efFedifs,  donc 
la  Solde  de  chaque  Place  n  eco.ic  que  de  quatorze  fols  par  jour  » 


jyii 
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afin  que  Icrdices  Places  d'Officiers  Se  les  foixance-quacre  Sinffa' 

Louis  câFcâifs  euITenc  une  Paye  égale  de  dix-huit  fols  par  )our  comme 
^^Hf     '^^  crence'*  fix  SuiiTes  mis  d'augmencacion  dans  ladite  Compagnie, 
^^^^    V  6c  que  les  crcizc  Privilégiez  &  lefdics  trente- fix  Suiffes  d^aug- 
mencacion  ,  ne  pourronc  avoir  parc  à  la  diftribucion ,  mais  feule- 
iMcni  que  la  portion  des  Privilégiez  reviendra  au  profit  dû  Ca*  * 
pitaine ,  piéalablecnent  pris  fur  icelle  les  quatre  fols  par  jour 
qa  il  doit  félon  rufagd  fournir  aux  vétérans»  outre  les  douze  fols* 
qui  leur  font  donnez  par  Sa  Majcfté;  qu'au  moyen  de  cette  di{- 
poficion  ledit  Trcforier  doit  payer  aux  Officiers  deladitb  Corn-* 
pagnie,  autre  que  le  Capitaine,  trente-fix  Places  à  quatre  fols 
chacune  ,  y  compris  celle  du  Treforier  en  Exercice,  &  lefdits 
quatre  fols  par  jour  à  foixante-quatre  Suiffes  effeâifs,  qui  n*a- 
voientdc  Solde  par  les  mains  du  Treforier  >  que  quatorze  fols 
par  jour ,  ce  qui  revient  à  la  fomme  de  fept  mil  deum  cens  livres  > 
de  manière  qu'il  reliera  cent  livres  par  an  encre  les  mains  dudit 
Treforier;  Et  comme  par  ledit  Règlement,  Sa  MajeAén'apoinc 
réglé  la  rétribution  que  doit  avoir  le  Treforier  en  Exercice,  pour 
fon  maniement  de  ladise  fomme  de  fcpt  mil  crois  cens  livres  , 
Porc  &  Voiture  de  deniers ,  &  le  payement  à  en  faire  aux  Officiers 
&  Soldats  de  ladite'^CwDpâgnie  à  la  fuite  de  Sa  Majefté  >  qu'au 
''coiuraire  par  T Article  V,  dudit  Regljcment,  ileft  porté  que  îc 
Treforier  fera  tenu  de  le  payer  au  Corps  delà  Garde ,  l'e  premier 
Dimache  de  chaque  mois  par  avance;  encore  que  par  ledit  Ar- . 
reft  du  Confeil  du  3.  Avril  1658.  le  Fermier  des  Aydes  ne  la  doi* 
vç  païer  que  par  quartier,  &c  iix  femaines  après  chacun  échu  , 
que  cettedifpofition.de  paiement  à fîiire d'avance  parles  Trefo-  • 
riers,  eft  contraire  aux  Fondions  de  leurs  Charges,  n'eftant  obli- 
gez aiJ  paiement  que  lorfqu'iU  ont  reçu  les  fonds  ;  en  force  qu'il 
n'cftpas  poffiblc  aufditsTreforiersdefatisfaire  audit  Article  V. 
dudit  Règlement ,  pourquoi  ils  fbpplioicnt  Sa  Majefté  dechan*  .- 
ger  cçtte  difpofition  r  en  ordonnant  que  le  Tfeforier  en  Exer«  i 
cice  fera feulemet^c  tenu  défaire  lepaïtimebc  dekKxs  quarre  fois  ; 
par  jour  >  aux  Officiers  &  Soldats  de  ladite  Compagnie  ,,iiufbr . 
&  à  mefure  qu'il  recevra  dudit  Fermier  des  Aydes ,  fi  mieux  n'ai- 
me Sa  Majefté  ordonner  que  le  paiement  de  ladite  fomme  de 
fept  mil  trois  cenî»  livres, foit  fait  audit  Treforier  par  leFermier  . 
des  Aydes  de  mois  en  mois,  &  par  avance  le  premier  jour  de  cha« 
'cun.  Suppliant  en  outre  Sa  Majefté  d'accorder  au  Treforier  en 
Exercice, la  fomme  de  cent  livres  rcftans  dcfdits  lept  mil  trois 
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cens  livres ,  quoique  modique, pour  fcs  frais,  porc  &  voiture  de — ' 

doniers;  ce  que  Icfdics  Trcforicrs  ont  d'autant  plus  lieu  d cfpc.  ^*f  ^  '^ 
rer  de  la  Jufticc  de  Sa  Majcftc,  que  lorfque  la  Solde  de  ladite  ^  ^ 
Comfagniea  cftc  augmentée,  il  a  eftc  accordé  au  Treforicr  une  rc-  7^2,  ^ 
tribucion  proportionnée^ainfi  qu'il  paroît  par  les  Arrefts  du  Confcil 
des  1.  Juin  lézo.&i^.  Janvier  1636.  &  encore  qu'^lplaifc  à  Sa  Ma- 
jcftc régler  la  forme  dans  laquelle  ledit  Tteforier  comptera  dudic 
paiement ,  Sa  Majeflé  n'ayant  rien  ftatué  à  cet  égard  par  ledit  Re« 
glemenr.Vû  ladite  Requcftc,lcs  Arrefts  du  Confcil  des  19  Janvier 
1656.  7.0clobrei645.&  13.  Avril  i6j8.enfemblc  leRcglcmenc 
de  Sa  Majcftc  du  j.  Mars  dernier.  Oiîy  le  Rapport  du  Sieur  Dcf« 
maretz  ,Confeillcr  ordinaire  au  Confcil  Royal  :  Controllcur  Ge- 
neral des  Finances.  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL,  a 
Ordonné  6C  ordonne ,  que  le  Règlement  du  5.  Mars  dernier  » 
fera  exécuté  félon  fa  forme  8c  teneur,  &  en  conféquençe  que  la 
fomme  de  fcpt  mil  trois  cens  livres  qui  revient  &  apparciencà  la 
Compagnie  des  Cent- Suiftcs,  dans  celle  de  fcize  mil  fix  cens  li« 
vres  ,  accordée  par  les  Arrefts  des  7.  0£lobrc  164J.  &:  3.  Avril 
1658  fera  payée  U  remife  par  chacun  an  ,tant  par  Yfembçrc  » 
chargé  de  la  Régie  des  Fermes, que  par  les  Fermiers. Geoeraux. 
des  Aydes  qui  lui  fuccederont  ,  à  commencer  du  premier  Jan« 
vier  de  la  prefente  année  ,  entre  les  mains  du  Treforier  Payeur 
delà  Compagnie  en  Exercice, &  ce  en  douze  payemens  égaux 
de  mois  en  mois&  par  avance  ,  pour  eftre  ladite  foinonc  diftri- 
buéepar  ledit  Treforier  ,aux  Officiers  &:  Soldats  effçâifs  ,à rai-- 
fon  de  quatre  fols  par  jour  chacun,  pour  avec  les  quatorze  fols  de 
leur  Solde,  faire  à  l'avenir  les  dix-huit  fols  par  jour  que  Sa  Ma- 
jcfté  veut  eftre  payez  à  chaque  Place ,  fuivanc  &  conformément 
aux  Articles  IL  ÎIL  IVi  &  V.  dudit  Règlement,  moyennanc 
quoi  ledit  Treforier  fera  tenu  de  compter  de  ladite  fommcde 
fcpt  mil  trois  cens  livres  ,  conjointement  avec  les  autres  déniera 
de  fa  recette ,  &  en  rapportant  par  le  Fermier  des  Aydes ,  les 
Quittances  defditsTreforiers,il  lui  fera  tenu  compte  de  ladite 
fomme  fur  le  prix  de  fon  Bail ,  dans  les  Eftats  &  Comptes  qu'il 
rendra  au  Confcil  &:  à  la  Chambre  des  Comptes.  Fait  au  Con- 
fcil d'Eftat  du  Roy ,  tenu  à  Vcrfailles  le  dix*feptiéme  jour  de. 
May  nul  fcpt  cens  douze. CoUationaé.  Stgni^Xil}  J  ARDIN« 
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ARREST  DU  CONSEIL, 

^/  ordonne  que  tous  les  Suiffes  j  tant  du  Roj  que  de  Mon* 
peur  le  Duc  de  Berry  CT*  àe  Monpeur  lé  Duc  d'Orléans. 
eu  autres  y  à  l'exception  feulen.ent  des  Pnvilegie'Z  ,  feront 
tenus  de  payer  les  Droits  des  V^ins  quils  ont  vendu  ^  fait 
vendre  &  aébiter^  C^  qu'ils  vendront  &  débiteront. 

— *-— '  T     E  R  O  Y  ayant  cftc  inforircque  plufieursdcsSuîflcs,  tant 

XlV  ^  -*-'  ^^  ^^  ^^^^^  ^^  ^^  Majeûc,  que  de  celles  de  Monfieur  le 

7  OElob.  ^^^  ^^  Bcrry,&  de  Monfieur  le  Duc  d'Oi  leans ,  qui  ont  vendtf 

1713.  3^  qui  font  vendre  du  Vin  ,refufcnc  de  payer  les  Droits  de  hui- 
ciéme  ic  autres ,  quoiqu'ils  foienc  dûs  par  coûtes  forces  de  pec- 
fonnes  ,fans  diftindlion ,  à  rcxccpiîon  feulement  des  Suiffcs  Pri- 
vilégiez, &jufqu'à  concurrence  d'une  certaine  quantité  de  Vin 
qu^iïs  ont  la  faculté  de  faire  entrer ,  vendre  &  débiter  à  Paris  / 
fans  payer  aucuns  Droits  jà  quoi  eftant  neceflaire  de  pourvoir. 
OUy  le  Rapport  du  Sieur  Dcfmarctz,  Confcillcr  ordinaire  au 
Confeil  Royal  ,  Controllcur  General  des  Finances.  SA 
MAJESTE'  ESTANT  EN  SON  CONSEIL, aOr- 
donné  &  ordonne  ,  que  tous  les  Suiffes ,  tant  de  fa  Garde  ,  que 
de  celles  de  Monfieur  le  Duc  de  Berry ,  8c  de  Monfieur  le  Duc 
d'Orléans, ou  autres  ,à  Tcxception  feulement  des  Privilégiez  , 
&cejufqu*à  concurrence  de  la  quantité  de  Vin  delcurPiivileec, 
feront  tenus  de  payer  les  Droits  des  Vins  qu'ils  ont  fait  vendre 
&  débiter  ,  à  ce  faire  contraints  dans  le  mois  du  jour  de  la  fignî- 
fîcation  qui  fera  faite  du  prcfcnt  Arreft  ,  finon  &  à  faute  de  cc^ 
faire  dans  ledit  temps ,  &  icelui  paffé  ,  leur  fait  Sa  Majcfté  dé- 
fcnfes  de  vendre  &  débiter  à  lavenir  ,  aucuns  Vins ,  fans  préju- 
dice des  pourfuites&  diligences  à  faire  pour  le  payement  defdirs 
Droits,  par  toutes  voycs  dues  &  raifonnabîcs.  Et  fera  Je  prefenc 
Arreft  exécuté  nonobftanc  toutes  oppofitions  ou  autrrs  empê- 
chemens  quelconques,  pour  Icfqucls  ne  fera  diftlré.  F  a  i  r  au 
Confeil  d'Eftat  du  Roy ,  S^  Mi iefté  y  cfl:ant ,  tenu  à  Fontaine- 
bleau le  fept iéme  jour  d'Octobre  mil  fept  cens  treize.  CoUationné. 

Signe,  PHELYPEAUX. 

LOUIS 


DES    SUI  S  SE  S  izj 

LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  F^^^nce  &  de  Navar-  — — — 
rc  :  Au  premier  notre  Huiflicr  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  ^  Z^y/^ 
Nous  ccmandons  &  commandons  par  ces  Prefentes  ,  fîgnécs  de     q»  L^ 
noftre  main,  que  l'Arrcft  donc  l'Excratt  cft  ci-acracbé  fous  le  L,*^ 
conTe-Scel  de  noftre  Chancellerie,  ce  jourd'hui  donné  en  noftre 
Conf-il  d'Eftac ,  Nous  y  cftanc:  Tu  fignifies  à  cous  qu'il  appar- 
tiendra ,  a  cequiUn*cn  ignorenc  j&  ù(ïcs  pour  Tenticre  exécu- 
tion d'icelui,  tous  Aûcs  &.  Exploits  neccflfaires ,  fans  pour  ce 
demander  autre  permiflion.  Car  tel  eft  noftre  plaiHr.  Donne^ 
à  Fontainebleau  le  fepticme  lour  d'Qûobre,  Tan  de  grâce  mil 
fept  cens  treize  ^  Se  de  noftre   Règne  .le  foixance-douziéme» 
Sifflé  .LOUIS.  Et  plus  bas  ^  Par  le  Roy. 

Sig^^é  ,  P,H  E  L  Y  P  E  A  U  X. 


REGLEMENT    GENERAL 

.    Pour  la  Compagnie  des  Cent  Suijfes  de  U  Car  Je  du  Roy. 

LEROY  eftimant  neceflaire  d'établir  une  Règle  certaine 
dans  laConpagnie  des  Ccnt-Suiflcs  de  fa  Garde  ordinaire,  Louis 
tanc  par  rapporc  à  la  Difcipline  &  Police  des  Officiers  &  Soldats ,     ^^  ç* 
que  pour  ce  qui  regarde  rAdminiftration  de  lajuftice,  afin  de  ^^      ^^* 
prévenir  pour  Tavcnir  les  contcftations  qui  y  font  fouveni  furvc- 
nues  :  Sa  Majcftc  après  avoir  fait-  examiner  les  Privilèges  confî- 
derablcsqui  ont  efté  accordez  en  diiFerens  temps  à  ccrte  Com- 
pagnie ,a  reconnu  qu'ils  ont  tous  cftéismancz  delà  pure  libéra- 
lité de  Sa  MajeftéjOU  des  Rois  fes  Prcdeceflcurs, fans  qu'il  pa- 
roîflc  qu'aucun  leur  ait  efté  accordé  en  con(cquence  des  Traitez 
d'Alliance  faits  avec  le  Corps  Helvétique  :  mais  d'autant  que  les 
Ccnr  Suifles  prétendent  qu'ils  font  de  temps  immémorial,  en 
droit  &  en  polllflion  d'avoir  un  Juge  de  leur  Narion  ,  pour  con- 
noître  des  Affaires  Civiles  8c  Criminelles  qui  concernent  ladite 
Compagnie  ,ain(î  qu'il  Ce  pratique  dans  le  Régiment  des  Gardes 
Suiflcs ,  &c  dans  les  autres  Troupes  de  la  même  Nar îon ,  qui  font 
à  la  Solde  de  Sa  Majeftc:  Comme  cette  prérogative  nefenouvc 
appuyée  par  aucun  Titre  certain  ,&  qu'il  pareîc  néanmoins  que 
le  Lieutenant  Suiffe  de  ladite  Compagnie  cft  en  ufage  depuis  un 
temps  fort  éloigné  de  rendre  fcul  la  Juftice^en  qualiré  de  Juge 
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•^ •  Supérieur ,  Sa  Majcftc  a  crû  devoir  expliquer  fes  intentions ,  tant 

Louis  ç^^  ce  Chef ,  que  lut  tout  ce  qui  concerne  ladite  Compagnie  ^ 
^Sep  P^**  *^  prefcnt  Règlement  General  qu  Elle  veut  cftre  exademcnc 

ArTI  CLE    PRE  M  1ER. 

L  A  Coniipagnie  fera  toujours  compofée, comme  elle  ell  à  prC' 
fent  >  du  Capitaine-Colonei ,  d'un  Lieutenant  François,  d'ua 
Lieutenant  SuifTe  >  d'un  Enfeigne François  >  d'un  Enfeigne  SuifTc, 
de  quatre  Exempts  François,  de  quatre  Exempts  Suiffes ,  dr  deux 
Fourriers  François,  de  deux  Fourriers  Suiflfes^d'un  Clerc  du  Guer, 
de  Hx  Caporaux»  trois  Tambours,  un  Fifre,  &  quatre-vingt-dix 
Soldats. 

I  L 

Les  deux  Charges  de  Lieutenans  François  &  SuifTe,  feront 
comme  par  lepalTcsà  la  difpoûtion  de  Sa  Majcfté  3  leurs  Provi* 
iions  feront  fcellées  en  la  Grande  Chancellerie ,  Se  ils  preîleronc 
ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du  Capitaine, 

I  I  L 

Les  Charges  d'Enfeignes,  Exempts,  Fourriers  &  Caporaux, 
tant  François  que  Suiûfes.  enfembleles  Places  de  Suides  Se  le 
Clerc  du  Guet,  continueront  d  eftre  à  la  difpofîtion  du  Capi- 
taine, vaccationarivant  par  mort  :  Mais  néanmoins  auront  les 
Titulaires  la  faculté  d'endifpofer  de  leur  vivant,  par  démiflioa 
volontaire  ou  autrement ,  laquelle  démiffîon  le  Capitaine  fera 
tenu  d'admettre  1  ainfî  qu'il  s'eft  pratiqué  jufques  à  prefent 

1  V. 

Les  Enfeignes  pourront  monter  aux  Charges  de  Lieutenans, 
les  Exempts  aux  Places  d'£nfc-ignes,les  Fourriers  aux  Places 
d'Exempts,  les  Caporaux  à  celles  de  Fouriers ,  Se  les  Soldats  ,  à 
celles  de  Caporaux,  pourveu  que  les  uns  Se  les  aucresfetrou^ 
vent  avoir  les  qualitezrequifes  pour  remplir  ces  Poftes. 

V. 

Comme  Sa  Majefté  fe  refcrve  Icntierc  difpofition  des  Char- 
ges de  Lieutenans  François ,  &r  de  Lieutenans  Suiflc  ,  Elle  con* 
tinuërad'y  pourvoir  dans  Icsoccafions,  foit  par  vaccance  ou  au« 
trement,  tels  Officiers  qu'EUe  jugera  à  propos. 

V  L 

Les  Charges  d'Enfeigncs  François  Se  Suiflcs ,  ne  pourront  à 
r^ivenir  eftre  remplie ,  non  plus  que  les  Places  d'Exempts ,  par  des 
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^erfonncsqui  auront  fcrvi  en  qualité  d'Officiers  dans  les  Trou.  — — - 
pes  des  deux  Nations  j  bien  entendu  néanmoins  que  ceux  qui      °  JL^  ' 
pofledent  ou  poflcderontcy  après  les  Places  d'Officiers  fubaker-  ^^     ^' 
nés ,  pourront  monter  aux  principales  Charges, ainû  qu'il  eft  ex-  i^j^^ 
pltqué  cy-  delTus  dans  l'Article  IV. 

VII. 

L  £  Capitaine-Colonel  continuera  de  joiiir  des  Gages  )  Pen- 
fions  ,  Liyraifons ,  H^ibillement ,  &:*  autres  Droits  appartenans 
à  ladite  Charge,  6c  qui  lui  font  attcibuez  par  les  £tacs  de  Sa 
Majeité. 

VIII. 

Co M  ME  les  Lieurenans  >  Enfeignes»  &  les  autres  Officiers 
n*ont  point  de  Gages  >&  qu'ils  font  à  lafolde  ,demcmeque  les 
Suiflfes  de  ladite  Compagnie  i  Veut  Sa.  Majefté  que  les  Lieute- 
iiaos  foient  payez  fur  le  pied  de  quatre  Places  par  jour  »  les  £n- 
feignes  de  deux  Places  ,  les  Exempts  d'une  Place,  les  Fourriers 
d'une  Place  ,Ies  Caporaux  &  les  SuifTes,  chacun  une  Place,  à 
raifonde  dix  huit  fols  par  Place  ^  outre  laquelle  foldc  lefdits 
Officiers  auront  leur  habillemenr ,  &  jouiront  de  tous  les  autres 
Droits  attribuez  à  leur  Ciiarges  ^ainfi  qu'ils  en  jouifTent  ou  doiveiK 
joUir. 

I  X. 

Quant  au  Logement  que  ladite  Compagnie  eft  eh  droit 
d'avoir  dans  les  Quartiers  qui  lui  font  afTeûez  à  Paris ,  il  fera  li^ 
bre ,  tant  aux  Officiers  qu'aux  Soldats ,  de  les  occuper  en 
perfbnne  ,  ou  d'en^retirec  la  rétribution  en  argent  i  auquel  cas 
le  Capitaine  aura  (es  fix  Places  ordinaires  de  Logement ,  les  Lieu« 
cenansi  quatre  Places  chacun  ,  les  Enfcignes  ,  ExejDpts  Four« 
rîers ,  Caporaux ,  l'Aumônier,  le  Chirurgien-Major,  le  Clerc  du 
Guet  y&ù  le  Treforier  en  Exercice  ,  deux  Places  chacun  ,  S£  les 
Soldats, une  Place  chacun  ,lefquels  Logemens feront  faits  par 
les  fourriers  de  laCompagnie^ainfi  qu  iU  écé  pratique  par  lepafTé. 

X. 

Les  Officiers  &  Surffirs  de  ladite  Compagnie  ayant  de  tout 
tetpps  efté  reputez  Domefliques  &  Commenfaux  delà  Maifoa 
du  Roy,  en  çontideration  de  l'honneur  qu'ils  ont  defcrvir  à  la 
garde  de  fa  Perfonne,  Sa  Majefté  les  a  confirmé  &  confime  dans 
tous  les  privilèges,?  xemptions,Droits,Prerogatives  &  Immunités 
qui  font  attribuez  à  fes  Officiers  Domeftiques  &  Commenfaux  ;  à 
l'eâFec  dequoi  lesRolles& Etats  de  ladite  Compagnie  continueront 

Ff  ij 
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— ■ d'cftrc  envoyez  par  le  Sccrccairc  d'Eftat .  ayant  le  Département 

^xiv^  *  de  la  Maifon  du  Roy  ,  au  Greffe  delà  Cour  des  Aydes ,  com- . 
Sep  ^^  P^^  ^^  paffé^  afin  quils  foienc  maintenus  dans  Icfdits  Privi* 

AucuK  Officier  ni  Soldat  ne  pourra  encrer  dans  ladite  Com- 
pagnie >  qu'après  avoir  juftifié  qu'il  fait  profeflion  de  la  Religion 
^        Catholique  >  Apoftolique  2f  Romaine ,  &  qu'il  fera  apparu  de  Tes 
bonnes  vie&:  moeurs. 

X  I  I. 

F  A I  T  Sa  Majefté  deffenfes  au  Capitaine ,  de  recevoir  aucun 
François  dans  les  Charges  deftinées  pour  eftre  remplies  par  des 
Suides»  te  ne  pourra  non  plus  y  admettre  aucun  Soldat  qui  ne 
ibit  de  la  même  Nation,  bien  entendu  toutefois  que  les  Ënfans  des 
Suiflfes y  pourront  fervir^  cane  en  qualité  d'Officiers,  que  de 
Soldats. 

X  I  I  L 

£  K  cas  de  mort  d'un  Officier ,  ou  d^abfence  pour  fcs  affaires 
particulières  ,  Veut  Sa  Majefté  que  celui  qui  fera  choifi  pat 
le  Capitaine  pour  remplir  la  place  pendant  la  vaccance  ou 
l'abfence ,  jouiffe  de  tous  les  Gages  &  Droits  généralement  queU 
conques  attribuez  à  la  Charge  qu'il  deffervira, à  proportion  du 
temps  du  Service  qu'il  aura  rendu ,  (ansquilpuifTeluienellreriea 
retranché ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

'XIV. 

Ordonne  Sa  Majefté  que  la  Juftice  Criminelle  conti« 
nuëra  d'eftre  adminiftrée  par  les  Officiers  Suiffes  feulssau  nom- 
bre dèfepc  ^.fuivant  l'ufage  ordinaire,  &  lorfque  ce  nombre  ne 
pourra  élire  rempli  par  les  Officiers  de  la  Compagnie  ,  on 
prendra  ,  comme  par  le  pafle  ,  des  Officiers  du  Régiment  des 
Gardes  Suiffes  5  Veut  Sa  Majefté  que  le  Juge  ne  puiffe  com- 
mencer aucune  Procédure  contre  les  Accufez  ou  Déliquans , 
,  qu'après  en  avoir  demandé  &  obtenu  Tordre  du  Capitaine,  au- 
quel il  rendra  compte  de  tout  ce  quife  fera  paffé  dans  Tlnflruc- 
cion  du  Procès;  &  avant  que  d'affembler  le  Confeil  pour  juger  > 
le  Capitaine  informera  le  Roy  de  l'érat  de  l'affaire ,  recevra  Tes 
ordres,  &  les  donnera  enfuite  au  Juge,  voulant  cependant  qu'au.- 
cune  Sentence  ne  puiffe  eflre  mife  à  exécution ,  que  de  l'agré- 
ment de  Majefté  ^  qui  fc  referve  de  faire  grâce  ^  fi  elle  le  juge  à 
propos. 
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X  V. 


En  casd'abfencc  du  Capicainc, pour  ne  point  retarder  Tlnf-  ^xiv** 
cru£fcion  des  Affaires,  TOfficier  qui  commandera  la  Compagnie  ^^   ^^^^ 
recevra  les  Ordres  dç  Sa  Majefté  fur  le  fait  de  la  Juftice,  Se  le  j^,^^ 
communiquera  au  ]uge  \  6c  lorfque  ledic  luge  fe  trouvera  lui- 
même  Commandant  de  ladite  Compagnie, il  recevra  direâemenc 
les  Ordres  de  Sa  Majefté  ;  &c  les  exécutera* 

XVI. 
A  regard  des  AâPaires  Civiles  qui  furviendront  entre  les  Suifles 
de  ladite  Compagnie  ^  leurs  Veuves  5c  leurs  £nfans  feulement  » 
ledit  Juge,  après  en  avoir  obtenu  Tordre  du  Capitaine,ou  du  Com  • 
mandant  en  fonàbfence,quine  pourra  le  luirefufer  ,  en  connoi* 
cra  pareillement,  procédera  aux  inventaires  &  au  Partage  des 
Biens  délailTez  par  le  defFunt  :  mais  s'il  fe  trouve  des  dettes  créées 
en  faveur  des  Sujets  de  Sa  Majefté,  en  ce  cas  la  difcuftion  en  fera 
pourfuivie  pardevant  les  Juges  des  Lieux  du'domicile  du  decedé, 
'  fans  que  le  Juge  de  ladite  Compagnie  en  puifte  connoître. 

XVII. 
V  £  u  T  Sa  Majefté ,  en  rappellant  fon  Règlement  du  5*  Mars 
lyxi.  qu'en  exécution  des  Arrefts  de  fonConfeil  des  7.  Octobre 
1645.  &  3*  Avril  1658.1e  Fermier  des  Aydes  continue  de  payer 
annuellement  la  fomme  de  16600.  livres  à  ladite  Compagnie ,  &: 
interprétant  ,  entant  que  de  befoin*  ledit  Arreft  du  5.  Avril 
1658.  Ordonne  Sa  Majefté  que  fur  cette  fomme ,  il  en  appartien- 
dra au  Capitaine  celle  de  8000*  liv.  d'une  part  &:  I3oo.  liv-  d'autre, 
pour  le  Privilège  attribué  à  fa  Charge  >  dont  il  fournira  quittance 
audit  Fermier  des  Aydes  i&  à  l'égard  des  7300.  livres  reftantes 
qui  appartiennent  à  la  Compagnie»  le  Recouvrement  en  fera  fait 
à  l'avenir  parle  Trefbrier  en  Exercice  fur  fes  (impies  Quittances, 
ainfi  qu'il  a  fait  depuis  le  premier  Janvier  I7ix. 

X  V  I  I  L 
La  diftributton  de  cette  fomme  de  7500.  livres  fera  faîte 
par  ledit  Treforier  en  Exercice  aux  Officiers  âc  Soldats  effeâifs , 
araifonde  quatre  fols  par  jour  chacun,  pour  avec  les  quatorze 
fols  de  leur  folde, faire  à  l'avenir  les  dix^huit  fols  par  jour  que 
Sa  Majefté  veut  eftre  attribuez , avec  lesautres  droits  à  chaque 
Place:  (i  néanmoins  le  Capitaine  a  vendu  à  aucuns  des  Officiers^ 
leurs  Charges  fur  un  autre  pied  ,  Sa  Majefté  entend  que  les 
Traitez  faits  entr'eux  foient  exécutez  ,  fans  tirer  à  confequencç 
pour  l'avenir. 


—  XIX. 

'^^^  Veut  Sa  Majeftc  qu'aucun  Suiflc  de  ladite  Compagnie  ne 
s'eù  P^'^c  jouir  de  l'un  des  treize  Privilèges  ,  qu'il  ne  foit  Suifle  de 
.  Nation,  &que  les  treize  Suiflci  qui  jouiront  dcfdits  Privilèges^ 
ne  puiiTent  joiiir  de  l'augmentation  des  quatre  fols  par  jour  ,leuc 
portion  devant  revenir  au  profit  du  Capitaine»  prcalablemenc 
pris  fur  icelle  les  quatre  fols  par  jour ,  que  le  Capitaine  doit  félon 
Tufage  fournir  aux  Vétérans,  outre  les  douze  lois  qui  leur  fonc 
donnez  par  le  Roy. 

X    X. 
Les  trente- fix^  SuifTes  mis  d'augmentation  en  ladite  Compa* 
gnie , ne  pourront  au(fi  avoir  partà  cette  diftributiiont  attendu 
le  fond  qui  eft  fait  pour  leur  foldc>  fur  le  pied  de  dix-huit  fols 
par  jour. 

XXL 
L  £  Trcforier  en  Exercice  fera  tenu  au  premier  Dimanche 
de  chaque  mois ,  de  faire  le  Décompte  de  ladite  Co  mpagnie  dans 
Je  Corps-de-  Garde  ,  &  d'y  payer  d'avance  ,iant  iejquatorze  fols 
dcfolde  ^queles  quatre  fols  mentionnez  au  dix-huitiéme  Article 
du  prcfcnt  Règlement  ,fans  que  fous  quelque  prétexte  que  ce  foic 
il  puiflc  s'en  difpcnfer  ,  à  peine  d'interdiûion. 

X  X  I  L 
N  JB  pourront  les  Officiers  &  Soldats  de  ladite  Compagnie  (  à 
l'excepuon  des  Treize  Privilégiez  )  faire  aucun  Commerce  de  ^ 
Vin  en  gros  ni  en  détail ,  fi  ce  n'cft  en  payant  tous  les  mêmes  Droits 
que  les  Sujets  de  Sa  Majeftc ,  font  tenus  de  payer.  , 

XXIII. 
Les  Treize  Privilégiez  re  pourront  vendre  fans  payer  lefdits 
Droits  ^  au-de-là  de  cent  cinquante  Muids  de  Vin  à  eux  accordez 
par  lefdits  Arrcfts,  à  peine  de  privation  de  leurs  1  ri  vjlcges  &dc 
500.  liv.  d'amende:  Et  en  cas  qu'ils  en  vendent  au-delà  de  cent 
cinquante  Muids , feront  tenus  de  payer  pour  le  furplus  de  ladite 
quantité ,  tous  les  Droits  ordinaires. 

XXIV. 
y  E  u  T  &  entend  Sa  Majcfté  ,  que  tout  ce  qui  doit  eftrc  fourni 
par  jour  au  Corps-de-Garde  de  ladite  Compagnie  ,  y  foit  effec- 
tivement fourni  &  délivre,  fans  aucune  dcdudion  ni  rcferve  1 
fçavoir ,  douze  pintes  de  Vin  ,  fix  pains ,  &  une  livre  de  chandelle 
par  jour  pendant  toute  Tannée,  douze  bûches  &  trois  fagots  par 
Jour  ,depuis  le  premier  Novembre  jufqu'au  dernier  Mars,  deux 
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b  ûches  &  deux  fagots  par  jour ,  depuis  le  premier  Avril  jufqucs  au  — 

dernier  Oaobrc.  ^vrv" 

XXV.  ^^^^j;- 

Pourra  le  Clerc  du  Gucc  concinuer ,  s'il  le  veut ,  de  faite  j^,^^  '^  ' 
faire  le  Service  journalier  par  un  Commiffionnaire  ,  à  condiiioQ 
qu'il  fera  tenu  de  payer  totalement  de  fes  deniers  ledit  Commit» 
fionnaire,  fans  que  pour  ce  il  puiffe  cftre  rien  déduit  de  ce  qui 
doit  revenir  aux  Soldats  >  foit  fur  la  folde  1  foit  fur  la  fourniture 
cy-deflus. 

XXVI. 

Le  Capitaine  de  ladite  Compagnie  pourra ,  fuivant  Tufage 
ordinaire  >  concinuer  dy  admettre  des  Soldats  ,  quoiqu'ils  ne 
foient  pas  en  écat  d'acheter  des  Charges ,  &c  les  faire  fervir  pen- 
dant le  nombre  d'années  qu'il  jugera  convenables  ,  en  retenant 
pour  fon  indemnité  quatre  fols  par  jour  fur  les  dix-huit  fols  de 
leur  fo!dc  ;  Veut  néanmoins  Sa  Majcfté^que  cette  retenue  de 
quatre  fols ,  ne  puifle  avoir  lieq  que  pendant  l'efpace  de  quatorze 
ans  au  plus,  &  qu'au  bout  dudit  tempslefdits  Soldats  perçoivent 
leur  folde  entière  de  dix-huit  fols  ,  éc  que  les  Charges  leur  ap* 
partiennent  en  propre ,  atrendu  la  retenue  qui  leur  aura  efté  faite 
defdits  quatre  fols  pendant  lefdits  quatorze  ans^  laquelle  com- 
pofe  en  total  le  prix  ordinaire  defdites  Charges 

X  X  V  1  1- 

Et  d'autant  qu"il  eft  neceffaire  que  la  fubordination  foit 
exaâement  obfervéedans  ladite  Compagnie  ;  Permet  Sa  Ma* 
jcfté  au  Capitaine  decongedier  les  Soldats  qui  auront  caufedes 
diffentions  &  cabales  ,en  leur  rembourfant  ce  qu'ils  auront  payé 
dn  prix  de  leurs  Charges. 

£  N  j  o  I N  T  Sa  Majefté  au  Sieur  Marquis  de  Courtanvaux 
Capitaine-Colonel  de  ladite  Compagnie  >  ou  à  l'OfHcier  Corn* 
mandant  en  fon  abfence  1  de  tenir  exaâement  la  main  à  l'obfer- 
vation  du  prefent  Règlement,  &  de  le  faire  publiera  afficher 
dans  le  Corps  de  ladite  Compagnie ,  &  par  tout  où  befoin  fera  , 
afin  que  perfonne  n'en  ignore.  F  a  i  Ta  Fontainebleau  le  vingt-ua 
Septembre  mil  fept  cens  quatorze.  Signé  >  L  O  U I  S.  Et  plus  bas^ 

Phecypeaux. 
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ARREST    DE    LA  COUR 

DE     PARLEMENT. 

£lui  maintient  les  Marchands  de  la  Nation  SuiJSe  dans  tous 
leurs  Privilèges ,  en  conjequence  permet  aufdits  Marchands 
de  faire  commerce  de  Marchandifes  dans  toute  t étendue  du 
Royaume  y  fans  payer  aucuns  Droits^ 


LOUIS,par  la  Grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  deNa<« 
varre  :  au  premier  des  Huiflliers  de  notre  Cour  de  Parlement» 
•^^^-     autre  Huifficr  ou  Scrgenc  fur  ce  requis  i  Sçavoir  faifonSi  que 


5.    Fev, 


encre  Guillaume  Bcdelay  &  Guillaume- Âncoine Raymond  Mar« 
chands  Suiflcs  de  Nation  %  Bailliage  de  Lucerne,  habitués  en 
France ,  AppcUans ,  tant  comme  du  Juge  incompetam  qu'autre** 
ment,  d'une  Sentence  rehduë  par  le  Lieutenant  General  de  Po- 
lice de  la  Ville  de  Chartres,  le  2.5  Septembre  1714,  IntimésSc 
Demandeurs  en  Requcftes,  des  15,  fignifice  le  14  Novembre 
&  17  Décembre  1714;  la  première,  à  ce  que  par  provifion&fans 
préjudice  des  Droits  des  Parties  au  principal ,  les  Demandeurs, 
conformément  à  ladite  Sentence  du  15  Septembre,  auroient 
main-levce  de  toutes  les  Marchandifes  iuif^ux  faifics  les  iz  fie 
ïj  Septembre  dernier,  fous  la  Caution  par  eux  prefcntée  le  19 
Octobre ,  ou  c;i  confignant  la  fomme  de  cinquante  livres  portée 
en  ladite  Sentence  ou  telle  autre  fomme  qu'il  plairoit  à  Notrc- 
dire  Cour,  à  la  réprefcntation  &  reftirution  defdites  Marchant 
difes ,  les  Gardes  Jurés  des  Marchands  Merciers  &  Epiciers  de 
Ja  Ville  de  Chartres,  &  le  Greffier  de  Police,  dcpofuaites  d'i- 
celles,  feront  contraints  par  corps,  quoy  faifant,  décharges  & 
les  contcftans  condamnés  aux  dépens.  Et  la  féconde. à  ce  qu*en 
expliquant  &  rcftifiant  en  tant  que  bcfoin  les  conclufions  par 
eux  prifc?  ils  déclarent  qu'en  interjcttant  Appel  de  ladite  Sen-. 
tcnce  du  ij  Septembre  dernier,  tant  comme  de  Jugr  incompe- 
tant  qu'autrement ,  ils  ont  entendu  interjcttcr  Appel  dt  ladite 
Sentence,  en  ce  qu'elle  juge  leurs  Titres  &:  Privilèges  infuffi- 
fans,  qu'elle  ne  leur  a  point  fait  main-levée  pure  &  fimple  de 
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leurs  Marchandifcs ,  avec  dommages ,  inicrcfts  &  dépens ,  faifanc •~- 

droit  fur  leur  Appel,  mettre  rAppcllation  par  eux  interjcttcc  de  ^  ^  ^i  « 
ladite  Sentence  au  neanc ,  cmendant ,  déclarer  les  Salues  faites  de  /^^* 
leurs  Marchandifes  à  la  Requefte  des  Marchands  Merciers ,  Grof. 
fiers  &:  Epiciers  de  ladite  Ville  de  Chartres  nulles ,  leur  faire  plei- 
ne  &  entière  main- levée  d'icelles,  ordonner  que  lefdiies  Mar- 
chandifes leur  feront  rendues  Se  reftituées ,  à  ce  faire ,  lefdir  s  Mar« 
chands  delà  Ville  de  Chartres  &  Dépofitairescontramtspar  tou- 
tes voyes ,  même  par  corps  j  6c  attendu  la  cefTation  du  Commerce! 
des  Demandeurs  par  le  fait  defdics  Marchands  de  Chartres ,  les 
condamner  en  leur  dommages  Se  interefts  ,  pour  Irfquelsils  fe 
reftraignent  à  la  fomme  de  quinze  cens  livres,  &  en  ce  qui  tou« 
che  l'Appel  interjette  par  lefdits  Marchands  Merciers  &  Epiciers 
de  ladite  Ville  de  Chartres  de  la  même  Sentence,  mettre  l'Ap- 
pellation au  neanc,  ordonner  que  ce  donc  eft  Appel  fortira  effet, 
&les  condamner  en  lamende,  &en  cous  les  dépens  dcscaufes 
principales  &  d'appel,  Se  Défendeurs  d'une  part  :  Et  les  ]uré$  , 
Gardes  6c  Marchands  Merciers  1  Groffiers^  Epiciers  de  ladite 
Ville  >  Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Chartres,  Intimés  &  A  ppellans 
de  la  même  Sentence ,  rendue  par  le  Lieutenant  General  de  Police 
de  ladite  Ville  de  Chartres,  en  ce  qu'elle  fait  main-levée  par  pro- 
vifion  aufdits  BcfTclay  6c  Raymond ,  des  Marchandifes  fur  eux  fai* 
fies ,  en  donnant  caution  feulement  de  la  fomme  de  cinquante  li* 
Yrcs,  Défendeurs  &  Demandeurs  en  Requcfte  des  11.  &  ij.  Dé- 
cembre 17 14.  la  première  ,  afin  d-'oppofition  à  l'Arrcft  obtenu  par 
kfdics  Befl'clay  &  Raymond  le  2.7.  Novembre  dernier  j&  la  fc-/ 
oonde ,  ace  qu'en  tenant  plaider  fur  les  Appellations  refpcâives 
de  ladite  Sentence)&  fur  la  Requefte  defdits  BefTeiay  &  Raymond 
du  14.  Novembre  ,  ordonner  que  les  Parties  viendront  pareille- 
oienc  fur  la  prefence  Requefte  s  ce  faifanc  ,  fans  s'arrêter  à  la  Re** 
quelle  defdics  Beflelay  6c  Raymond  •  dont  ils  feront  déboutée  fur 
TAppel  interjeccépar  iceux  Belfelay  &  Raymond  ,dc  ladicc  Sei>- 
tence»  mettre  l'appellation  au  neanc ,  ordonner  que  ce  donc  eft 
appel,  fortira fon  plein  &  entier  effet,  condamner  lefdits  Beffelay 
en  l'amende  ordinaire;  &  fur  l'Appel  interjette  parles  Deman- 
deurs de  la  même  Sentence  >  ineccre  l'Appellation  &  ce  dont  cfl; 
appel  au  neanc,  en  ce  que  par  icellemain-lcvée  a  éftéfaicc  aufdits 
Çeffelay  &c  Raimond ,  des  Marchandifes  fur  eux  faifies ,  en  dorv- 
nanc  caution  jufqu'à  la  fomme  de  cinquante  livres  feulement  > 
émendancquandàce^  accendu  qu'il  cft  établi  parle  Procès- ver* 
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^— — —  baldcdefcripcioadeparcic  defdiccs  Marchandifes «quelles font 
^ vn/'^  *  défcaucufcs  &  contraires  aux  Reglemcns,  &  que  defcripcion  da 
.p'  furplusdefdicesMarchandUcs  n  a  pu  êcre  faite  au  moyen  de  l'eco* 
17*15*  ',  péchemenc  apporté  à  icelles  par  lefdics  BefTelay  &  Raimond  , 
parce  que  leldites  Marchandiles  font  de  contrebande,  6:  les  dé-* 
bouter  de  leur  demande  en  mainlevée  provifoireavec  dépens  » 
d'autre  part.  Après  quejGroffin  Avocat  de  Bcflelay&  Raimond» 
&:  Chaftelain  ,  Avocat  des  Marchands  Merciers  &  Epiciers  de  la 
Ville  de  Chartres  ont  éce  oiiis  ,  enfembie  Chauvelm-  pour  le  Pro- 
cureur General  du  Roy.  NOSTREDITE  COUR, amis 
6c  mec  les  Appellations  S^  ce  dont  a  efté  appelle  au  neanc  ,émeQ« 
danr,  ordonne  que  les  Lettres  Patentes  obtenues  par  les  Parties 
de  GroATm  ,  feront  exécutées  félon  leur  forme  6c  teneur,  &  ea 
conféquence  leur  permet  de  faire  Commerce  de  MarchaadifeSt 
dans  toute  retendue  du  Royaume,  à  la  charge  néanmoins ,  lorf^ 
que  les  Parties  de  Groflin  voudront  vendre  6c  débiter  lefdite^ 
Marchandiiès  dans  la  Ville  de  Charcus  »  de  les  faire  porter  au* 
Bureau  des  Parties  de  Chaftelain ,  pour  y  être  vues  6c  vifitécs  >  à 
laquelle  Vifite  les  Parties  de  Chaftelain  feront  tenues  de  proce^ 
der  fans  frais ,  Se  dans  les  vingt  quatre  heures  de  ^appor^fait  ea 
leur  Bureau  »  fait  main*levée  aux  Parties  de  Groffîn ,  des  Mai:* 
chandifcs  fur  elles  (aifies,  autres  que  celles  prétendues  être  de 
contrebande  ou  défcâueufess  6c  avant  faire  droit  fur  la  main« 
levée  des  Marchandifes  prétendues  en  contravention ,  ordonne 
que  par  Experts  >  dont  les  Parties  conviendront  pardevant  le 
Lieutenant  General  de  Chartres ,  finon  par  lui  pris  6c  nommés 
d  Office ,  il  fera  procédé  à  la  Viltte  defdites  Marchandifes ,  pour 
ce  fait  &  rapporté  eftre  ordonné  ce  qu'il  appartiendra  )  la  moitié 
des  dépens  compenfés,  Tautre  moitié  ,  enfembie  les  dommages 
6c  interefts  refervés.  Si  te  Mandons  de  mettre  le  prefent  Arrell 
à  exécution*  Donné  en  Parlement  le  neuvième  jour  de  Février  t 
Tan  de  grâce  mil  fept  cens  quinze  ,&  de  notre  Règne  le  foixantCi- 
douzième.  Par  la  Chambre*  CoUationné.  Signée  L  O  R  N  E, 
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TRAITÉ    D'ALLIANCE 

£c  renouvelle  entre  le  Roy  Très-Chrétien,  de  France 
&  de  Navarre,  d*une  part  i  Et  les  LL.  Cantons  Ca- 
tholiques de  lâSuifle^ôc  la  Louable  République  de 
Valais ,  de  l'autre. 

Ah  Nom  de  la  Très-Smnte  TRtNlTE 

GO  M  M  E  ainfi-foît ,  que  pendant  la  Dicte  tenue  à  Luceroe — 
au  mois  de  Décembre  171  j.  par  les  LL.  Cantons  Cache-  ^y^'*' 
liques,  &:  la  L.  République  de  Valais,  Meflîeurs  les  Députez         ^^ 
auroient  meurement  réfléchi  fur  Tétat  prefcnt  de  TEurôpe,  fut  ^tie 
celui  du  LL.  Corps  Helvétique  en  gênerai ,  &c  fur  le  grand  mal- 
heur arrivé  à  la  France  par  la  mort  dé  feu  Monfeigneur  le  Dau- 
phin, &  confiderc,  que  par  cettfc  perte,  rAlliahcc  conclue  ert 
1663,  ^^^^  ^^^^  Excellent  teirèsPuiflant  Prince  &Seîgneur  Louis 
XIV.  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  Très-Chreftien  de  France  8c  dtf 
Navarre,  Duc  de  Milan,  Comte  d'Aft,  Seigneur  de  Gennes, 
&c.  gloricufcmcnt  régnant,  fe  trouvoit  limitée  à  fa  vie,  que  Dîè\i 
tettille  prolonger,  &  a  huit  ans  après  fon  décès.  Api; es  avoir  ac^ 
centivemenc  examiné  combien  cecce  Alliance  eft  utile  tàné  à  li' 
Couronne,  qu'à  tous  les  Membres  quicompofenc  lé  LL.  Corps 
Helvétique ,  &  en  même  temps  reconnu  le  bien  qui  en  refulte- 
roit ,  en  la  portant  le  plus  loin  qu'il  fcroit  poflîble  \  ils  crurent 
[iour  la  gloire  de  Ditu  ,  &  pour  l'avantage  commun ,  devoir 
communiquer  leurs  Idées  à  fon  Excellence  Monfteur  le  Comte 
du  Luc  Àmbaffadeur  du  Roy  en  Suiflè,  qui  les  ayant  goûte  , 
convint  qu'il  en  rendroit  compte  à  Sa  Majcfté,  &  eux  à  leurs 
Supérieurs.    La  cbofc  a  elle  exécutée ,  &S  Dieu  par  fa  miferi- 
corde ,  a  voulu  que  Majefté,  les  Cantons  &  la  République  de  Va- 
lais ,  ayant  également  agrée  les  mêmes  Idées,  en  forte  que  le  Roy 
d'une  part,  &  les  Cantons  deLucerne,  Ury  ,  Schwitz,  Under- 
Valde  ,  haut  &  bas  Zug,  avec  les  Offices  extérieurs ,  Claris  Ca- 
tholique 1  Fribourg,  Soleurre,  Appcnzel  ,  Catholique,  Répu- 
blique &  Pays  de  Valais  de  Tautrc  part ,  ayant  donné  leurs  pou- 
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— voirs  réciproques  qui  ont  eftc  communiquez  ôc  trouvez  en  bonne 

^YTV^  ^  forme  $  après  avoir  invoqué  le  Saint  Nom  de  Dieu ,  on  cft  coq» 

j/^     venu  des  Articles  qui  fuivent  pour  la  feurecé,  def^nfe  &  confer- 

j-j      ^  vation  de  nos  Perfonnes ,  Honneurs,  Royaumes,  Duchez,  Prin- 

cipautcz ,  Villes ,  Pays ,  Seigneuries ,  Droits,  1  erres  &:  Sujets  tels 

qu'ils  foient ,  que  nous  avons  &  pofTedons,  aurons  ou  poflcderoQg 

tant  deçà  que  de-là  les  monts. 

Premièrement. 

On  déclare  exprefTcment ,  que  quoique  tous  les  Cantons  8c 
Erats  qui  compofent  le  Corps  Helvétique  ne  foient  pas  compris 
&  nommez  dans  le  prefent  Traite ,  Tinceotion  cft  de  les  inviter 
(autant qu'il  fera  convenable  j  à  laccepter,  n'ayant  pas  lieu  de 
douter  qu'y  trouvant  leurs  avantages,  ils  n'y  donnent  volontiers 
les  mains ,  puirqu'il  eft  également  glorieux  à  tous,  &c  abfolumenC 
nepeflaire  pour  le  maintient  de  la  République  en  gcnerah 

II. 

Que  les  Trairez  de  Paix  perpétuelle  &  d'Alliance  ci^devanc 
conclus  I  feront  regardez  comme  la  bafe  de  celui  ci ,  &  commo 
une  preuve  confiante  de  l'ancienne  Union  entre  les  deux  Nations» 
mais  le  temps  apportant  du  changement  en  toutes  chofes,  8c  pou« 
vaut  arriver,  que  par  des  variations  inévitables ,  ou  par  des  ex*, 
plications  ditferentes  »  les  anciens  Traitez  ne  foient  pas  religieu* 
femcnt  obfcrvez  dans  tous  leurs  points,  nous  avons  trouve  boa 
de  ratifier  de  nouveau  par  la  prefente  AHî^nçe  tous  les  Traites 
ci-devant  faits,  &  nommément  la  Paix  perpetuUc,  les  AUi^Qces^ 
des  années  ijzi.  6c  i^6y  8c  toutes  les  lectres  Annexes. 

L'expérience  ne  permettant  point  de  douter  des  avantages 
qu'on  doit  trouver  dans  la  continuation  d'une  parfaire  intelligen- 
ce entre  les  deux  Nations  j  le  Roy  Très-Chreflicn,  pour  mieuic 
marquer  fa  grande  affcdion  au  Corps  Helvétique,  a  bien  voulu 
renouveller  la  prefente  Alliance,  pour  eftre  continuée  avec  le 
Sereniffime  Dauphin  héritier  prcfomptif  de  la  Couronne.  &  avec 
tous  les  Roys  SuccefTeursdeSa  Majeflé,  à  condition  quaprès  le 
décès  du  premier  Rpy  SucccfTeur  de  Saditc  Majcftc,  les  autres 
Rois  Très  Chrcfticns  qui  fc  fuccedcront ,  aulTi  bien  qi^e  les  Caij* 
tons,  Républiques  &  Etats,  jureront  8c  ratifieront  Texade  obfer;»  • 
vation  de  la  prefente  Alliance  d^s  tous  (esppints^  8c  remédie* 
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roor  aux  cas  qui  n'auronc  pas  efté  prévus  dans  ce  Traité  9  ou  auf* 
qaeis  le  laps  du  cemps  aurott  apporté  quelque  altération  >  ce  qui 
fc  fera  à  chaque  changement  de  Règne  t  par  les  Ambafladcurs  ^^]i}^^ 
pourvus  des  Pleins^Pouvoirs  necefTaires^  &  par  les  Députez  mu-  i^iy, 
nis  du  Plein-Pouvoir  de  chaque  Canton  de  la  Suiflc  1  .République 
Se  £tat/qui  feront  compris  dans  la  pre(ente  Alliance.  Cette  pré- 
caution ayant  pour  objet  défaire  fubfifterleschofesdans  la  mê- 
me force  6c  dans  la  même  vigueur  qu'elles  fubfiftent  à  prefent, 

IV. 
Les  Alliances  n*ont  pour  objet  que  le  bénéfice  &  l'avantage 
réciproques  des  Parties  conttaâantes,  6c  comme  le  Roy  d'une 
parc,  &  les  LL.  Cantons,  la  République  de  Valais  &  autres  Al- 
liez compris  dans  le  Corps  Helvétique  de  l'autre,  ont  vu  par  une 
longue  experience>que  rien  n'eft  plus  avantageux  de  part  &  d'au- 
tre ,  qu  une  union  intime»  6c  que  l'inclination  mutuelle  des  Peu- 
ples fournis  à  SaMajefté  6c  au  Corps  Helvétique,  fait  envifager 
le  bénéfice  qui  en  doit  refulter ,  &  ne  donne  aucun  lieu  de  dou* 
rer  de  la  fidélité  réciproque ,  avec  laquelle  on  veut  obferver  touc 
le  contenu  ci-après,  on  convient, ainfi  qu'il  efl: porté  dans  l'Al- 
liance de  166^.  Que  fi  (à  Dieu  neptaife)  le  Royaume  eftoit  ar- 
caqué  intérieurement  foit  par  des  forces  Etrangères ,  ou  par  des 
divifions  inteftincs,le  Corps  Helvétique  en  ces  deux  cas,  accor- 
dera fans  aucun  délai,  dix  jours  après  avoir  edé  demandée,  une 
Icvjée  extraordinaire  de  Troupes,  laquelle  levée  ne  pourra  eftre 
de  plus  de  feize  mille  hommes  1  6c  les  Troupes  $uiflcs  ne  pour- 
ront eftre  employées  que  p^r  Terre.  6c  non  fur  Mer,  conformé- 
ment à  l'Article  VIL  de  l'Alliance  de  1663.  Cette  levée  fe  fpra 
aux  dépens  du  Roy  alors  régnant  »  qui  choifira  &  nommera  les 
Colonels  6c  Capiraines  de  tous  les  Cantons, République  &  Etats 
do9t  on  prendra  le  monde.  Lorfque  Sa  Majefte  aura  ciré  defdi« 
ces  Troupes  les  fervices  defirez,  elle  les  renvoyera  chez  eux  par 
des  routes .  après  leur  avoir  payé  toutes  les  foldes  qui  pourroQC 
leur  cflre  dues  jufqu'à  leur  arrivée  dans  leurs  maifon$. 

V. 
Que  fi  en  échange  le  Corps  Helvétique  ou  quelque  Canton 
ou  Etat  en  particulier,  eftoit  attaqué  par  quelque  Puiflfance  Etran«> 
gère,  ou  qu*il  fuft  troublé  intérieurement;  au  premier  cas.  Sa 
Majefté  lesaidera  defesforces,  fuivant  que  la  necefficé  le  deman- 
dera, 6c  que  les  Cantons  en  prieront  Sa  Majcfté.  Et  dans  le  fe- 
'  cond  cas  1  comme  Anû  &  Allié~commun>  Sa  Majefté ,  ou  les  Rois 
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■   .    fcs  Succcfleurs  cmploycronc  fur  la  requifitton  de  la  Partie  mer* 
Louis  Jcftée  &c  grevée  touces  fortes  d'offices  amiables ,  pour  porter  les 
"^^  Y:    Parties  à  fc  rendre  une  réciproque  juftice  j  &  fi  cette  voye  n'a- 
j^       ^^  voie  pas  tout  TcfFec  dcfirc  ,  Sa  Majcftc.ainfî  que  les  Rois  fcs  Suc- 
ccfleurs, fans  rien  faire,  qui  détruifc  la  prcîcnte  Alliance  :  Ec 
au  contraire,  pour  rexecuter  dans  fon  véritable  feos,  employera 
à  Tes  propres  dépens  les  forces  que  Dieu  lui  a  mifes  entre  les 
mains  i  pour  obliger  ragrefTcut  de  r'cnrrer  dans  les  règles  pre(^ 
crices  par  les  Allidnccs  que  les  Cantons  &  Alliez  onc  entr'eux* 
Sa  Majcfté  &  les  Rois  fes  Succefleurs  fe  déclareront  garants  des 
Traite^  qui  pourront  fe  faire  entre  les  L  L,  Cantons ,  fuppoflfr 
que  Dieu  pemît  qu'il  arrivât  quelque  divifion  entr  eux. 

VI. 
Les  Officiers ,  Soldats  &  autres  attachez  au  militaire  &  à  la 
folde  du  Roy,  feront  exempts  de  toutes  taxes  faites  ou  à  faire  ^ 
foitcapitation,  dixième  ou  autres  impofitions,  quelque  nom  qu'on 
puîfTe  leur  donner  ^  par  rapport  à  leurs  appointemens^  ou  à  leur 
folde.    • 

Si  U%  fufnommez  ont  acquis ,  ou  s'ils  poffedentdes  biens  fonk 
ciers  en  France,  fans  examiner  s'ils  les  tiennent  d'eux,  dd  leurs  fem- 
mes ou  autrement,  ils  en  jouiront  leur  vie  durant,  auffi- bien  que 
leurs  veuves  pendant  leur  vtduité ,  en  la  même  manière  que  peu^ 
vent  en  jouir  les  Commcnfaux  ou  les  Nobles,  en  forte  que  les 
SuifTes  fufnommez  n'auront  à  fupporter  que  les  taxes  ou  charges 
attachées  à  la  nature  du  bien  qu'ils  polTcderont. 

Mais  files  Soldats,  quoiqu  au  fervice,  entreprenoient  par  eun 
ou  par  leurs  femmes,  défaire  quelque  commerce,  ou  d'exercer 
un  métier ,  lequel  métier  ne  regardât  point  direâement  le  fer« 
vice  particulier  des  Compagnies  Suiffes  à  la  folde  de  SaMajefté^ 
en  ce  cas  ils  fe  trouveront  confondus  «  &  ne  pourront  prétendre 
d'autres  prérogatives  que  celles  dont  les  Sujets  du  Roy  jouiront» 

VIL 

Les  Troupes  Suiffes  qui  feront  en  garnifon  dans  l'intérieur  du 
Royaume,  ou  dans  les  places  frontières  .  joOiront  de  toutes  \t& 
franchifes,  mais  fans  abus^  &  pour  les  prévenir,  on  réglera  fui- 
vant  les  anciens  Traitez  &  Uf^gcs,  ce  que  les  Vivandiers  pour- 
ront entrer  dans  les  Villes  par  raporr  au  nombre  des  Troupes  qui 
s  y  trouveront.  f(;avoir,  en  Vin,  Viande,  Tabac,  Eaude  Vie, 
&  d'autres  denrées  ncccilaires  à  leur  fubfiftancei  &  fi  Icfdits  Vi? 
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DES     SUISSES  %i9 

Vandicrs  Suiflcs  en  abufoicnc  ,  &  qu'ils  fuffcnc  convaincus  d'à-  — — 
voir  cftc  au-delà  de  ce  qui  fera  prcfcric,  ils  feronc  fournis  à  la  'L^,^^' 
confifcacion  de  ces  vivres ,  &  à  la  Juftice  Suiffe  >  pour  êcre  châ- 
cicz  dûëmcnc. 

VIII. 

La  fol  de  foie  de  guerre,  foie  de  paix,  fubfiftera  fur  le  pied  qu'eU 
le  eft  établie  préfcDcemenc ,  fçavoir  en  temps  de  guerre,  lorfque 
lesRegimens  feronc  deftinez  pour  fervir  dans  les  Armées,  6c 
marcher  en  Campagne  dix-fepc  livres  hiiit  fols  par  homme  par 
mois,  &  dix-neuf  cens  foixance  livres  pour  TEcat  Major  auffî  par 
mois ,  &  en  temps  de  paix  ,  ou  lorfquMIs  feronc  deftinez  pour 
demeurer  pendanc  la  Campagne  entière  dans  les  Garnifons  éloi- 
gnées de  la  Fronciere  où  la  Guerre  fe  fera,  feize  livres  par  hom- 
me par  mois  ;  &:  mille  livres  pour  l'Ecac  Major  auffi  par  mois ,  à 
la  referve  du  Régiment  des  Gardes  SuifTes.  Mais  fi  les  Troupes 
Suiffes  qui  n'auroienc  pas  efté  deftinées  à  fervir  en  Campagne, 
ou  dans  les  Places  vpidnes  de  la  Guerre,  recevoienc  ordre  d'y 
marcher,  elles  feroienc  payées  comme  fi  elles  y  avoienc  efté  def« 
cinées  au  commencement  de  la  Campagne. 

IX. 

Les  Capitaines  qui  auront  cent  foixance  quinze  hommes  ef- 
ftâûfs,  feront  repuccz  complets  »&:  joiîironc  de  vingt-fept  hom- 
mes de  gratification,  ainfi  qu'il  eft  porté  par  le  Traité  de  1671. 
par  rapport  à  l'augmentation  du  nombre  d'OfEciers  que  le  Roy 
a  bien  voulu  faire. 

X. 

Lorfque  la  Compagnie  fera  au  defTous  de  cent  foixance- quinze 
hommes,  le  Capitaine  perdra  de  fa  gratification,  luivant  l'ufage 
qui  s'obferve  dans  les  Troupes  de  la  Nation ,  qui  font  aûuelle* 
mène  au  Service  de  Sa  Majefté. 

XL 

Lorfqueftanc  en  Campagne,  les  Capitaines  auront  le  malheur 
de  faire  des  pertes  confiderablcs  parades  Sièges  ou  des  Défenfes 
de  Places ,  &  par  des  Batailles,  Sa  Majefté  leur  donnera  un  temps 
raifonnable  de  quatre  ou  de  cinq  mois,  fuivanc  qu'elle  Teftimera 
fufte  pour  réparer  leurs  perces  ,  pendanc  lequel  temps  leur  paye- 
ment fera  ordonné ,  &  le  décompte  leur  fera  fait  fur  le  pied  de 
la  première  Rcvûë»  qui  fera  faite  après  ledit  temps  de  quatre  ou 
de  cinq  mois  expirez. 
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XII. 


XI V^  ^       ^^^  Capitaines  feront  payez  régulièrement  tous  les  mois  en 
9  May  ^^g^^^  >  &  ce ,  douze  mois  de  l'année,  moyennant  quoi  ils  feronc 
171^.       obligez  de  tenir  une  bonne  Compagnie,  de  bons  Officiers &:  Sol- 
dats, &  de  payer  toutes  les  Hautes  Payes  de  la  Compagnie > 
comme  de  Lieutenant ,  Sou$*Lieuccnant ,  £nfcigne  >  &  tous  les 
autres  bas  Officiers. 

XIII. 
Si  le  Roy  fait  de  nouvelles  Levées  ,  on  donnera  fix  mille  li- 
vres argent  de  France  par  Compagnie  de  deux  cens  hommes  t 
&  cette  fomme  fera  déduite  fur  la  folde  dans  les  fix  derniers 
mois  de  la  première  année  du  Service. 

XIV. 
Le  Roy  fera  donner  aux  nouvelles  Levées  &  aux  Recrues  y 
des  Erapes  ,à  lafortie  des  Frontières  de  laSuiffe ,  jufqu'aux  lieux 
de  leurs  Garnifons;  &  fuppofé  qu'il  y  ait  des  Troupes  licentiécs, 
le  Roy  leut  fera  pareillement  donner  des  Etapes  jufqu'aux  Fron- 
tières de  la  Suifle. 

XV.. 
Lorfqu'il  vaquera  des  Compagnies  qui  auront  efté  levées  avec 
confentement  du  Canton,  d'où  fera  le  Capitaine ,  le  Roy  les  don- 
nera à  des  Officiers  qui  en  feront  ;  &  (1  le  Capitaine  mort  a  des 
parensqui  foient  Officiers  &  capables ,  Sa  Majeflé  les  préférera 
aux  autres,  &c  la  recommandatioi^du  Canton  fera  écoutée,  en 
cas  qu  elle  foit  en  faveur  de  Sujets  capables  d'exercer  les  Char- 
ges qui  feront  vacantes  *  bien  entendu  que  ce  Canton  aura  toû« 
jours  permis ,  &  continuera  de  permettre  les  Recrues  pour  la 
Compagnie  qui  fera  vacante. 

XVL 
Lorfque  les  emplois  des  fubalternes  feront  vacans,  les  Ca« 
pitaines  propoferont  des  fujets  propres  6c  capables  pour  les 
remplir. 

XVII. 
Les  Soldats  malades  •  prifonniers  ou  abfens  pour  le  fervice 
du  Roy,  defquels  leCapitame  produira  des  certificats  valables > 
feront  bonifiez  dans  les  Revues. 

XVIIL 
^  Lorfque  quelque  Capitaine  dont  la  Compagnie  redera  au  fer- 
vice  de  Sa  Majcftéi  fera  congédié  ou  caifé,  on  ne  pourra  poinc 
forcer  fes  Soldats  SuiiTcs  de  Nation  de  fcrvir  à  d'autres  Capirai* 

nés 
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nés  que  de  leur  Cancon,  &  fi  un  Capitaine  cftoît  congédié  ou 
-  ca/Té  avec  fa  Compagnie,  fefdits  foldacs  Suifïes  de  Nation  ue  pour* 
ront  cftrc  forcez  de  fcrvir  fous  qui  que  ce  foit. 

r  Comme  il  arrive  fouvent  que  des  Officiers  ou  Scrgens  menant 
des  Recrues,  font  obligez  de  paflfer  dans  differcns  Cantons  de 
la  Suifle,  &  que  pour  Tordinaire  les  Peuples  ou  Officiers  fubal- 
cernes  par  des  raifons  formellement  contraires  à  laJuRice  &  aux 
Alliances  de  la  N^ion  ,  débauchant  les  Soldats,  en  forte  qu'il 
ne  refte  perfonne  defdites  Recrues >  ou  très-peu,  au  grand  pré- 
judice du  fer  vice,  &  en  même  temps  des  Capitaines,  il  eft  con- 
venu, que  rOffîcier  qui  conduira  une  Recrue,  prendra  en*  par- 
tant de  Ton  Canton  un  Certificat  des  Seigneurs  dudit  Canton  ^ 
&  qu'il  le  communiquera  dans  les  lieux  d'un  Canton  differenc 
:où  il  pafTera  1  afin  qu'il  trouve  la  jproteâion  convenable  i  &c  û 
malgré  cette  précaution,  on  ne  laifloit  pas d'ufer  de  violence»  6c 
de  débaucher  ladite  Recrue,  en  ce  cas  le  Canton  où  la  chofe  fera 
arrivée  ,  en  rendra  le  Bailly  ou  les  Officiers  fubalterne?  refpon« 
fables,  fans  faire  aucune  diflindion  de  Religion  en  pareil  cas. 
XX. 

En  conformité  du  huitième  Article  de  la  Paix  perpétuelle/ 
le  Roy  ne  permettra  point  qu'aucun  de  fcs  Sujets  fcrve  aucune 
PuiflTance  ni  aucun  Prince  contre  le  Corps  Helvétique,  fes  Con*  • 
federtz,  Sujets,  Terres,  Pays  &  Seigneuries;  &  fi  les  Sujets  de 
SaMajefté  conttevenoient  à  cet  Article,  ils  feront  rappeliez  di* 
Jigemment»  &  punis  félon  leurs  démérites* 

Tout  de  même  les  Cantons,  ni  leurs  Sujets  ne  pourront  fer- 
vir  aucune  Puifrance,ni  aucun  Prince  contre  le  Roy,  fon  Koyau* 
me,  Eftats,  Juchez,  Principaucez,  Villes, Châteaux,  Seîgneu* 
ries ,  Droits,  Terres  &  Sujets  qu'il  pofTede  prefcntem€nt,ou  pof- 
fcdera  à  l'avenir-,  &  fi  les  Sujets  dcfdits  Cantons  y  contrevenoienr, 
ils  feront  rappeliez  diligemment,  &  punis  félon  leurs  démérites. 

XXL 

Lorfquc  Sa  Majefté ,  Monfeigncur  le  Dauphin ,  ou  les  Rois 
leurs  SucceflTeurs  commanderont  en  perfonne  les  Armées,  les 
Troupes  SuifTcs  à  leur  folde  les  fuivront,  félon  l'exemple  de  leurs 
Ancçcrcs,&r  en  conformité  de  TArticlc  VI.  de  l'Alliance  de  166}. 
qui  porte  »  que  s'il  avenoit  durant  U  Guerre  que  Sa  Majefii 
Très'Chéûenne  ou  Jon  Succejfeurfe  trouvât,  ou  vouluft  fe  trouver 
tnfrofre  ferfotmey  en  quelque  lieu  ou  endroits  que  ce  fut  a  [encore 

H  h 


.*4t  L  E  S-    PR  rV  IL  E  G  E  S 

—  «r*  il* /^/  Ennemis .  ff /fe  tf »  /««rf/V  Sueçeffeurfourrs  ItOer  i  fis  Hptmx 

^xiv'  *  '""'^'f  Cafiuines  ^  SoidMts  fusette  voudrs»  &  jit*  ko»  lui  Jesst' 

„^,^'^  XXII 

^  En  conformité  de  rArticIc  XXII.  de  F  Alliance  de  i^tfj. 

conçu  en  ces  termes»  &  à'tiut^nt  que  Ufiite^  Terres  ér  Séà^ 
ffuuries  poffeiées  far  mètre  grand  Oncle  enfAn  i  5 1 1«  ne  fent  en 
nofre  foffgffion ,  ee fendant  Nons  des  Lip$es  refuserons  tâus  fecùuts 
faveur,  ajjijiance  é"  aide ,  fans- rtjfeâf  de  qui  que  ce  fait»  (^  dfi 
quelque  qualité  et  dignité  que  fuirent  être  »  oufeient  ceux  qui  von* 
droientce  requérir. 

Il  eft  convenu  expreflfémenc  que  fî  le  Roy  »  MonCèigneur  le 
Dauphin  ou  les  Rois  leurs  Succeueurs  vouloiem  r'encrer  dans  la^ 
pofTcifion  des  Pays ,  Ëcacs ,  Duchez ,  Principaucez  »  Villes  1  Chi- 
teaux  1  Seigneuries  >  Droits  &  Terres  ftipulez  dans  l'Alliance  du 
Roy  François  Premier  de  glorieufe  mémoire,  conclue  en  ifii. 
le  Corps  Helvétique  refufera  tout  fecours  >  faveur,  affiftance  de 
aide,  fans  reCpeâ  de  qui  que  ce  foie*  &  de  quelque  qualité  StÀU 
gnité  que  puiflent  eftre  ou  foient  ceux  qui  voudroient  requérir 
lefdits  fecours  U  alliftance. 

XX  lU. 
S'il  arrivoic  que  le  Roy ,  Monfeigneur  le  Dauphin  on  les  Rois 
leurs  Succefleurs,  &  le  Corps  Helvétique  jugeaflenc  pour  le  biea 
^cs  Parries,devoir  faire  la  Guerre  de  concert  contre  d'autres  Pui& 
fances»  on  conviendra  de  la  manière  dont  il  faudra  agir  contro 
Tennemi  commun  5  &  lorfqu'une  fois  la  Guerre  fera  ouverte  >  oâ 
s'oblige  réciproquement  de  n'entendre  à  aucune  proportion  de 
Paix,  Trêve  ou  Sufpenfion  d'Armes,  que  de  concert»  en  (brtc 
qu'il  ne  fe  faflfe  aucun  Traité  qui  ne  (bit  également  agréé  parla 
Roy  alors  régnant ,  &  par  le  Corps  Helvétique. 

XXIV. 
Les  Sùifles  feront  cenfez  Regnicoles ,  &  comme  tels  feront 
exempts  du  Droit  d'Aubaine  dans  les  Royaumes  Se  Etats  de  To^ 
béïlTance  du  Roy ,  en  juftifiant  de  leur  naiflTance ,  &  qu'ils  fonc 
ibrtis  de  leur  Pays  avec  l'agrément  de  leurs  Supérieurs.  Ils  pour- 
ironr  acquérir  comme  les  Nationnaux,  &  s'ils  ont  quelaue  mé« 
-  tier  ou  profcffîon,  ils  pourront  l'exercer  en  toute  liberre,  pour^ 

v&  qu'ils  fe  foumettent  aux  règles  établies  dans  les  lieux  ou  ils 
éliront  leurs  domiciles.  Jouiront  aufli  de  Texemption  du  Droit 
de  foraine  pour  le$  e£cu  dçi  Succédions  de  ccqx  de  leiir  Naticm 


dectdêi  en  FuncC)  pourvu  qu*il  en  ait  eftè  fait  inventaire  par 

Jcs  juges  des  Ikux,  tuivattc  les  Règles  &  Ufag?$  ordinaires,  &  '^viV 
icroui:  craiccx  en  tout  comme  le*  propres  Sujets  de  Sa  Majefté.      ^'^'^ 


:  Quant  aux  Suiffes  qui  la  fervent  aftucWementdans  tes  Trou- 
pes,  à  Tes  gages  ^  foldc^  ils  feront  exempts  de  toutes  Charges. 
Se  n*en  fupporteront  d'autres  que  celles  qui  feront  attachées  à  lî 
nature  des  biens  qu'ils  pourront  acquérir,  comme,  les  Nationnaux 
dans  les  Royaumes  6c  ttars  de  robéifTance  du  Roy ,  joûifTant  au 
furpltis  de  tous  les  Privilèges  &  Exemptions  qui  leur  ont  efté  ac- 
cordez par  les  Rois  predeceiTeurs  de  Sa  Majetlé  »  8c  par  Elle,  en 
vertu  des  Traitez  de  Paix  &  d'Alliance.  Les  mêmes  Privilèges  8c 
Exemptions  font  accordez  à  ceux  de  la  Nation  SuifTe^qui  auront 
cité  dans  les  Troupes  de  Sa  Majefté  à  {ci  gages  Se  folde ,  pour* 
vu  qu'ils  y  ayent  fervi  pendant  trois  années  confecutives.  &  qu  ils 
en  foient  fortis  de  l'agrément  ^  &  par  un  congé  en  bonne  forma 
de  leurs  Supérieurs. 

;  XXV. 

Les  Sujets  du  Roy  pourront  aufli  fucceder  en  SuilTe  parparen- 
fées  y  Teftamens ,  Donations ,  ou  tous  autres  Aâes  ulicez,  &  fe- 
ront protégez  par  les  Mâgfftrats  Se  Juges  établis ,  en  forte  qu'ils 
ne  feront  fournis  à  aucun  Droit  d'Aubaine ,  Traite  Foraine  ou 
autres  pour  leurs  propres  biens  i  Maïs  pour  ce  qui  cft  des  biens 
Suifles,  qui  leur  pourroient  écheoir  par  Mariages,  Succeffions^^ 
Teftamens,  Donations  ou  autres  Aé^s  uficez  dans  le  Pays»  ils  y 
feront  maintenus  de  même  que  les  SuilTcs ,  refcrvez  pourtant  les 
Regales  Se  autres  Droits  ufitcz. 

Les  Marchands,  Ncgocîans,  Meflagers  ,  pcllcrîns  Se  autres 
pourront  trafiquer ,  négocier  (urement  Se  fans  aucun  empêche- 
ment en  corps  &  en  biens,  librement  &  à  leur  volontés  aller ,  vc- 
mr^  féjourner  Se  demeurer  en  Suiftc,  fans  fraude  ni  déception» 
ainfi  qu'il  cft  expreftement  porté  dansTAlliàncede  1665.  Article 
XX. 

XXVI. 

Jottiront  ceux  de  la  Nation  Suiffe  fur  le  fait  de  leur  commer- 
ce dans  le  Royaume ,  de  tous  les  Privilèges  qui  leur  ont  efté  âc* 
cordez  par  les  Rois  predecefTeurs  de  Sa  MajeKé,  Se  par  Elle, 
âinfi  qu'ils  font  énoncez  dans  les  Traitez  de  Paix  Se  d'Alliance, 
iC  qu'ils  en  ont  dd  )ciiir  en  confcquence  defdits  Traitez  i  dans 
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— • Icfqucls  Privilèges  SaMajeftéles  confirme  de  nouveau  ,8^  veM 

^  vtV  ^  9^''^^  foienc  confirmez  &  maintenus  fans  aucun  trouble  ni  cm- 

May  pêchcment.   Les  Marchands  &  Ncgocians  de  part  &  d'autre 

,yjj     •    pourront  tranfportcr  Tor  &c  Targent  monnoyc,  qu'ils  auront  rc« 

çâ  pour  le  prix  de  leurs  Marchandifes,  pourvu  qu'ils  en  faflcnc 

leurs  déclarations  ^  ic  qu'ils  prennent  les  paûfeports  necef&ires  $ 

afin  d'éviter  les  abus. 

XXVIL 
Comme  uh  des  principaux  fruits  d'une  Alliance,  eft  de  veiller 
réciproquement  au  bien ,  à  la  gloire  Se  au  repos  de  Ton  AUié ,  il 
eft  convenu  de  nouveau  entre  les  Parties  contrai^antes  ^  aiofi 
qu'il  efl:  porté  dans  le  huitième  Article  de  la  Paix  perpétuelle  » 
&  dans  le  quatorzième  de  l' Alliance  de  1663.  que  de  part  6c  à*zur 
tre  l'on  ne  foufFcira  point  les  ennemis  de  Ton  Allié,  qu'on  ne  leur 
permettra  aucun  paUage  >  foit  en  armes  ou  fans  armes  1  &  qu'on 
ne  leur  donnera  aucune  afiiftançe  directe  ou  indir«âe  j  6c  s'il  ar- 
rivoit  que  des  criminels  d'État,  afiafiins,  6c  perturbateurs  da 
repos  public  déclarez  tels  pat  le  Roy  à  l'égard  de  Tes  Sujets, ou 
par  les  Cantons  à  l'égard  des  leurs,  vinflTent  fe  réfugier  dans  le 
Royaume  ou  en  Suiflfe,  on  s'oblige»  6c  on  promet  de  les  faifir  ^ 
pu  de  fe  les  remettre  de  bonne  foi  à  la  première  requifition ,  fans 
qu'il  foit  permis  à  celui  qui  (era  requis»  d'examiner ,  fi  le  Reque«« 
rant  fera  bien  ou  mal  fondé,  prétexte  qu'on  veut  prévenir ,  afia 
que  cet  article  ne  foit  jamais  mal  interprété  6c  éludé. 

XXVIII. 
S'il  arrivoit  auffi ,  que  des  voleurs  fe  refugiaûTent  en  France 
ou  en  Suifie  avec  les  chofes  volées,  on  les  faifira,  pour  procurer 
de  bonne  foi  la  reftitution  ;  &  fi  ces  voleurs  eftoîent  domeftiques^ 
on  livrera  leurs  perfonnes  pour  eftre  punies  fur  les  lieux  ou  les 
vols  fe  feront  faits. 

XXIX. 
On  s*oblige  de  part  &  d'autre,  en  conformité  du  quatorziè- 
me Article  de  l'Alliance  de  166^.  d'accorder  6c  de  laifier  un  li«« 
bre  pafiage  aux  Troupes,  Officiers,  Soldats,  Armes  &  Equipa^ 
ge^qui  iront  pour  la  défenfe  des  Etats ,  Pays,  Places,  Villes,  Châ- 
teaux 6C  Seigneuries  appartenans  à  l'une  dcfdites  Parties ,  6C  itiê- 
{ne  poqr  le  feçours  6c  afiiftancc  des  Alliez  6c  Amis  d'une  defdites 
Parties  qui  pourroic  eftre  moledée,  &  qui  auroit  befom  du  fe^ 
cours  6c  afllftance  de  fondit  Allié  6c  Ami ,  à  condition  que  dans 
f  es  pafla^es  il  fçra,  obfetvé  de  payer  tjpgaUerçroeac,  6c  de  n'ap^ 


lyif^ 
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porter  aucun  dommage  aux  Peuples  &  aux  lieux  par  où  Ton  paf- — ^ 

fera,  &  pour  le  maintien  d  une  bonne  police  &  correfpondancc ,  ^^JL^  ' 
il  fera  établi  des  Commiflaires  defdits  lieux  qui  régleront  le  prix         J^ 
àes  denrées ,  ic  pourvoiront  tant  à  la  fureté  dés  paflans,  qu'à  celle  j^,  ^^  ^' 
des  Pays  &  Peuples  où  la  route  fera  marquée ,  bieii  entendu  que 
les  Parties  feront  convenues  de  la  quantité  &  de  la  qualité  des 
Troupes,  aufli-bien  que  de  la  route  qu  elles  devront  tenir. 

XXX. 
Comme  il  arrive  que  les  Particuliers  des  deux  Nations  con« 
traâent  des  Societez,  Obligations  &  Alliances,  par  Mariages» 
Acquifuions  ou  autrement»  &  qu'il  en  peut  refulter  dans  la  fuite 
des  Contcdations,  Procès  &  Litiges;  il  eft  convenu  que  toutes 
les  fois  que  deux  Parties  de  Nation  différente  auront  quelques 
dî(ficulcez ,  &  qu'elles  ne  pourrot^t  point  les  terminer  à  l'amiable , 
le  Demandeur  fera  tenu  de  rechercher  fa  Partie  pardevant  fes 
Juges  naturels ,  à  moins  que  les  deux  Parties  ne  fuffent  prefen- 
tts  dans  le  même  lieu,  ou  que  par  leurs  Accords,  Societez  ou 
Contrats  elles  n  euflfent  convenu  de  Juges  pardevant  lefqucls 
elles  fe  feroient  obligées  difcuter  les  cohteftations  qui  pour- 
roient  naître  dans  leurs  Societez. 

Le  Roy  &  le  Corps  Helvétique  s'obligent  réciproquement 
de  faire  rendre  bonne  &  brieve  juftice  à  celui ,  ou  à  ceux  de$ 
deux  Nations  qui  auront  recours  à  Sa  Majedé,  ou  au  Corps  Hel-- 
vctique. 

XXX  L 

De  plus,  Sa  Majefté  d'une  part,  &  le  Corps  Helvétique  de 
l'autre,  veulent  que  les  Jugement  en  dernier  reiTorr  par  des  Ju- 
ges des  Cours  Supérieures,  où  revêtus  de  l'autorité  fuprême  i 
foient  exécutez  dans  les  Etats  dépendans  de  Sa  Majefté,  ou  du 
Corps  Helvétique,  comme  s'ils  avoient  efté  rendus  dans  le  Pays, 
où  le  condamné  fe  trouvera  après  le  Jugement;  en  forte  que  û 
un  François ,  pour  frauder  fes  Créanciers  ou  Créditeurs ,  le  re- 
fugioit  en  SuiflTe,  il  y  fera  pourfuivi  &c  faifî,  afin  de  le  necefficer 
de  facisfaire  de  bonne  foi  au  jugement  rendu  contre  lui.  La  me* 
me  chofe  fe  pratiquera  en  France  à  l'égard  d'un  Suiffe. 

Pour  prévenir  toutes  interprétations  qui  pourroient  afFoiblr  la 
teneur  du  prefcnt  Article,  on  fe  promet  de  part  &  d'autre  de 
s'ca  rapporter  à  la  ûmple  déclaration  qui  fera  faite  de  la  parcdi} 
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r— - —  Souverain  qui  expliquera  la  qualité  du  JugcmcncT  rendu  i  6c  Cm 
^^^•V*  lequel  on  agira  contre  le  défaillant. 


^'i 


VTtr  *  lequel  on  agira 

Ma  XXXI I. 

^,  ç^  ^  Toutes  les  Penfions ,  Contrats  &  Obligations  dont  on  cft  con» 
Venu  dans  les  Traitez  ^  A£tcs  particuliers  &  Lettres  annexes.  Ce* 
rontcontinuéeSy&  repayeront  réguliercnienc  tous  les  ans  ainfi  que 
de  coutume  dans  la  Ville  de  Solcure ,  &  en  eipcces  ayant  couis 
en  Suiflfe. 

XXXIII. 
En  cette  Alliance  font  de  la  part  du  Roy ,  de  Monfcigneur  le 
Dauphin  9  &  des  Rois  leurs  SucccfTeurs  refervcz. 

^ 

Et  de  la  part  de  nous  des  Cantons  &  Republique  &  Pays  de 
Valais  foncrefervez,  le  Pape,  le  Saint  Siège  Apoftolique,  le  Sa* 
çré  Collège  9  le  Saint  Empire,  la  Maifon  d'Autriche»  la  Seigneu* 
rie  de  Florence  8c  la  Maifon  de  Medicis>  auffi-bien  que  toutes 
nos  Franchifes  &  Libertez  ^  tous  Droits  de  Bourgeoifiè  &c  Corn-* 
bourgeoise  entre  Nous  les  Cantons,  tous  nos  Alliez  &  Co-Al« 
liez ,  6c  toutes  les  anciennes  Lettres  &  Sceaux ,  Contrats ,  Intel-* , 
ligences  6c  Confédérations  que  Nous  avons  entre  Nous  qui  onc 
efté  refervcz  dans  l'Alliance  de  1663.  Se  qui  ne  regardent  que 
Nous  s  6c  s'eiitènd  ladite  referve,  au  cas  que  quelqu'un  d'entre 
Nous  Itfdites  deux  Parties  voulud  endommager,  envahir  ou  mo* 
Icfter  par  Guerre  lefdits  Refcrvez. 

XXXIV. 

£t  û  aucuns  des  Refervcz  defdircsdeux  Parties  vouloient  en- 
vahir, moleflcr,  endommager  par  Guerre  où  autrement ,  direc* 
tement  ou  indireâement ,  l'une  ou  Taucre  partie  dans  les  Royau-* 
ipcs,  Etats,  Pays,  Duchez,  Princîpautez,Vilies„Chateaux, Sei- 
gneuries, Droits»  Terres  6c  Sujets  y  qu'elle  tient,  pofTede  ,  &  a 
droit  I  tiendra ,  pofledera  I  6c  aura  droit,  lors  l'autre  partie  fans 
égard  6c  (ans  confideration .  donnera  aide  6c  fecours  à  la  panio 
envahie ,  moleftée  ou  aflaillie  contre  les  agrefTeurs ,  moleftansour 
aflailians  quels  qu'ils  foient ,  ainfî  que  defTus  eft  déclaré. 

XXXV. 

Et  d'autant  que  la  prefente  Alliance  eft  la  plus  ancienne  ,le£# 
dits  Cantons  déclarent  qu'elle  cft  &  fera  toujours  purement  6c 
çxpreflement  refcrv#e  6c  préférée  à  toutes  autres  Alltances  des 
autres  Princes  6c  Potentats  qui  fe  trouvent  poftericurcs  à  -l'an 
I5XI*  depuis,  lequel  temps  celle  de  France  a  toujours  efté  conci*i 
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nuce^ quels  que  foîenc  lefdics  Princes  &  Potentats,  6s  quelque cho-      ■  '■^' 
fe  qu'il  y  puiflc  avoir  au  contraire.  Et  fur  le  très-Excellent  Oc  très-    ^?J  ^  ^ 
Puiffanc  Prince  &  Seigneur  Loiiîs  XIV.  Roy  Très-Chrccien  de    ^J^^ 
France  &  de  Navarre,  Duc  de  Milan,  Comte  d'Aft,  Seigneur  itiê^- 
de  Gcnncs ,  &c.  Et  les  Cantons  6c  République  6c  Pays  de  Val-         *^ 
lais  ci-deflus  mentionnez  ont  accepté  ^  conclu  &arrécé  cette  fuf^ 
dite  Alliance ,  Confédération  ,  Obligation ,  intelligence  auxi- 
liaire, ont  juré  6c  promis,  juient^ promettent  pat  laprefente, 
pour^eux  6C  pour  leurfdics  SucccfTcurs  de  Tobferver  6c  exécuter 
de  parole  &c  d'efFet>  fermement  6c  inviqlablement  en  tous  (es 
points  6c  articles  >  Comme  ils  font  écrits  ct*devant. 

En  foi  de  quoi ,  Nous  TAmbafladeur  du  Roy ,  &  le$  Députez 
des  Cantons  6c  Républiques  ci^deflfus  mentionnez,  avons  (igné 
le  prefent  Traité  fait  double  en  François  6c  en  Allemand ,  6c  y 
avons  appofé  les  Cachets  de  nos  Armes ,  après  avoir  promis  que 
les  Ratifications  de  SaMajefté^  6c  celles  defdits  Cantons  &  Ré« 
publique  feront  fournies  en  bonne  6c  due  forme,  &  échangées 
refpeâivement  dans  Teipace  de  deux  mois,  à  compter  du  jour 
de  la  (ignature  du  fufdic  Traité ,  6c  après  eflre  tombé  d'accord 
que  le  Roy  pourra  dans  cinq  ou  fix  mois,  ou  plûtoft  à  fa  volon- 
té ,  déclarer  ceux  qu  il  lui  plaira  de  referver  de  fa  part,  pour  eftre 
enfuite  inférés  dans  TArticle  XXXIII.  Fait  à  Soleure  le  neu- 
vième May  mil  fept  cent  quinze, 

(L.  S.  )  Le  Comte  du  Luc. 

De  Luceme.  De  Zug. 

(  L.  S.  )  L,  François  de  Flexeinftein.  (  L.  S.  ^  B:  J.  Zurlauben. 

(  L.  S.  )  B.  François  Balthafar.  (  L.  S.  )  Chriftophe  Andcrmath, 

(  L.  S.  )  Antoine  Leodegarde  Kellen  (  L.  S.  )  Clemens  Damian  Weberé 

D'Vrj.  De  CUris. 

{  L.  S.  )  Jofeph- Antoine  Puntiner.  (  L.  S.  )  Jacques  Gallati. 

{  L«  S. }  Charles- Alphons  Beffler.  (  L. S.  )  Cafpert  Jofeph  Freuler, 
(  L.  S.  )  Charles-François  Schmid.  De  Fribourg. 

De    Schfvifz»  (L.S.) Jean.PierredeBoccard,dc 
(  L.  S,  )  G,  Chriftophe  Schorno.  Grangette  &  Fuyens. 

(  L.  S.  j  Jofeph-F^rançois  Mettler.  (  L. S,  ;  Fr.  Nicolas  Vonderwyd. 

(t.  S,  )  Nicolas  im  Feld.  (  L. S.  )  Fr.  Nie.  Fegcli  de  Scedof. 

^nder^alde.  De  Soleurrei 

(L.  S.  )  Conrad  de  Fluë.  ^L.S. }  Jean-LoUis  Baron  de  RoII 
(h.S.J  B.  Jacques  Leuvv.  de  Emmenholtz. 

(  L.  S.  )  Jean- Jacques  Axermann,  (  L.  S,.  )  Frederlch  Baron  de  Roll, 
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•— ^^*-^—  (L.  S.J XJ.JofcphGlutzBanderct.  [L.S.]  Sutter,  Land-Amme. 
Louis  [L.  S.  ]  Kycronyme  Sury  Trcforicr.  De  dallais. 

XIV.      (  L.  S.  ^  Picrre-Jofcph  Bcfcnvval  de  £  L.  S.]  Boiirgcncr. 

9  May  Bronftadr.  rL.S.]E.Courccn. 

ïTlj.         {t. S.)  Pierre Jofcph  Rcinhaldt.  ' 

D'Appenz^L 
[L.S.  ]Guiguer  ,  Land-Amme. 


ARREST    DU    CONSEIL 

§lui  ordonne  que  les  SuiffeSy  tant  du  Koy  que  ceux  de  Madame 
de  Beiry  (ST  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans ,  feront  tenus 
de  paieries  Droits  des  Vins  quils  ont  fait  n)endre,&  i/c- 
hiter,  conformément  ^a  l'Arrefi  du  7  Oélohre  17 1 5* 

Ç  UR  la  Requcfte  prcfcntce  au  Roy  en  fonConfcil  par  Nîaî- 

Louis  v3 '^^^  Louis  François  de  Nervillc,  ci  devant  Fermier  des  Aydcs 
^^'  &  autres  Fermes  Unies.  Conten  ant  ,  Que  par  Afreft  du  Con* 
28  Fev.  jfçji  J^  fçpj  Odobrc  mil  fcpc  cens  treize,  il  a  efté  ordonné  que 
tous  Jes  SuifTes,  cane  de  la  Garde  de  Sa  Majeftè,  que  de  celle 
de  M.  le  Çuc  de  Berry  &  de  M.  le  Duc  d'Orléans  ou  autres,  à 
Tcxccpcion  feulement  des  Privilégiez,  jufqu'à  la  concurrence  de 
la  qiiantiré  de  Vins  de  leurs  Privilèges  >  fcroient  tenus  de  payer 
les  Droits  des  Vins  qu'ils  avoicnt  fait  vendre  &:  débiter,  à  ce  faire 
contraints  dans  le  mois  du  jour  de  la  (îgnifîcation  dudit  Arreft  , 
finon  &c  à  faute  de  ce  faire  dans  ledit  temps,  dcfFenfes  à  eux  de 
vendre  &  débiter  aucuns  Vinsi  fans  préjudice  des  pourfuites  à 
faire  pour  je  recouvrement  des  Droits  par^ux  dûs  5  en  execu* 
tion  duquel  Arreft  le  Sieur  Rivière  Treforier  des  Cent  Suifles 
de  ja  Garde  de  Sa  Majefté;  ayant  retenu  Deux  mil  cinq  cens 
trentc^deux  livres  dix  fols  fur  la  paye  qui  eftoit  due  aux  nom- 
mez François  Monet,  François  Liart ,  JeanGueuliarr,  Jean  Le- 
beau,  Jacques  Bîondcl,  Martin  Duvannes,  Michel  Retourner 
&  Nicolas  Trolet  huit  des  Cent  Suiffes ,  pour  partie  des  Droits 
qu'ils  dévoient  à  la  Ferme  des  Aydes  en  Tannée  171 3.  &  en  ayant 
remis  Jes  Droits  au  Fermier  des  Aydcs  :  Ces  huit  Particuliers  ont 
eu  la  remcritcde  faire  afllgncr  la  Veuve  Rivière  à  la  Prevôcé  de 
1  Hôtel,  par  Exploit  du  ij.  Janvier  1716^  pout  cftrc  condam-r 

née 


1716. 


Louis 
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bée  a  la  refticucion  de  ceccti  fomme  qu  ils  prèccndenc  avoir  efté 
induëmcDC  retenue  par  le  feu  Sieur  Rivière  Treforier  :  £c  com-      ^  y 
me  cccce  veuve  en  a  pardevcrs  elle  laOuittance  du  Receveur  ^g  j^^^^ 
do  la  Ferme  des  Aydcs^  elle  a  dénoncé  cecce  demande  au  Sup-  i^j^^ 
pliant  par  Exploit  du  17.  Janvier  iyi6.  avec  fommacion  de  la 

'  faire  cefTcr»  &  de  l'en  acquitter.  Et  d'autant  que  la  prétention 
de  ces  huit  Particuliers  eft  infoutcnable,  en  ce  que  non  feule- 
ment ils  refufent  prefentement  de  continuer  à  payer  les  Droits 
d'Aydes  pour  les  Vins  qu'ils  vendent}  tnais  qu ils  ofent  deman- 
der la  reftitution  des  Droits  qui  ont  cfté  payez  par  le  paffé  :  ce 
qui  efl:  une  contravention  formelle  à  TArreft  du  Confeil  du  7. 
Odobrei7i3.  Et  que  d'ailleurs  la  Prévôté  de  l'Hôtel  efl;  abfo- 
lument  incompétente  de  connoiftre  du  fait  dont  il  s'agit  :  Le 
Suppliant  à  efté  confeillé'  de  fe  pourvoir.  Requeroit  A  C£s  cau- 
ses le  Suppliant  qu'il  plût  à  Sa  Majeflé,  fans  avoir  égard  à  TAf- 
iignation  donnée  à  la  Veuve  «Rivière  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel, 
par  Exploit  du  15.  Janvier  dernier,  ni  à  tout  ce  qui  pourroits'eo 

,  cjftre  cnfuivi .  qui  (era  cafle  &  annuUé»  avec  deffcnfes  d'y  faire 
aucunes  pourfuites  s  Ordonner  que  l'Arreft  du  Confeil  du  7.  Oc- 
tobre 171 3.  fera  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur  :  Ce  faifant^ 
.que  tous  les  Suiflfes ,  eant  de  la  Garde  de  Sa  Majefté,  que  de  celle 
de  Madame  la  Duchcfle  de  Berry  &  de  M.  le  Duc  d'Orléans  Se 
cous  autres  ^  continueront  de  payer  les  Droits  des  Vins  qu'ils  ont 
fait  vendre  &  débiter  s  à  ce  faire  contraints  par  toutes  voyesdûëf 
.&  raifonnableSfdans  le  mois,  du  jour  de  la  (ignificat ion  de  l'Ar- 
reft qui  interviendra  -,  Sinon  Se  à  faute  de  ce  faire  dans  ledit  temps 
&  icelui  paHré,  leur  faire  deffenfes  de  vendre  Se  débiter  aucuns 
Vins,fauf  au  Suppliant  de  les  pourfuivre  pour  les  Droiisdûsjuf^ 
qu*à  prcfent  :  Et  que  l'Arreft  qui  interviendra  fera  exécuté  no- 

'  nobftant  toutes  oppofirions  ou  autres^mpêchemens»  Veu  ladite 
Requrftc  &  Pièces  juftificatives  d'iceUe  :  Ou  Y  le  Rapport.  LE 
ROY  EN  SON  CONSEIL  ,  a  évoqué  à  foi  Se  à  fon  Confeil 
rAflîgnation  Se  demande  faite  à  la  Veuve  &  Héritiers  Rivière 
en  la  Prcvô.c  de  THôcel  le  ij.  Janvier  1716.  &  fans  y  avoir 
égard,  ni  à  tout  ce  qui  pourroit  s'en  eftre  enfuivt,  que  Sa  Ma* 
jcfté,  a  caflc  Se  annuUé  :  Ordonne  que  l'Arreft  du  Confeil  du  j, 
O£kobre  171 3.  fera  execuié  félon  fa  forme  Se  teneur  f  Ce  faî- 
fanc,  que  tous  les  Suiffes^rant  de  fa  Garde  que  de  celle  de 
Madame  la  Dncheflc  deBcrry,  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans 
&  tous  autres  ^à  Tcxceptiou  feulement  des  Privilégiez ,  jufqu'à  U 

li 
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— ^—  concurrence  de  la  quaminé  de  Vin  d^  leurs  Priv  ilcgcf ,  feront  te» 

^  ^y  *  ^  mis  de  payer  les  Droic«  des  Vins  qu'ils  onc  faic  vendre  ic  dcbi- 

x8  jàft     ter;  à  ce  faire  contraints  danslemoisdu  )Ourdc  lalign  ficaciondu 

171^.     '  prcfcnc  Arrcftifinon  &c  à  famé  de  ce  faire  daiislcdicreinps&  ice« 

lui  pafle,  leur  fiic  Sa  Majcftc  d«rftefifcs<le  Tendre  &  de  débiter 

aucuns  Vins ,  fans  préjudice  des  poarluices  &  diligences  à  faire 

pour  le  payement  detdics  Droics  par  toutes  voyes  dues  &  raifon* 

nables  \  £c  fera  le  prefcnt  Arrcft  cxecuié  nonobftant  coûtes  op- 

pofinons»  ou  autres  empefcbemcns  quelconques,  donc  fi  aucuns 

interviennent ,  Sa  Majefté  fe  referve  la  connoillance,  &  icelle 

interdit  à  toutes  Tes  Cours  &  autres  Juges.    Fait  au  Confeil 

d*£ftat  du  Roy,  tenu  à  Paris  le  vingt  huiitéme  jour  de  Janvier 

mil  fept  cens  feize.  Collationnc.  S  giic,  GOUJON. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Na- 
vane  :  Au  premier  noRre  Haiffîer  ou  Sergent  fur  ce  rd« 
quisi  Nous  te  mand  ms  &  coiumandons  que  TArreft  dont  l'Ex* 
trait  eft  ci  attaché  fous  le  contrefcel  de  notre  Chancellerie,  ce 
jourd'hui  donné  en  notre  Conf-  il  dEftat  fur  la  Rpquefteà  Nous 
prefen  ce  en  icclui  par  M  liftre  L  mis  Franc  >is  de  Ncrvillc  ci- 
devant  Fermier  General  des  A  y  des  &  auti^N  Fermes-Unies  1  Ta 
iîgnifijs  aux  V  dénommés  &  à  tous  quil  appartiendra,  à  ce  qu*« 
aucuns  n*en  igiiorw*nt .  &  de  f life  en  outre  pour  lenciere  execa- * 
tion  d'icelui ,  à  la  requcde  dudit  N*rville,  tous  Commande* 
mens,  S  »  nmarions,  Contraintes  Se  Dffenfes  y  contenues,  âC 
aucrcs  Ackrs  8^  Exploits  neceflfair  s»  fans  autre  permiffion:  Voii* 
loris  que  ledit  Arrcft  foit  execufé  nonobftant  toutes  oppofitions 
ou  aurresempefchemens  quelconques,  dont  fi  aucuns  interviea* 
nent,  Nous  nous  refervons  la  connoiflance  &  icelle  interdifons 
^  toutes  nos  Cours  &:  autres  juges  :  Cak  ttl  eft  notre  plaifir« 
Donne*  à  Paris  le  vingt,  huitième  jour  de  Janvier,  Tan  de  grâce 
mil  fept  cens  feize >  Et  de  norre  Règne  le  premier:  Par  le  Roy 
en  fon  Confcil  l  t  Duc  D Orléans  Regcnt  prefcnt*  Simép 
GOUJON.  Et  fceUc. 
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RE  CLEMENT 

ARRESTE*  AU  CONSEIL  DE  LA   GUERRE. 

^/  établit  les  quantités  de  Viande  ,  Boijjom ,  &  autres 
Dentées  que  les  Troupes  Suifis  pourront  faire  entrer  dans 
les  Villes  de  la  Domination  du  Roy  ,  ou  elles  tiendront 
Garnifen  ,  fans  pajer  aucuns  Droits. 

LE  Confeil  après  avoir  difcuié  à  fond  les  prétendons  des  Re- — 
gitncns  Suiflcs,  pour  TExcmpcion  de  Droits  fur  les  Denrées  ^^JL'  ^ 
ncccflaircsàlcur  confommacion,  dans  les  Villes  où  ces  Troupes          .'^ 
font  en  Garnifon,  &  avoir  pareillement  examiné  les  Privilèges  ,^,^/ 
prétendus  par  les  Villes  d'Alface:  Il  en  a  été  rendu  compte  au 
Confeil  de  Régence  ,  enfuite  dequoi  on  a  décidé  i  que  l'Arc  cle 
VIL  du  Traité  fair  au  mois  de  May  iyif.  par  Mr.  leComrce  da 
Luc  ^avec  les  Cantons  Catholiques ,  établiuoic  le  Droit  dcsSuif- 
Cc5 ,  6c  que  là  confcrvation  de$  Privilèges  des  Villes  d' Alface  » 
ne  pouvoir  s'entendre  au  préjudice  des  Troupes  >  d*autanc  plus 
que  dans  certaines  Villes  de  ladite  Province  il  y  a  des  Cantines 
établies ,  &  que  dans  d*autres  il  eft  accordé  à  Titre  d'Uftancile , 
des  dédommagemens  aux  Etats  Majors ,  pour  être  difpenfés  de 
rétabliiTemenc  des  Cantines;  mais  comme  il  eft  à  propos  de  pré- 
venir les  abus  qui  pourroienr  être  commis  ^  (î  l'on  ne  regloit  les 
quantités  de  Viande  ,  BoifFons  &  autres  Denrées^  qui  feront 
cxemfptes  de  Droits ,  le  Confeil  a  trouvé  convenable  de  faire  le 
Règlement  qui  fera  cy  après  cnregiftré, 

M',  de  Saint  Conte  II  s^eft  chargé  d'écrire  a  M^  d'Anger^ 
'Milliers ,  en  conformité  de  la  pre fente  Refolution  en  lui  envoyartt 
ledit  Règlement  qui  efi  cy^après. 

REGLEMENT  arrêté  au  Confeil  de  IaGuetre,qui  éta- 
blit les  quantités  de  Viande ,  Boiflbns  &c  autres  Denrées  , 
c[ue  les  Troupes  Suifles  pourroienc  faire  entrer  dans  les  Villes 

liij 
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; — "  de  la  dotninacîon  da  Roi,  où  £llcs  ciendroac  GarniTon  fans 
Louis-  i-n-  » 

X  V.      P^y^^  aucuns  Droits. 

171^.  AUTxcXrfi  Pjlbmibr. 

Les  Troupes  Suiflresjoiiironc  de  l'Exemption  fur  lesBoilTons* 
&  pour  cec  cfFcc  la  confommacion  fera  évaluée  à  un  demi  poc 
de  Bicrre  >  par  homme  par  jour ,  du  à  une  chopine  de  Vin 
raefure  de  Paris  >  dans  les  Pays  ou  il  n*y  aura  poinc  de  Bicrre* 

IL 

Les  Officiers  de  chaque  Compagnie  SuifTes ,  auronc  en  Fran* 
chife  une  pièce  de  Vin  par  mois ,  à  parcager  eacr'<eux  ,  foie  da 
Champagne  ,  de  Bourgogne,  ou  du  crû  du  Païs ,  enfaifanc  Te* 
valuacion  des  mefures  fur  le  pied  d'une  pièce  de  VindcCham'r 
pagne* 

IIL 

Les  Bouchers  ou  Vivandiers  des  Regimens  Smflfes,  pourrons 
tuer  ou  diftribuer  fix  Bœufs  ou  neuf  Vaches,  pour  la  confom** 
macion  de  chaque  Compagnie  Suide  de  cent  fois^antc  hommes^ 
par  mois,  fans  payer  aucuns  Droics« 

IV. 

On  permettra  la  confommation  franche  de  tous  Droits ,  de 
foixante  pinte  d*Eau-de-Vie,  mefure  de  Paris ,  &c  de  quatre- ving^ 
livres  de  Tabac  pour  chaque  Compagnie  Suiflfe ,  par  mois* 

V. 

Si  les  Bouchers )  Vivandiers,  ou  autres  de  la  Nation  SuifTe, 
en  contrevenant  au  prefent  Reg(ecbent,excedoient  les  quantités 
ci-deflus  prefcrites^il  en  fera  informé  par  les  Intendans,  &  ea 
leur  abfence  par  les  CommiiTalres  des  Guerres  ayant  la  Police 
des  Troupes,  qui  en  cas  de  convidion  prononceront  la  confif» 
cation  des  Denrées,  &  renverront  les  coupables  à  la  JufticeSuifTe  , 
pour  y  être  dûëment  châties.  Fait  ic  arrêté  auConfeil  de  laGuerrc^ 
a  Paris  le  quatre  Aouft  mil  fept  cens  feize.  Signé,  le  Maré- 
chal Duc  DE  ViLLAR^s  &  Saint  Contesx. 

Ce  ^ue  dejjiis  ejl  confotme  m  Regijhe  des  Deliber/ttions. 

Signé,  P 12^  so  i^HEAV^ 


DES     SUISSES.  »5J 

LETTRES   PATENTES. 

.  Pour  l'exécution  du  Traité  de  Commerce  entre  U  France  <3^ 

les  tailles  Jnfeatiques. 

IOUIS  ,parlagraccdeDicu,  Roy  de  France  &  de  Navarre: 
^  A  cous  ceux  qui  ces  prcfcnccs  Lcccrcs  verront ,  Salut .  Le  dcfir 
que  Nous  avons  eu  de  contribuer  au  bien  &  aux  avantages  de 
nos  Sujets,  Nous  ayant  porté  à  conclure  avec  \c^  Villes  Anfeati* 
ciqueSjLubeck  ,  Brcmen  &  Hambourg ,  le  ^8  Septembre  iji6. 
un  Traite  de  Commerce,  Navigation  &  Marine, dont  les  ratifi- 
cations en  bonne  forme  ont  écc  depuis  échangées  I  duquel  Traité 
la  teneur  enfuir. 

TRAIT  F  DE    COMMERCE. 

Le  Roy  defirant  faire  connoîtrc  aux  Villes  de  LubecR ,  T" 
Bremcn  &  Hambourg  de  TAnfeTeutonique,  quil  a  pour  elles  ^  V* 
,  la  mâme  affcûion  &:  la  même  bonne  volonté  que  les  Rois  fes  Prc  28.  Sep; 
dectlTeurs  depuis  Louis  XL  juCqu'à  Louis  XIV.  fon  tics-honorc  l'jit^ 
Seigneur  &  Bifay cul,  leur  ont  témoigné  dans  ptufieurs Traités 
con(ecuci£s  dé  Marine  &  de  Commerce  &parciculieremenc  dans 
jCeluidumoisdeMay  166^.  Sa  Majefté  a  reçu  favorablement  les 
indantcs  prières  &  fupplicaiions  que  ces  Villes  lui  ont  fait  faire, 
par  les  Sieurs  Chriftophe  BrofTeau ,  Jean  Anderfon  Doâeur  es 
Loix  ,  Syndic  de  la  Ville  de  Hambourg ,  &  Daniel  Stoockflct  Sé- 
nateur,  leurs  Dépurés  en  cette  Cour ,  de  vouloir  bien  convenir 
avec  elles  d*un  Traité  de  Commerce  »  qui  puiflfe  maintenir  &  con- 
ferver  çntre  (c%  Sujets  &c  ceux  dcfdites  V illcs ,  une  (înçere  intelli- 
gence pour  l'utilité  &  avantage  réciproque  j  &  de  Tavis  de  fon 
très  cher  &  ircs-amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans  Régent,  de  fon 
très  cher  &  trcs-amé  Coufin  le  Duc  de  Bourbon ,  de  fon  très- 
cher  &  très-amé  Oncle  le  Duc  du  Maine,  de  fon  très-cher  & 
très-amé  Oncle  le  Comte  de  Touloufe,&  autres  Pairs  deFrance, 
Grands  &  Notables  Pcrfonnages,  du  Royaume,  a  commis  pour 
examiner  les  Mémoires  prcfentés  de  la  part  defdites  Villes,  le 
5ieur  Comte  d'Eftrées,  Vice-Amiral  &  Maréchal  de  France, 


ouïs 


Louis 

XV. 

28     Sep. 

171^. 
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Grand  d'Efpagne , Commandeur  de  Tes  Ordres  ,  Gouverneur  det 
Ville  &c  Châeau  de  Nantes ,  Lieutenant  General  au  PaysNao»* 
toîs ,  Viceroy  de  l'Amérique ,  &  Prefidenc  du Confeil  de  Marinci 
le  Sieur  Marquis  d'Huxelles,  auffi  Maréchal  de  France»  Cond-» 
mandeur  de  fcs  Ordres,  Gouverneur  de  la  Province  d'Alface  ^ 
Lieutenant  General  au  Gouvernement  de  Bourgogne  ,8e  PreJî« 
dent  du  Confeil  des  Affaires  Etrangères  1  &  le  Sieur  Amelot;  » 
Confeiller  ordinaire  en  tous  Tes  Confeils  d'Ëftat  &  Privé,  &  aux 
CofiTeils  de  Finance  &:de  Commerce  :  lefquels  après  plufieurs 
conférences  tenues  avec  lefdits  Sieurs  Députés ,  ont  conjointe- 
ment ,  en  vertu  de  leurs  pouvoirs  refpeâifs ,  refolu ,  arrêté  &  coiv» 
clu  ce  qui  fuit* 

Article  Premier. 

Les  Habitans  des  Villes  Anfcatiques  jouiront  de  la  même  R. 
berié»  en  qui  regarde  le  Commerce  &  la  Navigation  doncils 
ont  joiîi  depuis  plusieurs  ûecles ,  6^  pourront  trafiquer  &  naviger 
en  toute  fureté  tant  en  France  qu'autres  Royaumes  >  Etats  ^  Pays 
&:  Mers ,  Lieux ,  Ports  ,Côccs ,  Havres  &  Rivières  en  dépendans,. 
iicués  en  Europe ,  pour  y  aller ,  venir  ,  pafTer  &  repàfler  »  tant  par 
Mer  que  par  Terre,  avec  leurs  Navires  6c  Marchandifes,  donc 
l'Entrée  9  Sortie  &Tranfport  ne  font  ou  ne  feront  défendus  au:t 
Sujets  de  Sa  Majefté ,  par  les  Loix  &l  Ordonnances  du  Royaux 
me* 

IL  Ceux  des  Sujets  defdites  Villes  qui  trafiqueronL&demeu^ 
rcront  en  France  ,  ne  feront  point  aifujettis  au  Droit  d*Aubaine  ^ 
&  pourront  difpofer  par  Teftament ,  Donation  ou  autrement  y  de 
leurs  Biens ,  Meubles  &  Immeubles ,  en  faveur  de  telles  perfoiu 
nés  que  bon  leur  femblera,  &  leurs  Héritiers  refidens  en  France 
ou  ailleurs  ,  pourront  leur  fucceder  ab  inPefiM  ^(zns  qu'ils  ayenc 
befoin  d'obtenir  des  Lettres  de  Naturalité  \  le  tout  ainû  que  pour^ 
roient  le  faire  les  propres  &:  naturels  Sujets  du  Roy. 

II  L  Lefdits  Sujets defdires  Villes  Anfeaciques ,ne feront  te« 
nus  de  payer  d'autres ,  ni  de  plurgrands  Droits ,  Gabelles,  Im* 
positions,  Contributions  ou  Charges  fur  leurs  Pcrl^pnes,  Biens  ^ 
Denrées ,  Navires  ou  Fret  d'iccux  ,  dircûement  ni  indiredc* 
ment,  fous  aucun  nom  ou  prétexte  que  ce  foit^  que  ceux  qui 
feront  payés  par  les  propres  éc  naturels  Sujets  de  Sa  Majefté. 

IV.  Seront  exempts  du  Droit  de  Fret  de  cinquante  fols  par 
Tonneau  dans  cous  les  cas  »  (l  ce  n'eft  lorfqa'ils  prendront  dd^ 
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liifirchancliCes  dabs  un  Port  de  France,^  qu'ils  les  tranfporcc*  ■ 

«cofu  dans  un  autre  Porc  de  France  pour  les  y  décharger.  ^  ^  *  ^ 

V.  El  pourT  favorifer  d*aucant  plus  le  Comnnerce  dcfdites  Vil*    ^  ^ 
Jes»4laécé  accordé  que  les  Marchandifes  ci  après  dénommées  ,  171^^"^ 
iie{>ayeront  à  toutes  les  Entrées  du  R  oy  aume  >  Terres  &  Pays  da 
.  Tobéiflance  du  Roy  >  que  les  Droits  ci-après  déclarés» 

S  ç  A  y  o  in. 

Baleine  coupée  le  100.  p efanc  y  paiera  neuf  livres ,  cy    5.  liv. 

Fanon  de  Baleine  le  100.  en  nombre  >  cane  g^rands  que  petits  ^ 
éa  poids  de  500.  livres  ou  environ ,  vingc  livres ,  cy       10  1. 

Huile  &  gratfle  de  Baleine ,  ic  d'autres  PoifTons  en  barique»  da 
poids  de  5x0.  livres,  fept  livres  dix  fols  >çy      .     .     «     y.Lio.n 

Fer  blanc  le  Baril  de  450.  fcUiUes  doubles  i  vingt  livres^ 
<y        .      •       • ic.U 

Le  Baril  de  (impies  feuilles  »  dix  livres,  cy       •        •    lo.  I» 

Plumes  à  écrire  le  100  pefant,  quatre  livres,  cy     •      4*  1. 

Soye de  Porc 9 le  ICO  pefantt quatre  livres, cy      •      4.K 

Enfemble  les  quatrefols  pour  livre  defdics^ Droits  pendaac  1t  ^ 

temps  feulement  que  les  Sujets  du  Roy  y  feront  aflujettis. 

VL  II  eft  auifi  accordé  aufdices  Villes  Anfeadques ,  que  con« 
jformément  à  TEdic  du  mois  de  May  ié69.concernanc  la  Franchife 
du  Port  &  Havre  deMarfeille  /leurs  Sujecs  jottiront  delà  même 
liberté  &  franchife  ,  donc  joùiflenc  les  Sujecs  du  Roy ,  6c  ne  paie* 
jront  les  Droits  de  vingt  pour  cent ,  (  lorfqu'ils  apporteront  des 
Marchandifes  du  Levant ,  foie  à  Marfcilleou  dans  les  autres  Vil- 
les du  Royaume  où  Tentrée  eft  permife  )  que  dans  les  cas  où  les  Su* 
jets  naturels  du  Roi  feront  tenus  de  les  paicr. 

Vil.  Iciiiront  au  furplus  leldit  es  ViiUs ,  leurs  Habitants  ic  SvL^ 
jets ,  en  ce  qui  reg<ude  la  Navigation  Se  leCommerce  par  Meri  de 
tous  les  mêmes  Droits,  F  ranclirifcs,lnmui)i(és&  Privilèges  con- 
tenus au  prefcntTrai.é,  de  ceux  encore  qui  feroient  accordés  par 
la  fuite  aux  Eftats  des  Provinces  Unies  .  &  aux  autres  Nations 
Maritimes,  donc  lesE  îarsfont  ficuésau  Nord  de  la  Hollande. 

V II  I«  Les  Capitaines, Mai  rcs  ou  Patrons  des  Navitcs  des 
Villes  Anfcatiqucs ,  leurs  Pi  lot  es ,  Officiers ,  Mariniers ,  Matelots 
ou  Sold us 3^ ne  pourront  êcrc  arrêtés,  ni  les  Navires  détenus  ou 
obligera  aucun ferviceoutranfport, mène  les-Denrées  &  Mar- 
chuidiles  ne  pourront  être  failles  dans  les  Ports  de  France, en  ver* 
«ud'aacua  Oiàce  gcocralou  paniculicr ^  m  pour  (juelque  caufil 
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—- — •  que  ce  foîc ,  quand  il  s'agiroic  de  la  défcnfe  de  r£ftac ,  fi  ce  n*eft  ^VL 

xv^^  confcatcment  des  IncerefTés,  ou  en  paîanc  ,  fans  préjudice nean« 

28  Sept  ^^^^^  ^^^  Sâifics  faites  par  autorité  de]uitice  ,  2^  dans  les  règles 

jyig^^  '  ordinaires,  pour  dettes ,  légitimes  :  Contrars  ou  autres  caufes  »pour 

raifon  defquelles  il  fera  procédé  pat  les  voyes  de  droit ,  félonies 

formes  judiciaires. 

I X,  Les  Navires  appartenans  aux  Habitans  des  Villes  Ânfêa^ 
tiques,  paffant  devant  les  Côtes  de  France,  &  relâchant  dani 
les  Rades ,  ports  8c  Rivières  du  Royaume,  par  tempête  ou  aa-* 
trement ,  ne  feront  contraints  d'y  décharger  ou  vendre  leurs  Mar« 
chandifes,  en  tout  ou  partie,  ni  tenus  de  païer  aucuns  Droits^ 
finon  pour  les  Marchatidifes  qu'ils  y  déchargeront  volontairement 
&  de  leur  gré.     x 

X.  Pourront  néanmoins  les  Capitaines,  Maîtres  ou  Patrons  des 
Navires  dc$  Villes  Anfeatiques  vcndreune  partie  de  leur  charge- 
ment pour  acheter  les  vivres  dont  ils  auront  befoin,  2f  les  chofes 
necefTaires  au  raboubde  leurs  Vaiflfeaux»  après  en  avoir  obtenu 
la  permiffion  des  Officiers  de  l'Amirauté,  auquelcas  ils  ne  païe« 
ront  les  Droits  que  des  Marchandifes  qu'ils  auront  vendues  ou 
échangées. 

X I.  S*il  arrive  que  des  Vainfeaux  de  Guerre  ou  Navires  Mar- 
ch.mds  defdites  Villes,  échouent  fur  les  Côtes  de  France,  par 
tempête  ou  autrement ,  lefdits  VaifTeaux  ou  Navires ,  leurs  appa- 
raux Se  Marchandifes,  Vivres  Munitions  &  Denrées , ou  les  dc«« 
niers  qui  en  proviendront,  en  cas  de  vente,  feront  rendus  atrsc 
Propriétaires,  ou  à  ceux  qui  aurcut  charge  ou  pouvoir  d'eux» 
fans  aucune  forme  de  procès ,  pourvu  que  la  réclamation  en  foie 
faite  dans  Tan  &:  jours ,  en  paiant  feulement  les  frais  raifonnabies 
&  ceux  dufauvemcnr,  ainfi  qu'ils  feront  réglés  ^  à  Teffet  de 
quoi  Sa  Maje(ré  donnera  fcsOrdrcs ,  pour  faire  châcierfevercmenc 
ceux  de  fes  Sujets  qui  auront  profité  ou  tenté  de  profiter  d'uDp.a* 
reil  malheur. 

XII.  Les  Marchandifes  des  Bacimens  échoués,  ne  pourront  être 
vendues  avant  l'expiration  dudit  terme  d'un  an  &  ;our  fi  elles 
ne  font  de  qualité  a  ne  pouvoir  être  confcrv^cs^  mais  s'il  ne  fc 
prefentepointdereclamarcur^ouptrfonne  de  fa  part  danslemoîs^ 
après  que  les  effets  auront  été  fauves,  il  fera  procède  parks  O&m 
ciers  de  rAmirauté.  à  la  vente  de  qelqucs  Marchandifes  des 
flus  periflables,  &  le  prix  qui  en  proviendra,  fera  employé  au 
paycmeçiç  des  falaircs  de  ceux  qui  auront  travaille  au  fauvemem  1 

defquelles 
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defquellcs  ventes  &  païemcns  ,il  fera  dreffé  Procès,  verbal.  — —  ~- 

X I I I.  S'hI  furvcnoU  une  Guerre  entre  le  Roy  &  quelque  Puîf-  ^  vy  *  * 
fance  , ou  Puiffânces  autres  que  l'Empereur  ôc  TEaipire ,  [  ce  qu'à  ^g      * 
Dieuneplaife]  lesVaiâeauxdeSaMajefté&ceuxdefes  Sujets  ,  ^j\^^  \ 
armés  en  Guerre  ou  autrement,  ne  pourront  empêcher,  arrêter 

ni  retenir  les  Navires  defdites  Villes  Ânfeatiquesifous  quelque 
prétexte  que  ce  foir»  quand  même  ils  iroient  dans  les  Villes,  Ports , 
Havres  ou  autres  lieux  dépendans  <lerdites  PuiiTanccs  ennemies 
de  5a  Ma]efté,(î  ce  n'ell  qu'ils  furent  chargés  de  Marchandées  de 
contrebande ,  ci-après  dengnces ,  pour  Içs  porter  aux  Pays  &  Pla- 
ces des  Ennemis  de  la  Couronne  1  ou  de  Marchandifes  apparte- 
nantes aul'dits  Ennemis. 

XIV.  Sous  le  terme  de  Marchandifes  de  contrebande  ,  font 
entendus  les  Munitions  de  G  urre&  Armes  à  feu,  Comme  Canons» 
Moufquets ,  Mortiers  ,  Bombes  ,  Pétards ,  Grenades  ^  SaucifTes  , 
Cercles  poifTés»  AfFucs  ,Fourchetes,Bandolicres ,  Poudres, Me« 
chc,  Salpécre,Balles,&  toutes  autres  fortes  d'Armes,  comme  Pî« 
ques ,  Epécs ,  Morions ,  Calques ,  CuirafTes ,  Hallebardes,  Jave- 
lots ,  &:  autres  Armes  de  quelque  efpece  que  ce  foit  \  enfemble  les 
Chevaux ,  Selles  de  Cheval  ,Fourcaux  de  Piftolets  ,&  générale*- 
ment  tous  les  autres  afTortiinens  (ervans  à  l'ufage  de  la  Guerre. 

XV.  Ne  feront  compris  dans  ce  genre  de  Marchandifes  de 
contrebande ,  les  Fromens  ,  Bleds  &  autres  Grains ,  Légumes  » 
Huiles  Vins ,  Sels ,  ni  généralement  tout  ce  qui  (ert  à  la  nourriture 
&fubfl:entaionde  la  vie^mais  aucontraire,  Icfdites  Denrées de^ 
œeureront  libres  comme  les  autres  Marchandifes  non  comprifes 
dans  l'Article  précèdent ,  quand  même  elles  feroient  deftinées 
pour  une, Place  ennemie  deSaMajefté,à  moinsque  ladite  Place 
ne  fut  aâuellement  inveftie  ,  bloquée  ou  afliegée  par  les  Armes 
de  ^a  Majefté,  ou  qu'elles  appartinflenc  aux  Ennemis  de  l'Eftac  > 
auquel  cas  lefdites  Marchandifes  &  Denrées  feront  confifquées. 

X  V I.  Les  Marchandifes  de  contrebande  &ies  Denrées  de  la 
qualité  fpecifiée  par  \i^s  Articles  précedcns ,  &  dans  les  cas  y  expli^ 
qués ,  qui  fe  trouveront  fur  les  Navires  dej  Villes  Anfeatiques  1  fe- 
ront confifquées;  mais  le  Navire  ni  le  relie  du  chargement  ne  fera 
pas  fujet  à  laconfifcation^ 

XV IL  Si  les  Capitaines  ou  Maîrres  defdites  Navires  , 
avoient  jette  leurs  papiers  à  la  Mer ,  le  Navire  &  tout  le  charge* 
ment  fera  confisqué. 

X  V I  i  L  Les  Navires  des  Villes  Anfeatiques  avec  leur  Char-. 
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— gcmcnt ,  feront  de  bonne  prife ,  lorfqu'il  ne  fc  trouvera  ni  Char« 

Y  V  ^  ^  ^^  parties ,  ni  Connoiffcmens .  ni  Faârures. 
xS   s-p       ^  ^^*         Capitaines  ,  Maîtres  ou  Partons  des  Navires  det 

,-i^  ^^*  dîtes  Villes  A"f^'atiques,qui  auront  refufc  d'amener  leur  voiles 
après  la  fecnonce  qui  leur  en  aura  été  faite  par  les  Vai(fcaux  de  Sa 
Majeilé,  ou  par  ceux  de  fes  Sujets  armés  en  Guerre,  pourront  y 
erre  contraints;  &  en  cas  de  refîftance  ou  de  combat  ^  lefdits  Na- 
vires feront  de  bonne  prife. 

XX.  S'il  arrivoit  qu'un  Capitaine  ou  Commandant  d'un  Vai£- 
fcau  François  arrêcâc  un  Navire  des  Villes  Anfeaciques, chargé  de 
Marchandifes  de  contrebande  ou  de  Denrées  danslescasci  def« 
fus  fpccifiés  1  il  ne  pourra  faire  ouvrir  ni  rompre  les  coffres  y  mal* 
les ,  balles  >  ballots ,  bougettes  y  tonneaux ,  &  autres  caiflfes  »  ni  le? 
tranfporter ,  vendre,  échanger»  ou  autrement  aliéner t  qu'après 
quils  auront  été  mis  à  terre  en  prefence  des  OâBciers  de  TAmi- 
rauté>8£  après  Inventaire  pâteux  fait  defdites  Marchandifes  de 
contrebande  ou  Denrées. 

XXI.  Ne  pourra  pareillement  le  Capitaine  ou  Commandânc 
d'un  Vaiffeau  François,  ou  quelqu  autre  petfonneque  ce  foie  ^ 
dans  les  cas  ci-deffus ,  vendre  ou  acheter  >  échanger  ni  recevoir 
diredement  ni  indireâcmenc  >  fous  quelque  titre  ou  prétexte  que 
cefoit  aucune  Marchandife  de  contrebande  ni  Denrées^  qu'après 
que  la  prife  en  aura  été  déclarée  bonne. 

X  X I L  Les  VaifFeaux  defdites  Villes  Anfeattques  >  fur  lef- 
quelles  il  fe  trouvera  des  Marchandifes  appartenantes  aux  Enne* 
mis  de  Sa  Majefté ,  ne  pourront  être  retenus  »  amenés  ni  confi(l 
qués  4  non  plus  que  le  refte  de  leur  Cargaifon  »  mais  fculemenc 
lefdites  Marchandifes  appartenantes  aux  Ennemis  de  Sa  Majefto 
feront  coûfifquées ,  de  même  que  celles  qui  feront  de  contres- 
bande  1  Sa  Majefté  dérogeant  à  cet  égard  à  tous  ufages  &^ Or- 
donnances à  ce  contraires  >  même  k  celles  des  années  1 5  36.  1 584* 
ôc  î6ii'  qui  portent  que  la  robe  ennemie  confîfque  la  Marchant 
dife  Se  le  Vaiffeau  ami.  Bien  entendu  que  (i  la  partie  du  charge- 
ment qni  fc  trouvera  fu  jet  à  confifcation  ^toit  fi  confiderable  , 
qu'elle  ne  put  être  chargée  fur  le  Vaiiïcau  François  »  il  fera  per- 
mis en  ce  cas  au  Capitaine  du  Navir^rançois,  de  conduire  le 
Navire  des  Villes  Anfeatiques  dans  le  plus  prochain  Port  de 
France,  pour  être  les  Marchandifes  fujettesà  confifcation,  dé» 
chargées  fans  retardement ,  après  quoi  le  Vaiileau  des  Villes 
Anfeatiques  avec  le  refte  de  fa  CargaUbn ,  fer»  relâché  &c  mis  ea 
pleine  libcitc* 
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XXI II.  Ec  pour  connoîtrc quelles  font  les  verîcables  Pro- 

priccaircs  des  Marchandifes  trouvées  dans  un  VaifTeau  des  Villes  Louis 
Anfeaciques  >  il  fera  nécefTaire  que  les  connoiflfemens  ou  polices  de      ^^ 
chargement , contiennent  la  qualité  &  quantité  des  Marchandi-   ,^,^  ^^^' 
fes,lenom  du  Chargeur  fie  de  celui  à  qui  elles  doivent  être  con- 

^-lignées ,  le  lieu  d'où  le  Vaifleau  fera  parti  y  6c  celui  de  fa  deftination, 
même  le  nom  du  Capitaine  ou  Maître ,  qui  fera  tenu  de  les  figncr 
ou  de  les  faire  figner  par  TEcri vain. 

XXIV.  Toutes  les  Marchandifes  iç  Effets  appartenans  aux 
Sujets  des  Villes  Anfeatiqucs ,  trouvés  dans  un  Navire  des  Ennc- 
tï^h  de  Sa  Majefté ,  feront  confifqués  3  quand  même  ils  ne  feroicnc 
pas  de  contrebande. 

XXV.  Si  quelques  Marchandifes  appartenantes  aux  Sujets 
des  Villes  Anfeatiques,  fe  trouvent  chargées  fur  des  Vaifleaux 
d'une  Nation  devenue  ennemie  de  Sa  Majefté  depuis  le  charge- 
ment ,  elles  ne  feront  point  fu jettes  à  confifcation ,  non  plus  que  les 
Marchandifes  appartenantes  aux  Sujets  des  Villes  An(eatiques  ^ 
qui  auront  été  chargées  fur  Vaifleau  ennemi  depuis  la  Déclaration 
de  la  Guerre,  pourvu  que  le  chargement  en  ait  été  fait  dans  les 
termes  ou  délais  réglés  par  TArticle  fuivant. 

XXVI.  Lefdits  fermes  ou  délais  feront  de  quatre  femaînes 
pour  les  Marchandifes  chargées  dans  la  Mer  Baltique,  ou  dans 
celle  du  Nord, depuis  la  Terre-neuve  en  Novcrguc  ,  jufqu*au 
bout  de  la  Manche. 

•    De  fix  femaincs  depuis  le  bout  de  la  Manche  jufqu'au  Cap  Saînc 
Vincenr. 

De  dix  femames  depuis  le  Cap  Saint  Vincent  dans  la  Mer  Mé- 
diterranée ôc  jufqu'à  la  Ligne* 

£t  enfin  de  huit  mois  au  delà  de  la  Ligne,  6c  dans  tous  les  autres 
endroits  du  monde. 

Tous  CCS  termes  ou  délais  s'entendront  à  compter  du  jour  de 
la  Déclaration  de  la  Guerre.  Si  Icfdites  Marchandifes  avoicnc 
été  chargées  après  rcxpiracion  defdits  termes ,  elles  feront  cori^ 
fifquées. 

X  X  V  IL  Si  parmi  les  Mnrchandifcsaînfî  chargées  dans  lefdîts 
délais  ,il  s*cn  trouve  de  contrebande,  elles  ne  feront  rendues 
qu'àp'  es  une  fûrecc  {uffifante ,  re-Ie  qu  elle  eft  expliquée  dans  TAr- 
ficle  fuivant ,  quelles  ne  feront  point  tranfportécsen  Pays  ou  lieu 
enncini. 

X  X  V  n  L  Si  dans  les  délais  ci-deiFus  expliqués ,  le  Capitaine 

.        KKij 
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ou  Commandant  le  Vaiflcaa  François,  veut  retenir  CCS  Marchan* 

XV  '  ^  difcs  de  contrebande ,  il  fera  en  droit  de  le  faire ,  en  payant  la  jufte 
18  Sept.  ^^'^^^  >  fuivant  Teftimacion  qui  en  fera  faite  degré  à  gré  ^  2^  co 

ijis.  cas  de  difficulté  fur  ladite  eftimatioui  ou  que  le  Capit«iine  Fran^ 
çois  ne  juge  pas  à  propos  de  les  retenir  >  le  Capitaine  ou  Mairrc 
du  VaiiTeaù  des  Villes  Anfeatiques  »  fera  tenu  de  donner  fa  fou* 
mi(fion  de  rapporter  dans  le  temps  dont  on  conviendra ,  un  Certi- 
ficat du  déchargement  defdites  Marçhandifes  »  en  un  lieu  non  en- 
nemi, lequel  Certificat  pour  être  valable  fera  lég^lifc  (^  attcfto 
véritable  par  un  ConfulyRefident,  Agent  ou  Commiffaire  du  Ruy^ 
6c  en  cas  qu'il  ne  s'en  trouve  point ,  par  les  Juges  des  lieux. 

XXIX.  S'il  retrouve  dans  un  Navire  des  Villes  Anfeatiques  y 
des  Paiïagers  d'une  Nation  ennemie  déjà  France  >  ils  ne  pourronc 
en  être  enlevés,  à  moins  qu'ils  ne  fuITent  gens  de  Guerre  ,aâuellc- 
ment  au  Service  des  Ennemis >  auquel  cas, ils  feront  faits  Prifoiv- 
nicrs  de  Guerre. 

XXX.  Pour  que  le  Navire  foit  réputé  apparrenir^ux  Sujets. 
des  Villes  Anfeatiques  ,on  efl  convenu  qu'il  faut  qu'il  foit  de  leur 
fabrique ,  ou  de  celle  d'une  Nation  neutre  :  Si  néanmoins  étant  de 
fabrique  ennemie»  ou  ayant  appartenu  aux  Ennemis ,  il  a  éié  ache- 
té avant  la  Déclaration  de  la  Gueerc  »  foit  par  des  Sujets  des  Villes 
Anfeatiques  ^foit  par  ceux  d'une  Nation  neutre, il  ne  fera  ^oinc 
fujet  à  4:onfifcation» 

Cet  achat  fera  juftifié  par  le  PafTeport  ou  Lettre  de  Mer ,  8c 
par  le  Contrat  de  vente  palTc  parde vant  les  Officiers  ou  perfonnes 
publiques ,  qui  doivent  recevoir  ces  fortes  d'Aâes  ,  foit  par  le 
propriétaire  en  perfonnie , foit  par  fon  Procureur,  en  vertu  de 
Procuration  fpecialc&autentique,  annexée  à  la  minpte  du  Con^ 
rrat  de  vente ,  Se  tranfcrite  à  la  fin  de  Texpedition  par  le  même 
Officier  pub>ic  qui  Taura  délivré  ;  ledit  Contrat  duëment  enre« 
giflré  au  Greffe  du  Magiflrat  du  lieu  d'cù  le  Navire  fera  parti. 

XXXL  Un  Navire ,  quoique  de  la  fabrique  des  Villes  An-»» 
featiqucs  ,ou  par  eux  acheté  avant  la  Déclaration  de  la  Guerre  » 
en  la  forme  expliquée  en  TArticIc  précèdent ,  ne  fera  réputé  leur 
appartenir  ,  fi  le  Capitaine  ou  Patron,  le  Contre*Maitre ,  Pilote 
&  SubrccarguC)^  le  Commis  ,ne  font  Sujets  naturels  defdites 
Villes  Anfeatiques  ou  s'ils  n'y  ont  été  naturalifés  trois  mois  avanc 
la  Déclaration  de  la  Guerre  ;&  pareillement  fi  les  deux  tiers  de 
TEquipagc  ne  font  Sujets  naiurcls  de  l'une  defdites  Villes ,  oqi 
4'uae  Nation  neutre ,  ou  en  cas  qu'ils  foiept.  originaires  d'un  Pays 
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inncmi ,  s*il$  ne  font  naturalifés  avant  la  Guerre ,  foie  par  les  Vil-  '     ;' 
les  Ânfeatiques ,  foit  par  une  Nation  neutre.  ^  yv  *  * 

XXX  IL  La  preuve  de  la  Patrie  ou  de  la  Naturalifation  >  ^g     ' 
tant  des  Officiers  que  de  l'Equipage,  fera  établie  par  les  Paflc.  j^^^^  ^' 
ports  ou  Lettres  de  Mer,  qui  contiendront  le  nom  &c  le  Port  du 
Navire ,  le  nom  &:  le  lieu  de  la  naiflance  &  de  l'habitation  du  Pro 
prietaireiainfîque  du  Maître  où  Commandant  du  Navires  lef- 

2uelles  Lettres  feront  renouvellées  chaque  année ,  (i  le  VaifTeau  ne 
rit  pas  un  Voyage  qui  demande  un  plus  long  terme  j  ladite  preu- 
ve fera  pareillement  établie  par  le  RôUe  d'Equipage  bien  &  duë- 
ment  certifié. 

X  X  X 1 1 L  Toutes  les  Pièces  neceflàires  pour  connoicre  la  fa» 
brique  du  Navire ,  quel  en  eft  le  Propriétaire  ,1a  qualité  des  Mar- 
chandifes ,  &  la  Patrie  des  Officiers  &  Matelots  >  feront  reprefen-     ; 
fées  par  le  Capitaine ,  Maître  ou  Patron ,  fans  que  celles  qui  fe- 
roicnt  rapportées  dans  la  fuite ,  puiflent  faire  aucune  foi. 

X  X  X 1 V.  Les  Navires  des  Villes  Anfeatiques  qui  feront  trou« 
vés  dans  les  Rade»,  ou  rencontrés  en  pleine  Mer  par  des  Vaifleaux 
deSaMajefté^oupar  ceux  de  fes  Sujets  armés  en  Guerre,  abat-» 
tront  le  Pavillon,  &  amèneront  leurs  voiles auffi-côc  qu'ils  auront 
reconnu  le  Pavillon  de  France^&  qu'ils  en  auront  été  avertis  par  la 
fcmonce  d'un  coup  de  canon  tiré  fans  boulet. 

Le  Vaifleau  François  ne  pourra  s'en  approcher  alors  plus  près 
qu'à  la  portée  du  canon  i  mais  le  Capitaine  pourra  feulement  y  en- 
voy  er  fa  Chaloupe ,  avec  deux  o\x  trois  hommes  de  Guerre  »  outre 
l'bquipage  neceflaire,  aufquels  le  Capitaine ,  Maître  ou  Patron 
du  VaifTeau  defdites  Villes  Anfeatiques  »  reprefentera  les  Aâes 
&  Papiers  (jpecifiés  dans  les  Articles  xxiii.  xxx.  &  xxxit.  ci* 
deflus  9  &y  (era  ajouté  entière  foi  &  créance,  pourvu  que  le  Con« 
trat  de  vente  foit  rédigé  dans  la  forme  portée  par  TArticle  xxx. 
tL  que  les  Pafleports  ou  Lettres  de  Mer ,  &  le  Rolle  d'Equipage , 
foient  rédigés  fuivant  les  Formulaires  qui  feront  infetésà  la  fin  du 
prefent  Traité. 

XXXV.  Les  gens  de  guerre  du  VaifTeau  François  qui  entre- 
ront dans  le  Navire  des  Villes  Anfeatiques  ,  n'y  feront  aucune 
violence,  ne  recevront ,  ne  prendront  &  ne  fouffi-iront  qu'ily  foie 
pris  aucune  chofe,fous  quelque  prétexte  ou  pour  quelque  caufe 
que  ce  foit ,  à  peine  de  reftitucion  du  quatruple ,  &  même  fous  les 
autres  peines  portées  par  les  Ordonnances ,  &:  lui  laifferont  conti* 
ducr  fa  route  >  après  qu'ils  auront  reconnu  qu'il  n'y  a  point  de  Mar« 
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•j — —  chandifcsdc  contrebande ,  ni  de  Marchandifcs  &  Effets  appàrce* 

XV  ^  ^  nans  à  une  Nation  aftucllenicnt  ennemie  de  la  France.  * 

28  Sept        X  X  X  V  l    Pour  prévenir  les  infultes  &  violences  qui  pour^ 

t-juj  *  roienr  cire  faites  aux  gens  de  guerre  François,  qui  feront  entrés 

dans  les  Navires  des  Villes  Anfeatiques^le  Capitaine  fera  tenu  de 

faire  pafTcr  dans  ta  Chaloupe  Françoife ,  pareil  nombre  des  prin« 

cipauxdefon  Equipage,  qui  referont  jufqu'à  cequelefdiis  gens 

de  Guerre  foient  rembarques. 

X  X  X  V I L  Les  Capitaines  François  &  ceux  des  Villes  Anfea- 
tiques ,  armés  en  guerre  ou  en  courfc ,  donneront  avant  que  de 
partir  du  Port  où  leur  Armement  auraécé  fait,  une  caucionde 
quinze  mille  livres,  pour  répondre  des  malverfations  qui  pour* 
roienc  être  par  eux  commifes  1  ou  des  contravencions  qui  pour- 
roient  être  par  eux  faites  au  prefcnt  Traité. 

X  X  X  V I  H.  Les  Jugcmcns  concernant  les  prifes  faites  fur  les 
Bâcimens  des  Villes  Anfcatiqucs,  par  les  Vaifleaux  du  Roy  ,  oa 
par  ceux  des  Armateurs  François,  feront  rendus  avec  toute  la 
diligence  polTible  >  fuivant  les  Loix  du  Koyaume;  &  (iles  Miniftrcs 
ou  autres  d(*  la  part  defdiccs  Villes  fe  plaignent  des  premiers  Ju- 
gemens ,  Sa  Majefté  les  fera  revoir  en  fon  Confetl,  pourconnoi- 
tre  filesdifpoOtions  duprefenc  Traite  auront  été  obrtrvées,8cce 
dans  trois  mois  au  plus  taid  ;  pendant  lequel  temps  les  Marchât!» 
difes  ou  Navires  pris ,  ne  pourront  être  vendus  ni  déchargés ,  que 
du  confcncementdu  Capiraineou  Patron,  (i  ce n'cd  celles fujec- 
tes  à  déperiHement  i  auquel  cas  le  prix  en  fera  dépofé  entre  les 
mains  d'un  Négociant  (blvablc, 

XXXIX    Lo:  fquc  TArmatcur  fe  plaindra  du  premier  Juge* 
ment  Je  Capitaine,  Patron  ou  Maître  du  Navire  pris  en  aura 
la  main- levée  ,  fous  bonne  &  fuffiiante  caution,  qui  fera  reçue 
devant  les  Officicrs.de  l'Amirauté  ,tant  avec  l'Armateur,  qua* 
vcc  le  Receveur  des  Droits  de  Monfieur  l'Amiral  ;  mais  fi  au 
contraire  la  Prife  eft  déclarée  bonne,  &  que  le  Capitaine,  Mai* 
rre  ou  Patron  demande  la  reformation  du  Jugement ,  l'Armateur 
ne  pourra  faire  procéder  à  la  vente  du  VatfTeau  &  des  Marchandi» 
fcs,  ni  en  difpofer  même  fous  caution,  fi  ce  n*eft  du  confcnrcmcnc 
des  Parties  intereflees,  ou  pour  éviter  le  déperiffement  defditcs 
Marchandifcs  ;  au  quel  cas  le  prix  de  la  vente  en  fera  remis  entre 
les  mains  d'un  Négociant  folvable,  pour  être  délivré  à  qui  il  ap- 
partiendra, après  TArrcft  définitif. 

X  L.  S'il  furvient  quelque  rupture  ou  interruption  d'amitié  ou 
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4*allîancc  encre  le  Roy  &ù  les  Habicansdcs  Villes  Anfeacîques[  ce       ■  '    ■ 
qu  a  Dieu  ne  plaifc  ]  il  fera  acordé  aux  Sujecs  defdices  Villes  ,  ^  ^V  " 
neuf  mois  de  temps  après  ladite  rupture  ,  pour  fc  recirer  avec  ^g  g 
leur  Effets  &  les  tranfpdrter  où  bon  leur  fcroblera,  même  pour  en  ij\^^\ 
difpofer  par  vente  ou  autrement,  ainfi  quHls  le  jugeront  à  propos , 
faos  qu'il  y  foit  apporté  aucun  empêchement,  ni  fait  aucune 
faifîes  de  leurs  Effets  ou  arrefts  de  leurs  perfonnes ,  fi  ce  n  cil  d  au-« 
torité  de  Judice ,  pour  caufes  légitimes. 

. X  L I.  Il  a  ccc  exprcffemenc  convenu ,  que. dans  retend uc  des 
Terres  j  Pays ,  Rivières  icMcrs  de  robeiOTancc.  des  Villes  Anfea- 
ciques ,  les  Sujets  de  Sa  Majefté  >  jouiront  des  mêmes  avantages , 
franchifes, libertés, exemptions  ,  6c  de  tous  les  autres  privilèges 
qui  font  accordés  par  le  prefenc  Traité  aux  Sujets  >  Navires  fie 
Marchandife^des  Villes  Ânfeatiques,&  nommément  de  l'excmp* 
tion  du  Droit  de  Fret  qui  fc  levé  à  Hambourg ,  fous  le  nom  do 
Lafi  Cheldp  ou  fous  quelqu'autre  dénomination  que  ce  puifTe  être  1 
enforte  que  les  Sujets  de  Sa  Majefté  foient  traités  aufli  favora- 
blement que  leurs  propres  Sujets ,  fie  que  ceux  des  aiitres  Rois  » 
Princes  fi^  Eftats,  le  font  ouïe  feront  à  l'Avenir  par  lefdices  Villes 
Anfeatiques.   . 

XL II.  Le  prefent  Traité  fera  ratifié  de  part  &c  d'autre  dans 
deux  mois,  fie  après  réchange  des  Ratifications,  il  feraenregiftré. 
dans  les  Parlemens  du  Royaume  ,  fie  publié  dans  tous  les  Ports  » 
Havres  fie  lieux  oùbefbm  fera  ice  qui  s'obfevera  reciproquemenc 
dans  le  Sénat  de  chacune  defdites  Villes  Anfeatiques  fie  dans  les 
Tribunaux  qui  en  dépendent ,  afin  qu*il  n'y  foit  contrevenu  de 
part  ni  d'autre  \  fie  aux  Copies  dudit  prefent  Traité  duëment  coU 
lationnées ,  foi  fera  ajoutée  comme  aux  or igi  naux« 

Formulaire  des  PajfeportS(jr  Lettres  qui  fe  doivent  donner  dsns  P4- 
mirauté  de  France ,  aux  Navires  ér  ^^^  Bâtimens  qui  enjortiront. 

LOUIS  Comte  de  Touloufe,  Amiral  de  France:  A  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Salut.  Sçavoir  faifons  , 
qijf  Nous  avons  donnécongé fie  permiffion à  .  Maiilrc 

&Conduâeur  du  Navire  nommé  de  la  Ville  (le 

du  port  de  tonneaux  ou  environ  , 

étant  de  prefent  au  Port  fie  Havre  de  de  s'en  aller  à 

chargé  de  après  quevifitation  aura  été 

faitede  fon,Navire«  ayantqaçpactir^fetafcrmeac devant  les  Offi«. . 
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— — —  ciersqui  exerccnc  là  Jurifdidion  des  caufcs  Maricimcs  >  comme 
^xv^  ^  ^^^*^  Vaiffcau  apparcicnc  à  un  oupluficurs  des  Sujets  de  SaMa» 
28  5*  jefté  ,dont  il  fera  mis  ade  au  bas  des  Prefences  i  comme  auflr  de 
iji^^  '  garder  &  faire  garder  par  ceux  de  fon  Equipage  >  les  OrdoUDan- 
ces  te  Reglemens  de  la  Marine  j&  meccre  au  Greffe  le  Rolle  (î* 
gné  &L  vérifié  ,  contenant  les  noms  &  furnoms ,  la  naiffance  SC 
demeure  des  hommes  de  fon  Equipage ,  &  de  tous  ceux  qui 
s*embarqueronc ,  lefquels  il  ne  pourra  embarquer  fans  le  fçu  82 
permiflion  des  Officiers  de  la  Marine  ,&  en  chacuns  Port^  Hà^ 
vreoù  il  entrera  avec  (on  Navire ,  fera  apparoir  aux  Officiers  fie 
Juges  de  la  Marine  du  prefenc  Congé,  &  leur  fera  un  fidèle  rap- 
port decequiferarfait  &  pafTé  durant  fon  voyage,  2^  portera  les 
PavillonS)  Armes  &  Enfcignes  du  Roy  ,&  les  nôtres  durant  foa 
voyage.  En  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  .appofet  notre  Seing 
&  le  :^cel  de  nos  Armes  à  cesPrefentes ,  &  icelles  fait  contreûgner 
par  notre  Secrétaire  de  la  «\iarine.  A  jour  d 

mil  fept  cens  Signé  ^  L  O  U I S  Comte  de  Touloufe  > 

Et f lus b AS,  Par 

Formulaire  de  tASie  contenant,  le  Serment. 

NOUS  de  l'Amirauté  de  certifions  que 

Maicre  du  Navire ,  nommé  au  Pafleport  ci-dcffus  >  a 
prêté  te  Serment  mentionné  en  icelui.  Fait  à  •    le 

jour  de  mil  fepc  cens 

formula  Litterarum  Afarinarumjive  liberi  commeatus  ^  quas  CivU 
tates  Lubeca ,  Bremen  ^  Hamburgum  dabunt  Navibus  è  portubus 
fuis  exituris  ut  Juperioris  traitatus  articula  xxxiv.  convenu 
tumeji. 

Univerfis  &fingulis,  cujufcumqueeminentix  t  dignitatis  auc 
conditionis  fuerint ,  patentes  hafce  Licteras  noftras  viiuris,  leâuris 
vel  legi  audituris.  Nos  Procoff.  &  Senatores  Civitatis  refpeûivc 
LubecenfiS)  Bremenfis  vel  Hamburgenfis  cum  obfequiorum  dBC 
officiorum  noftrorumftudioraac  amica  declaratione ,  notumfa* 
cimus&  fignificamus ,  quod  coram  noftris  Deputatis  &  Colkgis 
D  &  D  comparuerint 

Mercâtores ,  Cives  vel  incolas  hujus  Civitatis  Juramento  folem- 
niter  prjcftito  U  fub  fidc  fummx  veritacis  déponentes  &  affirman-* 

tes 
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resNavim  dcnominatam  menfararunt  — 

quas  X/f/?  vocamus,  capaccm  ,  cujus  pr^fennum  Lîcterarum  ^^^^^ 
cxhibicor  navarchus  ,  Civis  vcl  Incola  noftcr  hoc     ^ispt^ 

ccippore  exiftic  hocninibus  in  Rolla  (îvc  indice  pcrfonarum  fpc-  j-,^^  * 
ciali  nominatis  inCtrudam  vero  dominii  jure  ad  (c  folummoda 
fuofquc  confortes  ,  cujus  Civicacis  Mcrcatorcs,  Cives  vel  Inco-« 
las  percincre  neminemque  alium  quàm  qui  in  jurata  cerrifiçacioner 
defignanc i  func  i  omnes  icidem  hu  |us  Civicacis  Mercacôres ,  Cives 
Tel  Incolas ,  uilum  omnino  inccreiTj ,  auc  parrem  in  eadem  habere^ 
diâamque  pra:ccrcà  navem  nuUis.omninù  mercimoniis  five  Gon« 
crabandis  hic  expreflis  nimtrum  inflrumencis  apparacuque  bellico, 
armisigneariiscoquepcrcinencibus>videlicecstortnencis  (  vulga 
canons^  fclopecisi  vulgo  moufquecs  )  cubis  cacapulcariis  [  vulgo 
morcariis  ]  pilis  ignivomis  [fivebombis  ]  induâilibus  fclopis 
(  fivcpccardis  )glandibus  ignearis  Miifilibus  [  feu  grenadis]  fo« 
micibustfaucifTes)  diâis  circulis  piceatisiarmamenciscormenco- 
rum  ligneis  ,  furcifclopetariis  ,  balthcis  fclopctariis ,  pulverc  ni- 
trato  ,funiculis  igneariis  (  mèches  vocacis  /  nicro,  globis  &  glo-^ 
bulis  cormcnrariis  velfcloperariis  Janceis^enfibus,  caffidibus^ga- 
leis , ihoracibus  Içricatis  [  vulgo  cuiraflcs  ]  bipennibus,  celis  midi- 
libus,  aliifque  armorum  generibus,  oc  equis  ephippiis,  fclope* 
chxcis  &  inuniverfum*  nuUis  aliis  inftrumemis  bellicis  onuftam 
cffe ,  eumquc  infupcr  vcl  per  documcntum  flrudlura:  navis  nof- 
tratibus  ,biclbrief  diâum  ,vel  per  comraftum  vcndirionis  ejuf- 
dem  [  quaram  chanarucn  akerurram ,  proue  nimirum  cafuscon* 
tigeric  ocilliufmodi  Navis ,  vcl  *\  primis  (truendac  Navis  auâori- 
bus  adhuc  podideacur  ,  vel  per  emptionem  vendicioneai  acqui-* 
£ca  fueric  )  fub  forma  auchencica  in  cariceilarta  noftra  coram 
perfonis  publtcis ,  quibus  illud  apud  nos  officium  efl:  commiflum, 
produdam  6c  regiftns  nodris  infercam ,  indequ^  fid^^  puplica 
tràn(rumpcam  navarchus  prarfenrium  exhibicor  ad  manus  habear, 
de  loco  ubi  diûa  Navis  conftruda  vel  de  cempore  &  loco  # 
quando ,  ubi  &  per  qûos  eadem  comparaca  fueric ,  facis  confier  » 
accepciflTiinum  auceni  nobis  force  pr^Jiftum  Magiftrum  Navis 
in  iis  qux  probe  juftcque  ab  eo  agenda  erunc  adyuvari. 

Eam  ob  rem  >  omnes  &  fingulos  illuftriffinios  ^  illuflrcs  ,  ge- 
nerofos ,  nobiles  ,  &  honeftos  Belli  Duces  ,  ThalalTiar.hoSjCo- 
rumve  locum  cenences  j  Vicarios  ,  Gubcrnatores  Navium  cam 
beliicaru  m,  quam  à  privacis  ,a(l  betlicascxpediciones  araiacarum , 
Cap icancos  ^  iocum  ccncnccs  ^  Commendacores ,  Naucas  &c  Mili*       « 

Ll 
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—  tes  cerrâ  mar i que  militantes ,  uccnoa  fortalitiorum  8C  porcoutiî 

^L^^  maricimorum  Prxfe&os  Infpedores  ,  cxcerofque  Officiales  om« 

g  ç  *     nés  cujufcumque  condicionis  vel  ordinis  ilii  deuium  ûnt  >  âd  qup& 

l.^^^^*  nominatus  redor  Navis  cum  Nautis  fuis  alii^FC 

reâoribus  ,  cumque  di£ka  Navi  8c  in  eam  illatis  mercibus  ac 

boni ,  confultove  pervenerit ,  câ  quâ  par  eft  obfervantiâ  8c  ila« 

dio  «  Officiosè  >  amicè  8c  bénévole  rogamus  8c  requirimus ,  uc  iis 

in  fidem  9  tutelam  ac  patrocinium  Cxxixm  clementer  .  benigneque 

rufcepcis^abrqueullacurfus  rémora,  aliove  iinpedimeDCo  >  liberam 

navigationem,commeationem»  negociationen^  acque  converfatio- 

nem  permittant.  Idquodnos  vicidlm  erga  omnes  8C  fîngulos  pro 

cujufvis  conditione  &:  data  >  debito  obfequio  8c  ftudio^amicttia 

&  benevolencia  s  dataoccafione,  promercri  femper  (ludebimus« 

Infidem  pracmifTorum  nos  fupra  didi  patentes  bas  Licceras,con« 

fueto  Civitatis  noIlr«  fîgillo  çommuniri  fecimus.  Âdum  die 

anno 

Formulaire  du  RoUe  de  P  E  qui f  âge  fel^u  il  doit  être  k  Bord  des  VMf- 
[eaux  iesJ^iUes  AnjeMiques, 

R  O  L  L  E  de  l'Equipage  du  Vaiflfeau  de  ha  Ville  de 
du  Port  de  Laft  commandé  par  N 

Capitaine  ,  Maiftre.ou  Patron  y  natif  de  l'une  dei 

trois  Villes  Anfeatiques,  ou  naturalife  fuivanc  les  Lettres  de  Na- 
turalité  à  lui  accordées  en  ladite  Ville  >  le  N 

Pilote,  &c.  comme  ci-defTus  N  Contre-  Maiftre  » 

9XkÇà,  fpecifié  comme  dcflfus  N  Subrecargue*  idem 

N  Marchand ,  Propriétaire ,  ou  N  Com- 

mis du  Proprictaice.  idem  N  Matelot,  idem 

S'il  fe  trouve  quelques  Matelots  non  naturels  ^  ni  naturalifcs,  le 
J^oUe  en  fera  mention. 

C  E  ZT  1  F  1  C  AT. 

Le  Relie  çi-deffus  cfl:  atreftc  véritable  par  Nous  les  Magiftrats 
de  la  Ville  de  En  foi  de  quoi  Nous  i  avons  fait  (igner  par 

le  &  appofer  le  Sceau  de 

En  foi  dequoi^Nous  Commiflaires  nommés  par  Sa  Majefté.> 
8c  Nous  Députes  des  Villes  Anfeatiques,  en  vertu  de  nos  pou« 
voirs  refpcdifs  >  avoQS  figné  le  prefent  Traité  y  8C  à  icelui  fait  ap- 
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pofcr  le  Cachet  de  nos  Armes.  A  Paris  le  viogchuiciéme  jour  de — 

Septembre  mil  fepc  cens  feize.  Louis 

J^  V  • 

L.  M  d*Estre'es»  L.  m.  d'Uxelles.  Amelot.        171/^^* 
(L.S)  (L.S.;  (US.)  '    ' 

Brosseau.       J.  Andeksok.      D. Stoockflet. 
(L.SJ  (L.  S.;  (L.  S.) 

PREMIER    ARTICLE   SEPARE'. 

Il  a  été  convenu  par  ces  Article  (eparé ,  lequel  néanmoins  fera 

rnie  du  Traité  de  ce  jourd'huy ,  comme  s'il  y  étoit  inféré  de  mot 
mot. 

Qu'en  cas  qtfil  ftirtiemie  quelque  rupture  entre  îa  Majeftc 
d*une  parc,&  FEmpercur  d'autrc(  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife)  les  Sujets 
defdites  Villes  de  Lubeck ,  Brème  &  Hambourg ,  feront  réputés 
neutres  à  Tcgardilc  la  France  >  Se  jottironc  de  la  liberté  de  Com- 
merce ^  arn(it|ae  des  Droks  6c  Privilèges  contenus  audit  Traité  t 
&  ce  à  condition  qu'ils  obtiendront  de  TEmpcreur ,  pareille  neu* 
tralité  pour  le  Comrr  erce  avec  la  France;&  que  les  Vaiffeaux  Mar- 
cbandsavec  leurs  Marchandifes,  apparcenans  aux  Sujets  duR6y> 
feront  en  luretédans  les  Ports  défaites  Villes  Anfeatiqucs,fans 
laquelle  réciprocité, le prefcnt  Article  demeurera  nul. 

En  foi  detjuoi  Nous  Comfniflaires  nommés  par  Sa  Wajeïlé  , 
^  Nous  les  Députés  des  Villes  Anieatiques ,  en  vertu  de  nos 
Pouvoirs  refpcftifs,  avons  fîgnéle  prefent  Article ,  &:  à  iceluî  fait 
i^fer  le  Cachetde  nos  Armes.  A  Paris  le  vingt-huiciéme  jour 
•e  S<çremi>re  tnii  fcpt  cens  feize. 

^eMàrécîtâl'0tSTiiE*BS.Le'MatTéchal  utJxEttM.  Amêlox, 
(L.S.  )  <L.S.  )  (-L.  S.; 

•■'•-(' L.S.)       rt.S')  (US) 

•  .'■■•        '  ■*  . 

SECOND   AKTÎX:LÈ  SÊfAkE" 

♦  fl'àérc  convenu  par  cet  Article  fi^até^ieqtttl  néanmoins  fera 
ÉrânfedttTratcè-ifctîe joat<ïfauy  ;  comme  *'il  y  éwît  infcré  de  rooc 
amoc  Llij 
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i^  Qpc  fi  un  Miniftre  de  Sa  Majcftc  Refidcnt  dans  une  dcf* 
tes  Villes ,  vient  à  y  dccedtr ,  il  fera  permis  à  fa  Famille,  Héritiers 
itsêvt  ^"  ^y^ï*'^  caufc  de  continuer  tn  payant  leloyer ,  d'y  tenir  Chapelle, 
j-4^^  ^  *  ainfi  qucllç  s'y  tenoir  pendant  la  vie  dudit  Refidcnt,  &  cepen- 
dant trois  mois  feulement ,  à  compter  du  jour  de  fon  décès  ,  à 
moins  que  Sa  Ma  jcftc  avant  ce  tcmps>  n'eût  envoyé  un  nouveau 
Miniftre  ,  daas  la  maifon  duquel  1  etablifTement  d'une  Chapelle 
auroit  auffi-  tôt  été  fait , auquel  cas  elle  ceifera  dans  la  maifon  dcu 
dit  défunt,  i^.  Que  le  Roy  donnera  des  ordres;  précis  &:  elFcdtfs» 
dans  tous  les  Porcs  &  lieux  necelTaires,  pour  qu'il  ne.  foit  apporté 
aucun  trouble  ni  empêchement  aux  Sujets  defdi tes  Villes  de  Lu* 
beck ,  Brcme  &  Hambourg ,  lors  de  la  cérémonie  des  Obreques^ 
de  ceux  d'entreux  qui  feront  décèdes  dans  retendue  des  Tcrjtes 
de  robéiffance  de  Sa  Majcftc,  6c  ce  fous  peine  de  prifon  contre 
Ic^  contre  venans  »  de  de  celle  amende  qu'il  appartiendra. 

En  foi  de  quoi  Nous  Commiûfaires  nommés  par  Sa  Majefté ,  de 
Nous  les  Députés  des  Villes  Anfeatiques ,  en  vertu  de  nos  pou* 
voirsrefpeâifs, avons  figné le  prefent  Article ,& à iceiui  fait  ap* 
pofer  le  Cachet  de  nos  Armes.  A  Paris  le  vingt*huiciéme  jour  de 
Septembre  mil  fcpc  cens  leize. 

Le  Maréchal d'Etke'jbs. Le Maréchalp'HuxELLE s.  Am£10T« 
(L.S.)  CL.S.}  (LSJ 

3koss£au  LAndersov  D.Stoockflet, 

[I.S.]  [L.S]  [L.S.] 

— • Et  comme  Nous  ne  voulons  rien  obmectre  de  tout  ce  qui  peut 

'L  o  ^  ï  5  contribuer  à  l'exaûe  obfervation  dudic  Traité  dg^ns  tous  fes points 
Z  Avril  ^  ^"^"^'^^  >  Po  UR  c  £  S  CAUSES  &  auttes  conûderations  à  ce  Noitt 
j^  mouvans ,  de  l'avis  de  notre  très-  cher  &L  trcs-amé  Oncle  le  Dua 
d'Orléans,  Petic-Fils  de  France  Régent,  de  notre  très-cher  fie 
très-amé  Coufin  le  Duc  de  Bourbon ,  de  noire  très-cher  &  crcs- 
améÇoufin  lePrlncede  Conty,  Princejde  notre  Sang  ^  de  notre 
rrcs-cher  U  tiès-aoïé  Onclele  Duc  du  Maine ,  de  notre  très-cher 
6c  très-amé  Oncle  le  ComcedeTouloufe  »  Princes  légitimés^  6C 
autres  Pairs  de  France,  grands 6c  norables  Perfonaagçsde  nocref 
Royaume  I  Nous  avons  dit,  déclaré  fi^  ordonne,  &  par  ces  Pre- 
fetues  fîgnées  de  notre  main,di(bns  t  déclarons  6c  ordonnons, 
youloas  6ç  Nou?  pla|c,^uç  Icdic  T^ajiic  foir  cxccmé  fçlpfi  fa  formes 
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8c  teneur. dans  tous  les  points  &  articles  qui  y  foncconcentisi  &  afin 
que  nos  intentions  Turcc  fujcc  foient  luivics  de  point  en  point.  Si 
DONNONS  EN  MANDMENTànos  amcz  &  feaux  Confcillcrs  les  ^  *  ,. 
Gens  tenans  notre  Cour  de  Paiplcment  à  Paris^  &  à  tous  autres"  nos  j.  jg 
Officiers  &  Jufticicrs  qu'il  appartiendra , qu'ils  aycnc  à  faire  lire  ; 
publier  &  enrcgiftrcr  ledit  Traité  avec  ces  Prefentes^&le  conte- 
nu en  iccux  faire  garder ,  obfprvcr  &  exécuter  félon  leur  forme  6c 
.  Teneur  (CefTant  &:  faifanc  ceffer  tous  troubles  &  empêchemens  > 
Donobftanc  tous  Edits ,  Ordonnances ,  Arrefts ,  Reglemens ,  Let- 
tres &  autres  chofesà  ce  contraires ,  aufqucls  Nous  avons  déroge 
&:  dérogeons  par  cefdites  Prefentes  pour  ce  regard  feulement ,  ÔC 
fans  tirer  à  conféquence  :  Car  teteft  noftre  plaifin  en  témoin  de 
quoi  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  ces  Prefentes.  Oonn£* 
}l  Paris  le  vingt- huitième  jour  d'Avril ,  Tan  de  grâce  mil  fept  cens 
4ix-huit,  Se  de  noftre  Règne  le  troifîé'me.  Signé i  LOUIS» 
Esflusbas^V^T  le  Roy  ,lb  Duc  d' Orléans  Régent ,  prc- 
fent  P  H  £  LT  p  £  AU  X.  £t  fcellc  du  grand  Sceau  de  cire  jaune» 

Reffftrées  ,oiiy^ce  requérant  le  Procureur  General  du  Roy^  four 
être  exécutées  félon  leur  forme  ér  teneur  ^fuivant  tArrefi  de  ce  jour. 
A  Paris  en  Parlement  le  trois  Février  mil  feft  cens  dix-neuf. 

Signé  ^GiLB  ERT» 
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A  R   R  E  S  T 

CONTRADICTOIRE  DU  CONSEIt 

i^/  déboute  les  Suijfes  refidems  À  Lyon  de  leurs  demandes,  fins 
&*  toncluji^ns ,  tendantes  k  être  déclarés  exempts  des  Droits 
de  Gros  <P*  de  Detatl  des  Vins  de  leur  cru  -,  &*  ordonne 
qu  Us  feront  tenus  de  fayer  les  Droits  des  Vms  qu'ils  Jèront 
entrer  dans  U  faille  de  Lyon  four  leur  confommation,  w 
four  vendre  <^  dèhittr'i  Sauf  aux  Officiers  fy  Soldats  de. 
la  Nation  Suiffe  qui  font  à  la  folde  de  Sa  Majejlé,  & 
ient  f^eu^es  fendant  leur  'viduite  ^à  joUtr  des  Privilèges  0^ 
Exemptons  fortes  far  l'Article  VI  du  Traité  d'Allisnce 
du  9  Adajf  171 5. 


IT  TEU  au  Confcil  d'Eftaç  du  Roi.  les  Requeftes tefpeâH 

^  vv*  *     V    ïi^cnc  prcfcntées  en  icclui  pat  lesSuiffes  de  Nation,  re 


refi- 

7  ^Nov  ^^^^  ^^  '^  ^*''^  ^^  Lyon,  &  par  LoUis  le  Clerc,  à  prcfcnc  Sous- 
,-i^^  '  Fermier  des  Aydes  de  ladice  Generalicéi  celle  des  Suifles^ten* 
damé  à  ce  qu'il  pIûc  à  Sa  Majefté  les  tnaincenir  dans  les  Privi* 
leges  &c  Exemptions  accordés  à  la  Nation  Suide  par  le  Traité 
d'Alliance  fait  encre  Sa  Majefté  &  les  Cantons,  &:  par  les  Let- 
tres Patentes  données  en  confequeiTce  $  ic  eotr'autres  dans  l'exem- 
ption des  droits  de  Gros  &  de  Détail  pour  les  Vins  proyenans  de 
leur  crû  qu'ils  vendront  en  la  Ville  de  Lyon  •  ainfi  qu'ils  en  ont 
toujours  joui,  avec  dcfFentes  au  Fermier  des  Aydes  de  lés  y 
troubler  s  &  enjoindre  audit  Fermier  dé  prendre  &  recevoir  leurs 
déclarations  des  Vins  qu'ils  recueilleront-  Les  Pièces  jointes  à 
ladite  Requête,  (cavoitles  Lettres  Patentes  du  moisdéNovem» 
bre  i6oi*  accordées  par  le  Roi  Henry  IV.  en  faveur  de  laNa- 
cion  Suiffe,  par  lefquelles  Sa  Majeftc  déclare,  qu'afin  que  les 
fufdits  Gens  de  guerre  &  tous  autres  de  ladite  Nation  &  qualité 
puiiTcnt  mieux  vivre ,  &  eux  honnêtement  entretenir  à  Ton 
Service  fans  être  inquiétés,  moleftés  àL  travaillés  ,  &  que  les 
autres  euflent  meilleur  courage  d'eux  y  habituer  co  grand  nom- 
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bfc,  il  les  auroit  leur  vie  duran:,  CSUmblc  Içiirs  Vçuvcf  ;dii-  r"  '  "•' 
ranc  leur  viduicc^ déclare  francs  &  qutcces  >  bL  exempts  de  routes  ^  ^  ^  ^^ 
Tailles,  Impôts  6c  Subventions  quelconques,  mis  &  à  mettre.        Y: 
Lettres  Patentes  du  Roi  Louis  XUIi  du  mois  de  Décembre  1618.  j-^^.  ^'^ 
portant  confirmation  des  privilèges  1  franchifes,  exemptions  , 
Ubertés  &  immunités ,  concédées  &:oâroyées  à  la  Nation  Suide 
pat  les  prédccelTeurs  Rois.  Autres  Lettres  Patentes-du  Roi  Louis 
XIV.  du  mois  de  Juillet  1658.  portant  confirmation  des  préce-  - 
dSnces  dans  les  mêmes  termes.  Ordonnance  du  (ieur  de  Mau« 
peou  Intendant  de  Moulins  du  8.  Aouft  1707.  par  laquelle ,  du 
con(entement  des  Maire  &  Echevins  de  la  Ville  de  Nevers,ô^ 
fans  tirer  à  confequence  il  auroit  ordonné  que  le  nommé  Pierre 
le  Jay ,  SuifTe  de  Nation  établi  à  Nevers,  joUiroit  de  tous  les 
Privilèges  accordés  à  la  Nation  SuifTe  par  les  Lettres  Patentes 
du  Rot  Henry  \V.  du  mois  de  Novembre  i6oi.  6c  en  confequence 
Tauroit  déchargé  du  commandement  à  lui  fait  à  la  Requefte  du 
Direâeuj:  des  Octrois  appartenans  à  la  Ville  de  Nevers^  pour 
le  Vin  par  lui  vendu  dans  (a  maifon.  Arreft  du  Confeil  du  zj. 
Septembre  1710.  obtenu  par  \fis  nommés  Pierre  Seigne,  Pierre 
Legen,  &c  blifabech  Goby,  veuve  da  Laurent  Vannier,  tous 
rrpis  SuilTes  demeurant  en  la  Ville  de  Ncvers  ;  par  lequel  fans 
5*arrêter  à  l'Ordonnance  du  fieur  Turgot  du  1 3.  Avril  précèdent, 
Sa  Majefté  auroit  déchargé  les  SuilTes  établis  en  la  Ville  deNe- 
vers ,  vivansdeleur  trafic  6c  induftrie ,  6c  nefaifanc  valoir  au- 
cun bien  ni  Ferme  pour  autrui,  des  fommes  pour  lefquelles  ils 
autoîent  été  impofès  au  Roi  le  de  la  Ville  de  Nevers  pour  les 
années  1709*  6c  1710.  Autre  Arred  du  Confeil  du  fept  Odobre 
audit  an  1710.  obtenu  par  lefdits  Seigne ,  Legen  6c  la  veuve 
Vannier,  par  lequel  Sa  Majefté  ordonne  que  les  Lettres  Paten- 
tes du  mois  de  Novembre  1602.  6c  Décembre  1663.  &  Afreft 
rendu  en  confequence ,  feront  exécutés  ;  ce  faifant ,  fans  s'arrêter 
à  l'Ordonnance  tendue  par  le  fieur  Turgot  le  15.  Juillet  1710- 
mtmtient^ledit  Seigne  6c  Conforts  dans  les  privilèges  &  exem* 
ptions  accordés  à  la  nation  SuifTe  par  les  Traités  faits  entre  Sa 
Majedé  6c  les  Cantons  s  les  décharge  du  payement  des  Taxes 
des  Arts  &:  Métiers  pour  lefquelles  ils  ont  été  compris  dans  les 
RoUcs  des  Menuificrs  &Epiciets  de  la  Ville  de  Nevers ,  &  toutes 
autres  taxes  perfonnellcs  qui  ont  été  &  pourroient  être  faites  fur 
eux,  pour  raifon  de  leur  commerce,  trafic  &indullrie  ;  enfem- 
ble  des  logemens  de  Geos  de  guerre  ^  Guec  6C  Gardes  Encrées 
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fur  les  bcftiauxj  &  suKCS  charges*  fur  le  fondement  defqucllcs 
pièces  les  Supplians  reprefcncoicnt  très-huroblcnîcnt  à  Sa  Ma- 
j^      jefté ,  que  les  privilèges  des  Suifles  fonc  crop  inconccftablcs  pour 
171^.     *  pouvoir  les  révoquer  en  douce,  &c  même  pour  ofer  y  donner 
acccincei  qu'il  n*y  a  qua  fuivre  les  termes  donc  on  s'cft  fervi 
dans  les  Traiccs  d'Alliance  &  dans  les  Lertrts  Patentas  qui  leur 
onc  été  accordées  I  par  lefquellcs  il  cft  die  nommément  que  les 
Suifles  de  nacion,  mariés  ou  habicués  en  France,  font  exemgti 
de  touces  Tailles,  Impôcs  6c  fubventions quelconques ,mife$  ou 
à  mettre  dans  le  Royaume  j  qu'ils  ont  toujours  joiii  de  cespri* 
vilcgcsi  puifqu'ils  ne  payent  encore  ni.  Taille,  ni  Capitation, 
ni  Dixième  j  &  qu'en  ne  voit  pas  fur  quel  fondement  le  Fermier 
peut  Icurconteftcr  l'exemption  des  droits  d'Aydes  pour  les  vins 
qu'ils  recueillent  de  leur  crû:  Que  ce  que  le  Fermier  allègue  au 
iujer  des  privilèges  accordés  par  l'Ordonnance  des  Aydes  à  un 
certain  nombre  de  Suifles  de  la  Garde  du  Roi ,  ou  desMaifoos 
des  Princes  I  doit  plutôt  être  rs^gardé  comme  une  evenfion  à 
leurs  privilèges,  qu'une  reflriâioni  Que  les  Suifles  n'ont  jamais 
prétendu,  &  ne  prétendent  pas  encore  aujourd' hui  joiiir  de  Te- 
xemption  des  droits  d' Aydes  fur  les  vins  qu'ils  achètent  pour  les 
vendre  en  gros  ou  en  détail  :  Enforceque  le  Roi  Louis  XIIL  8C 
le  feu  Roi,  ayant  jugé  à  propos  d'accorder  cette  faculté  à  un 
cerrain  nombre  &  pour  une  certaine  quantité,  il  efl;  vifible  que 
cette  faculté  efl  une  extenfion  plutôt  qu'une  reflriâion  ;  qu'il  eft 
certain  d'alleurs  que  les  Suifles  domiciliés  dans  la  Ville  de  Lyon  , 
onc   pour  eux  une  poflcffion  non  interrompue  jufqu'en  171 4. 
Qu'il  y  a  eu  de  rous  cems  des  Suifles  établis  dans  cette  Ville, qui 
ont  de  petites  maifons  &  des  clos  remplis  de  Vignes,  félon  Tu- 
fage  du  Pays,  lefqucls  ont  toujours  fait  entrer  leurs  vins  dans  U 
Ville  pour  y  être  vendus ,  luivant  IcsReglcmens ,  ce  qui  Ce  juflific 
parles  certificats  duDireâeur de  laFerme  des  déclarations  qu'il  a 
reçues  des  Vignes  qu'ils  pofledent,&  des  vins  qu'ils  y  ont  recueilli  : 
Que  le  Fermier  ne  juftifie  point  qu'aucun  Suifle  ait  payé  les  Droits 
dont  il  s'agit  ;  mais  qu'au  contraire  les  Suifles  rapporrent  nombre 
de  déclarations  qu'ils  onc  fait  des  vins  de  leur  crû  qu'ils  ontfaîc 
entrer  fans  païer  aucuns  Droits ,  &  qu'il  ne  fert  de  rien  auFerroicr 
d'alléguer  (comme  il  fait  pour  éluder  cette  poflTeflîon)  que  ceux  donc 
on  a  reçu  les  déclarations  ce oienrBou»*geois  de  Lyon,  puifqu'ilnc 
peut  pas  juftifier  qu'aucun  Suifle  fefoit  jamais  fait  infcrire  dans 
l'Hôtel  de  Ville  pour  acquérir  le  droit  deBourgeoifîe:par  toutes  IcC- 

quelles 
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quelles  cohfidcracions ,  ils  cfpercnc  que  Sa  Majeftc  ne  fera  aucune  — — ~- 
ditficultc  de  leur  adjuger  leurs  conclufions.  LaRequçftcdudit  le  ^  ^Vr'  ^ 
Cierc , contenant  que  la  feule  leûure  des  Titres  rapporiés  par  les  . / 

^  Suillcs  . luftit  pour  julliher  qu ils  nom  jamais  ecc  exempts  des  [yi^^ 
droits  d' A  ydes,  puifquil  n'eneft  pas  fait  la  moindre  mention,  le 
mot  d  Aydcs  n'y  étant  pas  porte  -,  qu'il  n'y  a  que  dans  lesLettres  Pa- 
tentes du  mois  deNovembrc  1 602..  feulement  où  ce  terme  eft  com- 
pris dansradrcflcauxElûsjCiices  termes  :  Enjo/gnons  aux  Elus  furie 
fait  des  Ajdes  ér  desTailies.à'c.  Ce  qui  ne  veut  pas  dire  qu'on 
exempte  des  droits  d'Aydes,  mais  feulement  une  énonciation 
des  qualités  des  Officiers  des  Elevions.  Mais  que  dans  le  corps 
des  Lettres  les  Suifles  font  feulement  déclarés  exempts  de  toutes 
Tailles,  Impôts,  &  Subvenciahs  quelconques. Qu'encore  qtyc 
dans  le  recueil  des  Titres  produits  par  les  SuifTes ,  où  font  inferéps 
les  Lettres  Patentes,  de  i6ox.  ie  ternie  d'Aydes  ne  foit  poinc 
compris  dans  le  corps  de  ces  Lettres  Patentes,  il  paroic  cepen- 
dant dans  un  pareil  reciieîl  imprime  en  171 5.  que  le  terme  d'Ay- 
des eft  employé  dans  lefdites  Lettres  Patentes  de  i6ox.  lequel 
terme  ledit  le  Clerc  foùtienc  être  faux ,  puifqu  il  n'efl;  point  dans 
le  reciieil  produit  par  les  SuifTes ,  qui  eft  d'une  imprc(fion  plus  ^. 
ancienne,  &  faite  à  Lyon.  Que  quand  il  feroit  véritable  que  les 
Suiffes  euflent  autrefois  été  exempts  des  droits  d'Aydes,  ce  Pri- 
vilège autoit  été  révoqué  [  ainfi  que  tous  les  autres]  par  l'Ëdie 
du  mois  d'Oftobre  1^41.  qui  porte  en  termes  exprès,  que  tous 
lès  privilèges  perfonnels  accordés  des  droits  d'Aydps,  &  donc 
joiiifTent  les  Sujetide  quelque  qualité  »  nation  &  condition  qu'ils 
ibienc,  même  les  Sutfles ,  demeurent  nuls  &  révoqués,  fans  qu'à 
commencer  du  premier  Janvier  lors  prochain ,  nul  s'en  puiffe  fer- 
vir  ni  aider.  Que  par  plufieurs  ArreftsduConfcil,  &  entr'autres 
des  19.  Novembre  1655.  ii-  Juillet  1657. &  3.  Aouft  1658.  cités 

'  ,dans  la  conférence  de  l'Ordonnance  de  1680.  les  Suifles  ont  écé 
condamnés  en  pareil  cas.  Que  tous  ces  Titres  d'exc!u(>on  pour 
les  droits  d'Aydes  n'ont  été  couverts  que  par  TOrdonnance  de 
I680.  par  laquelle  Sa  Majefté  n'a  exempté  des  droits  du  détail 
qu'un  certain  nombre  de  SuilTes  pour  la  quantité  de  cent  cin-- 
quante  muids  de  vin  chacun.  D'où  il  s'enfuit ,  qu<^  G  tous  les 
Suiffes  euffent  dû  en  joiiir,  il  n'auroit  pas  été  bcfoin  de  réduire 
cetre  Exemption  à  un  nombre  certain.  Que  l'Ordonnance  de 
X681.  au  Titre  commun  pour  toutes  les  Fermes,  déclare  que  nul 
n  eft  exempt  des  droicsi  iinon  ceux  qui  font  compris  dans  ladite 

Mm 
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— ——  Ordonnance ,  &:  dans  celle  de  1680.  A  quoi  il  faut  ajouter ,  que 


XV. 


^  ^  ^  ^  *  par  TArrcft  du  Confcil  du  7.  Oélobrc  171 3.  confirme  par  autre 
j^      Arrcft  du  28-  Janvier  dernier,  ileft  dit  que  tous  icsSuiflcs,  tant 
tl,/r  ^^*  de  la  GTarde  du  Roi,  qu'autres ,  à  l'exception  feulement  despri. 

*/**•  .,       .f      •    r      >^   ^ J      1^ :^L  J 2 1^1 *    : 


vilegiés  jufqu'à  concurence  de  la  quantité  des  vins  de  leurs  pri« 
vilegcs  ,  feront  tenus  de  payer  les  Droits  des  vins  qu'ils  ont  faic 
vendre  &  débiter.  Sur  tous  lefquels  moyens  &  coniiderations  > 
ledit  le  Clerc  requeroic  qu'il  plût  à  Sa  Majedé  ordonner  que 
r£dit  du  mois  d*0£tobrc  164L  l'Ordonnance  de  1680.  celle  de 
i68i-  &  TArrcft  du  7.  Odobrc  1713.  feront  exécutés  félon  leur 
forme  Se  teneur.:  £c  en  confequence  les  nommés  SeliSy  Beurrier» 
&  autres  fe  difans  Suides  de  nation ,  habitués  à  Lyon,  déclaré» 
n'avoir  aucune  exemption  des  droits  de  Gros ,  ni  de  détail  des 
vins  de  leur  crû.  V£U  pareillement  les  Arre/ls  ic  Pièces  énoncées 
en  ladite  Requcfte,  enfemble  l'Article  VI.  du  Traité  d'Alliance 
du  9.  May  1715.  fait  encre  le  feu  Roi  Loiiis  XIV.  &  les  Cantons 
Catholiques ,  par  lequel  il  eft  dit. 

^c  les  Officiers  &  Soldats  à  la  Solde  de  Sa  Adajefié  9 
feront  exempts  de  toutes  Taxes ,  /oit  Capitation ,  Dixième  , 
ou  autres ,  par  rapport  à  leurs  Âppointemens  &  Solde. 

êlt^ils  joUiront  eux  &  leurs  Preuves  des  hiens  qu'ils  poj^ 
fedent  en  France ,  en  la  manière  que  peuvent  joUir  les  Com^ 
menjaux  ÊR*  les  Nobles  -,  enforte  que  les  Suijfes  fujhommes 
n  auront  àfupporter  que  les  Taxes  ou  Charges  attachées  ik  la. 
nature  du  bien  quils  pojfederont.  Mais  que  fi  {quoi  quau  Ser^ 
vice)  ils  fjiif oient  quelque  commerce  qui  ne  regardât  point  di^ 
reêlement  le  Service  particulier  de  leurs  Compagnies  \  en  ce  cas 
ils  Je  trouveroient  confondus ,  (^  ne  pourront  prétendre  d'au-- 
très  prérogatives  que  celles  dont  les  Sujets  du  Roi  joUiffcnt. 
Ouy  le  Rapport.  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL, fms 
s'arrrêter  aux  demandes  >  fins  &c  conclufions  des  nommés  Georges 
Se  lis,  Pierre  Beurrier  ,  Pierre  Blanc,  Veuve  Beat,  &  autres  SuîC 
(es  de  Nation  rcfidens  à  Lyon  ,  dont  SaMajefté  lésa  déboutés  ^ 
a  ordonné  &  ordonne  ,  que  l'Edit  du  mois  d^Oâobre  1^41* 
l'Ordonnance  1680,  celle  de  mil  fîxcens  quatre- vingt  un,  fiff 
les  Arrefts  du  Confcil  des  fcpt  Oûobre  mil  fept  cens  treize ,  fiC 
vingt -huit  Janvier  mil  fept  cens  feize  ^  feront  exécutés  félon 
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^kur  forme  &  teneur;  &  en  confcquenec,  Icfdîts  Sclîs>  Beurrier 

êC  autres,  tenus  de  payer  les  Droits  des  Vins  quils  feront  entrer  ^  yv  " 
dans  la  Ville  de  Lyon  pour  leur  confommation,  oU  pour  vendre        ^^^^ 
&  uébitcr,  faut  aux  Officiers  &c  Soldats  de  la  Nation  Suiffe  qui  j-^^^ 
font  à  la  Solde  de  Sa  Majefié,  &  leurs  Veuves  pendant  le  tems 
dcleur  viduité,  à  joiîir-des Privilèges  &  Exemptions  portés  par 
TArticle  VI.  du  Traité  d'Alliance  du  neuf  May  mil  fept  cens 
quinze.  F  A  i  T.  au  Ct>n(eil  d'Etat  du  Roi ,  tenus  à  Paris  le  feptiéme 
jour  de  Novembre  mil  fept  cens  feize.  Collationné.  Sifftét  D  £ 
L  A I S  T  R  E ,  avec  paraphe. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &:  de  Navar- 
re: Au  premier  notre  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis. 
Nous  te  mandons  que  l'Arreft ,  dont  l'Extrait  efl  cy  attaché  fous 
le  contre-Scel  de  notre  Chancellerie,  ce  jourd'huy  donné  eti 
notre  Confeil  d'Eftat  pour  les  caufes  y  contenues^  tu  fignifies  aux 
Bommés  Georges  Selis,  Pierre  Beurrier^  Pierre  Blanc  ,  Veuve 
Beat,  8c  autres  Suifles  de  Nation  reûdens  à  Lyon  y  dénommés^ 
Se  à  tous  autres  qu'il  appartiendra  à  ce  qu'aucun  n'en  ignore  i  Se 
fais  en  outre  pour  fon  entière  exécution ,  à  la  Requefte  de  Loiiis 
le  Clerc  >  tous  commandemens  ^  fommations ,  &  autres  AGtcs  6c 
Exploits  requis  &  neceflairest  fans  autre  pcrmiflion  :  Car  tel 
eft  notre  plaifir.  D  o  k  n  e'  à  Paris  le  feptiéme  jour  de  Novembre» 
Ton  de  grâce  mil  fept  cens  feize  »  &  de  notre  Règne  le  deuxième.  > 
parle  Roi  en  fon  Confeil,  le  Duc  d'Orléans  Régent  prefent. 
Siffié.DE  LAISTRE.  Et  fcellc. 


EXTRAIT  DE  LA  TABLE  DES  FERMES- 

^  RREST  du  Confeil,  qui  ordonne  que  lafomme  de  deux ^__ 

jf^  cens  mille  deux  cens  fix  livres  trois  fols  onze  deniers  à  Louis 
laquelle  monte, tant  la  gratification  ordinaire  de  vingt-fîx  fols  huit      XV. 
deniers  par  minot  accordée  par  le  Roy  aux  Cantons  Catholiques  31  Juillet 
alliés  du  Milanez  ,  fur  les  foixanre  mille  minois  de  Sel  Marin  i7^7* 
qui  leur  ont  été  fournis  dans  les  années  1706.  1707. 1708.  &  1709. 
ic  fur  les  trente  mille  fîx  cens  minocs  fournis^ufdics  Cantons  y 
pour  leurs  Bailliages  UUramontains  pendant  lefdites  années  $  que 
la  gratification  extraordinaire  de  quarante -quatre  fols  ("  argent 
4e  SuifTe)  auffi  par  minot ,  accordée  par  Sa  Majefté  fur  lefdits 
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trente  mille  fîxcens  minots  fournis  pour  lefdits  Bailliages  Ultra-^ 

'^XV*  ^  montains,  feront pafles  au  SieurduDufauflby^fubrogc  àCharle< 
1  ]uilUt  ^^^^^^^  I  ^  Charles  Yfembcrt ,  ci-devant  Adjudicataires  Gène* 
1717.       faux  des  Fermes -Unies,  dans  le  compte  quil  doit  rendre  au 
Confeil  &:  en  la  Chambre  des  Comptes. 


DECLARATION  DU  ROY» 

Concernant  les  Lettres  de  Naturalité  des  Génois. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navatr 
re:  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Salur.  Le 
XV.  feu  Roy  notre  très-honoré  Seigneur  &  Bifayeul  ayant  accordé  ea 
11  jionft  difFcrcns  temps  des  Lettres  de  Naturalitéàpluficurs  particuliers 
'7^^*  Sujets  de  la  République  de  Gennes ,  Nous  avons  bien  voulu  de^ 
puis  notre  avènement  à  la  Couronne,  contmuer  d'en  accorder Jl 
divers  Sujets  de  ladite  République  qui  nous  en  onr  demandé  1 
mais  nous  avons  eflé  informés  que  quoique  par  la  plufpart  defdkcs 
Lettres  de  Naturalité ,  il  foit  porté  que  ceux  à  qui  elles  font  accor«* 
dées  feront  tenus  de  rcHder  dans  notre  Royaume  pour  joiiir  des . 
privilèges  &  franchifes  dont  jouiffent  nos  vrais  &c  originaires  Su-  . 
jets  &  Regnicoles ,  &  qu'ils  ne  pourront  en  fortir  fans  notre  pcr* 
cniffion  exprefTeSc:  par  écrit.  Pluûeurs  defdits  Génois  naturahfés 
François  ont  néanmoins  confervé  leur  domicile  à  Gennes,  &  ne 
font  point  leur  rcfîdcnce  actuelle  dans  notre  Royaume.  11  nous  c(l 
aulTi  revenu  que  le  Tribunal  du  Magiflrat  de  la  mer  à  Gennes  a 
prétendu  depuis  peu  prendre  connoifTance  des  dilFerends  queceux 
defdits  naturalifés  qui  commandent  des  Navires  avec  notre  ban- 
nière, ont,  ou  pourrt)nt  avoir  à  l'avenir  avec  leurs  équipages,  de 
mefmc  que  de  toutes  contcftations  &  procès  entre  fefdits  Natura« 
lirés&  les  Negocians  François, au  préjudice  de  la  Jurifdiâion  que 
le  Conful  de  la  Nation  Françoife  à  Gennes  a  toujours  euç  fur  lef- 
dits  Génois  naturalifés  François,  Icfquels  l'ont  reconnue  &  s'y  font 
/  fournis  jufqu'à  prefcnt ,  ainfî  que  nos  autres  Sujets  qui  négocient 

à  Gennes ,  &  fur^es  plaintes  qui  en  ont  efté  portées  à  la  Républi- 
que, en  lui  demandant  que  ledit  Conful  fuft  maintenu  dans  fa 
Jurifdidion,  fans  y  eftrc  troublé  de  la  part  du  Magiftrat  de  la  mer 
ou  autre  ^  loin  d'y  avoir  égard  >  ladite  République  a  fait  réponfc» 
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qu'elle  ne  pouvoir  confeocir  que  les  Génois  naturalifés  François 
s'adreflaircnt  pour  leurs  différends  &  procès  à  aucun  autre  Tribu- 
nal qu  à  celui  du  Magiftrat  de  la  mer.  Comme  une  pareille  refolu-  ^^^V  ^ 
tion  elt  contraire  a  ce  qui  s  eft  pratique  julqu  a  prcfenc,  &  que  les  ,-ij 
Génois  nacuralifés  François  ne  doivent  plus  eftre  confîderés  Sujets 
de  la  République.  A  ces  causes,  de  l'avis  de  notre  crcs-cherj^ 
irès-amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans  Petit- Fils  de  France,  Régent, 
de  notre  ircs-chcr  &  très-amc  Couûn  le  Duc  de  Bourbon,  de  ne- 
tte très-cher  &  très-amc  Coùfin  le  Prince  de  Conty .  Prince  de 
notre  Sang  ,  de  notre  très-cher  &:  très  amé  Oncle  le  Duc  du 
Maine,  de  notre  très- cher  &  trcs-amc  Oncle  le  Comte  de  Tou- 
ioùfe.  Princes  Légitimés ,  &  autres  Pairs  de  France,  Grands  S£, 
Notables  Perfonnages  de  notre  Royaume,  Nous  avons  révoqué 
&  annullé ,  &c  par  ces  Pefentesfignees  de  notre  main ,  révoquons 
&  annulions  toutes  les  Lettres  de  Naturalité  accordées  aux  Ge-! 
noîs  qui  ont  confervé  leur  domicile  à  Gennes,  &  qui  ne  font  poinc 
leur  reddence  aduelle  daqs  les  Villes  &  Ports  de  notre  Royaume, 
tnefme  celles  où  la  claufeMe  non  rciîdencc  dans  notre  Royaume 
feroit  inférée  %  déclarons  le£;dites  Lettres  de  Naturalité  nulles  fie 
comme  non  avenues  ;  &  en  cônfequence  ordonnons  que  iefdirs 
Génois  naturàlifés  François ,  faifans  leur  rcfidence  à  Gennes,  ne 
feront  plus  cenfés  &  reputéis  tïos  Sujets ,  &  ne  jouiront  plus  des 
privilèges  qui  leur  avoient  eûé  accordés  par  iefdites  Lettres  de 
Naturalité  i  voulons  que  les  Génois  naturàlifés  François ,  faifanc 
leurreGdehce  dans  notre  Royaume ,  fans  avoir  aucun  domicile  à 
Gennes,  rcconnoifTent  le  Conful  de  la  Nation  Françoife  qui  y 
refîde,  lorfqu'ils  iront  à  Gennes  pour  les  affaires  de  leur  com« 
mercc,  U  leur  défeinions  fous  peine  de  défobéïffance  &  de  re- 
vacation de  leurs  Lettres  de  Naturalité;  de  s'adrefTer  à  d'autres 
Juges  qu'audit  Conful ,  au  f ujet  de  leurs  difFerends,  contedations 
&  procès  avec  les  équipages  des  Navires  Français  qu'ils  comman- 
deront, ou  avec  les  Negocians  François,  pour  raifon  de  leur  com- 
merce ou  autrement.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés 
&:  féaux  Confeillers  «  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  à 
Paris ,  mefmc  en  Vacations ,  que  ces  prefentes  ils  faflcnt  lire,  pu- 
blier &  enregiftrer,  &  le  contenu  en  icelles  garder,  obferver  & 
ex  ecutcr  félon  leur  forme  &  teneur  :  C  A  K  tel  eO:  notre  plaifir  j 
en  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  notre  Sccl  à  ccfdiccs 
Prefentes.  Donne'  à  Paris  le  vingt-un  Aouft,  l'an  de  grâce  mil 
fept  cens  dix  huit,  $c  de  notre  Rcgne  le  troificme.  Signi.  LOUIS: 
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Erplus  bsst  Par  le  Roy  >  Ls  Duc  d'Orleams  Regenr,  prefenc. 

PHELY PEAUX. 

KcgifirCy  oui  ce  requérant  le  Procureur  General  du  Roy^ 
four  être  exécutée  filon  fd  forme  &  teneur ,  à  la  charge  que  le 
frefent  enregiflrement  fera  réitéré  au  lendemain  de  la  Saint 
Martin  ^Juivant  l'Arrejl  de  ce  jour.  A  Paris  en  Parlement  en 
Vacation  i  le  vingt-deux  Sepemhre  mil  fept  cens  dix-huit. 

Signé,  GiLB£RT. 

EDIT   DU   ROY, 

Concernant  la  revocation  des  Lettres  de  Naturdlhé  des  Genoin 

1.,^  _^  T  O  U I S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Rôy  de  France  8£  de  Navar- 
L  00 1  s  X-^  re  :  A  tous  prelcns  &  à  venir  \  Salue.  Nous  avons  par  no- 
XV.  tre  Déclaration  du  ii*  Aouft  dernier  »  regiftrée  où  befoin  a  eftc » 
Décembre  révoqué  6c  annuité  toutes  les  Lettres  de  Naturalité  accordées  aux 
'7'^*  Génois  qui  ont  confervé  leur  don^icile  à  Gènes ,  Se  qui  ne  font 
point  leur  reGdence  aâuelle  dans  les  Villes  &  Ports  de  notre 
Royaume ,  mcfme  celles  où  la  claufe  de  non-re(idence  dans  no- 
tre Royaume  feroit  inférées ^  déclaré  lefdites  Lettres  deNaturt* 
lité  nulles  &  non  avenues  5  &:  en  confequence  ordonne  que  lef- 
dics Génois  naturalifez  François,  faifant  leur  refîdence  à  Gènes» 
ne  feroient  plus  ccnfez  6c  reputez  nos  Sujets  >  &  ne  jouiroienc 
plus  des  Privilèges  accordez  par  lefdites  Lettres  de  Naturalité, 
voulant  que  lefdits  Génois  naturalifez  François  1  faifant  leur  re* 
(idence  dans  notre  Royaume  fans  avoir  aucun  domicile  à  Gencs, 
reconnoifTcnt  notre  ConfuI ,  qui  y  refide  lorfqu'ils  iront  à  Gènes* 
pour  leur  commerce ,  leur  défendant  fous  peine  de  défobéiflan- 
ce  &C  de  revocation  de  leurs  Lettres  de  Naturalité  1  des'adrefl 
fer  à  d'autres  Juges  qu'à  nocredit  ConfuI  au  fujec  de  leurs  dif^ 
ferends ,  contcftacions  &  procès  avec  les  équipages  des  Navires 
François,  pour  raifon  de  leur  commerce  ou  autrement  :  &  com- 
me ces  Génois  naturalifez,  fous  prétexte  de  leur  refîdence  dans 
notre  Royaume,pourroicnt  abufcr  de  la  grâce  qui  leur  a  cfté  faire, 
ù  au(fi  tôt  qu'ils  s'y  font  établis  >  ils  prétendoient  jouir  des  Privi- 
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tegcs  de  nos  Sujets,  CD  faifanc  naviguer  leurs  Bàcîmcns  fous  nocrc 

pavillon,  &  avec  les  congcz  de  l'Amiral  de  Frarice,  avant  da-  ^^  Ji  ^  * 
voir  donné  des  fûrccez  fuffifantcs,ou  d'avoir  pûpcrfuadcr  qu'ils   jJ^^ 
ont  le  dcflcin  d'y  faire  une  demeure  perpétuelle.  Nous  avons  ^ ^^^g    ^^ 
pour  Texecucion  de  ladite  Déclaration,  rendu  l'Arreften  notre 
Confeil  d'Eftat  du  zi.  Novembre  dernier,  en  interprétation  d*i* 
celle,  ôc  ordonné  que  toutes  Lettres  neceffaires  feroient  expé- 
diées. A  C£S  CAUSES,  de  Tavis  de  notre  très-cher  &  très-amé 
Oncle  le  Duc  d'Orléans,  Petit-Fils  de  France  Régent ,  de  notre 
très-cher  &  trcs-amé  Coufin  le  Duc  de  Bourbon  9  de  notre  très- 
cher  6c  très  amé  Coufm  le  Prince  de  Coniy ,  Princes  de  notre 
Sang,  de  notre  très-cher  6c  très- amé  Oncle  le  Comte  de  Joulou- 
^e,  Prince  légitimé,  6c  autres  Pairs  de  France,  Grands  &  Nota* 
blés  Perfonnages  de  notre  Royaume,  Nous  avons  conformément 
audit  Arreft  du  ii.  Novembre  dernier,  ci*attaché  fous  le  contre^ 
icel  de  notre  Chancellerie ,  &  en  interprétant  en  tant  que  befoin 
c&  où  feroic  ladite  Déclaration  du  ii.Aoufl:  dernier,  ordonné  6C 
^ordonnons  que  les  Génois  »  tant  ceux  qui  onc  efté  naturalifez , 
4}ueceuxqui  ieferont  à  l'avenir,  ne  pourront  naviguer  pour  leur 
compte  &  pour  quelque  autre  que  ce  foit  fous  notre  pavillon  >  ni 
recevoir  les  expéditions  de  TAmirauté,  s'ils  n'ont  £iit  une  refiden- 
ce  aduelle  6c  continuelle  dans  les  Ports  6c  lieux  de  notre  Royaume 
qu'ils  auront  élu  pour  leur  domicile  pendant  quatre  années  entie- 
jres  Se  confecutives ,  de  laquelle  refidence  lorfqu'ils  voudront  na- 
viguer ils  feront  tenus  de  rapporter  aux  Officiers  de  l'Amirauté 
des  certificats  en  bonne  forme  des  Magiftrats  &  Confuls  defdits 
lieux  de  leur  demeure  en  France ,  fur  le  vu  defquels ,  6c  non  au« 
trement,  ils  obtiendront  les  expedicioiis  neceffaires  popr  leur 
navigation  ;  à  faute  de  quoi  Nous  défendons  aufdits  Officiers  de 
TAtnirauté  d'en  délivrer  aucunes,  à  peine  de  nullité  6c  fous  telles 
autres  peines  qu'il  appartiendra  i  Permettons  néanmoins  à  ceux 
defdits  Génois  naturalifez  &  refîdans  aâuellement  dans  notre 
Royaume,  dopt  ils  rapporteront  des  certificats  defdits  Magiftrats 
6c  Confuls ,  lefquels  avant  d'y  avoir  demeuré  pendant  quatre  an- 
nées voudront  naviguer  6C  continuer  leur  cotnmerce  maritime 
en  vertu  de  leurs  Lettres  de  Naturalité,  &  de  leurs  établiflemens 
dans  les  Villes  &  Ports  de  notre  Royaume ,  de  le  faircj^à  condition 
qu'ils  fc  foumettront  au  Greffe  de  l'Amirauté  à  l'obfcrvatîon  des 
Ordonnances  6c  Rcglemcns  de  la  Marine,  &  qu'ils  donneront 
bonne  6c  fuffifante  caution  de  la  fomme  de  quinze  mille  livres > 
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laquelle  caution  fera  reçue  par  les  Officiers  de  rAmirautc,  cl^ns  le 

XV*  ^  Sicgc  dcfquekils  feront  expédiez,  pour  répondre  de  rexccutioa 
Décembre  ^^^  congcz  qui  leur  feront  donnez  qu'il  n*y  fera  pas  contrevenu, 
1718,        ni  à  nos  Ordonnances;  &  qu  ils  ramèneront  les  Vaifl'eaux,  Bâti- 
mens  &:  équipages  dans  les  Ports  de  France  après  Texpiration  des 
congez.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  &  fcau3( 
Ccnfeillers  les  Gens  renans  notre  Cour  de  Parlement  à  Par  s.  que 
ces  Prefentes,  enfemble  ledit  Arreft,  ils  ayent  à  faire  lire^ publier 
&  enregiftrer,  &  leur  contenu  garder  &  obferver  félon  leur  forme 
&  teneur,  nonobftant  tous  Edics,  Déclarations  »  Ordonnances^ 
Arrefts ,  Reglemens  &  autres  chofes  à  ce  contraires ,  aufquels 
Nous  arvons  dérogé  &  dérogeons  par  cefdites  PrcferKes  %  aux 
copies  defquelles  &dudit  Arreft,  coUationnées  par  Tun  de  noi 
amez  &c  (eaux  Confeillers-Secretaires ,  yôulons  que  foi  foie  ajou- 
tée comme  aux  Originaux  :  Car  tel  eft  notre  plaifîr.  Et  afin  que 
ce  foit  chofe  ferme  &:  ftable  à  toujours  »  Nous  avons  fait  mettre 
_  notre  Scel  \  cefdites  Prefentes.  Donne'  à  Paris  au  mois  de  lh> 
cembre ,  Tan  de  grâce  mil  fept  cens  dix-huit ,  &  de  notre  Rqgoe 
le  quatrième.  Signé»  LOUIS  ;  Efflus  bas^  Par  le  Roy,  le  Duc. 
I  d'C5RL£ANS,  Régent,  prefent.  Fleuri  AU.  Fifa  ^  lA.  K*  j>ïl 

VoYER  d'Argenson.  Et  fcellé  du  graQd.Sceau  de  cire  Tcrcc# 
en  lacs  de  foye  rouge  &  verte. 

RcgiJirecSy  oui  &  ce  requérant  le  Procureur  General  iu 
Roy  ,  pour  être  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur  y  Jui^ant 
tArrefl  de  ce  jour.  A  Paris  en  Parlement  le  'vingt-huit  Avril 
mil Jept cens  dix-neuf.  Signé,  Gilbert.   , 
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ARRESt  DU  CONSEIL, 

Sujfait  défenfes  à  tous  Suiffes ,  Portiers  &  autres  Domejti^ 
ques  dêsMaifons  Cf^ -Hotels  ^  de  vendre  C^  débiter  aucuns 
J^ins  &  autres  Boijfons  en  détail  foi t  à  fot  ou  ajjiette  ,  k 
peine  de  confifcation  Cr  de  cinq  cens  livres  d*  amende)  pQmet 

\^  défaire  preuve  par  témoins  defdites  fraudes  :  enjoint  aux 
Adaiflres  des  Maifons  &  Hotels^  defouffrir  les  vifites  des 
Commis  ^  <3^  de  tenir  la  main  à  ce  quil  ne  foi  t  vendu  au^ 

:  cuns  î^tns  &  autres  Boijfons  en  détail  dans  leurs  Maifons 
&  Hotels  i  &  ordonne  qu^en  cas  de  récidive  par  les  Do-- 
mejliques  d'une  mefmeMaifon^  les  Adaifires  feront  refpon-' 
fables  en  leurs  propres  CT  privés  noms ,  des  amendes  &  autres 
condamnations  qui  feront  encourues  par  lejdits  Domeftiques. 

LEROY  s'écanc  fait rcprcCcntrt  cti  fôn  Cônfçîl  TArrcft  iToTii 
rendu  en  icelui  le  14.  Janvier  1705.  par  lequel  très  cxpref-      XV. 
Tes  defFcnfes  ont  écé  faites  à  cous  SuiâTes^Porciers  &  autres  Domcf*  17    Dec. 
tiques  des  Mai(bns  &  HôcelS)  où  les  Commis  du  Fermier  General  171  ^« 
ttû  font  point  de  vifites,  de  vendre  &  débiter  aucuns  Vins  en 
détail  foit  à  pot  ou  à  affiette,  à  peine  de  confifcation  des  Vins  & 
de  500  livres  d'amende ,  qui  ne  pourroient  être  modérées  pour 
quelque  caufeque  ce  fut,&:de  punii;ton  corporelle,  fans   pré- 
judice des  dommages  &  intérêts  du  F^rmie  ^  permis  à  fcs  Com- 
mis d*aller  dans  lefdites  Maifons  &  Hôcels ,  affiftcs  du  Prefidenc 
de  ITledlion  pour  y  faire  leurs  vifites  &:  dreflcr  leurs  Procès-ver- 
baux:enjoint  aux  Maîctesdefdites  Maifons  &  Hôtels  de  foufFrir 
lefdites  vifites  &  tenir  la  main  à  ce  que  leurs  Suiffes,  Portiers  fi£ 
autres  Domefljques  ne  vendent  aucuns  Vins  en  détail  dans  leurs 
Maifons  &  Hotels, à  peine  de  répondre  en  leur  propre  &  ptivo 
nom  ,  des  amendes  ,  dommages  &  intérêts  qui  feront  encourus 
polir  raifon  de  ce  par  leurfdits  Domefliques  :  &  Sa  Majefléétanc 
informée  que  cet  Arrefl  n'a  pas  eu  fon  effet ,  &  que  les  mêmes 
abus  continuent  par  la  difficulté  que  trouvent  \cs  Commis  d'ca- 


i8t         LES     PRIVILEGES 

— = —  trcrdans  les  Hôtels  &Maifons  pour  y  furprendrc  I  s  fraudeurs,' 
^  Yvr'  ^  *  rcfolu  d'y  pourvoir  par  un  Règlement  dont  rcxccution  ft>îe 
Il  Dec  "«aînc  &  facile.  Oui  le  Rapport  LE  ROY  EN  SON 
171 8.  ^^  CONSEIL,  de  Tavis  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  Regenr» 
a  fait  très-exprefTes  deffenfes  à  tous  Suides ,  Portiers  &c  autres 
Domediques  des  Maifons  U  Hôtels ,  de  vendre  &  débiter  aui^ 
cuns  Vins  &:  autres  Boiflbns  en  détail  foit  àpot  ou  à  affiette ,  à^ 
peine  deconfifcation  des  Vins  &:  Boitions  fif  de  ^00  livres  d*a- 
meode,  qui  ne  pourront  être  renûfes  ni  modérées,  au  payement 
defquelles  ils  pourront  être  contraints  même  par  corps ,  U  que  Sa 
Majedié  veut  être  prononcées  foit  fur  les  Procès  verbaux  des 
Commis  du  Fermiec  qui  fe  feront  tranfportés  d^ns  les  Hotels  8c 
Maifons ,  afliftés  d'un  Officier  de  l'Eleâion ,  ou  fur  la  preuve 
qu'dle  permet  au  Fermier  de  faire  defdites  fraudes  par  deux  té« 
moins  d'un  même  fait ,  ou  par  quatre  témoins  de  faits  differens  % 
Enjoint  Sa  Majefté  aux  Maîtres  defdites  Maifons  fi£  Hôtels,  de 
fou£Frir  lefditcs  vifîtes,^  de  tenir  la  main  à  ce  que  leurs  SuifTcs  ^ 
Portiers  &  autres  Domeftiques  ne  vendent  &  débitent  aucuns 
Vins  &  autres  Boiffons  en  détail  dans  leurs  Maifons  &  Hôcels« 
Veut  qu'en  cas  de  récidive  par  les  Domeftiques  d'une  même  Mai^ 
fouyles  Maîtres  foient  refponfablcs  en  leurs  propres  &  privez  noms 
des  amendes  8e  autres  condamnations  qui  feront  encourues  par 
leurfdits  Domeftiques, 8e condamnez  comme  tels  parlts  Jugo- 
mens  qui  interviendront ,  fans  que  lefdits  Maî^ires  &l  Domcftt«» 
ques  puiffent  être  reçus  à  interjetter  appela  qu'en  confignapc  au 
préalable  entre  les  mains  du  Fermier  le  inontant  defdites  coq« 
damnations.  Et  feront  toutes-  Lettres  neceflaires  expédiées. 
F  A I  T  au  Confeil  d'Eftat  du  Roy  Sa  Majeité  y  étant ,  tenu  à  Pa^. , 
ris  le  dix-fepiiéme  Décembre  mil  fcpc  cens  dix-huit*  Sign^  ^ 
PHELYPEAUX, 


LETTRES  PATENTES; 

— — —  T  O  U I S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre; 
^  ^y  '  *  jL^  a  nos  amcz  U  féaux  Confcillers ,  les  Gens  tenans  notre  Cour 
^  74^.  ^^  Aydes  à  Paris;  Salut.  Par  TArreft  rendu  en  nôtre  Cpnfeil 
lyij.  *  d'Eftat,  Nous  y  étant  le  17  Décembre  de  Tannée  dernière  1718^, 
Nousavoas  fait  très*e](pre0es  dcftcnfèsà  tous  SuUTcs  >  Portiers 
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&  autres  Dortwftiqucs  des  Maifous  &:Hôcels,dc  vendre  &  de-  — — — 
bitcr  aucuns  Vins  &  autres  Boidons  en  détail  foit  à  pot  ou  à  af-  ^  ^^  ^  * 
ficttc,a  peine  de  confifcation  des  Vins  &  Boifrons&  de  500  li-  ^    ^  ' 
vrcs  d'amende,  qui  ne  pourront  erre  remifcs ni  moderces^au  paye-  jî,y^ 
inenc  defqueiies  ils  pourront  être  contraints  même  par  corps , 
&  que  nous  voulops  être  prononcées  foie  fur  les  Procès-verbaux 
des  Commis  du  Fermier  qui  fe  feront  tranfportez  dans  les  Hôtels 
&  Maifons^aiTiftezd'un  Officier  de  l'Ëleâion ,  ou  fur  la  preuve 
que  nous  avons  permis  au  Fermier  de  faire  defdires  fraudes  ^ 
par  deux  témoins  d'un  même  fait,  ou  par  quatre  témoins  de  faits 
difFerens  i  Se  par  le  même  Arrêt ,  Nous  avons  enjoint  aux  Maitrcs 
dcfdites  Maifons  &  Hôtels  de  fouffrir  lefdites  vifîtes  ^  &  de  tenir 
la  main  à  ce  que  leurs  SuifTes  >  Portiers  &  autres  Oomeftiquesne 
vendent  &  débitent  aucuns  Vins  â^  autres  BoilTons  en  détail  dans 
leurs  Maifons  6c  Hôtels ,  6c  qu'en  cas  de  récidive  par  les  Domef- 
tiques  d'une  même  Maifon ,  les  Maîtres  foient  refponfables  en 
Iturs  propres  &  privez  noms  >  des  amendes  &  autres  condamna* 
tions.qui  feront  encourues  par  leurfdits  Domeftiques,  &  condam- 
nez comme  tels  par  les  Jugemens  qui  interviendront,  fans  que 
Jefdits  Maictes  6c  Ûomeftiques  puiUent  eftre  reçus  à  en  interjet- 
cer  appel ,  qu'en  conûgnant  au  préalable  entre  les  mains  du  Fer- 
mier le  montant  defdites  condamnations,  pour  lexecution  du- 
quel Arreil ,  Nous  avons  en  outre  ordonné  que  toutes  Lettres  ne- 
ceffaires  foient  expédiées.  Ac£S  Causes,  dcfirant  que  ledic 
Arreftfoit  exécuté  de  point  en  point,  de  lavis  de  notre  très-cher 
êc  très-amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans,  pecit-Fils  de  France,  Re-- 
gent ,  de  notre  trè^-cher  &  très-amé  Coufm  le  Duc  de  Bourbon  ^ 
de  notre  très-cher  fit  très-amé  Coufin  le  Prince  de  Conty ,  Princes 
de  notre  Sang  t  de  notre  très-cher  &  trcs*amé  Oncle  le  Comte 
de  Touloufe.  Priqce  légitimé  ,&  autres  Pairs  de  France,  grands 
&  notables  perfonnage^ie notre  Royaume,  qui  ont  vu  ledit  Ar« 
reft  de  notre  Gonfeil  d'Eftat  du  17:  Décembre  de  Tannée  der- 
nière lyiS.ci-attacbéfous  le  Contre-Scel  de  notre  Chancellerie  % 
conformément  à  icelui  ,Nous  avons  par  ces  Préfères  (ignées  de 
notre  main,  fait  &faifons  trèsexprcfles  defFcnfesà  tous  Suificà 
Portjcrs  &  autres  Domefliques  des  Maifons  &  Hôtels,  de  ven« 
dre  &c  débiter  aucuns  Vins  6c  autres  BoiiTonsen  détail  foit  à  poc 
ou  àaffiette,àpeine  de  con6fcation des  Vins  6c  BoïdTons  &  de 
500  livres  d'amende  qui  fle  pourront  eftre  remifcst  ni  modérées  , 
&au  payement  defquelks  Us  pourront  eftre  contraints  même  par. 

N  n  i  j 
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*^^— —  corps,  &  que  nous  voulons  cftrc  prononcées  foie  furies  Proc&^ 
^ Yv  '  ^  verbaux  des  Commis  du  Fermier  qui  fc  feront  cranfporccz  dans 
xC^Mv.  les  Hôcels&:Maifons,a(Sfte2d*un  Officier  de  lElcûion,  ou  fur. 
271^.     *  '^  preuve  que  nous  permeccons  au  Fermier  de  faire  defdices 
fraudes  par  deux  témoins  d  un  même  fait ,  ou  par  quatre  témoins 
de  faits  diâferens.  Enjoignons  aux  Maîtres  defdites  Maifons  8e 
Hôrels  »  de  fouflfrir  lefcHtes  vifites,  &*de  tenir  la  main  àceoue 
les  Suiiïes, Portiers  &  autres  Domeliiques  ne  vendent  &  dé**    y 
Jbitenc  aucuns  Vins  &  autres  Boiflbhs  en  détail  dans  leurs  Maifbas 
&  Hôtels.  Voulons  qu*en  cas  de  rçcidive  par  les  Domeftiques 
d*une  même  Maifon ,  les  Maîcres  fotenc  refponfables  en  leqrs 
propres  £e  privez  noms^  des  amendes  &  autres  condamnations 
qui  feront  encourues  pa^  leurfdits  Domeftiques ,  &  condamnés 
coifîme  tels  par  les  Jugemens  qui  intçr viendront  »  fans  que  lefdits 
Maicres  &  Domeftiques  puiuent  être  reçus  à  en  interjetter  ap« 
pel)  qu*en  confignant  préalablement  entre  les  mains  du  Fermier  t  ' 
le   montant  deTdites  condamnations.  Si  vous  M  and  o  i#s 
que  ces  Prefentes  vous  ayez  à  faire  regii]krer»  &  le  conteou  en 
scelles  ^garder  &  exécuter  félon  leur  forme  ^  teneur^  ceflant  fie 
faifant  cefler  tous  troubles  ic  autres  empéchemcns  contraires» 
Car  tel  eft notre  plaiûr.  Donne*  à  Paris  le  vingt  quatrième 
jour  de  Janvier»  Tan  de  grâce  mil  feptcens  dix-neuf, &  deno« 
tre  Règne  le  quatrième.  Signé  ^  LOUIS.  Et  plus  bas:  Par  le 
Roy ,  le  Duc  d'Orléans ,  Régent  prjcfent.  Sfgné^  PHELyPEAUXi 

Regiflrees  en  U  Cour  des  Aydes ,  oui  le  Procureur  General 

du  Rojy ,  pour  e^re  exécutées  ^  à  la  charge  néanmoins  que  I4 

preuve  par  deux  témoins  d'un  mefmefait,  on  dp  quatre  témoins 

fut  faits  differenSy  ne  fourra  ejlre  faite  qu'en  cas  de  refis  par 

les  SuiJfeSy  Portiers  Ô^  autres  DQmefli9ues  des  Hotels  ou  Mai^ 

fonSydefaire  ouverture  des  portes  défaits  Hotels  ou  Mai  fins  ^ 

duquel  refus  il  fera  trialahlen^ent  drejfé  Procès  verbal  par  les^ 

'   Commis  dudit  Aymar  d  Lambert  y  ajffie':^  comme  dit  eft  d'un 

Officier  de  tEleélion^  lequel  en  ce  cas  fiulement  pourra  faire 

oiiir  des  témoins ,  &  ce  dans  trois  jours  y  &  à  la  charge  erf. 

outre  que  des  Sentences  O^  Arrefts  fi  aucuns  interviennent  ^ 

pçrtant  çondmnations  contre  lefdfts  SuiJfeSy  Pçrtfcrs  CT  mtre$  . 
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Domefliques  de/dits  Hotels  <!t  Maifons ,  feront  Ji^ifiêes  aux 
AdAijires  defdits  Hotels  &  Maifons  ^  ou  à  leurs  întendans  ou 
Secrétaires  en  parlant  à  leurs  per/onnes,  après  laquelle  Jtgnifi- 
cation  en  cas  de  récidive  far  les  me  fines  Suifjes ,  Portiers  Cf* 
•ttutres  Domefliques ,  leurs  Matftres  demeureront  refponfables 
en  leurs  propres  &  privés  noms ,  des  amendes  &*  autres  con^ 
damnations  qui  feront  prononcées  contre  lefdits  Suijps ,  Portiers 
tSf*  autres  Domejliques.  A  Paris  le  Jeptieme  Mars  milfept 
tats  dix -neuf»  Oillatiormé.  Sienc,  OLIVIER. 


,    LETTRES  PATENTES- 

LO  U I  s  par  la  graw  de  Dîçu ,  Roy  de  Ftarvcc  &  de  Navarre,  — — - 
A  nos  aniez  &  féaux  Confcillers,  le&  Gens  cenans  notre  Cour  L  o  cr  i  § 
des  Aydes  à  Paris  ;SaIur.  Par  TArrcft  rendu  en  notre  Confeil     ^^• 
d'Ëftac ,  Nous  y  écanr  le  1 7.  Décembre  de  Tannée  dernière  1718.    '  ^  "^^^ 
Nous  avons  fait  crès-expreff-s  deâPenfes  à  cous  Suiifesi  Portiers    ^''^* 
&  autres  Domefliques  des  Maifons  &  Hâcels  de  vendre  &  debi« 
tcx  aucuns  Vins  &  autres  Boiflbns  en  détail  foie  à  pot  ou  à  aâîecce  > 
1  peine  de  confifcacion  des  Vin€  &  Boiflbns  &  de  cinq  cens  li- 
4'aroende,  qui  ne  pourront  xécre  remifcs  ni  modérées ,  au  paye* 
meqc  defquelles  ils  pourront  être  contraints  même  par  corps , 
^  que  Nous  voulons  eftre  prononcées  foit  fur  les  Procès-ver- 
t^aux  des  Commis  du  Fermier,  qui  fe  feront  tranfportez  dans 
lefdits  Hôtels  &  Maifons  affiflez  d'un  Officier  de  TËlcâiion  >  ou 
iur  la  preuve  que  Nous  avons  permis  audit  Fermier  de  faire 
defdites  fraudes  par  deux  témoins  d*un  mefme  fait  «ou  par  qua- 
tre témoins  de  faits  difFcrens;  &par  lemefme  Arrefl  Nous  avons 
enjoint  aux  Maîtres  defdites  Maifons  &  Hôtels  defouffrir  lefdi- 
c^s  vifites  «  &  de  tenir  la  main  à  ce  que   leurs  Suiffes  t  Portiers  Se 
autres  Domeftiques  ne  vendent  &  débitent  aucuns  Vins  &  autres 
Boiflbns  en  détail  dans  leurs  Maifons  &  Hôtels,  d^qu'en  cas  de 
récidive  par  les  Domefliques  d'une  mefme  Maifon ,  les  Maîtres 
feiçnt  refponfables  en  leurs  propres  S^  privez  noms  des  amendes 
&  autres  condamnations ,  qui  feront  encourues  par  leurfdics  Do«    . 
meftiqucs^  U  condamnez  comme  tels  par  les  Jugemens  ^ui  inr  < 
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— ccrviendront ,  fans  que  Icfdîcs  Maîtres  Se  Domeftiques  puitTent 

^  vv'  ^  ^^^^  ^^S^^  ^  ^^  interjccccr  appel, qu'en  confignant  au  préalable 
X     M     encre  les  mains  du  Fermier  le  montant  defdicescondamnacions^ 
171^.    ^  pour  rcxccution  duquel  ArreftNous  avons  fait  expédier  le  x^ 
Janvier  dernier  nos  Lettres  Patentes  qui  vous  ont  été  adrefieesf 
mais  par  TArreft  que  vous  avez  rendu  le  7.  Mars  dernier»  fiic 
l'enregiftrement  de  ces  Lettres ,  vous  y  avez  apporté  desreftriç- 
tions  &  modifications  qui  rendrolent  Texecution  impoflible  Ae 
fans  effet ,  foit  en  ordonnant  que  la  preuve  par  deux  témoins 
d*un.  mefme  fait) ou  de  quatre  témoins  de  faits  difFerens  ,  ntf 
pourra  eftre  faite  9  qu^en  cas  de  refus  par  les  Suifles  »  Portiess 
&  autres  Domediaues  des  Hétels  ou  Maifons  de  faite  ouver- 
ture des^Portes  defdits  Hôtels  ou  M  aifonS)  duquel  refus  il  (êra  pa- 
reillement drefifé  Procès- verbal  par  les  Commis  d'Aymard  Lam- 
bert ,  affifté  d'un  Officier  de  rEieaion ,  lequel  en  cccat  fetilemenc 
pourra  faire  oùir  des  témoins  &  ce  dans  trois  jours  >  foit  en  ajoât« 
tant  que  les  Sentences  &  Arrefts  fi  aucuns  interviennent  »  por« 
tant  condamnation  contre  lefdits  Suiftes,  Portiers  &  autres  Do^ 
meftiques  défdits  Hôtels  6e  Maifons ,  feront  fignifiées  aux  Mai* 
très  defdits  Hôtels  &  Maifons  »  ou  à  leurs  Intendans  6c  Secre* 
tàires  en  parlant  à  leurs  perfonnes  5  S£  comme  ces  tefttiâions  As 
modifications  font  direûemeat  contraires  à  nos  intentions  9  clair6« 
ment  expliquées  par  lefdits  Arrefts  &  Lettres  qui  eft  de  faire  cef^ 
fer  abfolument  labus  qui  fe  commet  par  la  vente  que  les  Suiffes  ^ 
Portiers  &  Domeftiques  des  Maifons  &  Hôtels, fe  donnent  la 
licence  défaire  en  détail  des  Vins&  autres  BoifTons  en  fraude 
de  nos  Droits.  AcEsCAUSBs^de  Tavis  de  notre  très*cher  6C' 
très-amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans  Petit  Fils  de  France, Régent , 
de  notre  très-aher  &  trés-amé  Oncle  le  Duc  de  Chartres  Pre- 
mier Prince  de  notre  Sang.de  notre  très-cher  6e  très-amé  Coufin  të 
Duc  deBourbon,de  notre  trés-cher  6e  trés-amé  Coufin  le  Prince  de 
Conty  )  Princes  de  notre  Sang,de  notre  très-cher  &  très  amé  Oncte^ 
le  Comte  de  Touloufe ,  Prince  légitimé,&  autres  Pairs  de  France  , 
Grands  6e  notablesPerfonnagesde  notre  Royaume,  qui  ont  vik 
ledit  Arreft  de  notre  Confcil  d'Eftat  du  17.   Décembre  171S. 
nofdit es  Lettres  Patentes  du  24.  Ianvierfuivant,&votredit  Ar- 
reft du  7.  Mars  dernier, &  de  notre  pleine  puiftance  6e  autorité* 
Royale  Nous  vous  mandons  &  très- expreftement  en  joignons,  que 
fans  ufer  de remifeSc  difficulté,  vous  ayez  incontinent  &  fans 
délai  à  procéder  à  l'enregiArement  pur  6e  (impie  de  nofdites  Lee-; 
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très  Patentes  du  x/^  Janvicrdc  la  prcfcncc  année,  expédiées  fur — 

J'Arrcft  de  nocrc  Confcild'Eftacdu  17.  Décembre  1718.  fans  vous  ^  ^  ]  ^ 
arrefter  à  vocrcdit  Arreftde  modification  du  7.  Mars  dernier,         ^ 
fcaufes  U  motifs  d'icelui,ni  attendredc  Nous  autre  plus  exprès  ly^^^    ^ 
.mandement  &  ordre  de  notre  volonté^ que ces.Prefent£S  (ignées 
.4e  notre  main,  qui  vous  ferviront  de  premiers  &:  finale  Juffion^ 
.voulant  que  ledit  Arreft  de  notre  Confeil  d'Eftat  du  17.  Decem* 
bre  1718.  &L  nos  Lettres  Patentes  fur  icelui  du  14.  Janvier  der- 
nier, fuient  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur,  noaobftanc 
.toutes  Ordonnances, Ëdtrs ,  Déclarations, Ârrefl:s&  Reglemens 
.  (^  autres  chofès  à  ce  contraires  ,aufquels  Nocà  avons  dérogé  ic 
dérogeons  par  ccfdices  Prefentes  pour  ce  regard  feulement  &  fans 
tirer  à  confcquencc.  Car  tel  eft:  notre  plaifin  Donné  à  Pariile 
dix*neuviéme  jour  de  May ,  Tan  de  grâce  mil  fepe  cens  dix*neuf  • 
&  de  notre  Règne  le  quatrième.  Siff^^L  OUÏS.  Et  plus  bas , 
.Parle  Roy  le  Duc  d'Orléans  Kegent  prcfent;^/^<;PH£LY  peaux» 
\Scellé  de  cire  jaune. 

Kegiflrèes  en  U  Cour  des  Aydes ,  oiii  (St  ce  requérant  le  Pro^ 
ptreur  General  du  Roy ,  pour  eftre  exécutées  félon  leur  forme  Ù^ 
teneur.  A  Pans  en  la  Cour  des  Aydes  le  Jept  Juillet  mil  fept 
iuns  dix-neuf.  CoUationne.  Signé ,  OLIVIER. 


SflRREST  DE  LA  COUR  DES  AYDES. 

jSlui  condamne  Jean  Seine  Soldat  de  la  Compagnie  ^Eftopa^ 

r      Capitaine  aux  Gardes  Sutffes  ^faifant  Cabaret  au  f^illa^e 

de  Genevilliers ,  de^payer  lal^aillefuivant  les  RôlleiauJ^ 

quels  il  efl  mj^ofépour  l'année  milfe^t  censfetT^e  &  fui- 

'vantes. 

LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Francç  &:  de  Navarre^:  TZ'771 
Au  premier  des  Huiflîcrs  de  notre  Cour  des  Aydes,  ou  au-      XV. 
cre  notre  Huifficr  ou  Sergent  Royal  fur  ce  requis  ;  comparant  i  Février 
judiciairement  en  notrcdite  Cour  Jean  Seine  SuifTe  de  Nacioui  ^1^9^ 
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».«*. —  demeurant  au  Village  de Gennevilliers, cane  en  fonnonquecom^ 

L  o  u  I  s  Q^e  prenanc  le  fait  &:caufe  de  Michel  Bulloc  le  jeune  ^  Charrooi 

^^*.    audic  GenneviUiers  ,  Appellanc  de  rimjpoûcion  faite  de  fa  pet* 

1  Février  ^^^^^  ^^  j^aj|^  ^^^  Tailles  de  la  Paroiflc  de  GenneviUiers,  en 

*'^'''  Tannée  1716.  Ec  des  Sentences  de  TElcâion  de  Paris  des  i/.Oc- 
tobre  1716.  &.  15*  Février  1717.  &  de  tour  ce  qui  a  fuivi  d*it- 
ne  part.  £t  Jacques  de  Labbaye  6c  conforts  CoUeâeursdes  TaH* 
les  de  la^Paroifle  de  GenneviUiers  en ladire  année  171e.  Intimez 
d'autre.  Se  entre  ledit  Seine  Demandeur  aux  fins  delà  Commtf- 
iîon  par  lui  obtenue  en  Chancellerie  le  27.  Février  1717.  fuivanc 
TËxploit  du  i8.  du  mefme  mois,  à  ce  que  TArreft  qui  interviêâ- 
droit  fur  l'Appel  en  queftion  entre  lui  &  ledit  Labbaye  &  Conforts 
fût  déclaré  commun  avec  les  Défendeurs  ci  après  nommei ,  potic 
^cftre  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur  1  ce  faifant,  voir  dire  que 
le  Demandeur  feroit  rayé  &  biâFe  du  Rolle  des  TaiHes  de  ladke 
Paroifle  en  l'année  iyi6.  &c  de  celle  17x7.  en  cas  qu'il  y  eut  cfté 
impofé  :  que  deffenfes  feroient  faites  aufdits  Habitans  de  Ty 
faire  impofer  y  à  peine  par  les  Colleûeurs  qui  feront  lors  en 
Charge  d'en  répondre  en  leur  propre  &:  privé  nom:  6covk  il  fc 
trouveroit  que  le  Demandeur  feroit  contraint  de payerles  fem- 
mes aufqucîlcsrl  aurpit  efté  impofé  ,que  lefdites  fom.mes  fui  (e», 
rotent  rendues  &  reftituéès,  à  cet  effet  réimpofées  fur  leidtts  Def- 
fendeursàTaffietce  de  Tannée  1718.  par  les  CoUedeurs  lors  en 
Charge  9  à  lui  enjoint  d'y  fatisfaireà  peine  d'en  répondre  en  leur 
propre  &  prive  nom ,  de  de  tous  dépens ,  dommages  &  intereftr^ 
&:lefdics  DefFcndeurs  condamnez  aux  dépens  d'une  part)  &  les 
Syndics ,  Maaans,  Se  JE^abitiins  de  la  Paroiflè  dudit  Génnevit- 
liers  bcffendeurs-  <['aucre  parc  :  Ec  encore  encre  ledit  Sekie 
Demandeur  en  Requeile  par  lui  prefencée  à  nocredite  Cour  le 
17.  Juin  dernier  )  à  ce  qu'il  fut  reçu  Appellant,  en  adhérant  â  Con 
premier  Appel  de  l'impcficion  faite  de  fa  perfonne  au  RôUe  des 
TaiUes  de  ladite  Paroiffç  de  QenneviUicrs  es  années  I7i7.&i7i8. 
de  lafaiûe  &  execucion  faicedefesmeublesleiy.Oâobre  1717» 
à  la  Requcfte  de  François  Rôyer  &  conforts  CoHedeurs  des  Tailles 
de  ladite  ParoifTe  de  l'année  1717.  Faifanc  droic  fur  lefdices  ap« 
pellacions ,  meccre  l'appel  &  ce  au  neani; ,  émendanc  ordonner  que 
|c  Demandeur  fera  rayé  &  biffé  du  Rôîle  dcsTaiUcs  de  ladite 
,  jParoifledcGcnncvUlicrs  es  années  1716. 1717-.&  i7i8.àrcfFctquc 
les  Colieâcurs  de  chacune  année  feroient  condamnez  &parcorprs 
de  rcprcfcnter  Içur  RôUf  pour  eftrc  procédé  à  ht  rcduâ:ioiu 
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que  le  Demandeur  fera  déchargé  des  fommes  aufquelles  il  a  efté • 

impofc  i  que  dcftenfcs  icroicnc  taucs  aufdits  Habicans  &c  aux  Col-  ^  ^  v  r  s 
Icfteurs  de  la  mefme  Paroiflfe  de  Gennevilliers  d'imporcr  le  i;  / . 
Suppliant  à  ravcnir  dans  leur  Rôlle  ^  à  peine  par  lesCoIlcdcurs  qui 
Icronc  lors  en  Charge ,  d'en  répondre  en  leur  propre  &  privé  nom. 
Déclarer  la  fai(ie&  exécution  faites  des  meubles  du  Demandeur 
ledit  jour  zj.  Oftobrc  1717.  àla  Requcfte  dudit  RoyerTaînc  & 
Conforts,  nulles,  injurieufes ,  &  kii  en  faire  pleine  &  entière  main*. 
levée:  Ordonner  qu'en  reprefentat ion defdirs  meubles  &  chufcs 
faifies,  Jacques  Porcus  Pagnon  Marchand  de  Vin  &  Tailleur  d'Ha. 
bits  demeurant  audit  Gcnnevillier$  fera  contraint  par  corps  : 
auoy  faifant  déchargé}  condamner  Icfdits  Habitans  &Colleâcurs 
(olidairement  en  tous  les  dommages  &  interefts  du  Demandeur 
qn'il  plaira  à  notredite  Cour  d'arbitrer  *&  en  tous  les  dépens  d'une 
parciEc  lefdits  Syndic,  Manans  &  Habitans  de  la  Paroiûfe  de 
Gennevilliers  Intimez  &ù  DefFendeurs  d'autre;  Et  entre  lefdits 
Jacques  deLabbaye&.Colleâeurs  des  Tailles  de  Gennevilliers 
en  l'année  1716  Et  les  Habitans  de  ladite  Paroiffeoppofant  à 
TArreft  contre  lui  obtenu  par  ledit  Seine  le  xl-  Juin  dernier,  fui- 
VAnc  la  Requefte  par  eux  prefentée  à  notredite  Courle^.  Juillec 
de  ladite  année,  d'une  part  «  6c  ledit  Seine  Défendeur  d'autre  : 
Ec  entre  ledit  Jacques  de  Labbaye&  Conforts  Demandeurs  en 
Requefte  par  eux  prefentée  à  notredite  Cour  le  it.  Juillet  dernier , 
àcequ  entr'autres  chofes  ,*fans  s'arrefter  à  la  Requefte  dudit  Seine 
du  17.  Juin  précèdent  ^  en  ce  qui  les  concernent ,  dont  ii  fera 
débouté ,  mettre  l'Appel  interjette  par  ledit  Seine,  tant  en  fon 
nom  que  comme  prenant  le  fait  &  caufe  dudit  Michel  Bullot } 
de  fa  Cotte  au  Rolle  des  Tailles  de  Gennevilliers  de  l'année  iyi6* 
enfemble  defdites  Semences  de  l'Eleâionde  Paris, des  17.  Oc- 
tobre 1716.  &c  13.  Février  1717.  auroicnt  ordonné  que  ce  dont  a 
efté  appelle  fortira  fon  plein  û  entier  effet, le  condamner  en  Ta- 
menue  &c  aux  dépens  de  la  Caufe  d'Appel  Se  demande ,  &:  encore 
en  tous  les  coûts,dépens  Se  mifes  d'exécution  que  les  Demandeurs 
ont  efté  obligez  de  faire  ,tant  contre  lui  que  contre  Bullot  >  lorf. 
quHls  feront  taxez  per  unefeule&  mefme  decIaration,d'uneparr, 
&  ledit  Seinedeffendeurd'autre)&  entre  lefdits  Syndic  »  Manans 
&  Habitans  de  ladite  Paroifte  de  Gennevilliers,  Demandeurs  §n 
Requefte  du  17.  Aouft  dernier;  &  entr'autres  chofes  à  ce  qu'en 
les  recevant  oppofans  à  l'exécution  de  l'Arrcft  du  xi.  Juin  dernier 
il  plût  à  notredite  Cour  ordonner  que  faos  s^arrefter  9  la  Re- 
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—  quelle  dudic  Seine  du  17.  dumefmcmois  de  Juin  ^  dont  il  feroît 

*-  vV  ^  débouté, mettre  TAppel  par  lui  interjette, tant  en  fon  nom  que 
P     .    comme  prenant  le  fait  &  caufe  de  Bullot  le  jeune ,  de  fa  Cotte  au . 
ni9^^^^^  Rolledcs  Tailles  de  la  Paroiflc  de  Genncvillicrs  de  Tannée  1716. 
*        &  13.  Février  1717.  au  néant  ^  ce  faifant  ordonner  que  ce  dont  a 
elle  appelle  fortiroit  Ton  plein  &  entier  effet ,  avec  amende  ^dé* 
pens  de  la  caufe  d'Appel  &  demande  ,fauf  audit  Seine  à  fe  pour- 
voir fuj:  le  nouvel  appel  par  lui  interjette  par  fa  Requeftedu  17. 
Juindernicr^de  Timpoûtion  faite  de  fa  perfonne  au  RôUe  des  Tail- 
les de  ladite  ParoifTc  de  Gennevilliers  par  les  Colleâeurs  d'icello 
des  années  1717.  ôc  171S.  &  fur  les  demandes  qu'il  a  formées  con« . 
tr*eux  par  ladite  Requede  au  domicile  defditsColleâeurs ,  ainfi  * 
qu'il  appartiendra,d'une  part ,  Se  ledit  Jean  Seine  DefFendeur  d'au* 
trepart  5  Et  entre  ledk  Jean  Seine  oppofànt  fuivant  fa  Requefte . 
du  13.  Décembre  dernier,  à  TArreft  par  défaut  contre  lui  obtenu  - 
par  leidits  Habitans  de  Gennevilliers  &  Colle£):eurs  dudit  lieu  eu 
Tannée  1716.  d'une  part  ,&  lefdits  Habitans  &  Colledcurs  Def« 
fendeurs  d'autre  part  i  ne  pourront  les  qualitez  ptéjudicier.  Après 
que  par  Arreft  du  18.  Janvier  dernier ,  notredite  Cour;  a  ordonné 
qu  elle  en  déliberera,&:  depuis  y  ayant  deliberéjLA  DITE  COUR, 
a  reçu  la  Partie  de  GuerinoppofanteàTArreftpar  défautauprior^ 
cipahentant  que touchan t  T Appel  de  la  Sentence  .  du  i^.  Oc^  . 
robre  171e.  a  mis  ic  n^et  l'appellation  au  néant  i  Ordonne  que  ce 
dont  aeftéappelléfortirafon  plein  Rentier  e£fer,  condamne  TAp«- 
pellant  en  l'amende  de  1 1.  livres  :  Et  fur  l'Appel  de  la  Sentence  du 
13.  Février  1717-  a  mis  &  met  Tappellation&ccdonta  efté  ap- 
pelle  an  néant ,  en  ce  que  ledit  Bullot  efl:  condamné  en  dix  livres 
de  dommages  &  inrereftssémendant  quant  à  ce,  les  a  redaic  à 
la  fomme  de  trois  livres.  La  Sentence  au  refidu  fortifiant  fon 
plein  &  entier  effet  5  fur  le  furpius  des  Requeftes  ,  a  mis  les  Parties 
hors  de  Cour&:  )îe  Procès;  condamne  la  Partie  de  Guerin  en 
tous  les  dépens.  Si  te  mandons  mettre  leprefcnt  Arreftà  exécu- 
tion félon  fa  fbrme  &  teneur, de  ce  faire  donnons  pouvoir. Don- 
né à  Paris  en  la  Première  Chambre  de  notre  Cour  des  Aydes 
ce  premier  Février ,  Tan  de  grâce  mil  fcpt  cent  dtx-neuf,  &  de  no- 
tre Règne  le  quatrième.  Par  la  Cour    des  Aydes  Collation- 
nc^/(jw^,  ROBERT. 
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ARREST  DU  CONSEIL , 

^/  ordonne  le  payement  des  Droits  d'Aydes  par  la  Nation 
SuiJJe  î  &  qu  il  fera  payé  aux  Offciers  <T  Soldats  Suiffes 
de  la  Garde  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans ,  les  fommes 
mentionnées  audit  Arrefl. 

LE  ROY  ayant  ordonne  par  Arrcft  de  ce  jour,  que  les  Cent  — 
Suiffes  de  la  Garde  &  ceux  de  la  Garde  des  Princes  &  Prin-  L-o  u  i  s 
cefles  de  la  Maifon  Royale ,  autres  que  les  Suiffes  Pri?ilegie2 ,  &     ^  ^• 
tous  autres  Suiffes  qui  vendront  Vin  &  autres  Bolffons ,  feront  te-  *  ^  ^^^* 
nus  d'en  payer  les  Droits  d'Aydes  aiiifi  &  de  la  mefme  manière  '^^^* 
qu'ils  font  payez  par  Tes  Sujets,  conformément  aux  Ordonnan- 
ces ,  Edits,  Déclarations,  Arrefts,  Reglcmens  &  Traité  d'AI- 
Jiancei  Et  qu'à  Tégard  des  Privilégiez,  ils  continueront  de  jouir 
de  l'Exemption  des  Droits  de  détail  pour  la  quantité  de  Cent 
cinquante  Muids  de  Vin  chacun»  aux  conditions  portées  par  TOr^ 
idt>nnance  des  Aydes  du  mois  de  Juin  mil  fix  cens  quatre,  vingt  » 
Arrefts  &:  Reglemcns  intervenus  depuis.  Et  Sa  Majefté  étant  in« 
formée  des  Remontrances  des  Suiffes  de  la  Garde  de  Madame  U 
Duchcffc  de  Bcrry ,  &  de  la  Compagnie  des*  OflSciers  &  Suiffes 
ide  ia  Garde  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans,  fondés  fur  ce  qu'é- 
tant  un  détachement  de  la  Compagnie  des  Cent  Suiffes  de  là 
Garde  du  Roy ,  ils  doivent  joUir  des  mefmcs  Privilèges  &  avan* 
cages.  Que  cependant  il  a  efté  accordé  par  Arreft  du  Confeil  du 
fept  0£lobre  mil  (ix  cens  quarante-cinq ,  une  fomme  de  Quatre 
mille  hvres  par  an  au  Capitaine  de  la  Garde  Suiffe  du  Roy ,  pour 
rîndemnifer  (^  la  perte  qu'il  fouffroit  àcaufe  de  la  réduction  def- 
dits  Privilèges.  Et  par  autre  Arrcft  du  trois  Avril  mil  fix  cens 
cinquantc-huît,  une  pareille  fomme  de  Quatre  mille  livres,  pour 
Tupplcment  de  ladite  indemnité ,  &  aux  OtHciers  Gardcs-Suiflcs 
de  ladite  Compagnie,  la  fomme  de  Sept  mille  trois  cens  livres 
par  an  ,  auflî  pour  les  indemnifcr  de  la  révocation  des  Exem- 
ptions dont  ils  avoicnt  joui  par  rapport  aux  Droits  d'Ayderj 
îefq^elles  fommes  font  payées  par  le  Fermier  General ,  dcQuar-^ 
ûer  en  Quartier  >  ScHx  femaincs  après  chacun  d'iceux  échu,  fie 
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— ; "  Icrdics  Sept  mille  crois  cens  livres  diftribuez  aux  Officiers  &  Sol- 

LOUIS  ^ats  cfFcdifs  de  ladite  Compagnie,  à  l'exception  des  treize  PrU 
^  V^*  vilegicz  qui  n  y  peuvent  ptécondrc  aucune  chofe  pendant  qu'ils 
1719^^*  joiuirent  de  leurs  Privilèges,  leur  part  revenant  au  Capiraine« 
•  Que  depuis  &  en  execucion  de  cet  Arreft,  les  Officiers  &  Cenc 
Suilfcs  de  ia  Garde  de  Sa  Majcdé ,  autres  que  lefdits  Privilégiée^ 
font  payez  fur  ce  fonds  d'une  augmentation  de  (olde  de  quatre 
fols  par  jour  :  Que  ces  attributions  leur  ont  efté  confirmées  par 
deux  Reglemens  du  feu  Roy,  des  cinq  Mars  mil  fept  cens  douze, 
&  jvingt-un  Septembre  mil  fept  cens  quatorze,  qui  ont  ordonne 
que  le  Fermier  General  concinuëroit  de  payer  annuellement  la 
fomme  de  Seize  mille  fix  cens  livres  à  ladite  Compagnie ,  donc 
îl  appartiendroit  audit  Capitaine  celle  de  Huit  mille  livres  d*utic 
part ,  &  treize  cens  livres  d'autre ,  pour  le  Privilège  attaché  à  fil 
Charge ,  S£  dont  il  feroit  payé  fur  fa  Quittance  par  le  Fermier  des 
Aydes  I  £c  qu'à  l'égard  des  Sept  mille  trois  cens  livres ,  apparce*» 
nant  à  ladite  Compagnie ,  le  Recouvrement  en  feroit  fait  par  1« 
Treforier  fur  Ces  Quittances  »  pour  edre  par  lui  diftribuez  aux  O^ 
ficiers  &  Soldats  eiFe<ftifs,  à  raifon  de  quatre  fols  par  jour  chacan^ 
pour  avec  les  quatorze  fols  de  leur  folde,  faire  les  dix  huit  fols  par 
jour  que  SaMajefté  a  voulu  eftrc  attribuez  à  chaque  pl^cei  Sça^ 
voir,  aux  Lieutenans  fur  le  pied  de  quatre  places  ;  aux  EnfeigneSj^ 
fur  le  pied  de  deux  places }  &  aux  Exempts, Fourriers,  Caporaux 
&  Suiffcs  I  chacun  une  place  ;  &  au  moyen  de  ces  indemnitez,  ils 
ont  efté  condamnez  à  payer  les  mefmes  Droits  c^ue  les  Sujets  de 
Sa  Majefté,  pour  les  Vins  qu'ils  vendroient  foit  en  gros  ou  en 
détail.  Pourquoi  les  Suifles  de  la  Garde  de  Madame  la  Duchefle 
de  Berry  ;  &  les  Officiers  &  SuifTes  de  la  Garde  de  Monfieur  le 
Duc  d'Orléans  efperoient  qu'en  les  affujcttiffant  au  pavement  des 
mefmes  Droits  d' A  y  des ,  Sa  Majefté  auroit  la  bonté  de  leur  ao- 
corder  une  pareille  indemnité,  en  déclarant  les  Arrefts& Regle- 
mens intervenus  pour  la  Compagnie  de  fa  Garde,  communs  à 
leur  profit  ;  Oui  le  Rapport.  LE  ROY  EST  AN  T  EN  SON 
CONSEIL,  de  l'Avis  de  Moofieur  le  Duc  d'Orléans ,  Régent^ 
a  ordonné  &  ordonne  que  l' Arreft  de  ce  jour»  portant  Règlement 
pour  le  payement  des  Droits  d' Ay des  par  ceux  de  la  Nation  Sui^ 
fe ,  fera  exécuté  à  l'égard  dos  Suiftes  de  la  Maifon  de  Madame  la 
Duchcftc  de  Berry  &  de  la  Compagnie  des  Officiers  ôcSuiffes  de 
la  Garde  de  Monfieiu  le  Duc  d'Orléans,  ainfi  Se  de  la  i^efme 
pianiere  que  par  la  Compagnie  SuifTe  dé  la  Qarde  dç  Sa  M4<f 
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jcfté  :  Ce  faifanc,  Ordonne  Sa  Majcfté  qu'il  fera  payé  annuel- 

lemenc  par  le  Fernnier  General ,  de  Qoarcicr  en  Qjiarcier,  &  iix  ^  ^^  ^* 
femaincs  après  l'échéance  de  chaque  Quartier,  entre  les  mains  ^    p.  * 
tltt  Treforier  de  la  Maifon  de  Madame  la  DuchefTe  de  Berry ,  la  j^  loj 
iomme  de  Cinq  cens  onze  livres ,  pour  fournir,  une  augmenta- 
cion  de  folde  de  quatre  fols  par  )our  à  chacun  desfept  SuifFes  de 
fa  Maifon  ;  au  Capitaine. de  la  Garde.de  Monfîeur  le  Duc  d'Or- 
léans la  femme  de  Quatre  mille  livres.  Se  Treize  cens  livres  poux 
rie  Privilège  attribué  i  fa  Charge  s  &c  entre  les  mains  du  Trefo- 
rier de  la  Maifon ,  lafomme  de  Trois  mille  neuf  cens  creûte^dçujc 
livres ,  pour  fournir  aux  Officiers  Si  Soldats  de  laÇoimpagnie  de 
'(z  Garde  Suiflfe,  pareille  folde  de  quatre  fols  par  jour  >  fur  le  pied 
:de  cinquante  quatre  places;  Sçavoit^aux  deux  Lieutenans  pour 
•chacun  quatre  places  i  aux  deux  Ënfeignes  chacun  deux  places  ; 
aux  quatre  Ex4l»pts  &  aux  deux  Fourriers  chacun  une  place,  &£ 
cAttx  Trente-fix  Suiffcs  dont  la  Compagnie  eft  compqfée^  auffi  cha  - 
cun  une  place,  (ans  que  les  Privilégiez  qui  fe  trouveront  dans 
-ladite  Compagnie,  puiffent  participer  à  ladite  folde,  leur  parc 
revenant  au  Capitaine ,  aux  termes  dudit  Avïqfi:  du  trois  Avril 
mil  iix  cens  cinquante  huit ,  &c  defdits  Reglemens  des  cinq  Mars 
mil. fept  cens  douze  »  8c  vingt-un  Septen^bre  mil  feptcens  oua- 
Corze ,  que  Sa  Majefté  a  déclarez  comniuos  avec  les  Suifles  de  la 
Maifon  de  Madame  la  Duchefle  de  Berry  ySf  avec  les  Officiers 
'  6c  Suides  de  la  Compagnie  de  la  Garde  de  Monfîeur  le  Duc  d'Ôr- 
«  leans.  Fait  au  Confeil  d'Ëftat  du  Roy  >  Sa  Majeftéy  eûant^te- 
-ou  à  Paris  le  vingt-cinquième  jour  de  Février  mil  fepc  cens  dix- 
Jicuf.  Signé.  P  H  E  L  Y  P^E  AU  X,  Avec  paraphe. 
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•  Sît^  »  conformément  à  celui  dit  ioAvriUjoj.  (p^  fans  s*  arrêter 
à  t  Ordonnance  de  Monfteur  Chauvelin  du  i^  Janvier 
1715).  ordonne  que  les  Droits  d'Aydes  feront  pajes  far  les 
Vendeurs  des  Boiffons  aux  trouves  Suiffes.  

XV. 

U  R  la  Requefte  prcfentéc  au  Roy  en  fon  Confeil  pat  Nccl  ^  ^^^^ 
Roger  jfous-Fermiec  des  Aydcs  &  Droits  y  joints  de  la  Gc-  171^. 
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neralité  d'Atniens}  concenaDcquefur  le  fondemcnc  d'un  Regle- 

**  ifv^  *  ment  du  Confeii  de  la  Guerfc,  fait  &  arrêté  à  Paris  Ic4,  Aouft 
^7*      iyi6.  par  lecjuel  font  fixées  les  quanticex  de  viandes ,  de  boiflbns 
'      "^     &  autres  denrées  que  les  Troupes  Suifles  pourront  faire  entrer 
dans  les  Villes  du  Royaume,  ou  elles  tiendront  garnifon  ,faiis 
qu'elles  foient  tenues  de  payer  aucuns  Droits.  Monfieur  Chaiû 
velin  *  Intendant  do  ladite  Généralité , a xendu  une  Ordonnance 
le  1.3.  Janvier  de  l'année  prefente  >  portant  que  ce  Reglemeac 
feroit  exécuté  félon  fa  forme  ôc  teneur  y  8c  en  confcquence.»  que 
les  Su: des  pourront  enlever  les  Vins,Bierres  &Eaux-devicno* 
éeflaires  pour  leur  provifîon  fie  confommation  ijufquàla  con«i 
currence  des  quantités  y   portées  ,  exemptes  de  cocu  Droits 
dAydes.  Cette  Ordonnance  eft  d'autant  moins  fontenable^'  fie 
ne  doit  avoir  Ton  exécution ,  qu'elle  donne  uncextention  ,noii» 
feulement  au  Règlement  du  Confeii  de  la  GuÉlre;  maisencote 
une  interprétation  Cmal-fpndée)  à  ce  Règlement }  car  fuppofib 
que  les  Troupes  SuiiFes  fuflfent  gratifiées  par  Sa  Majefté  de  i'e- 
xemptionde  quelques  Droits» ce  ne  pourroit  être  que  pcHbii- 
nellemenc,  &  npn  point  les  BralTeurs  de  Bierre  »  Marchands  de 
vin  ^  d'£au-de-viic  )  rant  eri  grosc  qu'en  détail.  Cette  même 
Ordonnance  eft  contraire  aufli  à  l'Arreft  du  Confeii  du  30*  Avril 
1707.  reiidu  en  favéu^  de  Daniel  ^Maulgué»  fous^Fermiet  des 
Aydes  de  ladite  Généralité  d'Amiens ,  &  de  celle  de  Soldons  » 
par  lequel  il  eft  préci(ement  ordonné  que  lesBrafteurs  &  autres 
particuliers  9 qui  ont  vendu  en  gros  dans  lefdites  Generalitez.  > 
aux  Vivandiers  &  Soldats  étant  a  la  fuitedes  Troupes,tant  Franco!- 
fei^Sulifes ,  qu'autres:£trangeres,qui  ont  été  ou  feront  en  Garnifon 
dans  ces  Generalitez  «  feront  contraints  au  payement  des  Droits 
de    Gros  ^  Augmentation  ,  Jauge  &    Courtage    Droits  de 
Cotitrolle  &  autres  'dus  à|a  Ferme  dèsAydes^  tant  à  la  vente 
en  gros, qu'aux  BraOTeries  Se  Preftbirs.  Ordonne  en  outre  que 
lefdits Soldats  &  Vivandiers,  François,  Suites* &  Etrangers  > 
payeront  les  Droits  d'Entrées  8c  de  détail  de  toutes  les  boilTons 
qu'ils  ont  fait  entrer ,  vendues  8c  débitées  en  détail  dans  les 
Villes  d'Amiens,  Abbe  ville,  Rue  6^  autres  lieux  de  leurs  Garni- 
fonsdans  lefdites  Generalitez  ,  fur  le  pied  des  Exercices  des 
Commis ,  pour  ceux  qui  ont  foufFert  leurs  vi(ges  5  8c  à  Tégard  de 
ceux  qui  les  ont  refufé,fur  le  pied  du  plus  haut  quartier  des 
Cabaretiers  8C  vendans ,  qui  auront  fait  le  plus  grand  débit  :  à 
quoi  faire  les  redevables  feront  contraints  par  les  voyes  accou«* 
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nimées  pour  les  affaires  de  Sa Majefté,  laquelle  fait  très  expref- ..^ 

Tes défeofesà cous  BrafTeurs  &  autres  particuliers,  de  vendre  L  o  vi s 
en  gros  aucuns  vins,cidres  ,bierres  &  autres  Boiflbns  aux  Troupes  ^^* 
&  aux  Vivandiers  écanc  à  leur  fuite  dans  lefdites  Generalitez ,  ^  ^^J 
fans  en  faire  déclaration  i  payer  les  Droits  &  prendre  .congé 
avant  Tenievement ,  à  peine  de  confifcation  &  de  trois  cens 
livres  d'amende»  &aux  Soldats  &  Vivandiers»  de  faire  entrer 
aucunes  Boiflons  &  denrées  dans  les  Villes  &  lieux  fujets  aux 
Entrées,  fans  en  faire  déclaration ,  payer  les  Droits  à  l'arrivée 
aux  Bureaux»  &c  y  représenter  les congezd'enlevement^ comme 
aufli  d'en  vendre  en  décail ,  fans  faire  déclaration  au  Bureau  % 
foufFrir  les  marques  &  vifîtes  .des  Commis ,  à  peine  contre  les 
contrevenans  de  confifcation  &  de  trois  cens  livres  d'amende  § 
leur  fait  pareillement  défenfes  de  maltraiter  les  Commis  4Uns 
leurs  fondions ,  aux  peines  portées  par  lefdîtcs  Ordonnancefew 
Enjoint  aux  Sieurs  CommiÛaires  départis  dans  les.  Generaiitet 
d'Amiens  £e  de  SoilTons»  de  tenir  la  main  à  l'exécution -de  TAr^ 
reft  qui  fera  exécuté  nonobdant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques.  L'on  voit  par  cet  Arreft  »  conformément  à  l'Or* 
donnance  dei68i.  Titre  commim  pour  toutes  les  Fermes,  Article 
IL  que  les  Troupes  Suifles  bC  autres  dénommés  audit  Arreft  » 
ne  peuvent  prétendre  aucune  exemption  des  Droits  d*Aydes  ^ 
joint  que  quand  même  elles  en  anroient  quelqu'unes,  elles  leur 
feroient  perfonnelles  ,  fans  que  les  BrafTeurs  de  bierre  &  les 
Marchands  de  vins  en  gros  U  en  détail ,  qui  leur  ont  vendu 
desBoifTons,  puifTent  fe  difpenfer  de  payer  les  Droits  par  eux 
dûs.  AcesCauses,  requeroit  le  Suppliant  qu'il  plût  à  Sa 
Majefté,  fans  avoir  égard  à  l'Ordonnance  dudit  Sieur  Chauvelin^ 
ordonner  que  les  Brafleurs  de  ladite  Généralité  d'Amiens ,  qui 
ont  vendu  6c  livré  des  bierres  aux  Troupes  &  Vivandiers  Suif, 
fes  •  en  Garnifon  dans  ladite  Généralité  »  feront  tenus  de  payer 
aux  Commis  &  Prcpofcz,  les  Droits  de  ControUe,  de  Subven- 
tion ,  de  Gros ,  Augmentation ,  de  Jauge ,  Courtage ,  &  des  Inf. 
pcûeursî  &4efdics  Marchands  de  Vin  fie  d'Eau-de-Vie,  les 
Droits  des  BoiiTons  par  eux  aufli  vendues  aufdites  Troupes  fie 
Vivandiers  Suifles^à  peine  d'y  être  contraints  en  vertu  des  con- 
traintes contre  eux  décernées,  ainfi  qu'il  eft  accoutumé  pour 
les  deniers  fie  affaires  de  Sa  Majefté,  Vu  ladite  Requelle , 
l'Ordonnance  du  Sieur  Chauvelin ,  Commiflfaire  départi  dans  la 
Généralité  d'Amiens  9  TArreft  du  Confeil  du  50.  Avril  1707. 
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énoncé  dans  la  Rcqucftc,  enfembie  TOrdonnanec  de  i6%i.  tu 

V  v^  ^  ^^^  commun  pour  louccs  les  Fermes ,  Article  1 1.  Oui  le  Rapport  : 
9  May  ^^  ^^  ^  Y  EN  SON  C  O  N  S  El  L  ,  fanss'arrcccrà  l'Ordon- 
1719.  nance  du  Sieur  Chauvelin  du  13.  Janvier  171 9.  en  ce  .qu'elle 
ordonne  que  les  Boiifons  dcftinées  pour  les  Troupes  SuilTes  ^  fe* 
ronc  exemptes  de  cous  Droirs  d'Aydes^dont  les  vendeurs  def« 
dices  BoiflTons  peuvent  êcre  cenus,a  ordonnée  ordonne  con^ 
formémcnc  à  l'Arrcft  du  Confeil^u  30.  Avril  1707.  que  les 
Droics  de  Comrolle,  Subvenrion  »  Gros  &  augmencation,  Jaii» 
ge  >  Courtage  6c  des  Infp^âeurs ,  feront  payez  par  les  Brafleurs 
iur  les  Bierres  qu'ils  ont  venduësou  pourront  vendre  aux  Suif- 
(cs^  fauf  à  leur  diminuer  les  Droixs  de  détail  defdites  Bierrcs. 
Ordonne  pareillement  que  les  Marchands  d'Eau-de-vie  feront 
tenu*  d'acquitter  les  Droirs  de  quinze  livres  pour  les  Droits 
d'entrées  par  barrique  de  vingt- fept  veltes  d'Eau- de- vie,  pour 
les  Eauxde-vie  qu'ils  livreront  aux  Suiflesou  à  leurs  Vivandiers: 
à  quoi  faire  feront  tant  lefdics  Braflfeurs  que  Vendeurs  d'Eau- 
de-vie  contraints  par  les  voyes  ordinaires  &  accoutumées  1  quoi 
faifant  déchargez  i  &c  fera  le  prêtent  Afreft  exécuté  nonobftaot 
toutes  oppofîtions  ou  autres  empêchemens  quelconques  ^  pour 
lefquels  ne  fera  différé.  Fait  au  Confeil  d'Eftat  du  Roy ,  tenu  à 
Paris  le  neuvième  jour  de  May  mil  fept  cens  dix  neuf.  Colku 
tionné ,  Signé,  D  U  J  A  R  D I N. 

Et  enfuite  eft  U  CommiJJion  ilu  mefmejour. 
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ARREST  DU  CONSEIL» 

Sluj  ordonne  que  les  S uijps payeront  les  ùroits  (tAydesdes  V^im 
O^  antres  Boijjons  quils  ont  vendu  en  détail  depuis  iè  premier 
Oélohre  dernier ,  (^  que  faute  depajetnent^  les  Vins  dr  autres 
'  Boijfons  feront  enlevés  de  leurs  maifons  O"  confifqués  ^  (5P  que 
les  portes  deldites  maifons  feront  murées  pendant  un  an  y  après 
que  les  meubles  en  auront  été  mis  fur  le  carreau. 


E  Roy  voulant  que  TArrcft  rendu  en  fon  Confçil  d'Eftar^en 
conformité  de  l'Ordonnance  &  des  anciens  Arrefts  &:  Re^i 


I  ^  conformité  de  l'Ordonnance  &  des  anciens  Àrrefts  &  Rc*  xv'  * 
glemcns  pour  le  payement  des  Droits  d'Aydes  des  Vins  &  au-.  ^^  j^^y 
très  BoifTons  qui  fe  vendent  par  ceux  de  la  Nation  SuifTe^  foit  171^; 
pleinement  exécuté  2c  qu*iln'y  foit  fait  aucune  contravention; 
Guy  le  Rapporc  :  LE  ROY  ESTANT  EN  SON  CONSEIL, 
de  Tavis  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  Régent,  a  ordonné  &c 
ordonne  que  cous  les  Suiflfes ,  tant  de  la  Garde  de  Sa  Majefté; 
qu'autres,  fer  ont  tenus  dans  quinzaine,  à  coriipter  du  jour  do  la 
publication  du  prefent  Arreft^de  payer  les  Droits  d'Âydes^  des 
Vins  &  autres  Boiflfons  qu'ils  ont  vendu  depuis  le  premier  Oc- 
tobre dernier  >fînon  &  faute  par  eux  d'y  iatisfaire  dans  ledit 
temps, Veut  Sa  Majcfté  que  les  Vms  &:  autres  Boîflbns  qui  fc 
trouveront  dans  leurs  maifons  en  foient  enlevées  &:  demeurent 
confifquées  au  profit  d^Aymafd  Lambert  >&:  que  les  Portes  def-.  . 
dites  Mations  foient  murées  pendant  un  an,  après  que  lcsmeu« 
blcs  en  auront  cfté  mis  fur  le  carreau  :  Leur  fait  défenfes  &  à  tous 
autres  à  l'avenir  ,qùi  feront  en  demeure  de  payer  les  Droits  .de 
vendre  &c  débiter  aucuns  Vins  ni  autres  BoifTons  :  Leur  fait  pa« 
lejllement  Sa  Majefté  très  exprcfles  défenfes  d'ufer  daucune 
violence  ny  rébellion ,  fous  peine  d'eftrc  punis  fuivant  la  rigueur 
des  Ordonnances.  Enjoint  aux  Capitaines  &  autres  Officiers, 
&  au  ficur  Grand  Prevoftde  France  &:à  fes  Lientenans  d'y  tenir 
cxââ:emcntla\main.  F  a  i  t  au  Confcil  d'Eftat  du  Roy  ,  Sa  Ma-- 
jeftéyeftant^tenuàParis  le  vingtième  jour  de  Maymilfept  cens 
ilix.neuf.-y/:^/^^,PHELYPEAUX.  .    . 

£t  enfui  te  eft  U  Commiffion  du  même  jour. 
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ARREST  DE  LA  COUR  DE  PARLEMENT. 

^téjyfans  s* arrêter  à  l'Intervention  des  Suijfes  Privilégiés  dit 
Roy ,  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans ,  de  Monjei^ur 
le  Duc  de  Berry^  ni  à  leurpnfe  défait  &  caufe ,  confirme 
la  condamnation  d'amende  &  de  dommages  (T  interefis 
prononcée  par  la  Sentence  de  Police  y  contre  Charles  F'tlUmi^ 
not  Fermier  du  Privilège  d'un  Suijfèy  pour  avoir  reçu  en 
jà  maifon  des  Compagnies  de  Noces,  C^  entrepris  fur  U 
Profe^on  des  Traiteurs. 

•-^'.- —  T  OUIS>  par  la  gracc  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Na->  ' 
Louis  J^  varrc  :  Au  premier  des  Huiflicrs  de  notre  Cour  de  Paile- 
*  /?  ^^^^^  ^^  autre  notre Huiflicr  ou  Sergent  fur  ce  requis;  Sçavoîc 
17  J9  faifons ,  Qu'entre  Jacques  Rcftend  1  un  des  Cent  SuifTes  de  Mon- 
iieur  le  Duc  de  Berry ,  prenant  le  fait  &  caufe  de  Charles  Ville* 
minot.  Marchand  de  Vin  à  Paris  )  Appellant  de  la  Sentence  ren« 
due  par  le  Lieutenant  General  de  Police  du  Châtelet  de  Paris,  le 
quatorze  Mars  171 3.  d'une  parti  Et  \c%  Jurés  &:  Communauré 
des  Maîtres  Cuifîniers-Traitcurs  à  Paris,  Intimés  ;  Et  entre  lef- 
dits  Cuiliniers-Traiteurs>  Demandeurs  aux  fins  des  Requeflesâe 
Exploit  des  dix-fept  Aouft  171 5.  &  Cbarlcç  Villeminot ,  DcflFea- 
deur  :  Et  encre  Jacques  Loiiis  Sacconnet,  Antoine Pafquier,  Eloy 
du  Chêne,  René  de  Fette ,  Cœur  notre  SuifTe ,  Jacques  Sarain» 
François  Pafquier,  Jean  Denis  Marroy,  Claude  de  Aufierre  Cenc 
Suifledc  Monfieur  le  Duc  de  Berry,  Jean-LouisPierre  Charles» 
Jacques  Minoyl ,  Nicolas  Duché,  Cent  Suide  de  Monfieur  le 
Duc  d'Orléans,  intervenans  &  demandeurs  en  Requefte  du  ly. 
Juin  1714.  &  les  Jurés  &:  Communauté  des  Maîcres  Cuifiniers- 
Traiteurs  de  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris,  &  lefdits  RefFerid 
bc  Villeminor,Dcffcndcurs  d'autre.  Veu  par  notreCour  de  Par- 
lement la  Sentence  rendue  par  le  Lieutenant  General  de  Police 
du  Châtelet  du  14.  Mars  171 3.  par  laquelle  Tavis  du  Subftitac 
de  notre  Procureur  General  auroit  efté  confirmé,  &  néanmoins -^' 
les  dommages  àc  incercfts  auroicnt  cfté  modérés  à  10.  livres,  le- 
dit Villeminot  condamné  en  trois  livres  d'amende,  &  en  tous  Tes 


DES      SUISSES.  %f,9 

dépens  î  Arrcft  d^Apointc  au  Confcîl  du  quatre  Septembre  1713.  — — • 
Caufc  &  Moyens  d'appel  dudic  RcfFcnd  do  huit  Février  1714.  ^  ^^  *  * 
Kequefte  dêfdits  Cuifiniers-Traiteurs  du  dix*iept  Février  1714  -  ^^^jf 
employée  pour RéponfeàXaufe d'appel.  Produâion  des  Parties,    tji^. 
Contredits  dudit  RefFend  du  17.  Mars  1714.  Requcftc  dcfdits 
Cuifiniers-Traiteurs  du  16.  Février  audit  an>  employée  pour 
Cotredits.   Rcqucfte  defdics'Cuifiniers- Traiteurs  du  trois  May 
audit  an  employée  pour  Salvations  s  la  Requefle&  demande  dcf- 
dits Cuifmicrs*Traiteurs  du  17.  Aoufl  I7i3.aux  fins  de  faire  af- 
fîgner  en  la  Cour  ledit  Villeminot ,  pour  voir  déclarer  TArreft 
qui  interviendroit  fur  Tappel  interjette  par  ledit  RefFend  de  la 
Sentence  du  14.  Mars  1714.  commun  avec  lui^  cefaifant^  que 
ladite  Sentence  feroit  exécutée,  ôc  ledit  Villeminot ,  enfemble 
ledit  RefFend  condamnés  folidairement  aux  dépens ,  &  en  ou- 
tre aux  dépens  de  ladite  Demande  -,  Exploit  d'Aflignation  don- 
née en  confequeoce  le  mefme  jour  ;  DefFcnfes  de  Villemînor , 
du  .  .  .  Décembre  1718.  Répliques  defdits Cuifiniers-Traiteurs 
du  trente  dudit  mois  de  Décembre  ;  Arrefl  d*Apointé  en  droit 
&  joint  du  deux  Janvier  1714.  Requefte  dcfdits  Cuifiniers-Trai- 
teurs Se  Villeminot  des  lo.  Janvier  &  lo.  Avril  1714.  employée 
'  pour  Ecritures  &  Produâions.  Requcfle  defdits  Cuifiniers-Trai- 
t)curs  du  trois  Mai  audit  an»  employée  pour  Contredits.  Somma- 
tion de  conrrcdire  par  ledit  Villeminot ,  la  Requefte  d'Interven- 
tion &c  demande  defdits  Sacconnet  &  Conforts  du  15.  Juin  1714. 
i  ce  que  faifant  droir  fur  leur  Iiitervenrion ,  ils  fuflrent  maintenus 
&  gardés  en  la  pofleflîon  &  jouifTance  des  Privilèges ,  franchifes 
&  libertés  accordées  aux  SuifTcs  par  les  Rois  nos  PrédecefTeurs , 
de  faire  choix  de  roi  art  &  métier  que  bon  leur  femblcroi^ 
les  Traiteurs  condamnés  aux  dépens ,  &  où  la  Cour  ferotc 
difficultés  de  flatuer  fur  ladite  Requefte  ,^  attendu  que  leurs 
Privilèges  étoient  émanés  des  Rois .  à  qui  feul  il  appartenoit  de 
les  étendre  ou  de  les  reftraindre^  en  ces  cas  a  ordonné  que  les 
Parties  fc  pourvoiroient  au  Confeil  pour  être  jugéeifur  les  con* 
teftations,  lefdits  Traiteurs  condamnés  aux  dépens ,  &  queade 
leur  fût  donné  de  l'Emploi  pour  moyens  d'Intervention.  Arreft 
du  vingt-deux  Juin  171 4  par  lequel  lefdits  Sacconnet  &  Con- 
forts auroient  été  reçus  Parties  intervenantes ,  &  aâ:e  de  leur 
Emploi ,  porré  par  leur  Requefte  pour  moyen  d'intervention,  6c 
pour  faire  droit  fur  ladite  Intervention  &:  Demande,  les  Parties 
appointées  en  droit  &  joint*  Requcftc  defdits  Cuifiniers^Trai* 
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— — • —  leurs  du  onze  Juillet  1714.  employée  pour  Répohfesi  Produc« 
xV  ^  ^^^"^  defdks  Cuifiuicrs- Traiteurs  j  Kequeftc  dudjc  Villeminot  da 
7  -#*J«y?  dix-huic  Juillet  1714.  employée  pour£crirures&:Produâionsi 
171^*  Sommation  de  produire  &  contredire  par  lefdics  Sacconnet  Se 
Conforts  ;  Produâ:ion  nouvelle  defdîcs  Cuifiniers-Traiteurs  ^  par 
Rcqucfte  du  trois  Aoufl:  1719.  Requeftedudit  RefTehd  du  quatre 
dudit  mois  employée  pour  Contredits»  Sommation  de  la  contre- 
dire  par  lefdits  Villeminot ,  Saconnet  ^Conforcs^  Aâe  de  rcdif- 
tributign ,  Conclu  fions  du  Procureur  General  du  Roy ,  Tout  joinr 
ttcoudderé.  LA  COUR  faifant  droit  fur  le  tout  1  fans  s'arrêter  à 
rintcrvention  &  demande  defdics  Saconnet>  Pafquiers  &  Conforts 
portée  par  leur  Requefte  du  quinze  Juin  1714.  a  mis  &  metTAp- 
pclUtion  au  néant,  Ordonne  que  ce  dont  a  efié appelle  fortica 
efFcç  I  déclare  le  prcfent  Arred  commun  avec  ledit  Villeminot» 
condamne  ledit  KcfFend  en^Tamcndede  douze  livres,  &  lefdits 
RefFend ,  Villeminot  ^^Sacconnet  6c  Conforts  iotervenans aux  dé« 
pen$  chacun  à  leur  égard ,  envers  lefdits  Cuiiîniers-Traiteurs.  Site 
mandons  mettre  lepréfent  Arreft  à  exécution ,  de  ce  faire  te  don» 
non$  pouvoir.  Donne*  en  Parlement  le  fept  Aoud  rail  fepc  cens 
ilix-neuf ,  &c  de  uotrc  Règne  le  quatrième.  ColUtionné.  Sfff^^ 
CHAPPOTIN.  Par  la  Chambre,  Gilbert. 


DE    UARREST    ET    LETTRES    PATENTES^ 

j{  ejlé  extrptit  ce  qui  fuit. 

ARTICLE     PREMIER. 

Louis   O  A  Majefté  a  éteint  &fupprimé , éteint  &  fupprime  ^  à  com^ 

XV.      j^  mencer  du  jour  de  la  publication  du  prefcnt  Arreft ,  les  Droits 

10  OSoh.  de  Gros&  augmentation,  tant  à  Farrivée  ,  qu'à  la  vente  &  re- 

^7'^        vente,  celui  du  Huiciémefur  la  vente  du  Vin  en  détail,  tant  à 

pot  qu'à  afl5etre,fur  tous  les  Vins, Cidres  &.  Pokez  qui  feronr 

amenez  ,  vendus  &c  confommcz  dans  Timerieur  des   Pprtds  2£ 

Barrières  de  Paris i  même  le  Droit  Annpel ,  auquel  étoient  zù 

fujetcis  tous  les  vendans  vins  en  gros  &  ep  détail. 

II.  Veut  Sa  Majefté.  que  les  Droits  pour  intérieur  de  Paris, 
foient  dorénavant  fixez  &c  réduits  à  un  fcul  Droit  d'Entrée ,  qui 
rpjfi  perçu  à  i;at{oa  de  vingt  trois  Uvrçs  pour  chaque  Muid  4c 
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Vin  entrant  par  Eau^fans  diminution  du  vingt-un  pour  vingt  $  - — •'■^— ^ 
vingt  livres  pour  chaque  Muid  de  Vin  entrant  par  tcrrej  quarante  ^  Z^^  * 
deux  livres  pour  chaque  Muid  de  vin  Mufcat  >  Ciotàt ,  Efpagne,  ^^  O^hL 
6c  autres  Vins  de  Liqueurs  s  quatre  livres  pour  chaque  Muid  de  ^yi^,    / 
Cidre ,  6c  quarante  (ois  pour  chaque  Muid  de  Poiré.  N'entend 
Sa  Majefté  comprendre  dans  la  prefente  fixation  les  quatre  fols 
pour  livre  qui  feront  le vcz  conformément  à  TArreft  du  y.  Mars 
X718.  non  plus  que  les  Droirs  des  Pauvres  ,&  les  Oûrois  de  la 
Ville,  qui  feront  perçus  dans  les  mêmes  Bureaux &: par  les  me* 
mes  Commis  de  TAdjudicacaire  des  Fermes  ,'qui  en  compteront 
à-quiil  appartiendrait  feront  lefdics  Droits  d'Entrée  payez  par  . 
toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque  qualité  pC  condition  qu'elles 
foient. 


LETTRES  PATENTES- 

êlui  règlent  t Indemnité  accordée  par  Sa  Adajefié.aux  Suijjet 
Privilégiés^  pour  UfuppreJJion  de  leuts  Privilèges. 


iT    O  U I S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  1  o  u  i  $ 
X^  A  nos  amez  &  féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenans    notre      xv. 
Chambre  des  Comptes  à  Paris, &  Cour  des  Aydes  audit  lieu,  1  Juin 
Salut.  Nos  chers  &:  bien-amez ,  les  treize  Privilégiez  des  >?"• 
Cent-SuilTes  de  notre  Garde, &  les  Suifles Privilégiez  des Prin- 
pes  de  notre Maifon  Royale, Nous  ont  fait  reprefentcr  qjue  par 
Arrcft  du  dix  Octobre  dernier  Nous  aurions  fupprimc  les  Droite 
de  Huiciéme  fur  la  vente  du  Vin  en  détail,  dans  notre  bonne 
Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris ,  au  moyen  d'une  augmentation 
de  Droits  d'Entrées:  Que  par  les  ArricîçsVI.&VI  I.duTitrc 
des  Exemptions  du  détail  de   notre  Ordonnance  du  tnois  df 
Juin  i68o.  &c  par  leurs  anciens  Privilèges.,  ils  croient  exempts  de$ 
Droits  de  détail  pour  cent  cinquante  Mnids  de  Vin  chacun  ; 
que  cette  exe  mptipn  faifoit  une  partie  conûderable  de  leur  foldei 
qu'ils  s'en  trouvent  privés  Aujourd'hui .  puifque  tous  les  vet)4Ans 
vm  dans  la  Viile  U  Fauxbourgs  de  Paris  (ont  exempts  4^  cç  droit 
fans  nous  rendre  aucun  forvicei  pourquoi  il  nous  ont  très-huiti-i 
blement  fupplié  de  pourvoir  à  leur  iademnjité«  Et  p;^  Arrefl  det 


17-io. 


301  LES    PRI  VIL  E  G  ES 

— — - —  notre  Confcil  d'Eftac  du  5.  Avril  de  la  prefcncc  année  ,  Nous 
^  Yir*^  aurions  ordonne  que  Icfdics  rrcizc  Privilégiez  des  Cent  Suifles  , 
^r^^^  de  notre  Garde  ,&  les  Suiffcs  Privilégiez  des  Princes  de  notre 
^  Maifon  Royale  .employés  dant  les  Etats  étant  au  Greffe  de  no- 
tre Cour  des  Aydes  >  f^roient  payés  annuellement  du  premier 
jour  d'Octobre  dernier  ^  de  quartier  en  quartier ,  &:  fix  femaines 
.après  l  échéance  de  chaque  quartier  ^chacun  de  la  fomme  de  mille 
douze  Uvres  dix  fols  que  Nous  leur  aurions  accordée  pour  leur  te- 
nir lieu  de  route  indemnité  >  à  TeiFet  de  quoi  ils  feroienc  employés 
dans  les  Etats  des  charges  affignécs  fur  ia  Ferme  Générale  des 
Aydes.  Et  que  pour  Texecution  du  prefeni  Arreft  toutes  Lettres 
necefTaires  feroientexpediées,  lefqucUes  lefdics  Expofans  Nous 
ont  très-humblement  fait  fupplier  de  leur  vouloir  accorder  s  A 
C£S  Causes,  defîrant  favorablement  traiter  lefdits  Expo- 
4ans,  de  l'avis  de  notre  très-cher  &:  très  amé  Oncle  le  Duc 
d'Orléans  Petit-Fils  de  France  Régent ,  de  notre  très-cher  &  très- 
améOncle  le  Duc  de  Chartres,  Premier  Prince  de  noire  Sang ,  de 
notre  très- cher  &  très-amé  Coufin  le  Duc  de  Bourbon  i  de  notre 
très-cher  &  trés-amé  Coufin  le  Prince  de  Concy.Princes  de  notre*, 
Saug;de  notre  très-cher  &  très-amé Oncle  le  Comte  de  Tou- 
loufe  Prince  légitimé ,  &  autres  Pairs  de  France ,  Grands  &  No-  ^ 
tables  perfonnages  de  notre  Royaume,  &c  de  notre  grâce  fpeciale , 
pleine  puifTance  &  autorité  Royale  .Nous avons  conforn^menc 
à  notredit  Arred  cy-attaché  ^foiis  le  contre-fcel de  notreChan« 
cellerie  ,  Ordonné  Se  Ordonnons  que  les  treize  Privilégiés  des 
Cent-Suiffes  de  notre  Garde ,  &  les  Suides  Privilégiés  des  Princes 
de  notre  Maifon  Royale ,  employés  dans  les  Etats  étant  au  Grefie 
de  notre  Cour  des  Aydes  ^  feront  payés  annuellement  ^  à  commen* 
ccr  du  premier  jour  d'Odobre  dernier  de  Quartier,en  Quartier^SC 
fix  femaines  après  Tcchcance  de  chaque  Quartier,  chacun  de  2a 
fomme  de  mille  douze  livres  dix  fols,queNous  leur  accordonspour 
leur  tenir  lieu  de  toute  indemnité ,  à  l'effet  de  quoi  ils  feront  em- 
ployés dans  les  Etats  des  charges  affignées  fur  la  Ferme  Générale 
des  Aydes.  Si  vous  mandons  ,&  ordonnons  que  ces  Prefentcs 
Vous  falCez  regiflrer  ,&  du  contenu  en  icelleS|  faire  joiiir  &nfer 
lefdits  Expofans  pleinement  &c  paiûblemenc^  ceÛTant  &  faiianc 
ceflèttaus  trou Wcs&eropéchemcns  contraires  >Car  tel  eft  notre  * 
^îaîfir;  De  nn  e'  à  Paris  le  premier  jour  de  Juin ,  Tan  de  grâce  mil . 
foptccns  vingt ,  &:  de  notre  Règne  le  cinquième.  J/f»^,  LOUIS. 
jAflus  kas'i  Par  le  Roy  ,•  le  Duc  d'O rleans  ,  Regenc  prefem. 


,D  E  s    s  U  I  s  s  E  s.  305 

Sifftét  PhelypEaux.  f  c  fccUé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

Eta  coste'  estecrit 

Régi  fines  en  la  Chambre  des  Comptes  y  Oiii  le  Procureur 
General  du  Roy ,  pour  jouir  par  les  împetrans  de  l'effet  ^  con^ 
tenu  en  icélles^  félon  leur  forme  <^  teneur^  le  dou^ejuin  mil 
Jept  cens  vingt.  Signé,  NOBLET  ^  avec  paraphe.  Et  à 
cofté  eft  encore  écrie. 

Regiftrées  en  la  Cour  des  Aydes ,  requérant  le  Procureur  Ge-^ 
neral  du  Roy ,  pour  eflre  exécutées  félon  leur  forme  O^  teneur^ 
&^oitir  par  les  Impetrans  de  l' effet  j  contenu.  Fait  à  Paris  en 
la  première  Chambre  de  ladite  Cour  des  Aydes  ^  le  vingt  Juin 
milfept  cens  vingt.  Collationné.  Signé,  OUyiER^  avec 
paraphe. 

EXTRAIT    DES    REGISTRES    DE   LA    COVR 

des  Aydes. 

VEU  par  la  Cour  les  Lettres  Patentesdu  Roy ,  données^  Paris  — . — • 
le  premier  jour  de  Juin  mil  fepc  cens  vingt  >(igoées  LOUIS.  Louis 
£t  plus  bas  ^pzt  le  Royale  Duc  D*ORLEANsRcgcrit  prefenc.  Phe«»*      ^^^ . 
LYPBAUX ,  &  fcellces  de  cire  jaune ,  obtenues  par  les  treize  Privi-   ^^    ^'^^^ 
Icgics  des  Cent- Suiflfes  de  la  Garde  du  Roy,  &  les  Suifles  Privile-     ^*^' 
giés  des  Princes  des  Maifons  Royales  de  Sa  Majefté ,  par  lefquelles 
&  pour  les  caufes  y  contenues ,  ledit  Seigneur  Roy  auroic  confor* 
inément  à  TArreO:  du  Confeil  du  trois  Avril  mil  fept  cens  vingr , 
otdonné  que  les  Impetrans  fetfonr  payés  annuellêment^à  commen- 
cer du  premier  Oâobre  dernier,de  Quartier  en  Quartier,  &  fîx  fc- 
maines  après  l'échéance  de  chaque  Quartier  )  chacun  de  lafommc 
d^mil  douze  livres  dix  fols  à  eux  accordée  pour  leur  tenir  lieu  de 
toute  Indemnité)  à  reflet  de  quoi  ils  feront  employés  dans  les  Ecacs 
des  charges  affigiiéesTur  la  Ferme  Générale  des  Aydes  ;  Requefte 
\  fin  d'enregiftrement  defdites  Lettres^ Conclufîons  du  Procureur 
General  du  Roy.  OUi  le  Raport  de  Monfieur  Lottis  Ovide  Thiberc 
Gonfeiller ,  &  tout  confideré  »  LA  COUR  a  ordooné  &  ordonne- 
que  lefdites  Lettres  feront  regiftrées^^tt  Gretfb4fi 
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^ "-^  cxccutccs(clonlcurformeî5dccncur,&jouirpaf  Icsirnpctrans  de 

X  V^  *  TcfFcc  y  contenu.  Faic  à  Paris  en  la  prcmicrc  Chambre  deladicc 
zo  jHin  ^^^^  ^^5  Aydcs,  le  vingt  Juin  m\ï  fept  cens  vingt.  Collationnc. 
1710.       «y/^/*  OLIVIER,  avec  paraphe. 

ARREST  DU  CONSEIL. 

^/  ordonne  l'exécution  de  lArreJl  (^  L  ettres  Patentes  des  3 
j4vril  &  premier  Juin  ijzo.en  con/equence.  Ordonne  que  les 
Fleuves  des  Suites  PrivikgiésjjoUiront  fendant  leur  Viduité 
des  mêmes  Privilèges  dont  joiiijjoient  leurs  défunts  Maris. 

s. 

lTÛTs  C  UR  ^*  RcqucftcprefcntécauRoycn  fou  Confeil ,  par  Louis- 
XV.  w  Henry  Duc  de  Bourbon  ^  Prince  de  Condc  s  Prince  du  Sang, 
4  Jattviir  Contenant  que  par  pluiîeurs  Déclarations  &  Arrefts ,  il  a  efté 
iju.  ordonné  que  les  Officiers  &  Commenfaux  des  Maifons  des 
Princes,  Louis  Henry  Ju!es»de  Bourbon  Prince  de CondctAyeux 
de  M.  le  Duc,  jouiroient  leur  vie  durant  &:  leurs  veuves  pendant 
leur  viduicé,  de  tels  &  femblables  droit  s,  franc  hifes  &  exemp* 
tions  dont  joOiflfent  les  Officiers  &c  Commenfaux  de  la  Maifon 
de  Sa  Mdjefté  i  qu'entre  iefdits  Privilèges ,  les  SuifTes  Privilégiés  , 
defdits  defFunts  Sieurs  Princes,  &:  leurs  veuves  après  eux  y  onc 
joui, comme  les  treize  SuifTes  Privilégiés  delà  Compagnie  des 
Cent  SuifTes  de  la  Garde  de  Sa  Majefté,  du  droit  de  faire  en* 
irer  annuellement  dans  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  >  ccnc 
cinquante  muids  de  vin,  francs  &  quittes  de  tous  droits  iex« 
çepté  le  droit  dIBntrée,  mais  comme  Sa  Majefté ,  par  Arreft  de 
Ton  Confeil  d'Eftac  du  lo.  Oftobrc  1719.  a  ordonné  la  fuppreffion 
des  Droits  de  Gros  &:  de  Huitième  dans  la  Ville  de  Paris ,  Elle  a 
par  autre  Arreft  de  fon.Confeil  d'Eflat  du  5 .  Avril  1710.  &  Lettres 
Patentes  fur  icelui  du  premier  Juin  fuivant ,  accordé  annuelle- 
mentà  chacun  defdits  SuifTes  Privilégiés,  employés  dans  les  Etats 
é^nt  au  Greffe  de  la  Cour  des  Aydes  >  à  commencer  du  premier 
Oâobre  dernier ,  la  fomme  de  mille  douze  livres  dix  fols,  pour  leur 
tenir  lieu  de  toute  indemnité  ,  à  caufe  de  la  fuppreffion  defdits^ 
droits  de  Gros  &  de  Huitième  dans  la  VilJ^e  Paris^  àTcfFec  de 
quoi  Elle  a  ordonné  qu'ils  (eroienc  employés  dans  les  E^ats  des 

charges 
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charges  affignées  fur  la  Ferme  générale  des  Aydes  jquMl  cft  — *— ~ 
«Dnftanc  que  les  veuves  defdits  SuilTes  qui  jouifToienc  du  même  ^  ^.^^  ^ 
privilège  que  leurs  maris ,  doivent  également  ^oUir  de  ladite  in-  ^uuvier 
demnùc,  mais  comme  ledit  Arrcft  du  5.  Avril  17Z0. &Let(rcs  ,-^1^ 
Patentes  fur  icclui  du  premier  Juin ,  ne  font  point  mention  def* 
dites  veuves ,  M.  le  Duc ,  pour  prévenir  toute  difficulté  a  recours 
à  Sa  Majeflé  pour  y  eflre  pourvu  ;Ac£S  causes,  requeroit 
quil  plût  au  Roy  &  à  Ton  Confeil  ,en  confirmant  les  Privilèges 
»  des  Officiers  defdits  defFunts  Sieurs  Princes  de  Condc,&  des 
veuves  defdits  Officiers ,  ordonner  que  les  veuves  des  SuidTes  Pri- 
vilégiés de  leursMaifons,  dont  les dcfFunts maris  font  employés 
dans  ips  Etats  de  la  Cour  des  Aydes  Jouiront  pendant  leur  vi- 
di^icc  de  ladite  fommc  de  mil  doi^e  livres  dix  fols ,  accordée  pat      > 
Sa  Majeflé  paç  Icflit  Arrefl  d»  3.  Avril  1710.  &  Lettres  Patentes 
fur  icelui  du  premier  Juin,  à  chacun  defdits  SuifTes  Privilégiés 
pour  toute  indemnité,  &:  pour  leur  tenir  lieu  du  privilège  de  aire 
eiicrer  dansla  Vijlede  Paris ,  cent  cinquante  muids  de  vin  )  faniT 
payer  aucuns  ^toits  de  détail  i  laquelle  fomme  de  mil  douze  livres 
dix  fols ,  leur  fer ^  payée  annuellement  par  le  Fermier  Central  des 
Aydes ,  foie  que  l'emploi  en  foit  fait  fous  le  nom  de  leurs  matis  ^ 
ou  les  leurs ,  dans  les  Etats  qui  en  ont  efté  ou  en  feront  arrèflés  en 
notre  Confeil  ^au  moyen  dequoi  ,en  rapportant  par  ledit  Fermier 
General  des  Aydes  ^  quittance  fur  ce  fuffi fautes  le  payement  lui  en 
fera  alloué  &  pafle  fans  difficulté  dans  fes  comptes  »  en  vertu  de     - 
TArreft  qui  interviendra  for  lequel  toutes  Lettres  Patentes 
necefTaires  (croient  expédiées.' Vçu  ledit:  Arrcfl  &  Lettres  Pa- 
tentes^Oui  le  Rapport  du  Sieur  le  Pelecier  de  la  HoufTaye^ 
Confeiller  d*£lUt  ordinaire  Seau  Cbnfeil  de  Régence  pour  les 
Finances  >  Controlleur  General  des  Finances.    LEROY 
ESTANT  EN   SON  CONSEIL  ,  de  Tavis  de  Monficur  le  ^ 
Duc  d*Orléans  Régent,  a  ordonné  &  or  donne  ^ueTArreftdu- 
dit*Confeil  du  5. Avril  1710.  &  Lettres  Patentes  expédiées  fur 
icelui  le  premier  Juin  fuivant,  feront  exécutées  félon  leur  forme 
&  teneur I ce  faifant  ordonne  que  les  veuves  des  Suiffcs  de  la    • 
Maifon  defdits  Sieurs  Princes  de  Condé  ,  dont  les  maris  aujour 
de  leurs, décès  jétoient  employés  fur  les  Etats  écantauGreftcde 
la  Cour  des  Aydes,  jouiront  pendant  leurs  vies  ,à  commepcer 
du  premier  Oftobrc  1719.  pourvu  qu'elles  demeurent  en  viduité  • 
deTindemnité  de  mil  douze  livres  dix  fols,  portée  par  ledit  Ar- 
icft ,  de  laquelle  elles  feront  payées  de  quartier  en  quartier  ^  fîr       , 
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-— —  femaincs après  l'cchcance  de  chaque  quartier,  à Teffec  dequei 
^  Y  \/'  ^  ^'^^^  feront  employées  dans  les  Ecacs  des  Charges  affignées  Cftg 


quacriécne  Janvier  milfepc  cens  vingt- un.  Signe»  Phelypeaux» 

ARREST  DU  CONSEIL/ 

^/  c^  «;i^  Sentence  des  Elm  d' Amiens ,  déboute  des  Trouves 
Smjjes  de  leurs  demandes  ^<5r  ordonne  que  les  Arrefls  des  30 
Avril  1707.  O^  9  May  1719.  enJémUe  la  Contrainte  décer-- 
née  par  le  Fermier  y  feront  exécutés  tant  contre  les  Marchands 
de  Vin  &  ê^Eau-de-Vie ,  que  contre  ceux  des  Bierrts ,  fam 
préjudice  de  t  exemption  defdites  Troiipes  Suijfes ,  pour  l(f 
Bojffons  quils  tireront  de  U  première  main  fans  fraude ,  & 

r  fins  préjudice  auffs  de  t  exemption  des  Droits  de  détail  pour 
les  Boijjons  qui  leur  feront  vendues  par  leurs  Vivandiers  ^ 
jufquà  conctfrrence  des  quantités  portées  par  les  Keglemens^ 
fans  que  ceux  qui  leur  vendront  les  Boiffons  puijjeot  jouir 
d'aucunes  Exemptions  des  Droits  dûs  par  les  Vendeurs.  Con^ 
damne  en  outre  les  nommés  Guillemin  Aïarchand  d'Eau-Je-^ 
Vie ,  Çt*  le  Féyre  Vigneron  aux  dépens  contr' eux  faits  en 
tElcéfion  d'Amiens, 

VEU  au  Confcil  d'Eftat  du  Roy  TArreft  rendu  en  îceluî  le 
9.  Mai  17Ï9.  fur  la  Rcquefte  de  Noël  Roger,  ci-devanc 
XV.      fouj-Fcrcnier  des  Aydes  &  Droits  y  joints  de  la  Gentralité  d'A- 
17  OHq^.  miens ,  Par  lequel,  &  poqr  les  caufes  y  contenues,  Sa  Majefté,  fans. 
^7*^       î'arreftcr  à  l'Qrdonnance  du  Sieur  Chauvelin  du  ïj.  Janvier  1711^. 
*    en  ce  quelle  avpic  ordonné,  que  les  Boîflbns  deflinées  pour  les 
Troupes  Suiflcs  ferpient  exemptes  de  tous  Droits  d'AySes,  donc 
Içs  Vendeurs  pou  voient  eftre  renus,  aproît  ordonné  conformé- 
ment àaurre  Arrcft  du  30.  Avril  1707.  que  les  Droits  deCoq- 
rrplle,  Subvention,  Gros,  Auçmem^tion,  Jauge ^ Courtage,  ^ 
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lîifpcdcurs  fcroicnt  payez  par  IcsBraffeùrs  des  Bicrres  qu*ils  au- — 

roienc  vendues  ou  pourroienc  vendre  aux  Saiflcs ,  fùuf  à  leur  di-  ^  ^^  *  * 
ininucr  les  Droits  de  détail  dcfditcs  Bicrres  j  &  pareillement  que  ^^  , 
les  Marchands  d'Eau  de  Vie  fcroicnt  tenus  d'acquiccer  les  Droits  ^jj^i/  ' 
de  quinze  livres  par  Barrique  de  vingt  fcptVeUes  d'Eau  de  Vie 
dûs  à  l'Entrée ,  de  celles  qu'ils  livreroient  aufdics  SuifTes  ou  à  leurs 
Vivandiers»  à  quoi  faire»  fcroicnt  tant  Ibfdics  BralTeurs  que  Ven- 
deurs d'Eau  de  Vie  contraints  par  les  voyes  ordinaires  &  accoutu- 
mées >  quoi  faifant, «déchargez  :  L'Aâe  de  fignification  faite  le 
24  Juillet  audit  an  dudit  Arred ,  cane  aux  Marchands  d'Eau  de 
Vie&  de  Bicrrc  qu'à  ceux  de  Vin,  avec  commandement  de  s'y 
conformer»  La  comrainte  décernée  par  le  Dircâeur  des  Aydes 
dudit  Roger  vifée  des  Officiers  de  ladite  Eledion  d'Amiens ,  le 
5.  Âoud  1719.  contre  icfdits  Marchands  de  Vin  »  d'Eau  de  Vie 
&  de  Bicrrc  >  pour  raifon  des  Droits  dont  ledit  Roger  avoir  efté 
obligé  de  leur  faire  déduâion,  en  confequcnce  de  J'Ordonnance 
dùdit  S'cur  Chauvdin  dudit  jour  13.  Janvier  précèdent,  fepc 
s  Commandemens  faics  en  exécution,  tant  dudit Arreft  que  de  la- 
dite contrainte  ,  fufdattez  des  5.  &  7.  dudit  mois  d'Aoufl^  fça* 
voir  le  premier  à  Antoine  Guillemin,  Marchand  d'Eau  de  Vie  de 
ladite  Ville  d'Amiens,  de  payer  la  fomme  de  Deux  cens  cinquante- 
deux  livres  quatorze  lois  pour  Icfdits  Droits  d  Entrée  de  trois  cens 
cinquante- quatre  Vcltes  &  demie  évaluées  à  15  Barriques  de 
vingt- fept  Vcltes  chacune ,  &  trois  V^lces  &  demie  d'Eau  de 
Vie  par  lui  vendues  &  livrées  aufditcs  Troupes  SuifTes  à  la  fuf- 
dite  raifon  de  quinze  livres  par  Barrique ,  y  compris  treize  livres 
douze  fols  onze  deniers  de  Courtage  1  &  les  quatre  fols  pour  li- 
vre, les  t,  &  3.  A  la  Veuve  Bizet,  &  à  Philippe  Bizet  fon  fils  Mar- 
chand Braffcur  de  ladite  Ville  d'Amiens ,  de  payer  la  fomme  de. 
4i.liv.  I.  f.  X.  den.  pour  les  Droits  de  Controlie,  Gros,  Augmen- 
tation y  Jauge  Zc  Courtage  de  vingc*un  Coquets  de  Bierrc  par 
lui  vendus  &  livrez  aufditcs  Troupes  Suiflcs.,  les  4.  $.&c6.A  Aix- 
toine  de  Brijilly ,  Jean  Blanchard ,  &  Jean  Bapcifte  DoUié,  Mar-. 
chands  de  Vin  en  gros  de  ladite  Ville  d'An\icns ,  de  payer  la 
fomme  de  m.  liv.  %.  d.  pour  lefdits  Droits  d'Entrée ,  de  Gros  > 
Augmentation,  Courtage  &  autres  Droits  par  eux  dûs^  tant  à 
l'Entrée  qu'à  la  revente  en  gros  par  eux  faite  des  Vins  y  mention- 
nez, &  le  feptiéme  à  François  le  Févre^  Vigneron  à  Boutillerie 
Banlieue  d'Amiens,  de  payer  la  fomniie  de  foixante  livres  onze, 
fols  8.  den.  pour  lefdits  Droits  par  lui  dûs;  cane  à  Ti&Qtrée  qu'à  ^ 
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la  Vente  en  gros  par  lui  faicc  aufdices  Troupes  SuiiTes  de  quatre 

^  Xv'  ^  demies  queues  de  Vin,  Jauge  de  vlngc- quatre  fcptîcrs^chacune, 
jj08$B  ^^^^  mentionnées  efdtces  contrainte  &  comandemen^i  Ades 
1711,     *  d  oppolicions  formées  par  kfdits  Antoine  Guillemin  dL  François 
le  Févre  le  neuf  Septembre  enfui  vaut,  tant  à  l'exécution  de  ladite 
contrainte  t  qu'aux  commaiidemens  à  eux  faits  en  confequence  : 
Deux  Sentences  rendues  en  ladite  Eleâion  d'Amiens  les  neuf 
Novembre  &  premier  Décembre  audit  an  1719.  par  la  première 
defquellcs  intervenue  entre  lefdics  Roger  Si  le  Févre  9  il  leur  a 
eflé  ordonne  de  fe  retirer  devant  ledit  Sieur  Ciiauvelin  Intendant. 
£t  par  la  féconde  entre  lefdits  Roger  Se  Guillemin^  il  leur  a  pa« 
retUemenc  efté  ordonné  de  fe  retirer  au  Confeil  en  interpréta- 
tion  dudit  Arreft  du  neuf  Mai  audit  an  x  Le  Mémoire  prefenté 
par  les  Officiers  du  Régiment  Suide  d'Yeiback  ci'-devant  de 
Buiflfon,  &en  Garnifon  dans  les  Villes  de  ladite.  Généralité  d'A* 
miens,  tendante  à. ce  que  mainlevée  leur  fuft  accordée  de  la 
fomme  de  789.  Uv.  x.  fols  j.  den.  pour  les  retenues  ordonnées 
par  ledit  Sieur  Chauvelin  leur  eftre  faites  y  fçavoir  171   liv.  14^ 
fols  6.  den.  fur  les  Compagnies  qui  ont  efté  à  S.  Quentin,  310» 
Ji v.  16.  f.  7.  den.  fur  celles  qui  ont  efté  à  Peronne  *  6c  196.  liv.  i  u. 
f  4.  den.auptofic  dunommé  Varier,  BraffeuràFlixcourCyfurla 
demie  Compagnie-Franche  de  Schuiczier>  qui  a  efté  i  Abbevilie» 
au  préjudice  du  Règlement  arrcfté  au  Confeil  de  la  Guerre  le  4, 
Aouft  i7liS.  par  lequel  il  étoit  dit  que  les  Troupes  Suiflès  joîii« 
roient  de  l'Exemption  fur  les  Boiftbns  dont  la  confommation  ferpic 
évaluée  à  un  demi  pot  de  Bierre  par  homme ,  &  par  jour,  ou  cho- 
pine  de  Vin  mcfure  de  Paris  dans  le  Pays  où  il  ne  fe  faifoit  point 
de  Bierre ,  &  que  les  Officiers  de  chaque  Compagnie  Suîflc  au*- 
roient  auffi  en  franchife  une  pièce  de  Vin  par  mois  à  partagei; 
cntreux ,  foît  de  Champagne,  Bourgogne,  ou  du  crû  du  Pays, 
en  farfânt  lévaluaiion  fur  une  pièce  fufdite  Jauge  Champagne  ; 
Qu'à  4*occa(îon  des  Bierrcs  que  les  Suiflcs  avoient  enlevées  de 
chcï  lefdits  Braflfeurs,  il  fe  forma  en  1719  une  conteftation  à 
IVxecutioA  de  ce  Règlement ,  laquelle  ayant  efté  portée  devant 
ledït  Sieur  Chauvelin ,  il  rendit  ladite  Ordonnance  du  ij.  Jan- 
vier 1719  par  laquelle,  en  ordonnant  Tcxccution  du  Règlement 
du  Confeil  de  la  Guerre  dans  retendue  de  fon  Département»  il 
ordonna  que  les  Suiflcs  pourroîent  enlever  de  chez  les  Braflcurs , 
Marchands  de  Vin  &  d'Eau  de  Vie,  les  Boiflbns  neceflâires  pour 
leur  provilion  &c  confommation,  jufqu  a  la  concurrence  des  quan* 
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ttt«  portées  audic  Règlement»  exemptes  de  tous  Droits  d' Aydcs , 

dont  eux  &  les  Vendeurs  pourroient  eftre  tenus,  à  la  charge  de  ^  ^^'  ^ 
n'en  point  abufer  &  de  ne  faire  lefdits  enlc vemcns  que  par  pcr-      ^  J  l 
miffiori  du  Fermier  des  Aydes  fi£  de  Tes  Commis,  qui  feroient  à  cet  ^^^^^  ^  * 
effet  tenus  de  s'y  conformer  à  l'avenir  i  comme  ils  avoient  fait  ou 
dû  faire  par  le  paffé  s  contre  laquelle  Ordonnance  ledit  Roger 
fe  pourvut ,  &  donna  fa  Requellc  au  Confeiii  expofitive  de  ce 
qu'elle  donnoit  non  feulement  une  extenûon  aux  Privilèges  de  la 
Nation,  mais  encore  une  interprétation  mal  fondée  de  ce  Règle- 
ment ;  Qu'à  fuppofer  que  les  Troupes  SuifTesfuflent gratifiées  par 
.  Sa  Majelté  de  l'exemption  de  quelques  Droits»  ce  ne  pouvoit  eftre 

Sue  de  ceux  dont  ils  eftoient  perfonnellemenc  tenus ,  &  non  point 
e  ceux  dont  les  Marchands  de  Vin,  de  Bierre,  &  d'Eau  de  Vie , 
tant  en  gros  qu'en  détail ,  étoient  tenus  :  Que  cette  Ordonnance 
eftoit  d  ailleurs  direAement  contraire  à  un  Arreft  du  Confeil  ren- 
du en  faveur  de  Daniel  Maulgué  le  30.  Avril  i707.[par  lequel  con- 
formément aux  Ordonnances  &  Arrefts  y  énoncez  •  il  avoir  efté 
ordonné  que  les  BrafTeurs  &:  autres  Particuliers  y  qui  auroienc 
vendu  en  gros  dans  les  Generalitez  d'Amiens  &  SoifTons,  aux: 
Vivandiers  &  Soldats  eftant  àlafuite  des  Troupes»  tant Françoifes, 
Suillês,  qu'Ëtraogeres  >  qui  avoient  efté  ou  feroient  en  Garaifon 
dans  lefdites  Gencralitez,  feroient  contraints  au  payement  des 
Droits  de  Gros,  Augmentation >  Jaugç  &  Courtage ,  Controlîc 
U  autres  dûs  à  la  Ferme  des  Aydes,  tant  à1a  vente  en-gros,  qu'aux 
BraiTeries  &  Preflbirs  \  ficen  outre  que  lefdits  Soldats  &  Vivan« 
diers ,  François,  SuilTes,  fi£  autres  Etrangers,  payeroicnv  les  Droits 
d'Entrées  &  de  détail  de  toutes  les  BoilTons  &  Denrées  qu'ils 
avoient  fait  entrer  ,  vendues  &  débitées  en  détail -dans  Icfdices 
Villes  d'Amiens ,  d'Abbeviile  8£  autres,  fur  le  pied  des  Exercices 
des  Commis,  pour  ceux  qui  les  avoient  foufFert  s  &:  à  l'égard  de 
ceux  qui  les  avoient  refufez ,  fur  le  pied  du  plus  haut  quarrier  des 
Cabareciers  qui  avoient  fait  le  plus  grand  débit;  Sur  laquelle 
Requefte  ledit  Roger  obtint  l'Arreft  dudit  jour  9. Mai  17i9.cn 
confequence  duquel  lefdites  retenues  atoient  efté  ordonnées  & 
faites,  &  contre  lefquelles  lefdits  Officiers  Suiflês  réclamoîent 
&:  fourenoient  qu'elles  eftoient  contraires  tant  aux  Traitez  faits 
avec  la  Nation,  qu'audit  Règlement  du  Confeil  de  la  Guerre,  par 
lequel  Sa  Majefté  avoit  précifément  mvqué  fes  intentions  ^n  leur 
faveur ,  en  ordonnant  par  icelui  qu'ils  jouiroicnt  de  l'Exemption 
%efdits  Droits  fur  les  BoiQbns  deftinées  pour  leur  pïovifîon  Se 
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— — — -  confommation.  L'avis  dudic  Sieur  Chauvclio  fur  Ic^Mcmqirf 
^  "^  v^  ^  dcfdics  Officiers  Suiffcs,  à  lui  renvoyé,  par  lequel  &  par  rapport 
7  O^ b  ^^^  circonftanccs  y  expliquées ,  il  paroifl'oic  indifpcofablc  û  le 
j^ii^  Confeil  jugeoic,  comme  il  l'avoir  loûjours  penfé)  que  les  SuîfTes 
dûfTenc  joUir  de  Tcxempcioa  defdics  Droits,  &:  de  leur  accorder 
par  confequenc  ia  mainlevée  des  retenues  fur  eux  faites  en  faveur 
des  BraiTeurs:  il  eftimoit  qu'il  eftoic  à  propos  d'obliger  en  même 
temps  le  Fermier  i  de  rendre  aux  BrafTeurs  les  mêmes  Droits  qu'il 
leur  avoir  fair  payer  pour  les  Bierrcs  par  eux  livrées  aux  Suiilcs, 
Qu'aurrement  il  arriveroic  que  les  Bcaffcurs  leur  vendroienc  leurs 
Bierres  plus  chères  >  patce  qu'ils  y  compreodroient  leldits  Droits, 
&:  par  là  les  SuifTes  fe  crouveroient  (  au  feut  avantage  du  Fermier  ) 
privez  de  leurs  Privilèges»  fans  pouvoir  néanmoins  s'en  plaindre* 
La  réponfe  dudit  Roger  contenant  que  les  Arrefts  du  Confeil 
dcfdits  jours  30.  Avril  1707.  &  9.  Mai  1719.  qui  avoicnt  e(lc.rea- 
dus  en  pleine  connoifTance  de  Caufe  «  n*attaquoienc  nullement  les 
Privilèges  des  Troupes  Suiûes  qui  eftoient  effeûivement  exemp- 
tes  de  tous  les  Droits  fur  les  Boiffons  qu'ils  tiroient  de  la  première 
main ,  &:  deftinoient  pour  leur  provilion  &  confommation ,  mw 
non  pas  de  celles  qu'ils  achetoient  des  Marchands  de  Vin,  d'£au 
de  Vie  &  de  Bierre  qui  edoient  perfonnellement  tenus  de  ceux 
dûs  tant  à  r£ntrée,  vente  U  revente  en  gros,  qu'aux  firafferics, 
ainfî  que  lefdits  Arrêfts  Tavoient  expliqué  &  jugé  :  Qii  a  l'égard' 
des 78p.  liv.  2.  fols  8.  den.  pour  le  montant  des  retenues  fur  eux 
légitimement  faites  en  faveur  des  B^aflcurs  de  S.  Quentin,  Pc- 
ronne  &  dudit  Varier ,  c'eftoit  une  affaire  confommée,  de  laqueUe 
il  ne  s'agi(foit  plus ,  mais  uniquement  d^s  deux  Sentences  interve- 
nues en  ladite  Ëledion  d'Amiens ,  en  exécution  dudit  Arreft  du 
9*  Mai  1719.  &  de  la  contrainte  par  lui  décernée  contre  lefdits 
Marchands  de  Vin ,  d'£au  de  Vie  &  de  Bierre  de  ladite  Ville 
d'Amiens  i  Par  la  première  defquelles ,  dudit  jour  9.  Novembre 
1719.  rendue  entre  lui  &  ledit  François  le  Févre  ,  les  Elus  fous 
prétexte  de  ce  que  par  ledit  Arreft  il  n'y  eftoit  aucunement  parle 
de  Vin,  avoient  ordonné  aux  Parties  de  fe  retirer  devanrledtc 
Sieur  Chauvelia  i  &  par  la  deuxième  rendue  ledit  jour  premier 
Décembre  enfuivant,  entre  ledit  Roger  &  ledit  Antoine  Guil* 
lemin  ,  Marchands  d*£au  de  Vie  de  ladite  Ville  d'Amiens,  les 
Elus  avoient  aufG  ordonné  aux  Parties  de  fe  retirer  au  Confeil , 
en  interpreration  dudit  Arreft,  fous  prétexte  de  ce  que  par  ice* 
lui  lefdits  Marchands  d'Eau  de  Vie  n'avoient  été  condamnez  ài^ 
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payer  les  Droits  de  quinze  livres  par  Barrique  de  vingt- fcpt  VeU 

tes  d'Eau  de  Vie  dûë<  à  rEncrcc,  que  pour  celles  qu*ils  livreroicnc  ^Z^^^ 
aux  Suiiresou  à  leurs  Vivandiers  i  ce  qui  fuppofoic ,  fuivanc  leur  ^^^^ 
idée  ,  que  ce  qui  leur  avoir  cftc  livré  avant  ledit  Arreft  ne  de-  j^^^^ 
vote  rien  ^  parce  que  leConfeil'ne  s'en  êftoir  pas  expliqué  aufli 
çlairemenc  que  contre  les  BrafTcurs  qui  avoienc  eûé  condamnez  à 
payer  les  Droits  des  Bierres  par  eux  vendues,  ou  qu'ils  vendroienc 
atifdites  Troupes  Suites  i  à  quoi  Jedit  Roger  répondoic  que  la 
cônfequefice  de  ces  Officiers  eftoit  d'autant  moins  jufte,  que  par 
ledit  Arreft>  l'Ordonnance  dudit  SieurCbauvelin  avoir  efté  caflcc 
ic  annullée,  en  ce  qu'elle  avoir  ordonné  en  rermes  généraux , 
que  les  Boiffons  dcftinées*pour  lefdites  Troupes  Suiflfes  feroienc 
exemptes  de  cousDroits  d'Aydes,  dont  les  Vendeurs  pourroienc 
cftrc  tenus  ;  que  parmi  ces  Boiflbns  y  ayant  eu  des  Vins  &  Eaux 
de  Vie  livrez ,  ainfî  que  des  Bierres  avant  ledit  Arreft,  &  en  con« 
fequence  de  l'Ordonnance  dudit  Sieur  Ciiauvelin ,  6c  dont  les 
Droits  cftoient  dûs  conformément ,  tant  à  UArreft  dudit  jour  30* 
Avril  1707.  qu'à  celui  dudic  jour  9.  Mai  1719. qui  en  ordonnoic 
l'exécution,  qu'il  y  auroit  dc-rabfurdité  de penfer  que  le  Con« 
feil  auroit  entendu  condamner  lefdits  BrafTeurs  à  les.  payer  ^  tant 
pour  le  paflfé  que  pour  l'avenir  t  d'en  décharger  &  diftrafre  en«* 
tierement  les  Marchands  de  Vin»  &  de  n'y  aflujettir  ceux  d'Eau 
4e  Vie  que  pour  l'avenir  :  A  ces  causes,  requeroit  ledit. Ro* 
ger  au'il  plût  à  Sa  Ma^efté,  fans  s'acrefter  aux  Mémoire.  &  de* 
mande  des  SuilTes,  dont  ils  feroient  déboutez ,  ni  à  la  Sentence 
des  Elus  d'Amiens dudir  jour  9.  Noyembre  171 9.  qui  feroit  caâfée 
6C  annullée,  faifant  droit  fur  le  renvoi  prononcé  par  celle  dudic 
jour  premier  Décembre  audit  an^  ordonner  que  lefdics  Arrefts 
du  Confeil  defdits  jours  30.  Avril  1707. 6c  9.  Mai  1719;  enfem* 
ble  la  contrainte  par  lui  décernée.fl^vifée  par  lefdits  Officiels  de 
ladite  Eleâon  d'Amiens  ledit  jour  5.  Aouft  audit  an  1719.  feroient 
exécutées  félon  leur  forme  6c  teneur,  tant  contre  lefdits  Mar- 
chands Brartcurs,  que  contre  ceux  cfe  Vin  &  d'Eau  de  Vie  y  dé* 
nommez  l  Condamner  en  outre  lefdits  Guillemin  6c  le  Févreaux 
dépens  faits  en  ladite  Eleâion ,  enfemble  avec  lefdits  SuiOTesau 
couft  de  r Arreft  qui  interviendra,  ce  qui  fera  exécuté  nonoftant  • 

routes  oppofit ions,  pour  lefquellesne  fera  différé  1  le  Mémoire 
de  Charles  Cordîer ,  à  prefcnt  chargé  par  Sa  Majefté  de  la  Régie 
de  Ces  Fermes  5  Gont enant  ,  que  par  rapport  à  ladite  Régie  cou* 
rance  qui  lui  eftoit  confiée ,  6c  à  i'intereft  qu'il  pouvoir  avoir  à  la 
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-*  qucftion  qui  Ce  prefencoic  i  il  eftoic  obligé  de  fe  joindre  audit  Ro" 


^  X V  "  g^f  >  S2  d^  fouccnir  que  les  Arrcfts  defdics  jours  30.  Avril  1707. 8S    . 
i7oàok.  ^'  ^^^  ^7^^'  ^'^^'^^u^i^nc  nuUemeoc  les  Privilèges  accordez  à 
17 tu     *  '^  Nation  SuiiTe,  puifque  les  Droits  en  queftion  ne  les  regardoienc 
pas  perfonnellement  >  mais  bien  (efdics  Marchands  de  Vin>  Bierre 
&  Eau*de  Vie  >  qui  y  avoient  efté  condamnez  par  iceux  5  Que  fi 
la  prétention  des  Suifl'es  qui  eft  contre  toute  raifon  avoir  lieu,  ils 
pourroienc  tranfmettre  leurs  Privilèges  quoique  perfonnels ,  de 
Droit  étroit  &  non  ceflîblcs,  en  faveur  de  qui  bon  leur  fembleroic  1 
ce  qui  feroit  fans  exemple  dans  les  Fermes  1  que  l'Article  VIL 
du  Traité  d'alliance  renouvelle  entre  Sa  Mijefté  Se  la  Nation 
SuifTe,  le  9.  Mai  1715.  ne  leur  donnoit  pas  ce  droit ,  mais  feule* 
ment  comme  il  a  eite  ci-devant  obfervé,  celui  de  faire  entrer  fans 
aucuns  abos  fous  los  noms  de  leurs  Vivandiers  dans  les  Villes  de 
rinterieur  dû  Royaume  où  ils  feroient  en  Garnifon,  les  Vinst  Eaux 
de  Vie,  Viande  y  Tabac  6c  autres  Denrées  neceflaires  ï  leur  fubfiC- 
tance  I  &  par  rapport  au  nombre  des  Troupes  qui  y  feroienc  en 
Gar  nifon }  Que  le  Règlement  arrêté  en  confequence  par  leConfeil 
de  la  Guerre  ledit  jour  4.  Aouft  1716.  ne  contenoit  pas  une  difpo- 
fition  contraire  ni  une  plus  grande  étendue  de  Privilèges ,  Se  ne  . 
portoit  pas  non  plus  qu'ils  auroient  le  droit  d'affranchir  les  Mar-« 
chands  de  Vin,  Eaux  de  Vie  &  Bierres ,  de  ceux  fur  lefdites  fioif- 
foofS,  lorfqu'elles  ne  feroient  pas  par  eux  tirées  de  la  première  main» 
&  deftinées  pour  y  entrer  (ous  leurs  noms }  ce  qui  leur  eftoic  ce^ 
pendant  libre  de  faire,  &:  ils  pou  voient  compter  den*y  trouver 
aucune  oppofition  de  fa  part,  tant  qu'ils  n'auroient  pas  la  précene 
tion  de  décharger  les  Marchands  des  Droits  par  eux  légitime- 
ment dâs ,  tant  à  l'Entrée,  Vente  en  gros,  qu'aux  BralTcries.  Que 
les  Articles  premier  des  deux  Déclarations  du  Roy  des  30.  Jan*- 
vier  Se  2Jj  Avril  1717.  qui  avoient  ordonné  1  exécution  dudic  Ar- 
ticle VU;  du  Traité  d'Alliance  n'y  avoienc  rien  augmenté  ni  di- 
minué. Et  qu^enfia  s'il  en  çftoit  autrement,  ce  feroit  renvcrfer 
tous  les  principes  les  plus  certains  &  les  mieux  établis  pour  Ja 
fureté  de  la  Régie  des  Aydes.  Requeroit  à  ces  caufcs  ledit  Cor- 
diet  qtfil  plue  ï  Sa  Majcfté ,  fans  s'arrêter  aux  Mémoire  &  de- 
mandes defdits  Suiffes ,  dont  ils  feroienc  déboutez,  Ordonner  que 
Icfdits  Arrefts  defdits  jours  30.  Avril  1707.  &  9.  Mai  1719.  feroienc 
exécutez  ainfi  que  la  Contrainte  dudic  Roger  félon  leur  forme  &: 
teneur  »  tant  contre  lefdits  Marchands  de  Vin  &  Eau  de  Vie  que 
contre  ceuxdes  Bierres.  V£U  pareillement  lesautresPieces&Titrcs 
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j|>r(klatcs  par  IcsParcies.  Olit  le  Rapport  du  Sieur  le  Pciccîer  de — 

la  Houdâyei  ConTeiller  d'Ëftac  ordinaire  &  au Confeil  de  Régence  ^  ^  y  ^  ' 
pûur  les  Finances,  ConcroUeur  General  des  Finances.  LE  ROX  j^nsiL 
EN  SON  CONSEIL,  fans  s'arrêter  à  la  Sentence  des  Elus  d'A^  Jz, 
«iens  dudit  jour  neuf  Novembre  mil  fept  cens  dix-neuf,  que  Sa 
Majeflé  a  cafTée  &  annullée,  ni  aux  demandes  des  Suifles  donc 
ils  font  déboutez  >  faifam  droit  fur  le  renvoi  prononcé  par  la  Sen- 
tence des  Elus  d'Amiens  dudit  jour  premier  Décembre  audit  an» 
'  Ordonne  que  les  Arrefts  du  Confeil  des  trente  Avril  mil  fept  cens 
fept  &  neuf  Mai  mil  fept  cens  dix-neùf,  enfemble  la  contrainte 
dudit  Roger  ,  feront  exécutez  félon  leur  fomre  &  teneur  »  t^nt 
Contre  lefdits  Marchands  de  Vin  â£  d*  Eau  de  Vie,  que  contre  ceux 
des  Bierres,  fans  préjudice  de  l'exemption  des  Troupes  Suifles 
pour  les  BoifTons  qu'ils  tireront  de  la  première  main  fans  fraude , 
62  fans  préjudice  auffi  de  Texemption  des  Droits  de  détail  pour 
ks.Boiflbns  qui  leur  feront  vendues  parleurs  Vivandiers  »  jufqu'à 
eoncurrence  des  quantite:^portées*par  lesReglemens,  fans  que 
ceux  qui  leur  vendront  les  BoiflToils  puiflcnt  jouir  d'aucunes  exem« 
ptions  des  Droits  dûs  par  les  Vendeurs  s  Condamne  Sa  Majeflé 
lefdits  Guillemin  &  leFévre  aux  dépens  contr'eux  faits  en  ladite 
Eleâion  t  Et  fera  le  prefcnt  Arreft  exécuté  nonobflant  toutes  op* 
jjtofitions  pour  lefquelles  ne  fera  différé.  Fait  au  Confeil  d'Eflac 
du  Roy ,  tenu  à  Paris  le  dix-fcptiéme  Oâobre  mil  fept  cens  vingt*' 
im.  CoUationné.   ^/g»^,  DELAISTRE. 

Et  enfuite  efi  U  CornmiJJton  du  mefme  jour. 

ARREST  DU  CONSEIL . 

Concernant  le  Logement  de  ta  Compagnie  des  Cent  Suijjès  de 

la  Garde  du  Koy. 

SA  MAJESTE'  s*étant  faîic  repr.éfenter  TArreft  rendu  en  fon  — 
Confeil  le  premier  Juillet  1715.  Ipar  lequel  fur  laRequeftedcs.I-  o^  ^^ 
Bourgeois  de  Paris  .  propriétaires  desMaifons  fujettes  au  Loge-      •'^^• 
tnent  de  la  Compagnie  des  Cent  Suifles  de  fa  Garde ,  il  auroît  "  ^^^' 
catr'autres  chofes  eue  ordonné  que  les  Logemens  de  ladite  Com->  ^^^^' 
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— p4golc  demcurcroienjt  ^xés  à  Cent  cinquanre^fiic  »  tloac  i]  /eroi| 

X  V  '  ^  faic  cous  les  ans  un  RoUc  par  le  Capitaine  4e  ladûe  Compagnie , 
Il  No     ^  P^^  ^^  Prevoft  de(  Marchands^  pour  cQjÇuite çftre  délivrés  des 
,7^j^  ^^*  Billccs  de  Logcjncns  approuvés  par  le  Gapitaioe  ,  aux  Qfficiers 
U  Soldats ,  doue  il  feroic  uéaninoipf  pcjrjpis  aufdics  Propriétaires 
de  s'exempçcr  j  en  payant  pour  chaque  place  de  Logement 
la  fomme  de  Trente -fix  livres^  jur^u'à  ce  qu'il  en  eut  efte 
autrement  ordonne-    Cecte  difpofîtion  étaqt  ^lors  aflfes  iodiâê* 
rente  par  la  reûçience  du  Roy  hors  de  Paris  ^Jes  Cent  Suiûes  dç 
fa  Garde  s'écoient  logés  dans  le;  Villages  &  Hameaux  voifins  de 
Verfailles»  pour  Te  trouver  à  portée  du  fervice  ;  mais  le  féjour 
que  Sa  Majcfté  fait  à  Paris ,  rendant  celui  de  ladite  Compagnie 
neceffaire  près  de  faPcrfonnc.  I.E  ROY  ESTANT  EN  SON 
CONSEIL,  de  TAvis  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  Régent, 4 
Ordonné  &  Ordonne  que  TArrét  du  premier  Juillet  mil  fep<; 
cens  quinze ,  fera  exécuté }  Et  conformément  à  icelui,  que  par 
le  Prévôt  des  Marchands  U*  Echevins  de  la  Ville  de  paris ,  i\ 
fera  inceflamment  dreflç  un  neuver  Etac  gênerai  de  toutes  les 
Maifons  fujettes  au  Logement  de  la  Compagnie  des  Cent  SmCr 
Tes  de  fa  Garde ,  en  prefcnce  di)  Commandant  d'içelle  >  daof 
les  Emplacempns  dclignés  audit  Arrêt,  defquels  Logemens^« 
7ic%  à  Cent  cinquante- fixj  il  fera  fait  tous  les  ans  un  Rolle  pa|^ 
ledit  Commandant  &  le  Prevqt  des  Marchands  s  lequel  Rolle» 
doQt  il  fera  dépofé  un  double  au  Gre£fe  de  THâtel  de  Ville^(erj( 
remis  aux  Fourriers  de  ladite  Compagnie,  pour  fur  icelui  ^cre  fais 
de  dif^ribué  aux  Officiers  &:  Soldats  les  Billets  de  Losemens» 
que  les  Propriétaires  y  fujecs  feront  tenus  de  fournir,  (anspou- 
voiir  s'en  libérer  par  quelque  fomme  que  ce  foit ,  à  compter  du 
preipier  Janvier  prochain.  Fait  au Çonfeil  d'Ëftat  du  Roy»  S^ 
Ma]ei|é  y  éfanc  >  tenu  à  Paris  le  onzième  joue  4e  Noveipbire  inil 
fept  cens  vingt- qn.  JP/g»/,  PHELYPpAUXf 
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ÀRREST  DU  CONSEIL. 

^i  condamnie  les  nommés  Meufnier  Concierge  y  C>  Baudry 
Suijje  du  Ch4fieaH  de  Rochefort ,  Eleélion  de  Dourdan  , 
chacun  en  trois  cens  livresy  far  forme  de  refiitution  de  Droits , 

':  dommages  tT  intérêts  envers  le  Fermier^  pour  avoir  vendu 
Vin  en  fraude. 

SUR  la  Requcftc  prcfcntcc  au  Roy  en  fon  Confcil  par  Char — 
les  Cordîcr ,  charge  de  la  Régie  de  fcs  Fermes  :CoNTE*Loutî 
NANT,  que  quoique  par  les  Arcicles  I.&:  II  du  Titre  IL  delà  ^^'• 
tente  du  Vin  en  détail,  de  l'Ordonnance  des  Aydcsdu  mois  de  ^^7''^"^' 
Juin  i68ô.  Arrcft  du  Confeil  du  30.  Juillet  1689.  &  Déclaration  '^^^' 
Âi  4  Septembre  1708.  il  foie  enjoint  à  tous  ceux  qui  veulent  vcn* 
ctre  Vin  en  détail  «  avant  d'en  commencer  le  débit ,  d'en  faire  dé- 
claration au  Bureau  du  Termier  dans  les  lieux  où  ils  font  établis  > 
eu  aux  Commis  aux  exercices  dans  ceux  où  il  n'y  ^  point  de  Ba<> 
féaux  ;  d*en  retirer  un  certificat,  &  de  mcttte  enfcignes,  bou- 
chons ou  feiiillées  à  leurs  portes,  à  peine  de  confifcation  &  de  cent 
fivres  d'amende  j  avec  dcffenfes  à  toutes  pcrfohnes  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'elles  foient  d'en  acheter  ou  envoyer  ache- 
ter dans  leurs  maifons ,  ou  d'y  en  boire,  ou  deprêtet  les  mainil  au)f 
Fraudeurs,  direftemcnt  ou indireûement,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit,  à  peine  d'ctte ,  tant  les  Fraudeurs,  qu'Acheteurs  ou 
Fauteurs  de  la  fraude  contraints  fdlidairement  au  payement  de 
l'amende  ;  &  que  par  l'Article  IL  du  Titre  de  l'exercice  des  Com- 
mis, de  la  mefme  Ordonnance  de  1 680  lefdits  Vendans  Vin  foienc 
tenus  de  fouffnr  leurs  vifit«s&  exercices  s  cependant  le  Suppliant 
cft  informé  que  les  nommésMeufnicr, Concierge,  &  Pierre  Bau- 
dry Suiflei  demeuransdans  le  Château  de  Rochefort,  Elcâion  de 
Dourdan ,  vendent  ouvertement  Vin  en  dérail  toute  l'année,  fans 
déclaration  ni  payement  de  Droits  >  fçavoir  ledit  Meufnier  dans 
la  Conciergerie ,  &  ledit  Baudry  à  la  principale  porte  dudit  Châ- 
teau ,  perfuadés  que  les  Commis  du  Suppliant  ne  peuvent  y  avoir 
d'entrée;  ce  qui  eft  d'un  exemple  dangereux,  qui .  s'il  étoit  fouf- 
fert^  porteroit  un  préjudice  coniiderable  à  la  Régie  des  Ay  des  qui 
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fe  fait  pobr  le  compte  du  Roy.  Aces  causes,  rcqueroîc  le  Sup- 

^xv*  *  pliant  qu'il  plue  à  SaMajcftc  d'y  pourvoit.  Veo  ladirc  Requcftc, 
jjLjHilUt  Î^Or^^ï^nancc  des  Aydesdu  moisde  Juin  i68o.  aux  Articles  I.  ^ 
in  11,  I^I*  ^u  Titre  IL  de  la  vçnte  du  Vin  en  détail  «  5c  Article  IL  du  Tir 
tre  de  ^exercice  des  Commis.  Arrêt  du  30.  Juillet  1689.  Decla-  ' 
ration  du  quatre  Septembre  1708.  &:  autres  pièces  attachées  \  I«r 
dite  Requcfte.  OuY  le  Rapport  du  Sieur  Dodun,  CpnreUler  or- 
dinaire au  Confcil  Royal  &  au  Confeil  de  Régence ,  Controlleur 
General  des  Finances.  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL, 
de  l'avis  de  Mônficur  le  Duc  d'Orlcans  Regcnt ,  ayant  égard  à 
ladite  Requede,  a  ordonné  &  ordonne  1  que  l'Ordonnance  des 
Aydes  du  mois  de  Juin  mil  Gx  cens  quatre- vingt ,  aux  Titres  do 
U  vente  du  Vin  en  détail,  U  de  l'exercice  des  Commis  1  enfem^p 
ble  TArreH:  du  30*  Juillet  1689.  &  Déclaration  du  4  Septembre 
j7q8  feront  exécutés  fuivant  leur  forme  &  teneur  ^  &  faute  par 
lefdits  Meufnier  Concierge,  &:  Pierre  Baudry  SuitTe  duChâteai» 
de  Rocbefort ,  ^  de  s'y  être  conformés ,  les  a  condamnés  i^ 
condamne  chacun  en  la  fomme  de  30.0-  Hvres,  par  forme  de  reftir 
tution  de  Droits,  dommages  &  interefts  envers  Charles  Cordtett 
aq  payement  defquellcs  fommcs  ils  feront  contraints  par  corps  y 
ajD  premier  Comoiandemcnt  qui  leur  en  (éra  fait  \  enjoint  au]( 
Qfl[}ciers  de  la  Maréchauflee,  les  premiers  requis,  de  prêter  maiq 
fortes  ic  fera  le  prefent  Arrêt  exécuté  nonobftant  toutes  oppo« 
(îcions  Qu  pmpcchemens  ppur  lefqucls  pc  fera  drtferé.  Fait  aci 
Çonfcil  d'Ëftat  du  Roy ,  tenu  à  Verfaillcs  le  quatorzième  jouf 
4ç  Jijillet  mil  fcpt  cens  vingt-deux.  Collationné. 

Signé,  RANCHINt 
$t  enjfihe  efi  la  Çommijfion  du  même  jour. 
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ARREST  DU  CONSEIL. 

Qui  cape  une  Ordonnance  de  M.  t Intendant  de  Chan^agne  y 
(jT  ordonne  ^exécution  de  la  Contrainte  décernée  par  le 
Fermier  ^xontre  le  nommé  le  Page  Suiffe  de  nation,  demeu-^ 
rant  aJoinvilU ,  four  le  payement  des  Droits  d'anciens  KT 
nouveaux  Cinc^Johf 

SUR  la  Rcqacftc  prcfcntcc  au  Roy  en  fon  Confcil  par  Char- ^ 
IcsCordicr ,  charge  par  Sa  Majcftc  do  la  Régie  générale  de  ^  oui  t 
fe$  Fermer  sContenav^t,  que  faute  de  payement  de  la  foni-     ^J;  *  - 
me  de  II,  1. 8.  f.^^our  les  Droits  d'anciens  &  nouveaux  Cinq  fols  *  ^j/ 
\  lui  dus  3  des  Vins  reciieilns  es  années  17^0.  &  1711.  par  François 
Antoine  le  Page,  habitant  de  la  Ville  de  ]oinvillei  il  auroît  été 
çbligé  de  décerner  fa  contrainte ,  en  vertu  de  laquelle  il  auroic 
été  fait  un  Commandement  audi^le  Page,  lequel  au  lieu  d  y  fa« 
(isfaite,  ou  de  fe  pourvoir  par  oppofîtion  devant  les  Of&ciers  de 
r£lcâ:ion  dudit  Joinville^qui  avoient  vifé  ladite  contrainte,  com« 
*  me  feuls  luges  coniperans  de  connoîcre  defdics  Droits  en  pre*          -^ 
miere  inftance ,  s'écoit  avifc  de  donner  fa  Requeftc  au  Sieur  Lef- 
çalopier  Intendant  de  Champagne,  qui  par  fon  Ordonnance  du 
dix-fepc  Juillet  dernier,  fous  prétexte  des  privilèges  &  exemptions 
accordez  à  la  Nation  Suiffc,  len  avoir  déchargé  ;  ce  qui  obligeoic 
Le  Suppliant  d'en  demander  la  caffation^comme  incompetemmenc 
rendue  fans  avoir  entendu  le  Suppliant^  ^  même  contre  la  difpo* 
(vion  des  Ordonnances  des  Aydes  des  mois  de  Juin  1680.  &  Juil« 
1er  i6%\.  Arreils  &  Reglemens,  &  des  propres  titres  &  privilè- 
ges de  la  Nation  Suitfe  ;  Que  pour  le  prouver  clairement ,  il  ob 
fcrvoit  que  dans  tous  les  titres  des  Suiffes,  il  n'y  étoit  aucunement 
parlé  des  Droits  d' Aydes,  fînon  dans  un  Imprime  en  171  j.  des 
Lettres  Patentes  à  eux  accordées  par  Henry  IV.  le  6.  Novembre 
\6oz.  où  le  mot  d'Aydes  qui  n  étoit  point  dans  l'Original,  avoic 
été  gli/fé  &  ajouté;  mais  qu'àfuppofer  que  les  Suilfcs  enflent  au- 
cxefois  écé  exempts  ,  ce  qui  n'ptpit  pas  ,des  Droits  d'Aydes,  ce 
prétendu  privilège  fe  crouvoit  compris  dans  la  Supprellion  ordon- 
çéç  par  l'j^dic  du  mots  d'OAobre  1641.  qui  jporcoic  en  termes  foc- 
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Louis  d'Aydes,&  dont  jouiflbicnc  les  Sujets  de  quelque  qualicc,  Nacioa 
^^-      &  condition  qu'ils  fuffcrtCjinêniic  les  Suiflc^  y  tfn  forte  qtic  lesLcc^ 

1  if  cres  patenter  de  ^dhfitffMPtion  ^  dbx -obtenues  poftCri^remcnt 
de  Loiiis  XIV-  W  mois  de  Juillet  i6j8.  &:  Novembre  16^3.  ne 
pouvoienc  être  regardées  quecofnmc  fubreprices  s  Que  par  Icf 
Ordonnances  des  Aydes  des  mois  de  Juin  i6%o  6i  Juillet  i6ii. 
qui  fer  voicM  de  titres-  8c  de  loix  pour  la  Perception  des  Droits  de 
Sa  Majefté,  les  SuifTes  n  avdient  aucune  exemption  dcfdics  Droits 
d'^Aydes^  notamment  de  ceux  d'Ëntiées  dont  Icrdits  anciens  SC 
nouveaux  Cinq  fols  faifoicnt  partie,  &ïiorqueIs  toutes  fortes  de 
perfonnes  de  quelque  qualité  &  condirion  qu'elles  fufTenc .  no* 
b!es.  Officiers  des  quatre  Cours  de  Paris,  Secrétaires  du  Roy, 
CommcnfauXf  Siiiflcs,  Privilégiez,  Archers  de  Ta  Ville  de  Pa:^ 

r  rfs,  douze  &  vingt-cinq  Marchands-privilcgicz^fuivanc  la Çour^ 

avoicnt  étéaffujettis  par  les  Articles  XI.  du  Titre  Vll/dès  Decla*^ 
rations  &:  du  pay emciK  des  Droits  XVI.  &  XV II.  de  celui  des  an^^ 
ciens  &:  nouveaux  Cinq  fols,  de  celle  du  mois  de  Juin  i68o.  3^ 
l'exception  feulement  des  nouveaux  Cinq  fols  fur  les  veAdafi|^e j 
&  Vin  du  crû  du  Bénéfice  des  Ecclefiaftiques  j  &  que  par  rArtî-r 
cieJI.  de  celle  do  mois  de  Juillet  i6îu  ntrl  û'étoit  exempt  deî 
Droits  d'Aydes  >  finon  ceux  dont  les  privilèges  y  étoient  corn-* 
pris,  &  dans  celle  du  mois  de  Juin  16Î0.  Que  pour  montrer  dàvân*^ 
rage  rinduë  prcrention  dudit  le  Page,  qui  ctdir  un  habitant  duàii 
Joinville,  &non  point  aufcrvice^  ni  à  la  folc)e  de  Sa  Majeftét 
fe  Suppliant  rapportoit  copie  du  Traire  d'Alliance,  fait  le  p.  Mai 
1715  entre  le  feu  Roi  LoUis  XIV.  &  les  Cantons  Catholiques , 
par  lequel  en  TArt.  VLil  n'y  avoit  que  les  Officiers  &  Soldats  à 
la  folde  de  Sa  Majefté,  qui  dévoient  jouir  &  leurs  Veuves  des 
Biens  qu  ils  poffcdoicnt  en  France  ,  en  la  manière  qu'en  pou* 
voient  joUir  les  Nobles  &  Commenfaux  5  mais  que  fi  (  quoiqu'au 
fer  vice)  ils  faifoient  quelque  commerce  qui  ne  regardât  point 
direâemcnt  le  fcrvice  particulier  de  leurs  Compagnies,  ils  fc- 
roient  en  ce  cas  confondus,  &nejoiiiroientd^aqtres  prérogatives 
que  celles  dont  les  fujets  du  Roy  jogifloicnt ,  d'oùil  falloir  neceflai- 
rement  conclure  quclcsSuiffes  ne  dévoient  jotiir  d'aucun  privilège 
en  France,  que  lorfqu'ils  éroient  attachez  à  TArt  militaire  5  Q^atf 
par  Arreft  du  7.  Oâiobre  1713.  confirmé  par  celui  du  18.  Janvier' 
i7i6,  les  Suiflcs  tant  de  la  garde  du  Roy  qu'autres ,  à  Texceptioit 
feulement  des  privilégiez ,  jufqu*à  concurrence  de  la  cjuantité  de? 
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jirins  de  leurs  privilèges,  avoienc  c^c  condamnez  à  payer  les  Droits 

dé  décail  des  Vins  qu'ils  faifoicnr  vendre  8c  débiter  :  Que  par  un  ^  ^V  '  ^ 
troîficme  Arreftdu  C0nfeildu7.de  Novembre  audic  an ,  lei  Suif-  ^g  ^'^ 
(çs  rçiidans  à  Lyon  (  6c  non  au  Service  )  avoienc  été  déboutez  de  ^^^.x. 
leurs  demandes ,  fins  &ç  conclufions,  rendantes  à  être  déclarez 
exempts  des  Droits  de  gcos  Ôc  de  détail  des  Vins  de  leur  ciui  U 
en  confequence  >  à  payer  les  Droits  des  Vins  qu'ils  y  fcroicnc  en- 
trer pour  leur  confomraation ,  ou  pour  les  y  vendre  U  débiter^ 
fauf  aux  Officiers  &c  Soldats  de  la  Nation  SuifTe ,  qui  étoienc  à  la 
folde  de  Sa  Majedé*  &  leurs  Veuves  pendant  leur  viduité^à  jouir 
des  privilèges  &C  exemptions  portées  par  ledit  Article  V  l.  du 
Traite  d'Alliance  du  9.  Mai  1715.  Qu  enfin  T Article  V.  de  TEdic 
d'Aoufl:  1717.  ayant  reftraint  tous  les  privilèges  à  ceux  compris 
dans  lefdites  Ordonnances  de  1680.  &  168 1.  dans  lefquelles  il n'é- 
toit  nullement  fait  mention  de  ceux  dudit  le  Page»  qui  quand  bien 
«même  il  feroit  au  Service  &  à  la  folde  de  Sa  Majei^é,  n'auroit  point 
4'exemptiondes  Droits  d'anciens  &  nouveaux  Cinq  fols>  dont  il 
s'agifloit  i  Requeroic  a  ces  causes»  le  Suppliant  qu'il  plût  à 
Sa  Majefté ,  fyns  s'arrêter  à  l'Ordonnance  dudit  Sieur  Lefcalo-* 
pier  dudit  jour  17.  Juillet  dernier  >  qui  feroicx:a(rée&annuUée, 
ordonner  que  la  contrainte  décernée  contre  ledit  le  Page,  pour 
wÇsni  dfcfdits  Droits  d'anciens  &  nouveaux  Cinq  fols  des  Vins 
49  Tes  récoltes  de  1710.  &c  1711.  feroit  exécutée  félon  fa  forme 
1^  teneur  i  le  condamner  ea  outre  au  coût  de  l'Arrel^  qui  inter« 
?ieo4rbic»  6C  qui  feroit  exécuté  nonobftant  oppofitions  &  tous 
autres  empêchemens»  pour  Lefquels  ne  fercut  di£Feré  5  V  fiu  la* 
dite  Requefte ,  FOrdonnancc  dudit  Sieur  Lefcalopier  dudit  jour 
17*  Juillet  dernier,  &  autres  Pièces  attachées  à  ladite Requefte  1 
Oây  le  Rapport  du  Sieur  Dodun,  Confeiller  ordinaire  au  Confeil 
Royal,  6c  au  Confeil  de  Régence ,  Controlleur  General  des  Finan^ 
ces.l.E  ROY  EN  SON  CONSElL,ïans  s'arrêter  à  l'Ordonnan* 
ce  dudit  Sieur  Lefcalopier  dudit  jour  dix- feptjuillctder nier,  que 
Sa  Majefté  a  caflee  8c  annullée,a  ordonné  8c  ordonoe,que  fcs  Edits, 
Qrdonnancesi  Traité  d'Alliance,  S^Arrefts  defon  Confeil  des  mois 
d'041:obre  mil  dx  cens  quarante-un»  Juin  mil  fix  cens  quatre- vingt 
Juillet  mil  fix  cens  quatre-vingt-un,  feptOÂpbre  mil  fept  cens  trei* 
iOtneuf  Mai  mil  fept  cens  qttin:&e,  vingt  huit]  janviêr,feptNovem«  . 
\ys9  mil  fept  cens  feixe,  8c  Abuft  mil  fept  cens  dix- fept ,  enfem« 
ble  la  contrainte  décernée  8c  vifée  par  les  Officiers  de  ladite 
ElcékioQ  de  JoinviUc  ,pottr  les  Droits  d'anciens  6c  nouvpaux  Cinq 
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^'— fols ,  des  Vins  rccûillis  par  ledit  !c  Page ,  es  années  &  récoltes  i« 

^y^^  mil  'cpc  cens  vingc  &  mil  fcpc  cens  vingt- un,  feront  exécutez  fcloft 
18  jioHfi  '^^"^  forme  &  teneur  1  Condamne  ledit  le  Page  au  coût  du  prefent 
i7ix.  Arreft  liquide  à  Soixante- qmnze  livres;  &  1er*  le  prefent  Arred 
aufll  exécuté, nonobftant  oppoflrîons  &  tous  autres  empêchement^ 
pour  lefquels  ne  fera  diffère.  Fait  an  Confcil  d^Eftat  du  Roy^ 
tenu  à  Verfaillcs  le  dix-huiticme  jour  d' Aoufl;  mil  fcpt  cens  vingP* 
deux.  Collatiohné.  Signé,  R  A  N  C  H I N. 

£f  tnfuite  efi  U  Commijfion  du  même  jour. 


ARRESt  DU  CONSEIL , 


§ltii  ajjujctth  la  F'euve  d'un  Cent  Suijfe  de  ta  Garde  du  Roy^ 
au  payement  des  Droits  et  Entrées  de  fes  Vins^  comme  étant 
demeurante 
au  coût 


tnte  dans  le  Fauxbourg  du  RouUe^  &  la  condamné 
du  prefent  Arrefi^  liquidé  à  quarante  Li^res^ 


L  o  ir  I 


SU  R  la  Rquefte  prefentée  au  Roy  en*  fom  Confdil  par  la  veavtf 
^  ^  de  Jean  Evrard ,  Tun  des  Cent  Suiffes  de  la  Garde  du  Roy  ^ 

j^eptem.  ^«^curant  en  la  Paroiflfc  dcClichy?  Contenakt,  que  fur  lar 
1711.  Requefte  prefentée  à  SaMajeflé  par  lesSyndio  ^  Habitans  de 
la  Paroilfe  du  Roulle,  à  ce  qu'il  lui  plue  les*  décharger  du  paye-^ 
ment  de  la  Taille  &  des  autres  Importions»  aîhfi  que  da  paye^ 
ment  des  Droits  de  Gros  &  augmentation  fur  la  vente  de  Vins 
en  gros ,  &:  des  Droits  de  Huitième  fur  ks  Vins  en  éécail  s  aux 
o£f  es  qu'ils  faifoient  de  payer  les  Droits  d'Entrées  dépendans  do 
la  régie  des  Aydes  de  Paris,  ainfi  que  les  Habitans  de  la  mcfme 
Ville  les  payent  adtrellement  >  lefquelles  offres  ont  paru  avanta«< 
geufes  à  Cbarles  Cordier  chargé  de  la  régie  générale  des  Fermes  , 
Sa  Majeflé  leur  a  accordé  leur  demande ,  par  Arreft  de  fon  Con* 
feil  du  30.  Janvier  dernier  «Se  par  des  Lettres  Patentes  du  12^ 
Février  fuivanc,  a  érîgéeii  Fauxbourg  de  la  Ville  de  Paris,  la  Pa-^ 
roiâe  du  Roullê ,  U  confirmé  les  Privilèges  &  Exemptions  qui 
lui  avoient  elle  accordés  par  ledit  Arreft  qui  a  compris  les  ddtiv 
Maifons  qui  font  proche  la  Barrière,  &  nouvellement  conftrui- 
tcs>  occupées  par  Joret  &  la  veuve  Gallomandy  4ans  les  mê« 

mes 
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mes  Prîvîlcgcs  ;  le  furplus  de  la  Paroiflc  de  Clichy  demeurant  Z — ' — 
fournis  à  rifnpoficion  ordinaire  de  la  Taille  $  cependant  au  pré-  Zy  ^  ^■ 
judîce  des  difpofitions  auffi  prccifes,  les  Gomraîs  prcpofcs  à  la  ySeptetn. 
perception  des  Droits  d'Entrées  de  la  Ville  de  Paris,  prétendent  171X 
aflujettir  la  Suppliante ,  qui  demeore  en  la  ParoifTe  de  Clichy  » 
au  payement  de$  Droits  d'Entrées  &  autres. Droits  aufqucls  elle 
ne  peut  être  foumifc,  en  étant  exemptée  par  le  Privilège  accor- 
dé aux  SuifTes  de  la  Garde  de  Sa  Majcdé.  A  ces  causes  ,  rc- 
queroit  la  Suppliante  qu'il  plût  à  Sa  M ajefté  la  conferver  dans 
tous  les  Privilèges  accordés  &  dont  jouifTent  les  Cent  SuilTes  de 
la  Garde  de  Sa  Majedé ,  &  leurs  veuves  9  dans  l'Exemption  des 
Droits  d'Entrées  &  autres  Droits  des  Âydes  de  Paris,  ainfî  qu'il 
cfl:  porté  par  le  Brevet,  dont  la  copie  eft  jointe  à  la'prefente  Re- 
quête, avec  défenfes  aufdits  Fermiers  Généraux ,  leurs  Direc- 
teurs, Receveurs  &  Commis  d'exiger  d'elle  aucune  fomme  pour 
raifon  de  fon  commerce ,  \  peine  de  tous  dépens  ,  dommages  & 
întcrefts.  Veu  ladite  Rcquefte,  le  Mémoire  fourni  par  Maître 
Charles Cordicr,  employé  pour  rcponfe  à  ladite  Rcquefte:  Con* 
tenant  que  les  moyens  de  la  veuve  Evrard  n'ont  aucun  fonde- 
ment,  n'étant  pas  vrai  »  comme  elle  le  prétend  i  qu'elle  Toit  de 
la  Paroiflc  de  Clichy ,  puifque  parle  Bail  à  loyer  qu'elle  rappor- 
te ,  &  qui  eft  joint  à  fon  doflicr,  il  cft  fait  mention  que  la  Maifon 
&Cabaret  en  qucftion  appellécBel  air  cft  fituée  auRoulIcjc'cft  une 

fûece  produite  de  fa  part ,  qui  ne  peut  ctrecontcftée,  &  que  d'ail- 
eurs  quand  ellenei'auroit  pas  produitejl  cft  de  notoriété  publi- 
que que  ladite  Maifon  eft  de  la  dépendance  du  Roulle,  &  par  con- 
fequent  fujette  aux  Droits  d'|jitrées ,  c'eft  de  quoi  mefme  elle 
convient  en  quelque  façon,  puifqii'clle  fe  retranche  fur  la  qualité 
de  veuve  de  Cent  Suifl^c,  qui  ne  lui  accorde  aucune  exemption,  le 
Confcil  ayant  par  difFcrensArrefts  condamné  la  NationSuiflc.au 
payement  des  Droits  d'Entrées  &  de  Dérail  ;  pour  quoi  requeroîc 
ledit  Cordier  qu'il  p!ût  à  Sa  Majefté,fans  s'arrêter  à  la  demanda 
de  ladite  veuve  Evrard ,  dont  elle  fera  déboutée ,  ordonner  que 
les  contraintes  contr'clle  décernées  pour  raifon  des  Droits  d'En- 
trées, feront  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur,  &  condam- 
née au  coût  de  l'Arrcft  qui  interviendra.  Ouy  le  Rapport  du  Sieur 
Dodun ,  Conleiller  ordinaire  au  Confcil  Royal ,  &  au  ConfeiMe 
Régence,  ControUeur  General  des  Finances,  LE  ROY  EN  SON 
CON SEIL ,  de  lavis  de Monfieur  le  Duc  d'Orléans  Régent, fans 
s'arrêter  aux  demandes  >  fins  &  conclufîons  de  ladite  Veuve 
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— ^•"•*—  Evrard, portées  par  fa  Rcqueftc,donc  Sa  Majcfté  la  déboutera 

Y  v^  ^  ordonné  Se  ordonne  que  les  contraintes  contre  elle  décernées  par 

ySeptem.  Charles  Cordicr,  chargé  de  la  régie  des  Fermes  Générales,  pour 

1711.        raifon  des  Droits  d'Entrées  de  fcs  Vins,  feront  exécutées  felpa 

leur  forme  &  teneur ,  condamne  ladite  veuve  Evrard  au  coût  dti 

prefent  Arreft,  que  Sa  Majefté  a  liquidé  à  quarante^  livres.  Faîc 

au  Confeil  d'Eftat  du  Roy,  tenu  à  Verfailles  le feptiéme  jour  da 

Septembre  mil  fept  cens  vingt-deux.  Collationné. 

Signé,  RANCHIN. 

ARREST  DU  CONSEIL. 

êltii  exempte  Suijfes  0^  Genevois^  du  payement  de  la  Capitation, 

LEROY  s*eftant  fait  reprcfenter  en  fon  Confeil  les  Arrcfts 
6C  Reglemcns  rendus  en  icelui  les  it.  Février  169^  dix-neuf 
XV.       Avril  1701.  neuf  Juin  &  zi.  Décembre  1711,  se  15.  Dcccmb'cc 
I  ;    DeC'  1718.  au  Tu  jet  de  la  Capitation  des  Bourgeois  ôc  Habitans  de  la 
*7  ^*»        Ville  deParis;  &Sa  Majefté  étant  informée  que  le  produit  de  cette 
impoficion  fe  trouve  conûderablement  diminué  depuis  la  remife 
des  reftes ,  &  qu'outre  que  le  recouvrement  en  devient  tous  les 
jours  plus  difficile,  tant  par  Tinexecutiondes  Reglemens,que  par 
la  mauvaife  volonté  des  Redevables,  beaucoup  de  contribuables , 
faute  d'avoir  efté  connus,  ou  en  déguifant  leurs  veritablesqualitez, 
trouvent  le  moyen  de  s'en  fouftraire  tous  les  ans,  ou  de  n'y  eftrc 
impofez  qu'à  des  fommes  fort  au-deiSbus  de  celles  qu'ils  de  vroieqc 
payer,  par  rapport  à  leurs  eftats  &f  facultez  }  ce  qui  procède  de 
ce  que  les  perfonnes  même  de  la  première  condition,  qui  fonc 
logées  dans  des  lieux  privilégiez,  refufent de  payer  leurs  Taxes 
&  celles  de  leurs  Domeftiques  ,  &  autres  perfonnes  qui  font  à 
leur  charge,  dans  la  confiance  qu'on  ne  peut  les  y  contraindre  ^ 
&l  de  ce  que  la  plufpart  des  Chefs  de  familles,  les  Concierges  des 
Maifons  Royales  &  lieux  privilégiez  :  enfenible  les  Supérieurs 
des  Communautez  feculieres  èc  régulières ,  le$  Principaux  6c  Pro- 
vifeurs  des  Collèges  pour  leurs  Penfiçnnaires  •  &  même  la  pluC» 
part  des  Propriétaires  &  principaux  Locataires  des  maifons, n'one 
tenu  coni  pte  de  fc  conformer  aux  difpofîtions  defdits  deux  Arrefts 
&  Reglcmens  qui  les  affujettiiTent  tous  fous  les  peines  &c  amendas 
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y  portées  »  à  fournir  à  la  première  requificion  des  Prépofez  aux 
vîfîces,  des  écacs  &  déclarations  exaâes  &c d'eux  cercifiées^  coh- 
tenant  les  furnoms  &:  qualicez  des  perfonnes  donc  leurs  familles  ,  /^.  j^'^^^ 
fonc  compofées,  ou  qui  font  logées  dans  leurs  maifons)  &  à  fe  jyix. 
faire  remettre  >  lors  des  démenagemens  de  leurs  Locataires ,  un 
double  de  leurs  Quittances  de  Capitacion  >  avant  lenlevement  de 
leurs  meubles,  à  quoi  ellanc  neceffaire  de  pourvoir  :  Oiir  le  Rap« 
port  du  Sieur  Dodun ,  Confeiller  ordinaire  au  Confeil  Royal>  &c 
au  Confeil  de  Régence  >  Controlleur  General  des  Finances.  SA 
MAJESTE'  ESTANT  EN  SON  CONSEIL,  de  TAvis  de 
Monfieur  le  Duc  d'Orléans»  Rcgent,  a  Ordonné  &:  Ordonne , 
que  les  Arrefts  6c  Reglemens  des  vingt-deux  Février  1695.  ^^* 
neuf  Avril  1701.  neuf  Juin  &  li.  Décembre  1711.  &  treize  Dé- 
cembre 171 8.  feront  exécutez  félon  leur  forme  6c  teneur  j  &en 
confequence,que  tous  les  redevables  fans  diftinâion  d'état  &  de 
condition  feront  tenus  de  payer  les  taxes  par  eux  dues ,  tant  de 
leur  chcf>  que  dé  celui  de  leurs  Officiers  &c  Domediques,  U  des 
autres  perfonnes  qui  font  à  leur  charge»  dans  un  mois  pour  tout 
délai ,  a  compter  du  jour  de  la  Publication  du  prefent  Arreft ,  à 
peine. d'y  eftre  contraints  par  les  voyes  portées  par  l'Art.  IL  de 
celui  du  treize  Décembre  171S. 

Les  RoUes  de  l'année  17x3.  &  fuivantes  feront  arreftez  par  le 
Sieur  PrevoÛ;  des  Marchands ,  fur  les  eftats  &c  déclarations  certi- 
fiées  par  les  Propriétaires  &  principaux  Locataires  «  &  les  Chefs 
de  familles  feront  tenus  de  fournir  à  la  première  requilition  des 
Prépofez  aux  ViCiics  ^  conformément  à  l'Article  XIIL  du  Règle- 
ment du  13.  Décembre  171S  &  fuivant  le  modelé  imprimé  que 
lefdits  Prépofez  leur  en  porteront  dans  leurs  Maifohs.  Ordonne 
Sa  Majeftéy  que  la  Repartition  des  Taxes  fera  faite  fuivant  le  Tarif 
de  xé^y.  avec  l'augmentation  de  la  moitié  en  fus  des  Taxes  por- 
tées par  ledit  Tarifa  &  conformément  à  la  déclaration  du  11. 
Mars  1701  &  aux  Arrtfts  &c  Reglemens  rendus  en  confequence, 
fans  avoir  aucun  égard  aux  modérations  ou  décharges  qui  ont 
efté  accordées  pour  les  années  précédentes,  &  afin  qu'aucuns 
Chefs  de  famille  ,  ni  les  Intendans  &c  Concierges  des  M aifons 
Royales  &c  autres  lieux  privilégiez,  les  Supérieurs  des  Communaux 
tez ,  les  Provifcurs  des  Collèges ,  Maidres  de  Peniîons  &  de  Mai- 
fons  garnies  >  les  Ecuyers  d'Académie ,  ni  aucuns  Propriétaires 
ou  principaux  Locataires  des  maifons  ne  puifTent  plus,  fous  aucun 
prétexte^  éluder  l'exécution  des  Articles  lU.  &  XIIL  du  Reglc^ 
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<»— mène  du  13.  Décembre  1718.  couchanc  les e(lacs&  déclarations 

Louis  q^'ils  fcronc  tenus  de  fournir ,  &  encore  touchant  le  payement 
7)  qu'ils  ^^^^  tenus  de  faire  par  garantie,  pour  la  Capitation  des 
1711  ^^*  Redevables  qu'ils  laiflent  déloger  de  leurs  maifons.  Sa  Majefté 
ordonne  que  pour  aflûrer  &:  faciliter  Texecuiion  de  ces  difpofl* 
tions  j  il  fera  établi  par  le  Sieur  Prevoft  des  Marchands  un  nom- 
bre fufïifant  de  Commis,  lefquels  fe  tranfporceront  feuls,  ou  avec 
les  Receveurs  particuliers  dans  toutes  les  Maifons,  Collèges,  Con* 
vents,  Communautcz.  &  lieux  privilégiez  des  Quartiers  qui  leur 
feront  diftribuez,  pour  y  recevoir  &  drefl'er  lefdits  eftats  &  dccU* 
Citions  avec  chaque  chef  de  famille,  Propriétaire  ou  principal 
Locataire ,  &  pour  les  remettre  enfuite  aux  Propriétaires  u  prin- 
cipaux Locataires,  dès  que  la  Repartition  des  Taxes  en  aura  cftc 
faite ,  avec  les  AvcrtifTemens  de  chaque  Locataire,  6c  des  autres 
particuliers  y  dénommez. 

Veut  Sa  Majefté  •  que  ces  mêmes  Commis ,  après  avoir  prefté 
ferment  entre  les  mains  dudit  Sieur  Prevofl  des  Marchands,  faf- 
fent  enexccuiiondeleur  CommifIîon,fuivantrexigencedescas> 
toutes  les  pourfuitcs  neccflaircs  concernant  cette  impofitioni  fie 
que  s'il  arrivoit  aufdits  Commis  quelque  trouble  ou  empêche- 
ment dans  leurs  Vifitcs ,  ou  dans  les  autres  fondions,  ceux  qui  les 
troubleront  foient  condamnez  par  le  Sieur  Prevoft  des  Marchands 
en  trois  cens  li  v  res  d'amende ,  fur  les  ûmples  Procès  verbaux  def- 
dits  Commis  qui  feront  fignez  d'eux  &:  du  Receveur  de  leur  Quar- 
tier, fauf  plus  grande  peine,  fî  le  cas  y  échec  ;  comme  aufli  que 
ceux  qui  refuferont  de  leur  fournir  l^s  eilacs  Cx.  déclarations  de 
leurs  maifons  &  famiilcs,  ou  qui  y  feront  quelque  obmiflionou 
déguifement ,  foient  condamnez  à  payer  le  quatruple  de  la  fom* 
aie  pour  laquelle  chaque  perfonne  qu'ils  auront  refufé  de  décla- 
rer, ou  qu'ils  auront  obmis,  ou  dont  ils  auront  déguifé  la  qualité^ 
fera  impofée  par  fupplément  dans  lefdits  Rolles  3  &  en  outre  en 
cent  livres  d'amende  pour  chaque  perfonne  obmife  ou  mal  dé- 
clarée, dont  moitié  appartiendra  au  dénonciateur,  &ù  l'autre  moi- 
tié aufdits  Prcpofez,  fans  que  cette  peine  puiffc  cftre  réputée 
comminatoire. 

Les  Prcpofez  au  recouvrement  feront  înceflamment ,  contre 
tous  les  Redevables  fans  exception,  toutes  pourfuites&diligcn-. 
ces  neceffaires  pour  recouvrer  les  fommes  qui  relient  dues ,  ren- 
dront &  appureront  leurs  comptes  dans  le  courant  de  Tannée  pro- 
chaine^ fans  qu'ils  piùlTent  y  employer  d'autres  reprifes  que  cellef 


L  o  V  is' 
XV. 

[    l 


DES      SUISSES.  315 

qqi  feront  juftifiées  par  des  Ordonnances  de  décharges  &  de 
modérations  du  Sieur  Prevoft  dçs  Marchands  i  &  tiendront  à 
l'avenir  leurs  Regiftres  Journaux  de  Recette  en  la  forme  &  ma-         ^ 
Bière  prefcrite  par  TEdic  du  mois  de  Juin  mil  fept  cens  feize,&  j^^,^^  '^* 
fous  les  peines  y  portées. 

Tous  les  Parciculiers  qui  n'auront  point  efté  employez  dans  les 
RoUes  des  apnées  précédentes)  feront  impofez  dans  ceux  de  Tan^ 
née  17x3.  fuivant  leurs  eftacs  &c  facultez ,  pour  toutes  les  années  ^ 
dont  ils  ne  rapporteront  point  de  Quittances,  &  ce  à  commencée 
depuis  Fannée  1719. 

Et  eftant  neceflaire  d'établir  des  principes  certains  fur  cette 
impofition ,  afin  qu'à  l'avenir  le  Recouvrement  n'en  pui0e  plus 
cftre  retarde  fous  prétexte  d'aucuns  Privilèges  ou  Exemptions 
prétendues ,  qui  donnent  lieu  à  des  abus  &  à  dies  difcuflions  :  Sa 
Majeflé  *  en  confirmant  autant  que  de  befoin  >  les  Reglemens  ci« 
devant  faits  pour  le  Recouvrement  de  cette  impofition,  Ordonne^ 
au'excepté  les  Pauvres,  qui  par  leur  âge  ou  par  leurs  infirmitez 
Ktii  hors  d'eflat  de  gagner  Uur  vie,  les  femmes  communes  en 
biens  &  demeurant  avec  leurs  maris,  fans  exercer  aucun  eftat, 
commerce  ou  meftier  particuliers,  les  enfans  ayant  père  6c  mère 
demeurant  avec  eux  ou  faifant  leurs  eftudes,  fans  avoir  acquis 
aucuns  biens  par  fuccellion  ou  autrement ,  &  fans  exercer  aucun 
eftat,  emploi,  commerce  ou  meftier  1  &  encore  excepté  les  Mi- 
nières des  Princes  Etrangers,  avec  leurs  Officiers  &  Domeftiques 
logeant  dans  leurs  Hoftels,  6c  les  SuifTes  6c  Genevois  originaires 
non  pourvus  d'Offices,  emcmble  leurs  Veuves  6c  enfans  feule- 
ment ;  tous  les  autres  Bourgeois  6c  Habltans  de  la  Ville  &:  Faux- 
bourgs  de  Paris ,  même  les  Ecrangers  après  fîx  mois  de  demeure 
aAueile,  foient  impofez  aux  nouveaux  RoUes  1  conformément 
aux  Reglemens ,  à  proportion  de  leurs  eftacs  6C  facultez. 

Enjoint  Sa  Majefté  au  Sieur  PrevoH  des  Marchands  de  tenir 
le  main  à  Texecutioa  du  prefent  Arreft,  qui  fera  lu,  publié  6C 
affiché  par  tout  où  befoin  fera,  à  ce  que  perfonne  n'en  ignore* 
Fait  au  Confeil  d'£fl:at  du  Roy,  Sa  Majeflé  y  eflant,  tenu  à 
Verfailles  le  quinzième  jour  de  Décembre  mil  fept  cens  vingt* 
deux.  Signée  P]h  e  l  y  p  £  a  u  x« 
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ARREST  CONTRADICTOIRE  DU  CONSEIL, 

§lui  cajfe  &  annulle  la  Sentence  des  Elus  de  Paris  du  ly  Aoufi 
I  (fpy.  ûr  lArreJl  de  la  Cour  des  Aydes  duz^  Aoufi  1719. 
Condamne  la  Compagnie  des  Cent-SuiJJeî  de  la  Garde  du 
Kojy  t5^  tous  autres  SuiJJes  y  fans  aucune  difiinélioHy  au 
payement  des  Droits  de  Détail  dt s  Vins  de  leur  cru  i  main^ 
tient  les  Officiers  tsr  Soldats  Suijjes  attachés  au  Militaire 
&  à  la  Solde  de  Sa  Aiajefté^  (5^  leurs  Veuves  fendant 
leur  vtduité  y  dans  texemption  des  Droits  de  Gros  feule^ 


ment  des  Vins  provenans  de  leur  crû  y  en  fatisfaifant  aux 
formalités  prefirites  par  l'Ordonnance  (SP  Keglemens. 

.  \T  EU  au  Confcil  d'Eftat  du  Roy,  la  Rcqucftc  ptcfentcc  en 

L  o  o  I  s    V    icclui  par  la  Compagnie  des  Ccnc-Suifics  de  la  Garde  de 
^V-     Si  Majcfté;  CoDcenanc  >  qu'ils  font  exempts  de  payer  aucuns 
19  Janv.  Droits  d'Aydes  pour  la  vente  du  Vin  delcurcrû^fuivantlesLec* 
*7^îv      très  Patentes  de  confirmation  des  Privilèges  ,  exemptions  &  Af- 
franchiffemens  qui  leur  ont  été  accordés  par  les  Rois  Henry  IV. 
Louis  Xlir  6l  Louis  XIV.  d'heureufe  mémoire  >  au  mois  de  Dé- 
cembre \6q%.  Décembre  1618.  &  Novembre  1665.  &  fuivanc 
1  Extrait  de  leur  Afiranchiflement  arrêté  en  l'année  \6%6*  &  reçu 
au  GrcfFedelaCour  des  Ay des,  fuivant  TAtréddu  ix.  Aouftde 
ladite  année,  que  Charles  Cordier à  prefent  chargé  de  la  Régie 
des  Fermes  Générales  >  prétend  tirer  contre  eux  avantage  de  TAr^ 
red  duConfeildu  15.  Février  1719.  qui  condamne  les  Supplians  " 
au  payement  de  tous  les  Droits  d'Aydes,  même  des  Vins  de  leur 
crû,  le  touc  de  même  &  ainfi  que  tous  lefdits  Droits  font  payés  par 
autres  Débitans  du  Royaume,  Sujets  de  Sa  Majefté,  &  fans  au- 
cune di(lin£kion  :  Les  Supplians  ne  prétendent  pas  contefter  le 
payement  des  Droits  d'Aydes  des  Vms  d'achat,  mais  ils  rcprefen- 
tent  à  Sa  Majefté  ,  que  ledit  Arrcft  du  Confeil  du  xy.  Février 
171^.  a  cfté  rendu  fans  leur  avoir  cftc  communiqué ,  ni  avoir  cftc 
entendus  dans  leurs  moyens  &  défenfes ,  &  fans  avoir  examiné  les 
Privilèges  dont  ils  ont  joiii  depuis  fi  longtems}  qu'auflî-tôc  que 
leucCapitaineColouelen  a  eu  connoUTance  »  il  a  fait  fîgnifier  au 
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Fermier  General  fon  oppofition  audit  Arrcft  »  Se  ptorcftacions    ' 
contre  icclui,  par  Aûedu  27.  Mars  de  la  même  année,  qui  fub-      yv'  ^ 
fiftcnt  dans  leur  entier ,  puifqu'il  n*cft  intervenu  fur  icelles  aucun        -r^^^ 
Règlement  contraire  :  Que  de  tout  temps  immémorial  ils  ont  efté  i^/^^ 
exempts  des  Droits  d'Âydes  des  Vins  de  leur  crû  ;  que  la  preuve 
en  refulte  par  la  Sentence  des  £Ius  de  Paris  du  17.  Aouft  1697.  ^ 
rArrcftdclaCourdes  AydesdePariSjduij.  Aouft  17 19.  confir- 
matif  d'une  Sentence  des  Elus  de  Mante,  du  3/ Avril  1708.  qui 
maintient  les  Cent-SuifTes  de  la  Garde  du  Roy ,  dans  l'exemption 
des  Droits  de  Gros  6c  de  Détail  des  Vins  de  leur  cr&i  que  cette 
Sentence  &c  Arreft  font  intervenus  Tur  l'examen  de  leurs  Titres 
Rc  Privilèges ,  dans  lefquels  ils  efperent  que  Sa  Majefté  voudra 
bien  les  maintenir  :  A  ces  causes,  requeroient  lesSupplians 
qu'il  plût  à  Sa  Majeflre,  fans  avoir  égard  à  rArrcfl;  du  Confeil 
An  15  Février  1719.  en  ce  qui  regarde  le  payement  des  Droits 
d'Aydesdes  Vins  de  leur  crû ,  ordonner  que  la  Sentence  des  Elus 
de  Paris  du  17  Aouft  169-/-  &  l'Arreft  de  la  Cour  des  Aydes  du 
1}  Aouft  I7r9.  feront  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  ;  6C 
en  conféquence,  qu'ils  feront  maintenus  dans  l'exemption  des 
Droits  de  Gros  6c  de  Détail  des  Vins  de  leur  crû  >  en  fatisfaifanc 
aux  formalités  prefcrites  par  TOrdonnance  6c  Reglemens  ,  6C 
que  défenfes  feront  faites  audit  Cordier ,  fes  Procureurs  6c  Com- 
mis de  les  y  troubler  >  à  peme  de  tous  dépens ,  dommages  6C 
intérêts.  La  réponfe  de  Charles  Cordier,  chargé  de  la  Régie  des 
Fermes  Générales,  contenant  que  l'Arreft  du  Confeil  du  15  Ve^ 
yrier  1719.  a  été  rendu  en  connoiffance  de  caufe  :  que  la  pré* 
tendue  oppoGtion  &  proteftation  du  %y  Mars  1719.  contre  ledit 
Arreft ,  eft  une  iilufion  6c  un  mauvais  prétexte  de  la  part  de  la 
Compagnie  des  Cent  -  SuiHes  »  pour  éloigner  le  payement  des 
Droits  de  Huitième  qu'ils  doivent  :  Que  cet  Arreft  ayant  été 
rendu  du  mouvement  de  S^  Majefté ,  il  ti'eft  fufceptible  d'aucune 
oppofition  ni  proteftation  >  n'y  ayant  que  la  voye  de  remontrance  : 
que  l'exemption  des  Droits  de  Gros  6c  de  Détail  fur  laquelle  les 
Cent-Suiffes  infiftent,  ne  concerne  uniquement  que  les  Vins  de 
leur  crû;  il  eft  aifé  de  la  détruire ,  6c  de  faire  voir  que  la  Scp^  "* 

tence  des  Elus  de  Paris  du  17  Aouft  1697.  6c  TArrcft  de  la  Cour 
des  Aydes  de  Paris  du  7.3  Aouft  1719.  fur  lefquels  ils  appuyenc 
leurs  prétentions ,  n'ont  aucun  principe  ni  fondement  en  ce  qui 
concerne  l'exemption  des  Droits  de  Détail  ;  qu'ils  Cont  contraires 
à  tous  les  Reglemens  6c  à  l'ufage  de  tout  tems  obfervé  dans  la 
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Rcgic  Se  Perception  des  Droits  d'Aydcs  ;  que  les  difFcrens  Re* 
gicmens  énoncés  dans  TArrcft  du  Confcil  du  15  Février  1719* 
i9^Janv  ^^^^  ^^  ^^  répétera  point  les  difpofitions  ,  juftificnc  pleincmenc 
1713.  *  ^^^  '^  Nation  Suiile  n'a  aucune  exemption  des  Droits  d'Aydes^ 
ayant  été  nommément  comprife  dans  la  revocation  des  Privilèges 
ordonnée  par  £dit  du  mois  de  Septembre  1641-  En  effet  t  elle 
n*a  rien  de  plus  favorable  que  les  Privilèges  &:  Exemptions  > 
accordés  par  le  Traité  de  renouvellement  d'Alliance  entre  le 
feu  Roy  6c  les  louables  Cantons  Catholiques  de  la  Suiffe ,  fait  à 
Soleure  le  9  May  171  y  l'Article  VI.  porte  que  les  Officiers, 
Soldats  &c  autres  attachés  au  Militaire  &:  à  la  Solde  de  Sa  Ma* 
jeflc,  jouiront  leur  vie  durant,  ainfî  que  leurs  Veuves  pendanc 
leur  viduité,  des  mêmes  Privilèges  dont  jouiflTent  les  Commen- 
faux  ou  les  Nobles  1  mais  que  s'ils  font  quelque  commerce  qui 
ne  regarde  point  direâement  le  fervice  particulier  des  Compa- 
gnies Suiffes  à  la  Solde  de  Sa  Majefté  ;  en  ce  cas  ils  fc  trouvero&C 
confondus,  &  ne  pourront  prétendre  d'autres  Prérogatives,  que 
celles  dont  les  Sujets  du  Roy  jouiront.  Il  réfulcedonc  de  cette 
difpofition  qu'ils  ne  peuvent  joiiir  que  des  Privilèges  accordés' 
aux  Commenfaux  &  Nobles  $  l'Article  V.  du  Titre  I X.  des 
Exemptions  du  Gros  de  l'Ordonnance  des  Aydes  de  i68o.  main- 
tient  les  Nobles  &c  Commenfaux  fervant  aduellement  dans  le 
Privilège  de  vendre  en  gros  le  Vin  de  leur  crû ,  fans  payer  aucun 
Droit  que  celui  d'augmentation.  Cette  Exemption  qui  efl  l'uni* 
que  qu'ils  puiffent  prétendre  ne  leur  eft  pas  conteflée,  &  ils  en 
joùiffent  aducUementî  il  n'en  efl:  pas  de  même  de  celle  du  dé- 
tail ,  les  Articles  V  L  &  V 1 1.  du  Titre  IX,  des  Exemptions  des 
Droits  de  Détail,  de  la  même  Ordonnance ,  n'en  accordent  l'e- 
xemption qu'à  treize  des  CentSuiflcs  de  la  Garde  de  Sa  Majeftc, 
y  compris  le  Clerc  du  Guet,  &c  à  ceux  de  la  Garde  des  Princes 
&  PrinccflTesde  laMaifon  Royale,  au  nombre  &  aux  conditions 
portées  par  ladite  Ordonnance,  &  pour  cent  cinquante  muids 
chacun,  pour  lefquels  îl  leur  efl:  accordé  par  Arrcfl:  du  Confeil 
du  3  Avril  1710.  &  Lettres  Patentes  du  premier  Juin  cnfuivant , 
à  chacun  defdits  Privilégiés,  mil  douze  livres  dix  fols  pour  leur 
tenir  lieu  de  toute  indemnité  à  l'occafion  de  la  fupprcffion  des 
Droits  de  Huiciéme  dans  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  -,  ce 
qui  fait  de  toutes  manières  une  exclufion  formelle  pour  tous  les 
autres;  l'Article  XL  aflTujccit  aux  Droits  de  Détail  &  d'Aug« 
mentation,  les  Nobles  &  Commenfaux,  Se  généralement  tous 
r  autres 
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iitirrcs  Vendans  Vin  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient ,  — — 
pour  le  Vin  qu'ils  vendront  à  pot  ou  ï  affiette ,  encore  qu'il  foie  ^^^^  * 
de  leur  crû,  &  TArticle  II.  du  Titre  commun  pour  toutes  les  ^  j  '  . 
Fermes  de  TOrdonnance  du  mois  de  Juillet  1681.  potte,  que  j-^, 
nul  n*cft  exempt  des  Droits,  (înon  ceux  donc  les  Privilèges  font 
compris  dans  ladite  Ordonnance  &  dans  celle  des  mois  de  May 
&  de  Juin  1680.  enforte  qu'il  cft  étonnant  que  Icfdits  Cent- 
SuifTes  ofent  prétendre  de  plus  grands  Privilèges  que  ceux  qui 
leur  font  accordés  par  lesReglemens  6c  les  Traités  d'Alliance, 
&  d  être  traités  plus  favorablement  que  la  Noblefle  du  Royaume 
&  les  Commenfaux  fervant  aâuellement.  A  ces  causes, 
requeroit  ledit  Cordier  qu'il  plût  à  Sa  Majefté  «  fans  avoir  égard 
ï  la  Semence  des  Elus  de  Paris  du  17  Aoufl:  16^7.  &  à  TArreft 
de  la  Cour  des  Aydes  deParisdu  13  Aoùft  1719.  qui  feront  caflTés 
&anr.ullés,  en  ce  qui  concerne  feulement  l'exempt  ion  &  déchar- 
ge accordée  à  laNation  Suiflc  des  Droirs  de  Détail  des  Vins  de 
leur  crû ,  ni  au  prétendu  Aûc  d'oppofition  &  protcftation  du 
xy  Mars  1719.  condamner  ladite  Compagnie  des  Cent-Suiffcs^  & 
tous  autres  SuiflTes/  fans  aucune  diftinâion,  au  payement  des 
Droirs  de  Détail  des  Vins  de  leur  crû ,  &  ordonner  que  l'Arrcft 
du  Con(eil  du  ly  Février  1719.  fera  exécuté  félon  fa  forme  & 
teneur*  OUi  le  Rapport  du  Sieur  Dodun;ConfeilIer  ordinaire 
au  Confcil  Royal,  &c  au  Confcil  de  Régence,  Controlleur  Ge- 
nçral  des  Finances  :  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL,  de  l'avis 
de  Monfîcuf  le  Duc  d'Ôrleans  Regenc ,  fans  avoir  égard  à  la 
Sentence  des  Elus  de  Paris  du  17  Aouft  1657.  ^  ^  TArreft  de  la 
Cour  des  Aydcs  de  Paris  du  i}  Aouft  1719.  que  Sa  Majcfté  a 
caffés  &  annullcs,  en  ce  qui  concerne  feulement  Texemption  & 
décharge  accordée  à  la  Nation  Suiflc  ,  des  Droits  de  Détail  des 
Vins  de  leur  crû^  ni  au  prétendu  AQtc  d*oppofilion  &  protcfta- 
tion du  17  Mars  1719.  a  condamné  &  condamne  la  Compagnie 
des  Cent-Suifles  de  (a  Garde ,  &  tous  autres  Suiftes ,  fans  aucune 
diftînûîon,  au  payement  des  Droits  de  Dérail  des  Vins  de  leur 
crû ,  maintient  les  Officiers  &  Soldats  Suiflfes  attachés  au  Mi«« 
litaire  &  à  la  Solde  de  Sa  Majefté,  &  leurs  Veuves  pendant  le 
tems  de  leur  vîduité  dans  l'exemption  des  Droits  de  Gros  feu- 
lement des  Vins  provenans  de  leur  crû,enfatisfaifant  par  eux  aux 
formalités  prefcrites  par  TOrdonnance  &  Reglemensiordonne  au 
furplusSa  Majefté  que  TArreft  du  Confeil  du  ly  Février  1719. 
celui  du  5  Avril  1710.  &  Lettres  Patentes  fur  icelui  du  premier 

Te 
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Juin  cnfuivanc ,  feront  exécutes  félon  leur  forme  &  teneur; 
Fait  au  Confeil  d'Eftat  du  Roy ,  tenu  à  Verfailles  le  dix-neu« 
vicme  jour  de  Janvier  mil  fcpt  cens  vingt^trois.  Signé ,  Gou/ON^ 

Et  enfui  te  efi  U  Commijjion  du  mefme  jour. 

ARREST  DU  CONSEIL , 

ê^if^it  défenfes  a  tous  Suifjes ,  Portiers  tS^  autres  Domefliques 
des  Maifons  O"  Hotels  de  U  J^tlle  de  J^erfailles ,  de  vendre 
(Sr  débiter  aucuns  V^ins  O"  autres  Boijfons  en  détail  y  fôiti 
pot  ou  à  ajjictte ,  à  peine  de  confiscation  ^  &  de  Cinq  cens 
livres  d'amende  payable  par  corps  :  Permet  de  faire  preuve 
par  témoins  de/dites  fraudes.  Enjoint  aux  Maigres  des 
Maifons  ^  Hotels ,  de  fouffrir  les  vi fîtes  des  Commis  , 
O^  de  tenir  la  main^  à  ce  qiiilne  foit  vendu  aucuns  Vins 
0"  autres  Boijfons  en  détail  dans  leurs  Maifons  (T  Hotels  ; 
Et  ordonne  qyen  cas  de  récidive  par  les  Domefiiques  d'une 
mefme  Maifon ,  les  Maiflres  feront  refponfahles  en  leurs 
propres  &  privés  noms  y  des  amendes  (5P  autres  condamna^ 
lions  y  qui  feront  encourues  par  lef  dits  Domefiiques  ^  &€. 

VEU  au  Confeil  d'Eftat  du  Roy,rArreft  rendu  en  icelui 
le  neuf  Novembre  mtl  fix  cent  Quatre- vingt-quatorzc ,  par 
^^*.  lequel  trcs-expreflfes  defFenfes  ont  eftc  faites  à  toutes  perfonncs 
2  tevrter  ^^  quelque  qualité  &  condition  qu^elles  foicnt,  de  vendre,  faire 
vendre,  &  fouffrir  qu'il  foit  vendu  du  vin  en  détail  dans  leurs 
Maifons  &  Hotels  en  la  Ville  de  Verfailles ,  fans  en  faire  décla- 
ration au  Bureau  des  Aydes , fouffrir  les  vifîcesdes  Commis,  âiç 
payer  les  Droits ,  à  peine  de  conâfcation ,  â£  de  cent  livres  d'à* 
mende ,  conformément  à  l'Ordonnance  du  mois  de  Juin  i68o^ 
&  en  cas  de  contravention,  ordonne  au  Bailly  de  Verfailles 
ou  fon  Lieutenant ,  de  fe  tranfporter  fibefoineft,àlarequificioa 
du  Fermier  General,  fes  Procureurs  ou  Commis  dans  lefditcs 
Maifons  &  Hôtels,  pour  y  drefler  Procès  verbal  des  vins. qu'ils  y 
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trouveront,  &  dcTécat  d'iceuxi  &  pour  ccc  cfFer ,  enjoint  aux 
Propriétaires  &  Maîrres  defdîces  Maifons  &  Hôtels ,  de  faire  ou* 
vcrture  des  Caves  &  lieux  ,  ainfi  qu'ils  en  feront  requis  par  ledit  ^  y  J'u- 
Bailly  oufon  Lieutenant}  finon  leur  permet  de  les  faire  ouvrir  par  j^i* 
Serruriers  Se  autres  Arcifans  i  &  en  cas  de  refus  Se  refidance  ,  cti 
drefler  leurs  Procès  verbaux,  fur  lefqueis  il  fera  pourvu  par  Sa 
Majrfté^ainfî  qu'il  appartiendra.  L'Arreft  duConfeildu  14.  Jan* 
vicr  1705.  par  lequel  rrès-expreflcsdcftenfes  ont  eflé  faites  à  tous 
Suifles,  Portiers  &  autres  Domeftiques  des  Maifons  J&  Hôtels, 
ouïes  Commis  du  Fermier  General  ne  font  point  de  Vifites,  d^ 
vendre  &  débiter  aucuns  vins  en  détail ,  foit  à  pot  ou  â  alfiette ,  ai 
peine  de  con6fcation  des  vins ,  Se  de  cinq  cens  livres  d'amende  y 
qui  ne  pourroient  être  modérées  pour  quelque  caufe  que  ce  fut , 
6c  de  puniiion  corporelle,  fans  préjudice  des  dommages  &  incc- 
rêcs  du  Fermier}  permis  à  fes  Commis  d'aller  dans  lefdites 
Maifons  Se  Hôtels ,  alTidés  du  Prefîdent  de  TEIeâion ,  pour  y  faire 
leurs  vi{îces,&  de  drefler  leurs  procès  verbaux.  Enjoint  aux 
Maîtres  defdites  Maifons  &  Hôtels,  de  foufFrir  lefdites  vifites , 
Se  tenir  la  main  ^  à  ce  que  leurs  SuiiTes ,  Porciers  Se  autres  Domef-* 
tiques,  ne  vendent  aucuns  vins  en  détail  dan^  leurs  Maifons  Si 
Hôcels,  àpeine  de  répondre  en  leur  propre  &  privé  nom  àcs 
amendes ,  dommages  Se  mterêts ,  qui  feront  encourus  pour  raîfon 
deceparleurfdits  Domeftiqucs  :  L'Arreft  du  Confeil  du  174» 
Décembre  1718.&  Lettres  Patentes  en  confequence  du  14,  Janvier 
1719e  regiftrées  en  la  Cour  des  Aydes*le7.  Juillet  enfuivant,parle*  ' 
ijucl  il  eftfait  très-exprcflcs  deffcnfes^à  tous  Suiflcs,Poriicrs  Vau- 
tres Domeftiqucs  des  Maifons  &  Hôtels ,  de  vendre  Se  débiter  au- 
cuns vins  Se  autres  boiflons  en  détailfoit  à  pot  ou  à  afliette,  à  peintf 
de  conâfcation  des  vins  Se  Boiflons  ,  Se  de  500  livres  d'amende, 
quine  pourront  et  reremifcs  ni  modérées,  au  payement  defqueU 
les  ils  pomront  être  contraints  même  par  corpsi^que  Sa  Majefté 
Veut  être  prononcées ,  foit  fur  les  procès  verbaux  des  Commis  du 
termier,quife  feront  tranfporiés  dans  lesHôtcls  &Maifon$,aflîftc9 
d'un  Officier  dcl'Elc£kion,  ou  fur  la  preuve  qu'Ellc  permet  au 
Fermier  de  faire  defdites  fraudés  p^r  deux  témoins  d'un  même 
fait ,  ou  par  quatre  témoins  de  faits  difFerens  j  enjoint  Sa  Majefté 
âux  Maîtres  defdites  Maifons  &: Hôtels, de  foufFrir  lefdites  vi« 
iites ,  Se  de  tenir  la  main  ,  ï  ce  que  leurs  Suifles .  Porriers ,  Se  au- 
tres Domeftiqucs  »  ne  vendent  &  débitent  aucuns  vins  Se  autres 
boUTons  en  détail  dans  leurs  Maifons  Se  Hôtels  5  veut  qu'en  cas* 
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r^""**  de  récidive  par  les  Domeftiqucs  d'une  même  maifon  i  les  Mal- 
^y  '  '  très  foienc  refponfablesen  leur  propre  Se  privé  nom  des  amendes 
X  Février  &  sucres  Condamnations  qui  feront  encourues  par  leurfdic  s  Do«- 
iTza.       meftiques,  &c  condamnés  comme  tels  par  les  Jugemensquiincer* 
'    *       viendront ,  Tans  que  lefdits  Maîtres  &  Domeftiques  puiflenc  être 
reçus  à  en  interjecter  appel. qu'en  confîgnant  au  préalable  entre 
les  mains  du  Fermier  >  le  montant  défaites  condamnations  %  Se 
Sa  Majcfté  étant  informée  que  lefdits  Arrefts  &  Lettres  Paten- 
tes ne  font  pas  execuccs  en  la  Ville  de  Verfaillcs  ^&  c]uc  les  mêmes 
abus  continuent ,  par  ladifficuhé  que  lesCommis  trouvent  d'en^ 
trerdans  les  Hôtels  â^Maifons^poury  (Vtrprendreles  Fraudeurs , . 
a  refolu  d'y  pourvoir  t  en  ordonnant  de  nouveau  Texecucion  def- 
dics.RcgIcmens  :  Ou  t  le  Rapport  du  Sieur  Do  I>UN  ,  Con- 
feillcr  ordinaire  au  Confcil  Royal  Sc  au  Confeil  de  Régence  , 
Controllcur    General  des  Finances. LE  ROY    EN    SON 
C  O  N  S  E  1  L ,  de  lavis  de  Monfi'eur  le  Duc  d'Odeans  Rcgent  ». 
a  ordonne  Se  ordonne ,  que  les  Arrefts  du  Confcil  des  9.  Novem- 
bre 1694.  ^4  Janvier  1705  17.  Décembre  1718  Se  Lettres  Pa^ 
tentes  du  14.  Janvier  1719.  rcgiftrév's  en  la  Gourdes  Aydes  le 
7.  Juillet  enfui  vant,  feront  exécutés  Iclon  leqr  forme  &  teneur^ 
en  conséquence.  Fait  Sa  Majeftétrès-exprcfles  dcffenfes  à  tous 
Suiflcs, Poitiers  &  autres  Domeftiqucs  des  Maifons  Se  Hôtels 
de  la  Ville  de  Ver  failles,  de  vendre  Se  débiter  aucuns  Vins  &au^ 
Eres  boiflbns  en  décail,  foitàpot  ou  a(Kcttc,à  peine  de  confi(^ 
cation  des  Vins  Se  boilfons,  &  do  cinq  cens  livres  d'amende  ,  qui- 
ne  pourront  eftre  remifes  ni  modérées,  au  payement  defquelles 
ils  pourront  eftre  contraints  même  par  corps  ,&  que  Sa  Majefté 
v^utêtre  prononcées , foit  fur  les  ptoccs-verbaux  des  Commis 
du  Fermier, qui  fo  feront  tranfportés  dans  les  Hôtels  Se  Mai* 
fons^aftiftés  du  Baillyde  Verfaillesou  fon  Lieutenant, ou iur la 
preuve  qu'Elle  permet  au  Fermier  de  faire  defdites  fraudes  par 
deux  témoins  d*un  même  fait, ou  par  quatre  témoins   de  faits 
diiFcrens«  Enjoint  Sa  Majefté, aux  Maîtres  defdites  Maifons  Se 
Hôtels ,  de  foufFrir  lefdites  viûtes  ,S(de  tenir  la  main  ,  à  ce  que 
leurs  Suiftes^  Portiers  &  autres  Domeftiqucs  ne  vendent  &  de* 
bitent  aucuns  vins  &  autres  boiffons  en  décail  dans  leurs  Mai- 
fons •&  Hôtels  ;  veut  quenc^s  de  récidive  par  les  Domcftiques 
d'une  même  maifon ,  leurs  Maîtres  foient  refponfables  en  leur 
propre  Se  privé  nom  des  amendes  Se  autres  condamations  quL 
içiÇM  encourues  par  leurfdits  Domeftiqucs  ^&  condamnés  çoai>T' 
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tue  telîipar  les  Jugcmens  qui  interviendront ,  fans  que   Icfdits 

Maîtres  &c  Domclliques  puif&nt  eftre  reçus  à  en  tnterjetcer  appd,  Louis 
qu'en  confignant  au  préalable  entre  les  mains  du  Fermier  t  le  mon-      XV. 
tant  dcfdites  condamnations  f&  fera  le  prefent  Arreft  exécute  *  Février 
nonobftant  toutes oppoficions  ou  autres  cmpcchemens  quelcon*  ^^^^* 
ques ,  lû^  publié  &  enregiftré,  l'Audience  tenant  au  Gre0c  du 
Bailliage  de  Verfailles ,  6c  afHché  partout  où  befoin  fera.  Enjoint 
$a  Majefté  au  Bailly  de  Verfailles ,  de  tenir  la  main  à  Texecutioa 
&  de  s'y  conformer.?  A  i  t  auConfeild'Eftat  du  Roy,tcnuà  Ver- 
failles le  deuxième  jour  de  Février  mil feptcçnt  vingt-trois.  CoU 
btionné.  ^igné,  GOUJON, 


ARREST  DE  LA  COUR  DES  AYDES^ 

^i  condamne  Antoine  de  Ernilhyà payer  lafomme  de  Soixan^ 
te  une  livte  dix-neuf  fols  y  ^Jean-BaptifteDolléy  Marchand 
de  l^in  en  la  l^ille  d' Amiens  ^  à  celle  de  t^ingt- quatre  livres 
dix  fept  fols  fept  deniers ^pour  f^inspar  eux  vendus  Ûf*  livrés 
aux  Troupes  Suifjes ,  ci-devc^nt  en  Çamijon  en  ladite  Ville 
d*Amiens. 

TO  U  LS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &;  de  Navarre  j 
,„  Au  premier  Huiflicr  de  notre  Cour  des  AydcSjOU  autre  notre  Lou  i« 
Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  S  A  l  u  t.  Comme  ce  jourd'hui      XV. 
comparant  judiciairement  en  notreditc  Cour ,  Noël  Roger  ci-dç-  ^^   ^^^T 
vant  Sous-Fermier  des  Aydcsen  ia  Généralité  d'Amiens, appel-  '7^3- 
tant  de  deux  Sentences  rendues  en  TEleâion  delà  même  Ville 
le  1%.  Juillet  17^1.  &:  demandeur  en  deux  Requeftesdu  i8.  Jan- 
vier 1715.  tendantes  à  ce  qu'il  plût  à  la  Cour  mettre  Tappella* 
tion  defdites  Sentences ,  &:  ce  dont  efl;  appel  au  néant  ;  émandanc 
faifant  droit  fur  les  demandes  du  demandeur,  portées  parRe- 
queftcs  &  Exploits  du  7.  Mars  1711.  que  les  defFcndeurs  ci- après 
nommés  fuffcnt  condamnés ,  fçavoir  Antoine  de  Bruilly,à  payer  au 
demandeur  la  fomme  de  foixante-une  livres  dix-  neuf  fols  ,&Jean- 
Bapcifte  Dollé  la  fomme  de  vingt-quatre  livres  dix  fept  fols ,  fcpc 
deniers  pour  vins  par  eux  vendus  &  livrés  aux  Troupes  SuiflTes  ci- 
devant  en  Garnifonà  AmiensiS^  mentionnés,  tant  dans  la  Soumif*^ 
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fion  du  8.  Aouft  1719.  que  dans  les  contraintes  contre  eux  déc'ef* 

^  vv  ^  ^  "^^^  ^  vifces  des  Officiers  de  ladite  Elcûion  du  j.  Aouft  audit  aoy 
'  &  commandement  à  eux  fait  en  coi)(èquence  le  nciênic  journaux  in^ 
j-^j^^  '-^  terccs  defdites  fommesdu  jourdc  U  demande  1  à  ce  faire  qu*ils 
feroicnt  contraincs,comme  p' ur  les  propret  deniers  de  Sa  Majefté 
&  les  condamner  aux  dépens ,  tan:  des  cau(es  principales  que  d'ap« 
pel ,  &  demande  d'une  part  i&  }  an  Bapciflre  Dollé  Sf  Antoine 
de  Bruilly>  Marchands  devin  en  ladite  Ville  d'Amiens^  Intimé» 
&  dcffendcurs  d'autre  part.  Après  que  par  Arreft  dû 
les  Parties  ont  cftc  renvoyées  au  Parquet  des  Gens  du  Roy  y  pour 
en  pafler  par  leur  avis ,  &  qu'elles  y  onc  mis  leurs  Pièces ,  apointc 
cft  que  notredite  Cour,  ouy  fur  ce  Dclpech  pour  notre  Procu« 
reur  General.  NOTRE  DITE  COUR  ayant  égard  aux  Rcquei^ 
cesde  laPartiedeGoguet,aniis&mecrappellacion&  ce  donta 
efté  appelle  au  néanc  \  émendant  >  évoquant  le  principal  &y  faifanc 
droit,  a  condamné  &tondamne  les  nommés  Polie  &  de  Bruilly 
Marchands  de  vin  à  Amiens  de  payer  \\^  partie  de  Goguec  ,fçavoir 
le  nommé  Dollé  lafomme  de  vingt-quacre  livres  dix  (bis  fepc 
deniers,  &  le  nommé  de  Bruilly  celle  de  foixante-une  livres  dix^ 
neuf  fols,  ££  en  conformité  de  leur  SoumiflionduS.  Aoud  I7I5« 
&  de  la  contrainte  vi fée  par  les  Officiers  de  rElcÛion  d*Atniens  da 
5.  dudit  mois  >  aux  intérêts  du  jour  de  la  demande  $  condamne 
lefdits  Dollé  &  de  Bruilly  aux  trois  quarts  des  dépens,  l'autre 
quart  compenféjlefquels  Dollé  &  de  Bruilly,  payeront  feuls  le 
coût  de  rÀrreft  &  fans  répétition,  lappoincemcntafrefté  au  Par* 
quet,  paraphé  de  nos  Gens,  reçu  fuivant  TArreftde  cejourd'hui. 
Si  T£  M  AND  ON  s  mettre  le  prefent  Arred  à  due  &  entière 
exécution;  de  ce  faire  cedonnons  pouvoir.  Don  n  E'à  Paris  en 
la  Première  Chambre  de  notredite  Cour  des  Aydes,  le  vingt-  (ixié* 
me  May,ran  de  grâce  mil  fepc  cent  vingc  rroisi  Et  de  notre  Règne 
le  huitième.  Collationné  ûgné  par  la  Cour  des  Aydes  ^  Robert* 
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ARREST  DU  CONSEIL, 

^ui  condamne  la  Fleuve  d'un  Colonel  d'un  Régiment  Suiffe , 

à  faj/er  les  Droits  de  Controlle  fur  la  Bierre ,  qui  fe 

^j^rétendoit  exempte  de/dits  Droits. 

SUR  la  Rcqueftc  prefcntcc  au  Roycn  fonConfcîl,  pacAr-.  ^  _ 
tnand  Pillavoineci-Jevanc  Adjudicataire  des  Fermes  Gene«  ^  o  u  i  s 
(aies  Unies  (  Concenanc  que  faute  de  payement  de  la  fomme  de  XV. 
jqumzp  livres  iix  fols  pour  les  Droits  de  Controlle  ^  &  quatre  fols  9  ^onfi 
pour  livre  de  dix  fept  demi  Muids  de  Bière,  que  la  Dame  Marie  <7^3* 
Magdelaine  Marianne  d*Oberkant,  veuve  du  Sieur  Jean  Gafpard 
Hiffel ,  Chevalier, Seigneur  de  RufFunguen,vivanfColonel  d*un 
Régiment  SuifTe^  avoir  fait  brafler  pour  fa  provifion  &:de  celle 
des  Domeftiques  de  fa  Maifon  de  Saint  Gratien^  pendant  les  mois 
4*Oftobrc,  Novembre  1719.  Avril  &  May  17x0.  en  ce  non  com- 
pris ceux  de  Courtiers-] augeurs  indépendans  de  (a  Ferme  ,  le 
Sieur  du  Breuil  Directeur  du  Suppliant  décerna  fa  contrainte 
vifcc  des  Officiers  de  TEIeûion  de  Doulens  le  6.  Mars  1711.  en 
vertu  de  laquelle  il  fit  faire  à  ladite  Dame  de  Saint  Gratien  com* 
mçndcment  leiiî.  du  même  mois d y  faiisfaire,  ô£  pour fon  refus 
procéder  le  30-  Janvier  enfuivant  par  voyede  faifieès  mains  de 
Cbarles  Calais ,  Simon  Brieux ,  &  Vincent  Cagnard  fes  Fcrniîers 
audit  lieu  de  Saint  Gratien,  avec  affignations en  ladite  Elcdion  , 
pour  faire  leurs  déclarations  ;furquoi  ladite  Dame  de  Saint  Gra- 
tien, fous  prétexte  des  Privilèges  accordés  à  la  Nation  Suifle  par 
Henry  I  V.  en  160%.  par  LouisXIII.  en  Décembre  1718. &  par 
.Louis  XIV. en  1663.  &  d'un  Arrêt  du  Confcildu  18.  Mars  1704» 
qui  auroit  déchargé  les  Suiffes  habituez  en  France  ,  de  les  faire 
enregiftrer  aux  Elevions  ni  ailleurs  en  exécution  des  £dic  &  Dé- 
claration des  mois  de  May  1701;  &  17.  Juillet  1703.  donna  IC4. 
Avril  1 71:^  aux  Officiers  de  ladite  Eleaion»  fa  Requefte  tendante 
à  ce  qu'en  la  recevant  oppofante ,  tant  à  l'exécution  dcfditcs  con- 
traintes 5^  commandement  à  elle  fait  en  confequcnce ,  qu'aufditcs 
faifîcs faites  es  mains  defdits  Fermiers, elle  feroit  déchargée  des 
Droits  en  qucftion ,  &  en  confequencç  que  main  levée  lui  fcroic 
faite defdites faifies  avec  défense  quclacaufe  ayant  elle  portée 
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— ... —  à  l'Audience  du  lé.  AvriIenruivanc,auUeupar  les  Officiers  de 
Louis  prononcer  par  abfoluiion  ou  condamnation ,  ils  s'aviferenc ,  dans 
^^'  la  feule  vue d'émolumemcr,  fous  pcécexccdecequ'ils'agiflfoicdc 
9  ^oHjt  privilège,  d'appointer  les  Parties ,  &  enfin  après  bien  des  chicanés 
^  &  une  involucion  de  procédures,  de  rendre  le  i8'  Février  dernier, 
leur  Sentence  par  laquelle  >  attendu  quil  s'agiflbic  d'interprera* 
tion  d*Edits  &  Rcglemcns ,  ils  avoîent  renvoyé  les  Parties  au  Con- 
feil  pour  y  eftre  réglées,  fans  donner  au  Suppliant  la  provifîon, 
qui  ne  pouvoicluieftrc  refufêe  aux  cautions  de  fon  Bail  ,fuivaQC 
rOrdonnances  quec'écoic  non  feulement  par  cette  raifon  qu'il 
s'en  plaignoic,  mais  encore  parce  que  leur  ayant  pleinement  juf* 
cifié  que  ladite  Dame  de  Saint  Graiicn  n'avoir  aucune  exemption 
des  Droits  en  queftion ,  ils  ne  Ty  avoient  pas  diffinitivement  con* 
damnée,ce  qui  devoit  d'autant  moins  faire  de  difficulté,  que  par 
les£dit&  Déclaration  des  mois  de  Décembre  17x5.  &i^.Fc« 
vrier  1^3  j«  icfdits  Droits  de  Controlle  avoient  efté  crécx  6c 
établis  pour  eftre  perçus  fur  toutes  fortes  de  perfonnesde  quelque 
qualité  U  condition  qu'elles  foient  fans  aucune  exception  i  que 
quand  l'on  en  fuppoferoit  quelqu'une  en  faveur  de  la  Nation 
SuifTe,  ce  n'étoit  pas  des  Droits  en  queflion  établis  pofterieure* 
ment  aux  Lettres  Patentes  des  mois  de  Novembre  léoz.  &De« 
cembre  t6i%  rapportées  par  ladite  Dame  de  Saint  Gratien> 
laquelle  en  qualité  de  veuve  d'Officier  Su  ff^^ne  devoit  jouir  d'an- 
tres exemptions  que  de  celles  accordées  par  les  Ordonnances 
des  mois  de  Juin  1680.  &  Juillet  1681.  aux  Nobles  de  France  & 
Commenfaux  de  la  Maifon  du  Roy, conformément  à  l'Article  Wï. 
du  Traité  d'Alliance  renouvelle  le  9.  May  171  y.  entre  le  feu  Roy 
Louis  XIV.  &:  les  Gantons  Catholiques  i  que  par  lefdites  Or- 
donnances Jes  Nobles  &  Commenfaux  »  n'ayant  aucune  exemp- 
tion defdits  Droits  de  Controlle,  aufquels  même  ils  avoient  eue 
affujcttis  &  condamnés  poftericureaient, tant  par  le  Tarif arreftc 
au  Confeil  pour  ladite  Eleâion  de  Doulens  le  i  y  .May  i6S8.  que 
par  les  Déclarations  du  ix.  Juin  1708.  Se  Arredde  la  Cour  des 
Aydes  du  12.  May  ly^.  ainfi  qu'il  paroifToit  encore  par  les  deux 
Arreftsdu  Confeil  des  17.  Oûobre  i7zï.&i8;  Aoufti7ii.pro-» 
duits  par  le  Suppliant  dans  ladite  inftance  principale ,  Se  que  la 
dite  Dame  de  Saint  Gratien  en  étoit  même  convenue  par  fa  Re* 
quefte  d'oppofition  dudit  jour  4.  Avril  1711.  il  s'enfuivroic  que 
fa  prétention  éroit  fans  fondement»  &que  la  décifion  du  Con- 
£cU>fur  le  renvoy  ordonné  par  ladite  Sentence  >  ne  pouvoir  pas 
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fouiFrir  la  moindre  difficulté.  R  equeroit  a  ces  Causes,  le  — 

.Supplianc  qn  il  plût  à  Sa  Majcftc  en  faifanc  droit  fur  le   renvoi  L  o  ^  i  s 
prononce  par  ladite  Sentence  ,  ordonner  que  lefditcs  Ordion-       J^'  ^ 
nances ,  Edit*  &  Déclarations]  du  Roy  y  Tarif  &  ArreftsiCant  du  '       ^^^ 
Confeil  que  de  la  Cour  des  Aydes ,  enfemble  la  contrainte  dé* 
cernée  par  le  Suppliant  ledit  jour  6»  Mars  lyzi.  pour  lefdits 
Droits  de  Concrolle&  quatre  lois  pour  livre  contre  ladite  Dame 
de  Saint  Gratien ,  fcroicnt  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur , 
&  en  confequence  fes  Fermiers  tenus  de  faire  leurs  déclarations 
&  de  les  affirmer  véritables  devant  les  Officiets  de  ladite  Eleâion 
de  Doulens,  (inon  réputez  débiteurs  des  caufes-,  tant  en  principal 
que  frais  de  la  faiûe  faite  en  leurs  mains  ,  &c  pour  la  téméraire 
conteftation  de  ladite  Dame  de  Saint  Gratien  >  la  condamner  aux 
dépens,  tant  en  ceux  faits  en  ladite  £leâion ,  qu'au  coût  de  TAr- 
reft  à  intervenir  &  qui  feroit  exécuté  par  provifion ,  nonobftanr 
oppoficions  &  tous   autres   empêchemens  quelconques  «  pour 
lefqucls  ne  feroit  différé  i  &c  pour  rintereft  de  la  Régie  courance  , 
faire  deffenfes  aux  Officiers  de  ladite  Ëlcâion  d'éluder  ni  retarder, 
à  lavcnir  Texecution  des  contraintes  qu'ils  feroient  tenus  d'or- 
donner par  provifion  aux  cautions  des  Baux,  à  peine  de  répondre 
en  leurs  propres  &  privés  noms  des  Droits  de  la  Ferme,  de  tous 
dépens  ,  dommages  &  intereiîs ,  même  d'intcrdiûion.  Veu  les 
Edit  Se   Déclaration  du  Roy  concernant  lefdits  Droits  de  Con- 
iroUedes  mois  de  Décembre  i^zj.  &i6.  Février  163  y«  les  Or- 
donnances des  mois  de  Jtin  léSo.  &  Juillet  1681.  le  Tarif  des 
Droits  arreftéau  Confeil  pour  ladite  Eledtion le  i£.  May  1688. 
la  Déclaration  du  ii.  Juin  1708.  T Article  V I.  du  Traité  d* Alliance 
du  19.  May  1715.  les  Arrcfls  tant  du  Confeil  que  de  la  Cour  des 
Aydes  dcfdits  jours  it.  May  1719.  i7.0ûobre  1711.  &18.  Aouft 
1711.  enfcmble  les  contraintes  ô£  Sentence^  defdits  jours  6  Mars 
172.1.  &c  18.  Février  dernier  ,&:  autres  pièces  attachées  à  ladite 
Requcftej  Ou  i  le Rapport^uSieurDodunCpnfeiller ordinaire 
au  Confeil  Royal,  Controlleur  General  des  Finances.  LEROY 
EN  SON  CONSEIL,  faifant  droit  fur  le  renvoi  porté  par 
la  Sentence  des  Officiers  de  ladite  Eleâion  de  Doulens  du  i8. 
Février  dernier,  a  ordonné  &  ordonne  que  les  |E  dit  &  Décla- 
ration des  mois  de  Décembre  i6i(.  lé.  Février  1635.  les  Ordon- 
nances  des  mois  de  Juin  1680.  &  Juillet  ié8i.  le  Tarif  des  Droits 
arrefté  au  Confeil  le  ij.  May  1688.  la  Déclaration  du  iz.  Juin 
1708.  l'Article  VL  du  Traité  d'Alliance  du  9.  May  1715.  les  Ar* 
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rcfts  tant  du  Gonfcil  que  de  la  Cour  des  Aydcs  dcfdits  jours  i^. 

^^  J/  *  May  1719.  17.  Odobrc  1711.  &18.  Aouft  i7zi.cn£emblclacon* 
A  «/?  traihccdudic  jour6.  Mars  17x1.  feront  execuccz  fclpn  leur  forme 
^  ^^  '  &  teneur ,  &  en  confcqucncc  ordonne  que  les  Fermiers  de  la- 
dite Dame  de  Saint  Grttien,  feront  tenus  défaire  leurs  déclara* 
tions  fur  les  faifics  2c  Arrefts  faites  entre  leurs  mains^à  la  Requefte 
dudit  Pillavoine,&les  affirmer  véritables  devant  les  Officiers 
de  ladite  Eleâion  de  Doulens  \  finon  Sa  Majefté  les  repuce  débi. 
ceurs  des  caufcs  dcfdites  faifies^  tant  en  principal  que  frais icoat» 
damne  Sa  Majeflé  ladite  Dame  de  Saint  Gratien  aux  dépens 
faits  en  ladite  Ële£fcion  ^  fuivant  la  taxe  qui  en  fera  faite ,  enfemble^ 
au  couft  du  prefcnt  Arreft ,  liquide  àfoixante-dixlivres,  &>fer4» 
le  prefent  Arreft  execucé  nooobftant  oppofitions  H,  tous  autres 
empéch^mens  pour  lefquels  ne  fera  différé.  Fai  T  Sa  MajeRé 
dcfFenfes  aux  Officiers  de  ladite  Election,  d'éluder  ni  retarder 
à  Tavenir  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  Tezecution  des  coq-* 
craintes  du  Fermier  Tleur  enjoint  d'en  ordonnner  par  provifion 
Texccucion  aux  cautions  des  Baux»  à  peine  de  répondre  en  leurs 
propres  &  privés  noms  des  Droits  de  la  Ferme  &  de  tous  dé- 
pens, dommages  &  interefts ,  mefme  d'imerdiûion.  F  A  i  t  au* 
Confeil  d'Edat  du  Roy ,  tenu  à  Meudon  le  neuvième  jour  d'AouQ: 
mil  fcpc  cens  vingt- trois.  CoUationné.  Signé  y  R  a  n  .c  h  i  M. 
n    ■ ■  ■  '  III  I         ■  • 

'  ARREST  DU  CONSEIL. 

Concernant  le  Logement  de  la  Compagnie  des  Cçnt  Suijfès 
de  la  Garde  de  Sa  Majejlé. 

VEU  par  le  Roy  étant  en  fon  Confeil ,  TArrêc  rendu  en  ice* 
lui  le  dix-huit  Fevrîtr  1697.  par  lequel  Sa  Majcfté  a  de- 
XV.*  ^  claré  les  Maifons-fujettes  au  Logcftient  de  la  Compagnie  des 
20  Nov.  Cent  SuifFcs  de  fa  Garde,  &  celles  qui  en  font  exemptes  dans 
>72j.       les  quartiers  qui  lui  font  affcûés,  fixé  les  places  dudit  Loge- 
ment ,  &  ordonné  la  manière  dont  en  feroient  fait  lesRolles  »  le 
Règlement  du  vingt-un  Septembre  mil  fcpt  cens  quatorze  par 
l'Article  IX.  duquel  iltrfl  permis  à  ladite  Compagnie  d'occuper 
ks  Logemens  ou  d  en  recirer  la  rétribution  en  argent ,  fuivant  le 
nombre  que  chacun  des  Officiers  &  Soldats  d'icelle  a  droic 
d  en  avoir.  Autre  Arrêt  du  Confeil  d'£ftat  du  premier  Juillec 
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J7iy,  par  kqucl  il  eft  cntr'aucres  chofes  ordonné,  que  fuivanc ^^^ 

r Arcicle  IX.  dudic  Règlement  »  le  nombre  des  Places  de  ladite  L  o  v  i  t 
Compagnie ,  demeurera  fixé  à  cent  cinquante*fix  ,  dont  il  fera  ^^* 
fait  tous  les  ans  un  RoUe  par  le  Capitaine  de  ladite  Compagnie ,  ^®  ^^' 
&  par  le  Prévôt  des  Marchands  delà  Ville  de  Paris,  dont  un  ^7*'* 
double  demeurera  au  Greffe  de  THôtel  de  Ville,  &  l'autre  fera 
remis  aux  Fourriers  des  Cent  SûiAes,  pour  être  les  Bulletins  dé^ 
livrés  par  eux  ai^x Officiers  &  Soldats,  après  avoir  été  approu- 
vez par  le  Capitaine,  avec  faculté  aux  Propriétaires  de  s'exem- 
pter dudic  Logement  ^  en  payant  la  fomme  de  trente-iîx  livres 
par  chacune  defdites  Places,  jufqu'à  ce  qu'il  en  eût  été  autre- 
ment ordonné»  Autre  Arrêt  du  Confeil  du  ii.  Novembre  lyn^ 
par  lequel  eu  égard  à  la  refidence  aâuelle  que  ladite  Compa** 
gnie  fe  trouvoic  obligé  de  faire  à  Paris  ,  Sa  Majeflé  auroit  or- 
donné que  par  le  Prevot  des  Marchands  il  feroit  inceffammenc 
dreffé  un  nouvel  Etat  des  Maifons  fujettes  audit  Logement , 
en  prefence  du  Commandant  de  ladite  Compagnie,  &  unRolle 
fuivant  les  preccdens  Arrêts,  pour  en  confequencc  être  par  les 
Propriétaires  des  Maifons  y  fujettes  fourni  Logement  effedif  ^ 
fans  pouvoir  s'en  libérer  par  quelque  fomme  que  ce  pût  être* 
Autre  Arrêt  du  neuf  Décembre  de  ladite  année,  par  lequel  Sa 
Mâjefté  auroit  accordé  aufdits  Propriétaires  délai  de  trois  mois^ 
jpcndant  Icfqucls  ils  feroicnt  tenus  de  s'aflembicr ,  pour  en  pre- 
fence du  Prevôc  des  Marchands  &  du  Commandant  de  ladite 
Compagnie ,  convenir  des  moytns  de  lui  fournir  le  Logement 
effcdif ,  pour  le  refultat  vu  &  rapporté  à  Sa  Majefté  être  ordon- 
né ce  qu  il  appartiendra.  Aâes  d'AiTemblée  defdits  Proprietai*^ 
res  des  II.  &  lo-  Mars  lyii.  Autre  Arreft  du  7.  Avril  de  ladite 
année ,  portant  nouveau  délai  de  trois  mois  aufdits  Proprietai^ 
res ,  en  payant  les  Places  de  Logement ,  ainfi  que  par  le  paffé. 
Avis  dudit  (ieur  Prévôt  des  Marchands  du  14.  Septembre  1711, 
Requefte  defdits  Propriétaires  contenant ,  qu'au  préjudice  du 
Procès  verbal  de  leur  Aflcmblée  faite  devant  le  Prévôt  des  Mar-  . 
chands ,  en  prefence  des  Officiers  de  ladite  Compagnie ,  en  exé- 
cution dudit  Arreft,  des  offres  par  eux  faites  mentionnées  en  ice* 
lui  ;  &  avant  qu'il  ait  plu  à  Sa  Majefté  d'y  ftatuer,  ladite  Corn- 
pagnic  vouloit  occuper  leurs  Maifons,  &c  y  prendre  Logement 
cffcûif,  oufe  faire  payer  foixante-quinze  livres  par  Place,  con- 
tre la  difpofition  defdits  Arrefts  ;  ic  tendante  à  ce  qu'il  plût  à  Sa 
Majefté  ftatuer  fur  leurfdices  ofircs  -,  8c  cependant  faire  défenfes 
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— •  aux  Cent  Suiflcs  de  loger  dans  leurs  Maifons ,  en  payant  par  eux 

^  XV '*  le  prix  porté  par  lefdics  Arrcfts  pour  s'en  exempcer,  &  tout  ce 
j^  qui  a  été  die  6c  produit  i  Ouy  le  Rapport  :  £c  couc  coafîderé. 
LE  ROY  ESTANT  EN  SON  CONSEIL ,  Ji  ordonne  &  or- 
donne I  qu^en  prefence  du  Capitaine  Colonel  de  la  Con^pagnic 
dé  Cent  SuifTes  de  la  Garde  de  Sa  Majefté ,  il  fera  incefTaminenc 
&  par  chacun  an  ,  procédé  par  les  Prévôt  des  Marchands  Se 
Echevins  de  ladite  Ville  de  Paris,  à  un  nouveau  Rolle  des  Mat« 
fons  fujettes  au  Logement  de  ladite  Compagnie ,  <iont  un  dou* 
ble  fera  dépofc  au  Greffe. de  THÔicl  de  Ville  j  &  l'autre  rcmiç 
aUx*Fourriers  de  la  Compagnie^  pour  être  fur  tcelui  fait  des  Bul% 
letins  pour  cent  cinquante  fix  Places  approuvées  par  le  Capital 
ne  ,  &  numérotées,  afin  que  le  nombre  n'en  puifTe  aucunemeac 
être  excédé  5  &:  par  lefdits  Fourriers  diilribués  aufdics  Officiers 
&  Soldats  de  ladite  Compagnie ,  aufquels^en  confeqTience  lef- 
dits Propriétaires  feront  tenus ,  à  compter  du  premier  Janvier 
dernier ,  de  fournir  le  Logement  effcûif  aux  Officiers  Se  Sol- 
dats porteurs  dcfdics  Bulletins  i  (i  mieux  n'aiment  s'en  exempter^ 
en  payant  par  chacune  defdites  cent  cinquante- fix  Places  la  fom- 
me  de  foixante  livres  y  dont  lefdits  Officiers  SC  Soldats  fcromc 
tenus  de  donner  quittance  au  dos  de  leur  Bulletin,  Se  fans  qu'ils 
puifTent  à  l'avenir  demander  aucun  dédommagement  outre  ce- 
lui porté  par  le  prcfcnt  Arreft.  Fait  au  Confeil  d'Eftat  du  Roy, 
Sa  Majcfté  y  étant,  tenu  à  Vcffaillcs  le  vingt  Novembre  mil  fepc 
cens  vingt -trois.  S/^é,  PHEtYPEAUX.     - 

Regifiréj  Oui  &  ce  requérant  le  Procureur  du  Roy  &  Je 
la  Ville  y  pour  efire  exécuté  félon  Ja  forme  0^  teneur  y  fuivant 
lASle  du  Bureau  de  ladite  Ville  de  ce  jour.  Fait  au  Bureau 
de  la  Ville  le  ^in^t^troifiéme  jour  de  Décembre  mil  fept  cens 
^vingt-trois. 

Signe,  TAIT  BOUT. 
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ARREST  DE  LA  COUR  DES  AYDES- 

^/  confifque  JurPierte  Frion ,  Suijfe  de  nation  du  Canton 
de  Frioourgy  f^  fa  femme ,  deux  demt-Muids  de  Bierre, 
0^  les  condamne  en  ^vingt-cinq  li.vres  d'amende  CjT*  aux 
dépens  p  faute  par  eux  d'avoir  fait  déclaration  de  la  vente 
en  détail  quiïs  en  faifoient  y  <^  d'avoir  payé  le  Droit 
Annuel^  conformément  à  tArrefi  du  Cànjeil  O"  Lettres 
Patentes  des  i^  Mars  tS^  3  -Avril  1711  nonojtant  que 
ledit  Frion  eut  prétendu  eftre  exempt  duda  brott  Annuel^ 
par  rapport  aiix  Privilèges  accordes  a  U  Nation  Suijfe. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &:  de  Na-  lTuTs 
varre  2  Au  premier  Huiflîcr  de  notre  Cour  des  Aydcs,  ou'  XV* 
autre  Docre  Huiflîcr  ou  Sergent  fur  ce  requis  :  Comme  ce  jour-  x8  jHilleê 
d'hui,  comparant  judiciairement  en  notredi  te  Cour  Pierre  Frion,  ^7^5* 
SuifTe  de  Nation, du  Canton  de  Fribourg.  &c  fa  femme, fruitiers 
à  Paris  &  vendans  Bicrre  en  détail,  appcllant  du  Procèi  verbal 
fait  le  dix-fept  Septembre  mil  fept  cens  vingt- trois,  par  les  Com- 
mis de  Maître  Charles  Cordier  chargé  de  la  Régie  de  nos  Fer- 
mes :  Contenant  faifie  de  deux  demi-muids  de  Bicrre  ,  faute 
par  ledit  Frion  &c  fa  femme  d'avoir  fait  leur  déclaration  au  Bu- 
reau des  Aydes  de  vendre  de  la  Bicrre  &  d'avoir  payé  le  Droit 
annuel,  conformément  à  TArrert  du  Confeil,  du-vingt-neuf  Mars 
rail  fcpt*cens  vingt-un ,  8c  Lettres  Patentes  fur  icelui  du  trois 
Avril  audit  an,  regiftrées  en  notredite  Cour  des  Aydes  le  cinq 
defdits  mois  &  an,  &  aufli  Appellans  d'une  Sentence  rendue  en 
TElcûion  de  Paris  le  trente  Septembre  mil  fept  cens  vingt-trois , 
qui  a  déclaré  les  deux  demi-muids  de  Bicrre  faifis  &  mention- 
nés audit  Procès  verbal,  acquis  ic  confifqiiés  à  Nous  au  profit 
dudit  Cordier  fur  ledit  Frion  &  fa  femme,  &c  les  a  condamnés 
folidaitement  en  l'amende  de  cent  livres,  portée  par  l'Ordonnan- 
ce, Se  aux  dépens  :  Commandement  èc  fai(ie  exécution  faite 
en  confequence,  &  de  ce  qui  afuivi,  &:  Demandeurs  aux  fins 
.de  la  Commiflion  obtenue  en  Chancellerie  du  Palais  à  Paris  le 
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II. Février  mil  fepc  cens  vingc- quatre,  &  Exploic  du  16  defdics 

Louis  ^q[^  &  an ,  à  cc  que  le  loue  fût  déclaré  nul ,  &  que  Icfdits  Frion 
iT^hi    ^  ^^  femme  feroicnc  maintenus  &  gardés  dans  lès  Privilèges  0£ 
171  c7  ^^  Hxcmpcions  accordés  à  la  Nation  Suiflfc  parles  RoisdeFranc^ 
&  notamment  Henry  IV,  Louis  XIII.  &  Louis  XIV.  &  que  Ta- 
mende  de  cent  livres  portée  par  ladite  Sentence  de  TEIcâion, 
6c  confignée  par  ledit  Frion  &  fa  femme  es  mains  de  Loiiis  Bor- 
der Huiflier  porteur  de  ladite  Sentence,  lors  du  Procès  verbal  de 
recollement  des  meubles  dudît  Frion  Se  fa  femme,  du  cinq  Fe* 
mil  fept  cens  vingt  quatre,  leur  feroit  rendue  &  reftituée  avec 
dépens ,  dommages  &c.  interêcs  »  8c  Demandeurs  en  Requefte  du 
trois  Aouft  mil  fept  cens  vingt-quatre,  à  ce  que,  attendu  que 
ledit  Frion  efl  SuilTe  de  Nation,  il  plût  ànotredite  Courordon^ 
ncr  que  les  Privilèges  accordés  à  chacun  dm  ceux  de  la  Nation 
«SuiCTe  qui  viennent  s'établir  en  France ,  par  les  Rois  de  France 
Henry  III.  Loiiis  XL  &  Louis  XIIL  &  noramjnent  les  deux  dec-*, 
nieres  des  vingt-deux  Aouft  mil  fix  c^ns  trois,  &  vingt-neuf  Fcs 
vrier  mil  fix  cens  dix-neuf,  ratifiés  8c  confirmés  par  LoUis  X1Y« 
par  les  Traités  d'alliance  &  de  paix  faits  avec  les  Seigneurs  Sou-- 
verains  des  treize  Cantons , au  moisde  Novembre  mil  fix  cens 
ibixahte- trois,  feront  exécutés  ^  8c  conformément  à  iccux  ordon^ 
ner  que  ledit  Frion  joiîira  fa  vie  durant  8c  fa  femme,  fi  elle  fur« 
vit,  pendant  fa  viduité,  de  Texemption  du  Droit  annuel  préten* 
du  par  ledit  Cordier  8c  tous  autres  Fermiers  après  lui  >  8c  en  pro* 
nonçant  fur  Tappel  &  demande  dont  eft  qucftion,  mettre  Top-» 
pofition  8c  ce  dont  eft  appel  au  néant  ^  émandant,  en  déclaranc 
Itfdits  Procès  verbaux  de  faifie  des  deux  demi-muids  de  Bierre, 
Tun   vuide  8c  Tautre  au  quart  ,  Sentence,  commandement, 
faide  >  exécution   8C  recollement  de  meubles  >  nuls  8c  inju^ 
ricux  ;  décharger  ledit  Frion  8c  fa  femme  des  condaffinations 
prononcées  par  ladite  Sentence,  ordonner  que  la  fomme  de  cent 
livres  confignée  par  ledit  Frion  par  le  Procès  verbal  du  cinq  Fé- 
vrier mil  fept  cens  vingt-quatre,  es  mains  de  Border,  Huifficr 
Prifeur ,  pour  éviter  Tenlevement  de  fes  meubles  ,1m  fera  rendue 
8c  refl:ituée,à  ce  faire  Cordier  8c  Bordet  contraints  folidaircment, 
comme  dépofitaircs  de  biens  de  Juftice,  8c  condamner  ledit  Cor- 
dier aux  dommages  &  interefts  dudit  Frion  8c  fa  femme,  &eii 
tous  les  dépens ,  tant  des  caufes  principales  que  d'appel  8c  de  la 
prefente  demande  >  8c  oppofans  pas  Aâe  fignifié  le  quinze  Mai 
mil  fept  cens  vingt-cinq  à  rArreft   de  notredite  Cour  obtena 
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par  Icdîc  Cordicr  le  vingt-cinq  Avril  mil  fcpc  cens  vingt-cinq, 

•  fignî6é  le  fcpt  Mai  ainiic  an,  Défendeurs  &  Demandeurs  en  ^  ^^^  * 
B&queftc  du  trente  Mai  mil  leptcens  vingt  cinq,  à  ce  qu'il  plût  ^  j  ji^///^^ 
à  notredite  Cour,  en  tant  que  befoin  efl:  ou  feroit,  leur  donner  ^^^^ 
ACtc  de  ce  qu'ils  réitèrent  1  opipoûtion  par  eux  formée ,  par  AQte 
du  quinze  Mai  audit  an ,  à  lexecution  de  TArrefl;  obtenu  par  le- 
dit Cordier  le  vingt-cinq  Avril ,  figrfifié  le  fept  Mai  audit  an  > 
en  confequence ,  en  recevant  ledit  Frion  &  fa  femme  oppofans 
à  rexecution  dudit  Arreft,  déclarer  la  procédure  nulle;  &  au 
principal  que  le$  Parties  en  viendroient  au  premier  jour,  &:  con« 
jdamner  ledit  Cordiec  aux  dépens  d'une  part  :  &  Maître  Char- 
les Cordier  chargé  de  la  Régie  de  nos  Fermes,  Intimé ,  Défen^ 
deur  ôc  Demandeur  en  Requefte  du  vingt-huirMai  mil  fept  ceni 
vingt-cinq,  à  ce  qu  il  plût  à  notredite  Cour  ordonner  que  ledit 
Frion  &  fa  femme  viendroient  conclure  en  roppofîtion  par  eux 
formée  par  Aâe  du  quinze  Mai  à  TArrefl  par  défaut  contr'eux 
obtenu  par  ledit  Cordier  le^vingt-cinq  Avril,  fignifié  le  fept  Mat 
mil  fept  cens  vingt-cinq ,  de  laquelle  oppofîtion  ledit  Frion  &  fa 
femme  feroient  déboutés  avec  dépens ,  6c  Défendeur  d'autre 
part  :  ne  pourront  les  qualités  nuire,  ni  préjudicièr,  après  que 
Baudin  le  jeune  Avocat  dudit  Frion  SuiCIe  de  Nation  du  Can- 
ton de  Fribourg&  fa  femme,  Fruitiers  à  Paris ,  &  Guerin,  Avo- 
cat dudit  Cordier  chargé  de  la  Régie  de  nos  Fermes  ont  refpec-* 
tivemcnt  été  oliis  :  enfemble  le  Nain  pour  notre  Procureur  Gé- 
néral.- NOSTREDITE  COUR  a  mis  &  mis  l'appellation,  & 
ce  dont  a  été  appelle  auiieant  :  en  ce. que  la  Sentence  a  ordon- 
né la  confîfcation  de  deux  demi-muids  (le  Bierre,  &  en  ce  que 
la  Partie  de  Baudin  a  été  condamné  en  cent  livres  d'amende  , 
émandant  qua^l  à  ce ,  a  déclaré  acquis  Se  confifqué  à  Nous  les 
deux  demi«muids  de  Bierre  *  dont  il  s'agit ,  &  a  condamné  la 
Partie  de  Baudin  en  vingt- cinq  livres  d'amende,  &  aux  dépens 
des  Caufes  principales  &c  d'appel  :  Si  te  mandons  mettre  le  pre- 
fent  Arrefl:  à  due  &  entière  exécution  félon  fa  forme  8c  teneur , 
de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  D  o  N  N  £*  à  Paris  en  la  première 
Chambre  de  notredite  Cour  des  Aydes  le  dix*huitiéme  jour  de 
Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  vingt-cinq  i  &c  de  notre  Rè- 
gne le  dixième.  Collationné ,  Signé ,  Par  la  Cour  des  Aydes , 
ROBERT. 


344  LESPRIVILEGES 

— « . 

LETTRES  PATENTES-    ' 

^/  de  fendent  aux  Cent-  Suijfefde  vendre  du  Vin ,  <T  leur 
accordent  un^  augmentation  de  paye. 

r— —  T  O  U I S ,  par  la  grâce  4c  Dieu ,  Roy.  de  France  S£  de  Na* 
^y*  *  I  ^  varrc  :  A  nos  amcz  &  féaux  Confcillers  les  Gens  tenant; 
14  fn/lUp  "^^rc  Cour  des  Ay  des  à  Paris ,  S  a  l  u  t.  Nous  fommes  informez 
1725,  que  plufîcurs  des  Cent  Suiffes  de  notre  Garde  ,  s*occupanc  du 
Cotnaicrcc  de  vendre  du  Vin  &c  autres  Boiflfons  en  gros  ou  en 
détail ,  font  détournez  du  fcrvice  qu'ils  Nous  doivent  5  Nous 
avons  déjà  poutvû  par  Arrcft  rendu  en  notre  Confcil,  Nous  y 
étant,  le  premier  Juin  1710.  à  Tindcmnitc  des  treize  Privilégiez 
qui  avoient  la  faculté  de  vendre  dans  notre  bonne  Ville  départs 
chacun  cent  cinquante  muids  de  Vin  >  fans  payer  aucuns  Droits 
de  huitième  :  Et  voulant  empêcher  que  fous  aucun  prétexte  aa^ 
cun  des  Cent  SuilTes  ne  puiuent  à  l'avenir  faire  ce  Commerce, 
Nous  avons  bien  voulu  augmenter  leur  folde  par  Arreft  rendu  en 
notre  Confeild'Eilat,  Nous  y  étant  le  14.  Décembre  1713.  pour 
Texecution  duquel  Nous  avons  ordonné  que  toutes  Lettres  fc« 
roient  expédiées.  A  ces  causes,  de  Tavis  de  notre  Confeil 
qui  a  vu  ledit  Arreft  ci  attaché  fous  lecontrefcel  de  notre  Chan- 
cellerie^ Nous  avons  deffendu,  Se  paoïces  Prefentes  (ignées  de 
notre  main,  faifons  très  pxprelTes  inhibitions  Se  deffenfesà  tous  les 
Cent  Suides  de  laGarde  ordinaire  de  notre  Corps,  de  faire  aucun 
Commerce  de  Vin  &  autres  BoifTons,  foit  engrU^foiten  détail» 
direâementou  indireâement en  quelque  manière  que  ce  foit, 
par  eux,  leurs  femmes,  quoique  fcparées,enfans,domeftiques, 
&  autres  perfonnes  iiiterporécs  ,  tnême  d'habiter  dans  aucune 
maifon  où  fe  fafTe  ledit  Commerce,  à  peine  de  cinq  cens  livres 
d'amende,  de  cônfifcation  des  Boiàbns,  &  de  prifon  pendant 
fix  mois,  dont  au  deifaucde  payement»  ainfîquedes  Droits  qui 
fe  trouveront  par  eux  dûs  à  notre  Ferme  des  Aydes,  la  retenue 
fera  faite  fur  la  paye  de  toute  la  Compagnie,  fauf  le  recours  de  la 
Compagnie  contre  le  contrevenant  par  les  voyesdola  Juflrice  oç^ 
dinaire.  Voulons  que  dans  huitaine  du  jour  de  la  p'ublicationdu 
prefent  Arreft,  8c  à  lavonir  Ion  de  la  réception  dcfdits  Cent 

SuifTes^ 
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Suiflcs,  ils  fotcnc  tcnu^dc  faire  ferment  entre  les  mains  de  leur   — 

Capitaine,  de  fe  conformer  au  prcfent  Arreft,  &:  que  ceux  qui  ^  vw'  * 


XV. 


17M- 


refufcront  de  prêter  le  ferment,  ou  qui  contreviendront  au  pre-       ^  ^ 
fcnc  Règlement,  foient.à  Tinftant  caflfez  &  chaflcz  de  laCom-  ^^^'^ 
pagnic  (ans  aucun  rembourfement.  Accordons  à  ladite  Cornpa^ 
gnic  fix  fols  par  jour  d'augmentation  de  paye  pour  chaque  place, 
fiiCint  avec  quatorze  fols  dont  ils  ont  joUi  par  le  paffé  une  paye 

.  de  vingt  fols  par  jour,  revenant  ladite  augmentation  de  fixfols 
par  jour,  par  place,  à  quatorze  mille  huit  cens  quatre- vingt-  douze 

.  livres  par  an.  pour  laquelle  fomme  ladite  Compagnie  fera  em« 
ployéc  annuellement  dansTEtat  des  charges  de  notre  Ferme 
générale  des  Aydcs,  à  commencer  du  premier  Janvier  1714.  & 
payée  dé  mois  en  mois  &  par  avance  par  leRegiflTeur  ouFc:rmier 
gênerai  des  Aydes,  au  Treforier  de  ladite  Compagnie  ,  fur  (es 
fimples  Quittances  ;  &  fera  libre  au  Capitaine  de  faire  retenir 
un  fol  par  place  d'O^Hcicr ,  &  fix  deniers  par  place  de  Suifle. 
Si  vous  mandons  quî  ces  Prefcntes  vous  ayez  A  faire  lire , 
publier  &  enregiftrer  5  &  le  contenu  en  icelles  garder,  obfervcr 
&  exécuter  félon  leur  forme  & 'teneur ,  nonobftant  tous  Edits, 
Déclarations,  &  Lettres  à  ce  contraires,  aufquels  Nous  avons 
déroge  &C  dérogeons  par  ces  Prefentes ,  aux  copies  defquejles 
collationées  par  Tun  de  nos  amcz  &  feaux-Confeillcrs-Secrctai. 
res ,  voulons  que  foi  foit  ajoutée  comme  à  TOriginal:  Car  tel 
eft  notre  plaifir.  Donne' Esà  Chantilly  le  vingt-quatre  Juillet, 
Tan  de  grâce  mil  fepr  cens  vingt-cinq ,  &  de  notre  Règne  le  dixiè- 
me. Signéy  LOUIS;  Et  plus -bas  y  Par  le  Roy  ,  PhlypeauX. 
Et  fcellécs  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

Kegiftrées  en  U  Cour  des  Ayàet ,  oiiy  f^  ce  requérant  le 

Procureur  General  du  Roj ,  pour  ejfre  exécutées  félon  leur 

forme  (ST  teneur  \  ordonne  que  copies  cojlUtiormées  d'icelles , 

feront  envoyées  au  Siège  de  tEleélion  de  Paris  y  pour j  eflre  liiës^ 

publiées  <5^  regijlrèes  l'Audience  tenant.  Enjoint  au  Suhftitut  du 

Procureur  General  du  Roy  audit  Siège  dj  tenir  la  main  y&de 

certifier  la  Cour  de  fes  diligences  au  mois.  Fait  à  Paris  en  U 

première  Chambre  de  ladite  Cour  des  Ayàes^  te  vingt-deuxiéme  - 

jour  du  mois  d'Aouft  mil  Jept  cens  vingt-cinq^  Collationné 

Si^nc,  ROBERT. 
Xx 
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ARREST  DU  CONSEIL, 

^lui  ordonne  que  la  faille  de  Dant:(ig ,  lune  des  Vailles  An^ 
featiques  y  jouira  de  tous  les  Privilèges  accordcT^aux  failles 
de  Lubecky  Brème  <5r  Hambourg  ^  ^ar  le  Traite  du  x% 
Septembre  iji6. 

SUR  laRcqucfteprerentéeau Roy écancen fonConfeilparlcs 
Bourguemedccs  &:  Scnaccurs  de  la  Ville  de  Dvitzig,  Tunê 
XV.  des  Villes  Anfeatiqucs  :  Contenant,  que  quoique  par  TArci- 
4  Dâcem.  cle  XXVII.  du  Traicc  conclu  à  Ucrechc  les  31.  Mars  &  ii.  Avril 
i3^5«  niil  fcpc  cens  creize»  encre  Sa  Majefté  Louis  XIV.  deglorieufc  me* 
moire,  fie  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne^  il  foie  expreflemenr 
porté ,  que  leurs  Majcftez  onc  au(fi  bien  voulu  comprendre  dans 
ce  Traité  les  Villes  Anfcaciques,  nommément  Lubeck,  Brcme^ 
Hambourg  &c  la  Ville  de  Dantzig  s  à  cet  effet  qu'aptes  que  la 
Paix  générale  fera  faite ,  elles  puiflcnt  jouir  à  l'avenir  comme  amis 
communs  des  mêmes  Èmolumens  dans  le  Commerce  avec  Tun 
&  l'autre  Royaume  ,  dont  elles  ont  ci- devant  joUi  en  vertu  des 
Traitez  6c  anciens  ufagcs  :  cependant  les  Commis  des  Fermes 
,  établis  dans  les  Porcs  du  Royaume,  fans  avoir  égard  à  la  Lettre 
écrite  yar  le  Sieur  Coorrollcur  General  au  Sieur  Boucher,  Inten- 
dant de  la  Généralité  de  Bordeaux,  le  quatorze  Février  mil  fcpe 
cens  vingt* quatre,  par  laquelle  il  lui  marquoit  lés  intentions  de 
Sa  Majellé ,  au  fujct  des  Vaiileaux  des  Villes  Anféatiques.  veu« 
lent  priver  ceux  de  la  Ville  de  Dantzig  des  Privilèges  accordes 
aufdites  Villes*  fous  prétexte  qu  elle  n'eft  pas  comprife  ni  dé- 
nommée dans  le  Traité  que  Sa  Majefté  a  bien  voulu  conclure 
avec  les  Villes  de  LubccK ,  Brème  6c  Hambourg  le  vîngt-huic 
Septembre  mil  fcpc  cens  feize,  ce  quiobligeoic  les  Supplians  d'a-^ 
voir  xecours  à  Sa  Majcfté,  &  de  lui  remontrer  que  la  Ville  de 
Dantzig  étant  nommément  coinprife  fie  dénommée  dans  IcTraÙ 
ré  d'Utrecht,  elle  dévoie  joiîir  de  tous  les  Privilèges  accordeï'ause 
Villes  Anféatîques ,  8e  cela  avec  d'autant  plus  de  raifon  que  les 
Sujets  de  Sa  Majefté  ont  toji  jours  joui  6c  jouifTent  aâuellemeac 
dans  la  Ville  6c  Territoire  de  Dantzig,  de  tpus  les  Privilèges  dont 
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ils  jouïtTent  dans  l'ctcnduc  des  Terres  des  Villes  de  LubecK,  Brc-  — -^ — ' 
me  &  Hambourg ,  &  que  rArciclc  ci^dciTus  n*cft  que  la  confir-  ^  2,^^  ^ 
œation  des  Privilèges  donc  elle  a  toujours  jouï  dans  le  Royaume     ^^n^ç'f 
de  France:  A  ces  causes,  requeroienc  les  Bourguemeftre;  &:   ^y^. 
Sénateurs,  qu'il  plue  à  Sa  Majeilé  ordonner  que  conformémenc 
au  Traité  conclu  à  Ucrechc»  les  51.  Mars  &:  11.  Avril  mil  fepç 
cens  treize,  la  Ville  de  Dantzig,  Tune  des  Villes  AnféaciqueSi 
continuera  de  jouiîr  dans  le  ii^oyaume  de  France ,  de  tous  les  Pti- 
vheges,  Avantages,  FrAhifes,  Libercez  &  Exemptions  donc, 
ont  toujours  )ouï&  jouïfTenc  à  prefent  les  Villes  de  LubecKt  Brê- 
lue  &  Hambourg ,  aux  ofFre$  que  font  les  Bourguemeftres&  Sé- 
nat eurs  de  faire  jouir  les  Sujets  de  Sa  Majcfté  dans  la  Ville  &  Ter- 
ritoire de  Dantzig ,  des  mêmes  avantages  >  Franchifes»  Libertez , 
Exemptions,  &  de  cous  les  autres  Privilèges  qui  font  accordez  par 
Iç  Traite  des  Villes  de  LubecK ,  Brème  &.HambQurg  ^  en  forte 
que  les  Sujets  de  Sa  Majefté  foient  auflTi  favorablement  traicez 
que  les  propres  Citoyens  de  la  Ville  de  Dantzig ,  8c  que  ceux  des 
autres  Roys,  Princes  &  Etats  le  font*ou  le  feront  à  l'avenir  par 
lefdites  Villes  Anféatiques.  Veu  ladice  Requefte  fignécDeCa* 
goy ,  Avocat  aux  Gonfeils ,  &  Agent  des  Villes  Anféatiques ,  le 
Traité  d'Utrccht  des  31.  Mars  &;xi.  Avril  mil  fept  cens  treize, 
&  le  Traité  du  vingt-huit  Septembre  mil  fept  cens  feize  :  Oui 
lé  Rapport  du  Sieur  Dodun  ,  Confeiller  ordinaire  au  Confeil 
Royal,  Controlleur  General  des  Finances:  LE  ROY  ESTANT 
EN  SON  CONSEIL,  ayant  égard  à  ladite  Requefte ,  a  ordon*  • 
né  &  ordonne  que  confo  rmément  au  Traité  conclu  à  Utrecht  les 
trente-un  Mars  &  onze  Avril  mil  fept  cetis  treize^  la  Ville  de 
Dantzig,  Tune  des  Villes  Anféatiques,  continuera  de  jouir  dans 
le  Royaume  de  France ,  de  tous  les  Privilèges  Avantages,  Fran- 
chifes,  Libertez  &  Exemptions  dont  ont  toujours  jooï  &  jàuïfTent 
à  prefent  les  Villes  de  LubecK ,  Brème  8c  Hambourg,  à  condition 
par  lefdits  Si^rs  Bourguemeftres  &  Sénateurs;  de  faire  jouïr  les 
Sujets  de  Sa  Majefté  dans  retendue  de  leur  Ville  &  Territoire,  des 
mêmes  Avantages ,  Franchifes,  Libertez,  Exemptions  &  de  tous 
les  autres  Privilèges  qui  font  accordez  par  le  Traité  defdites' 
Villes  de  LubecK,  Brème  &  Hambourg,  du  vingt-Kuit  Septem- 
bre mil  fept  cens  feize,  en  forte  que  les  Sujets  de  Sa  Majefté  foient 
traitez  au(0  favorablement  que  les  propres  Citoyens  de  la  Ville 
àe  Dantzig  8c  que  ceux  des  autres  Roys ,  Prii^ces  8c  Eftats  le  font 
ou  le  feront  à  l'avenir  par  lefdites  Villes  Anféatiques.  Et  pour  Te- 

X  X  i  j 
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— ' xecucîonduprefcnc  Arrcft,  couces  Lettres  fi  aucunes  fonrnecef- 

^  X  v^  *  faites ,  feront  expédiées.  F  a  x  t  au  Confcil  d'Eftat  du  Roy,  Sa 
jO^^Jw  Ma)efté  y  étant,  tenu  à  Vcrûilles  le  quatricrac  ï>e€en:tbrc  mit 
*7;5.       f^P^.  ^^^^  vingt  cinq,  PHELYPEAUX. 

Ei  enfuite  efi  U  Commiffion  du  même  jour. 

ÀRREST  DU  -CONSEIL , 

^/ ,  fans  avoir  égard  aux  demandes  des  Sergens  &  Soldait 
SuijfeSy  Cahare tiers  ^  dont  Sa  Maje^é  les  a  del?oute:(^y  or^ 
donne  aue  les  Contraintes  de  Charles  Cordier  feront  execu^ 
téef  felon  le ur^  forme  Ù^  teneur  i  en  confeqtfence  /que  les 
Sergens  (^  Sol  ats  Suiffes  payeront  les  Droits  de  Huitième 
0"  autres  ji  joints  y  des  V^ins  quil  vendront  en  détail  j  CÎ7* 
que  les  Huijjters  ou  Sefgens  qui  mettront  lefdites  Contraintes 
à  exécution  y  demeureront  fous  la  proteéîion  de  fa  Aiajejlê 
'<T  dejufiice. 

VEU  au  Confcil  d'Eftat  du  Roy  la  Sentence  des  Officiets 
dcrElcdion  de  Paris  du  xi.  Juillet  171;.  rendue  entre  Mai 
^X  V,*  ^  tre Charles Cordicr  rcgirtant  les  Fermes  générales  d'une  part,  &c 
5  Février  pluficurs  Sergens  &  Soldats  SuilTcs  au  Régiment  des  Gardes,  Ca- 
iyitf.        baretiers  au  Plat  pais  de  Paris^  par  laquelle  &  pour  les  caufes  y 
contenues,  ils  ont  renvoyé  les  Parties  au  Confeil.  Deux  Placets 
defdits  Sergens  U  Soldats  SuifTes,  par  eux  prefentésauConfeil  en 
confequençe  de  ce  Renvoi ,  par  lefquels  Placets  ils  demandent 
qu'il  leur  foit  fait  remife  des  Droits  de  Détail  qu'ils  doivent»  étant, 
difent-ils,  hors  d'ccat  de  les  payer,  &  qu'en  leur  iaifant  cetiQ 
.    grâce,  il  foit  ordonne  au  Fermier  General ,  que  les  Vins  qu'il  a 
fait  enlever  de  leurs  Cabarets  leurs  foient tendus:  Et  la  réponfc 
dudit  Sieur Cordier , Fer mier  :  Co n  tenan t  ,que  pluûeurs  Suiffcs 
aux  Gardes  Vendans  Vin  en  détail  dans  plufieUrsParoiiïes  de  l'c* 
tendue  dudit  Plat  païs,auroient  prétendu  être  exempts  de  payer 
les  Droits  de  Huitième  &  auties  y  joints  dûs  pour  raifon  de  la*» 
dite  Vente  en  détail.  Laconteftation  ayant  été  réglée  pat  le  Con- 
fcil avec  lefdics  SuiflTcs ,  il  leur  9uroit  écé  fait  remife  par  grâce  de 
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ce  qu'ils  devoicnc  de  Droicsjufqu*au  premier  Janvier  1714.  à  con- — — 

dicion  de  payer  à  l'avenir  j  &  ayant  encore  été  refufans  de  payer  ^  ^^  ^  ^ 
les  Droits  par  eux  dûs  depuis  ledic  jour  premier  Janvier  1714.      p   '  - 
ledic  Sieur  Cordier  Fermier  a  ccc  forcé  de  faire  décerner  des  {-^^^    ^ 
çoncrainces  en  ladice  Eledion  concre  le£d|cs  SuiiresCabareciers 
les  xj.  Mai  6c  z6«  Mars  1715.  Mais  aucun  Huidier  n'ayant  ofé 
les  nicccre  à  exécution)  attendu  les  menaces  defdics  SuilTes ,  le* 
dii^$ieur  Fermier  a  été  obligé  d'avoir  recours  à  un  ordre  fupe- 
rieur  pour  faire  enlever  avec  force  les  Vins  qui  fe  font  trouvés 
dans  les  Maifons  6c  Cabarets  de  pluOeurs  defdits  SuilFcs,  6c  de 
les  mettre  en  dcpôr,  fuivanc  les  Procès  verbaux  d  cnlevcmens  def- 
dits Vins  i  qui  concicnnent  la  quancité  defdits  Vins  qui  ont  écé 
enlevés  de  chaque  Maifon  defdits  SuiûTes,  leurs  noms  6c  demeu- 
res >  6i  comme  ils'agiûToicde  faire  vendre  juridiquement  lefdits 
Vins  enlevés  pour  en  éviter  le  déperitTement  total  qui  enauroic 
pû'arriver,  ledit  Sieur  Fermier  fe  rrouva  dans  l'obligation  defe 
.  pourvoir  à  cet  effet  en  ladite  Election ,  à  ce  qu'il  lui  fut  permis 
d'y  faire  afligner  tous  les  Sergens  6c  Soldats  Suiffes  aux  Gar- 
des redevables  defdits  Droits  de  Huitième ,  8^  autres  Droits  y 
joiiits  qui  ont  été  tirés  en  contraintes  »  &  fur  lefqûels  il  y  a  eu  des 
Vms  enlevés,  pour  voir  dire&  ordonner  que  lefdites  contrains  ' 
tes  feroient  exécutées  fclon  leur  forme  &  teneur,  6C  qu'en  con- 
fequenceles  Vins  fur  eux  enlevés  par  ordre  fuperieur,  6c  mis  en 
dépôt,  ainfi  qu'il  refulte  des  Procès  verbaux  d'enlçvement,  fe- 
roient  vendus  en  la  manière  accoutumée  ,  Parties  prefentes  ou       « 
dûëment  appellécs,  pour  fur  les  deniers  en  provenans,  être  le 
Fermier  General  payé  fur  &c  tant  moins  ou  jufqu'à  concurrence 
de  fon  dû;  6c  attendu  qu'il  pourroit  furvenir  rifques  ou  rébel- 
lion par  lefdits 'Suifles  contre  les  Huiflîers  qui  feroient  prépofés 
pour  leurdonner  aflignaùon  6c  procéder  à  la  vente  defdits  Vins  ^  . 
ordonner  par  la  Sentence  qui  interviendroit ,  que  lefdits  Huif- 
(lers  &  prépofés  pour  mettre  lefdites  contraintes  à  exécution  , 
demeureroient  fous  la  protedion  de  Sa  Majefté  6c  de  la  Juflice , 
même  à  eux  permis  de  prendre  main  forte  pour  rexecution  d'î;^ 
celles  ;  fur  ces  affignations  en  ladite  Ëleâlon ,  &  après  plufieurs 
conteftacions  de  la  part  de  ces  SuifTesCabaretiers  ,  cette  affaire 
ayant  été  portée  à  l' Audfience  de  ladite  Ëlcdion  6c  plaidée  contra-^ 
diAoirement^efl  intervenue  ladite  Sentencedudit  jour  ii.  Jui  let 
,  17x5.  qui  a  renvoyé  les  Parties  au  Confeil  1  qucc'eft  fur  ce  ren- 
voi qu'il  s'agit  de  prononcer.  Ledit  Sieur  Cordier  Fermier  Gc- 
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—  ncral  obferve  pour  rintclligcncc  de  cette  afiàire,  que  le  Confèil 

^  YV^  *  P*^  ^^^  Arrcft  du  lo  Mai  1719.  il  fut  ordonné  que  les  Suifles 
^   *.    payeroienc  les  Droits  d'Aydes  des  Vins  &  autres  BoiiTons  qu'i^ 
\^^^^  avoicnc  vendus  en  détail  dcpuis.lc  premier  Oûobre  1718.  que? 
faute  de  payement  lei||^  Vins  &  autres  BoifTons  feroienc  enlevés 
de  leurs  Maifons  &  confifqués,  &  que  les  portes  defditcs  Mai- 
fons  feroient  murées  pendant  un  an,  après  que  les  meublés  en  au*^ 
roîenc  été  mis  fur  le  carreau.  Que  depuis  cet  Arreil  &  en  ijth.' 
les  SuifTes  du  Roy  &  ceux  de  la  Garde  de  Son  AltefTe  Royale 
ayant  fait  leurs  remontrances  à  Sa  Majefté,  fur  TimpoÛibilité  où' 
ilsdifoient  être  de  pouvoir  payer  tes  Droits  de  Détail  queCor- 
dier  Fermier  leur  demandoit,  le  Roy  déclara  le  7.  Juillet  xjiXi 
quefon  intention  étoit  que  les  Fermiers  Généraux  chargés  de  la 
Kegie  des  Fermes  Générales ,  fous  le  nom  de  Charles  Cordicr^ 
donnaflent  ordre  à  leurs  Commis  &  Prépofés  de  recevoir  des 
Cent  Suides  de  fa  Garde  >  &  des  Suifles  de  la  Garde  de  Son  AU! 
teflè  Royale ,  les  Droits  de  Détail  des  Vins ,  Eaux  de  Vie  &:  au« 
très  BoifTons  qu'ils  a  voient  vendus  ou  îdxt  vendre  en  détail  àt^ 
puis  le  premier  Oâobre  mil  (cpt  cens  vingt-un>  &  de  leur  en  faire 
délivrer  des  Quittances,  fans  faire  aucune  refervedes  Droits  du 
•  pafféj  Q^î'en  17x3.  Ja  Compagnie  Acs  Cent  Suiffes  ayant  prefenté 
fa  Requefteau  Confeil,  par  laquelle  ils  expofoient  qu'ils  étotetic' 
exemptsde  payer  aucuns  Droits  d'Aydes  pour  la  vente  du  Vin  de 
leur  crû,  Sa  Majeflié  rendit  fur  ce  un  Arreft  folemnel  le  19.  Jan* 
vicr  1725.  qui  condamne  la  Compagnie  des  Cent  SuifTes  àc  fa 
Garde  /  &  tous  autres  SuifTes  fans  aucune  diflinâion,  au  payéménc 
àt%  Droit^de  Détail  des  Vins  de  leur  crû ,  maintient  les  Officiers 
de  Soldats  SuiûTes  attachés  au  Militaire  &  à  la  folde  de  Sa  Ma  jefté»^ 
&  leurs  Veuves  pendant  leur  viduité  dans  l'exemption  des  Droits 
de  Gros  des  Vins  provenans  de  leur  crû,  en  fatisfaifant  aux  for- 
malités prefcrites  par  l'Ordonnance  &Reglemensj  Qu'au  mois 
de  Décembre  enfuivant  17x3  le  Roy  ayant  été  informé  que  plu* 
ficurs  des  Cent  SuiiTes  de  fa  Garde  s*occupant  du  Commerce  de 
vendre  du  Vin  &  autres  Boiffons  en  gros  &  en  détail  étoient  dé- 
tournés du  fervice  qu'ils  loi  dévoient ,  Sa  Majefté  voulant  empé« 
cher  que  fous  aucun  prétexte  aucuns  des  Cent  Suifles  ne  puf* 
fent  à  l'avenir  faire  ce  Commerce,  rendit  Arreft  le  14.  Decem* 
bre  1713.  qui  leur  défend  de  faire  aucun  Commerce  de  Vin  fie 
autres  Boiflbns  direâement ,  ni  indireûement  fous  les  peines  y   • 
portées  I  Que  depuis  ce  que  âelTus  les  Cenc  Suifles  du  Roy  ayanc 
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encore  prcfcncé  leurs  Mémoires  au  Confeil  pour  écrc  décharges  7     ' 
entieremeoc  defdics  Droits  de  Détail,  il  a  été  décidé  par  ^racc      ^y^  ^ 
qu'ils  les  payeroiçnt  feulement  depuis  le  premier  Janvier  1714.  e  Février 
Les  Sergens  &c  Soldats  SuifTes  du  Régiment  des  Gardes ,  Cabare-  17  a^. 
tiers  au  Plat  pais  ayant  fçû  cette  remife  1  fupplicrent  le  Roy  de 
leur  faire  pareille  gc^ce,  &  Sa  Majefté  ayant  écouté  favorable* 
ment  leurs  remontrances  »  il  lui  a  plu  le  ii.  Mai  171^.  de  leur 
faire  aufli  remife  de  ce  qui  a  précédé  ledit  jour  premier  Janvier 
1714.  Qu'après  une  û  grande  faveur,  il  y  avoir  lieu  de  croire  qu'ils 
pay croient  à  l'avenir  fans  difficulté  les  Droits  de  Décail»  à  com- 
mencer dudit  jour  premier  Janvier  17x4.  mais  ayant  encore  été 
refufans,  le  Confeil  en  ayant  écé  informé,  il  fut  expédié  un  or** 
dre  au  Colonel  de  faire  publier  à  la  têce  de  ce  Régiment,  qu'ils 
cudentà  les  payer  à  peine  de  prifons,  &  que  faurc  de  ce,  leurs 
Vins  &c  meubles  feroient  enlevés  pour  être  vendus  ;  Que  c'eft  en 
confequence  de  cet  ordre  que  leurs  Vins  ont  été  enlevés  par  les 
Commis  de  la  Ferme,  en  prelcnce  des  Officiers  des  Compagnies, 
aufquels  il  avoir  écé  enjoint  de  les  accompagner,  afin  de  conte- 
nir dans  robélûTance  &c  la  foumiffion  que  les  Soldars  doivenc 
avoir  pour  les  Ordres  de  Sa  Majefté*  Voilà  comaip  Jlcs  chofes  fe 
fontpaffées.  Et  comme  les  Officiers  de  ladite  Eleâion  de  Paris 
tmt  renvoyé  cette  affaire  au  Confeil ,  Cordier  Fermier  conclut  3 
faifant  droit  fur  ce  renvoi,  à  ce  que  fans  avoir  égard  aqx  deman- 
des des  Suiffes  contenues  dans  leurs  detx  Placers ,  ils  foiem  con* 
damnés  au  payement  des  Droits  de-Décail  Se  autres  y  joints,  qu'ils 
doivent  depuis  le  premier  Janvier  1724*  ainfi  que  Sa  Majefté  l'a 
décidé»  comme  il  vient  d  être  expliqué  ci- dcflus;  Que  faute  de 
payement  leiirsVins  enlevés  feront  venduseuy  prefenspudùëmenc 
appelles ,  6c  que  les  deniers  en  provenans  feront  imputés  fur  ce 
qu'ils  doivent  de  Droits  de  Huitième,  6c  autres  y  joims-depuîs 
ledit  jour  premier  Janvier  1714.  à  Tcffet  de  quoi  les  contraintes 
vi(çcs  par  les  Officiers  de  l'Eledion  de  Paris,  feront  exécutées, 
&  que  les  Huifficrs  &c  Sergens  qui  en  feront  chargés,  demeure-.  » 

ront  fous  la  protcûion  du  Roy  &  de  la  Juftice ,  mcfme  à  eux  per- 
mis de  prendre  main-forte  pour  l'execudon  4efdites.contt^inte^. 
Ou  Y  le  Rapport  du  Sieur  Dodun,  Confeiller  ordinaire  au<^on- 
feil  Royal,  ControUeur  General  des  Finances.  LE  ROY  EN 
SON  CONSEIL,  faifant  droit  fur  le  Renvoi  porté  par  la  Scn- 
tçnce  des  Officiersde  l'Eleaion  de  Pari?,  dp  2.1.  Juillet  171^.^ 
fans  avoir  égard  aux  demandes  des  Sereeo^  &  Soldats  Spifl[esC;a- 
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Ç barciiers,  donc  Sa  Majefté  les  a  déboutés,  a  ordonne &orclon- 

XV^  ^  ne  que  les  contraintes  dudit  Cordier  des  13.  Se  16  Mars  lyzj* 
5  Février  ^^^^tît  exécutées;  ce  faifanc,  que  Icfdits  Sergcns  &  Soldats  Suif*» 
172^.  fes  feront  contraints  ap  payement  des  Droits  de  Huitième  &  au-' 
très' y  joints  qu'ils  doivent  depuis  le  premier  Janvier  1714  quci 
faute  de  payement  leurs  Vins  enlevés  feront  vendus  eux  prefens 
ou  dûëment  appelles,  &c  que  les  deniers  en  proyenans,  déduc* 
tion  faite  des  frais,  feront  imputés  fur  ce  qu'ils  doivent  defdits 
Droits  depuis  ledit  jour  premier  Janvier  1714.  &  que  les  Huif- 
fiers  ou  Scrgens  qui  feront  prépofés  par  ledit  Cordier,  pour  mec* 
tre  lefditcs  contraintes  à  éxecution ,  demeureront  fous  la  protec- 
tion de  Sa  Majefté  &  de  Juftice,  mefme  à  eux  prrmis  de  pren« 
drc  main  forte.  Condamne  lefdits  Scrgens  &:  Soldats  SuiflesCa- 
hareciers.  aux  dépens»  tant  en  ceux  faits  en  ladite  Elcâion  de 
Paris ,  qu'au  coût  du  prefent  Arreft  liquidé  à  foixante  &  quinze 
livres,  lequel  fera  exécuté  félon  fa  fornâe  &  teneur.  Fait  au 
Confeil  d'Eftat  du  Roy,  tenu  à  Verfailles  le  cinquième  Février 
mil  fept  cens  vingt-Cx.  Collationné.  Si^é^  GOUJON. 

Et  enfuite  ejt  la  Cx>mmiJfion  du  même  jour. 


LETTRES  PATENTES. 

êiy  I  ordonnent  que  les  Citoyens  de  la  Faille  de  DautT^ig 

joUiront  des  Privilèges  accorde'^  par  le  Traité 

dté  iS  Septembre  iyi6. 

T     O  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  2 

Louis    La  nos  amez  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  notre  Cour 

^^7^7/     ^^  Parlementa  Paris,SALu  t.  Les  contcftations  fur  venues  de* 

171/^  ^^  P*^'*  quelque  temps  entre  les  Marchands  le  Negocians  de  la 

Ville  de  Dantzig ,  lune  des  Villes-Anféatiques ,  &  les  Cçmmis 

de  nos  Fermes ,  au  fu jet  des  privilèges  de  ladite  Vîlle,ayant  donné 

lieu  à  nos  très-chers  &  bons  amis  les  Bourguemeftres  &  Sénateurs 

de  ladite  Ville  de  Dantzig,deNous  faire  de  très  humbles  rc- 

inontraiKes ,  Nous  avons  tait  examiner  en  notre  Confeil  les  Me- 

moires  defdits  fieurs  Bpurguemeftres  &  Sénateurs  ,  &  fur  le  rap- 

^       port  qui  Nous  en  a  cftc  fait,  Nous  y  avons  pourvu  par  Arreft 

^  rendu 
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tendu  en  notre  Confcil ,  N  dus  y  étanc  le  4.  Décembre  1715.  pour      ^v  ^  ' 
f  exécution  duquel  Nous  avons  ordonné  que  toutes  "Lettres  ne-  c  Juillet 
ccflTaires  fcroient  expédiées.  A  ces  causes  5  de  Tavis  de.  notre  171^. 
Confcil,qui  a  vu  ledit  Arreftdu4. Décembre  1715.  donc  extraie 
eO: ci  attaché  Tous  le  contre^fcel  de  notre  Chancellerie,  Nous 
avons  ordonné  &  par  ces  Préfences  (ignées  de  notre  main ,  ordon» 
nons  que  la  Ville  de  Dantzig ,  Tune  des  Villes  Anféatiques ,  con* 

'  tinuera  de  joiitr  dans  notre  Royaumc^de  tous  les  Privileges,avan« 
tagcs  ,  franchifes  y  libertez  &  exemptions  »  dont  ont  toujours  joui 
&  joiiiâ^ent  à  préfenc  les  VfUesde  Lubek  t  Brème  &:  Hambonrg , 
à  condition  par  lefdits  ûeurs  Bourguemeftres  &Sénateurs,de  faire 
joiiir nos  Sujets  dans  l'étendue  de  leur  Ville  &  Territoire,  des 
mcfmes  avantages ,  franchifes ,  libériez  >  exemptions,  &c  de  tous 
les  ancres  Privilèges  qui  font  accordés  par  le  Traité  defdites  Villes 

'  de  Lubek  »  Bremc&  Hambourg ,  du  2S.Septem.bre  S7i<;.enror- 
te  que  nos  Sujets  foient  traités  aulîi  favorablement  que  les  propres 
Citoyens  de  la  Ville  de  Dantzig  &  que  ceux  des  autres  Rois, 
Princes  &  Eftats  le  font  ou  le  feront  à  Tavcnir  par  lefdites  Villes 

;  Anféatiques.  Si  vous  mamdûmSi  que  ces  Préfentes  vous 
ayez  à  faire  lire  »  publier  &:regiftcer,&  le  contenu  en  icellesob^ 
fervcr  &  exécuter  félon  leur  forme  &  teneur ,  cefTant  &  faifanc 
cefTer  tous  troubles  &empêchemens  ,&:nonobftanttous£dits, 
Ordonnances  ,Arrcfts,Rcglcmcns ,  Lettres ,  &  autres  chofes  à 
ce  contraires ,  aufquels  Nous  avons  dérogé  &c  dérogeons  par  cef- 
dites  Préfentes  làcet  égard  feulement  ,&  fans  tirer  à  confequen- 
ce  :  C  A  R  tel  eft  notre  plaifir ,  Donné  à  Verfailles  le  fîxiéme  jour 
de  Juillet ,  Tan  de  grâce  mil  fcpt  cens  vingt  fix,  &  de  notre  Règne 
Iconziéme.Jiç»^,LOUlS.  £//>/iiji/»j,  Parle  Roy,PH£LY- 
•p£  AUX  Et  fcellécs  du  grand  Sceau  de  cire  jaune» 

Kegifrées ,  oiii  (St  ce  requérant  le  Procureur  General  du 
Roy  y  pour  ejlre  executéees félon  leur  forme  &  teneur^  fuivant 
tArrefi  de  ce  jour.  A  Paris  en  Parlement  le  74.  AouSl,  i;rzC. 

Signé,  y  S  ABE  AU, 


Yy 
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EXTRAIT  DU  BAIL  DE  M AISTRE  PIERRE  CAK WER.. 
Article  CXIII  page  77. 

T  L  aura  la  faculté  de  vendre  aux  Suiflcs  ,à  la  Ville  de  Genève,  \ 

Louis   {la  Savoyc  &c  aux  Habicans  de  la  Principauté  d'Orange  »  le  fei 

^^-      qui  leur  fera  ncccflairc,&de  faire  dans  les  Pays  Etrangers  tel 

19  y^oiifi  commerce  de  Sel  que  bon  lui  fcmblcra ,  àrcxcluûondccpusau-f 

^  trcs. 

CXIV.  p*gC7S. 

Le  fourniflement  du  Sel  aux  Cantons  Suîffcs,  au  Pays  de  Va*» 
lais  &  à  Genève ,  fera  fait  à  Genève,  &  celui  pour  la  Savoy e^fers^ 
fait  au  Regonfle,  SciflcljYcnnc  le  Bourgec,  Saine  Gepiste  Mopu 
mcillan. 

C  X  V,  page  idem. 

L'Adjudicataire  ne  fera  tenu  de  fournir  le  Sel  donc  les  Suifle^ 
&  la  Ville  de  Genève  auront  bcfoin,  qu'à  condition  que  laquant 
tiré  en  aura  efté  demandée  au  commencement* de  chacune  année^ 
&:  qu'il  lui  aura  efté  donné  caution  pour  la  fureté  du  prix,  qui 
fera  payé  aulfitôc  qu'elle  aura  eRé  dépofée  dans  les  Magafinsa 
&  à  l'égard  du  Sel  qui  fera  délivré  pour  la  Savoye  ,  le  prixmar* 
chand ,  les  frais  de  chargement  feront  payés  àfur  &àmefuredet 
cnlevemens  qui  en  feront  faits. 

C  X  V  L  page  idem 

S'il  fur  vient  quelque  difficulté  pour  la  vente  du  Sel  aux  Etrai^- 
gers,&  pour  le  recouvrement  des  deniers  qu'ils  devront  à l'Ad* 
judicataire, nous  donnerons  les  ordres  neceflâiresà  nos  Ambafi- 
fadcurs  pour  lui  en  faire  raifon. 

CXXXVIL  pageSy, 
L'adjudicataire  fera  les  fournilTemens  8^  Vpitures  pour  les  En- 
trepôts ,  Greniers  &  Chambres  Se  pour  la  Ville  de  Genève  Sc  les 
Suiflcs  &  autres  Traites  Etrangères  ;&:  à  cet  effet  il  poiirra  (b 
fcrvir  de  telles  pcrfonnes  que  bon  lui  fcmb'era,  fans  qu'il  foiç 
tenu  à  aucune  formalité  pour  les  traites  qu'il  en  pourra paiïer. 
CXLVI.  pagc88 

Les  Gardes  Sf  Contrt gardes  aufdics  Salins  de  Peccais,  expe^ 
dicront  auflî  àcs  Polices  pour  les  Sc's  qui  feront  deftinez  pour 
les  Suides, la  Ville  dç  Genève,  U  Principauté  de  Do^iabçs  &  I4 
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Savoyc,Iefqucllc$  Polices  feront  retenues  par  les  Officiers  des » 

Gabelles  à  Tarafçon . qui  les  Enrcglftreronc &c en délivreronc un  ^^^  ^  ^ 
.  Duflicats  qui  fera  retenu  au  Saine- Efprit  par  les  Officiers  des  ^  ^^*  ^ 
©abcUçs , &  ces  derniers  fourniront  des  Extraitstlefdices  Polices  jL^^     - 
aux  Voituriers^à  reflFet  d'eftrc  remis  aufdits  Gardes  &  Contre-    -    '• 
gardes }  avec  le  Certificat  au  dos  des  déchargemens  des  SeU 
CCXXXIIL  page  111. 
Les  Conduâcurs des  Marchandifcs  qui fortiront  delà  mefoie 
Ville  de  Lyon, après  le  temps  des  Foires,  pour  les  tranfporter 
pareillement  hors  Tctenduë  des  Provinces  fujcttes  au  Tarif  de 
1^64.  ne  payeront  que  la  moitié  des  Droits  de  Sortie  >  même  les 
Suiiïes  &  les  Marchands  des  Villes  Impériales,  dans  la  quinzaine 
*  après  le  temps  des  Foires 5 le  tout  en  juftifiant  de  lacquit  des 
Droits  Forains  engagez  à  la- Ville  de  Lyon. 

.CCLXXV.pagei47. 
Les  Marchands  des  Cantons  Suiffes  qui  auront  efté  infcrits 
eux  Bureaux  de  la  Doiianne  de  Lyon ,  feront  exempts  des  Droits 
de  laDouanne  de  Valence,  pour  les  Marchandifes originaires  do 
leur  Pays  feulement  »  à  la  charge  de  payer  Jes  augmentations. 
C  C  C  L  X  L  Du  Droit  de  Fret,  page  i^i.j 
Seront  exempts  dudit  Droit  les  VaifTeaux  des  Villes  de  Lu* 
bck, Brème,  Hambourg  &de    TAnfe  Teutonique,  fuivant  le 
Traite  de  Commerce  &  Navigation  du  i8.  Septembre  1716. 
C  C  C  X  C II  L  page  204. 
Toutesfois  les  Marchands  des  Cantons  Suiffes  ,  pourront  faire 
ibrtir  hors  du  Royaume  Tor  &  l'argent  monnoyé  »  qu'ils  auront  re- 
çu pour  le  prix  des  Marchandifes  qu'ils  y  auront  fait  tranfporter ,   ^ 
dont  il  leur  fera  délivré  des  PafFeports  par  les  Sieurs  Intcndans  &c 
Commiffaires  départis  dans  les  Provinces,fur  les  acquits  depayt^ 
ment  de  nos  Droits  t  ou  les  acquits  à  caution,  contenant  la  quan- 
tité &:  qualité  àc%  Marchandifes,  &  déclarant  le  poix  quils  les 
auront  vendues  >  &  la  fomme  qu'ils  voudront  faire  fortir  en  ef- 
peces. 

DXLpagei7y. 
Sera  tenu  l'Adjudicataire  de  payer  par  chacun  an ,  outre  le 
prix  de  fon  Bail  &c. 

Au  Colonel  des  Cent  Suiffes,  cinq  mille  livres,  faifant  partie 
des  8000  livres  à  lui  accordées  par  Arreft  du  Confcil  des  7,  Oc- 
tobre 1^45.  &  3.  Avril  1658.  les  3000  livres  de  fîirplus  étant  à 
notre  charge*. 

Yyij 
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i— Plus  pour  le  Privilège  attribué  à  fa  charge  treize  cens  livres  ». 

^^^^^  fohrantlcs  ArrcftsduConieii  des  y.  Mars  i7ix.&zi.Scpcembra 

,^^^^  Au  Treforier  des  Cent  Suiflcs,  3650  livres,  faifant  moitié  da 

7300  livres  accordées  par  Arrefts  du  Confcil  des  3.  Avril  i6j8. 
5.  Mars  171  r.  2^  XI  •  Septembre  1714  l'autre  moitié  étant  à  notrq 
charge* 

ARREST  DU  CONSEIL^ 

*  Portant  Règlement  pour  les  Exemptions  des  Droits  Domaniaux 
dans  le  Département  de  Flandres  y  qui  déclare  que  lesfeulesi 
Troupes  Suijfes  font  exemptes  des  Droits  Domaniaux  fuf 
l'EaU'de^Fîe. 

i— \  7^  ^  ^  *^  Confcil  d'Eftat  du  Roy  les  deux  Arrefts  rendus ea 

L  00  I  s  V  icelui  le  premier  Juillet  17x1  enfemhlc  celui  du  ai.  Non 
^Y-' .  vcmbrc  de ia  mefmc  année,  tous  les  trois  fur  la  Rcquefte  do 
^\j^^^  Charles  Cordier,chargédcla Régie  des  Fermes  Royales-Unies  1 
par  le  premier  defquels  Sa  Ma  jcfté  a  ordonné  que  tous  ceux  qui 
fe  prétcndroient  exempts  des  Droits  dus  au  Domaine  dans  la 
Province  du  HaynauU ,  feroîcnt  tenus  d  en  reprefenter  les  Titres 
pardcvant  le  Sieur  d'Argenfon  Intendant  fie  Commiflaire  dé- 
parti dans  ladite  Province,  lequel  ca  dreffcroit  Procès  verbal , 
cnfemble  des  dires  &  contcftations  des  Parties,&  dudic  Cordicr,^ 
pour  fur  icelui,  avec  fonavis  envoyé  au  Confeil,  eftre  pourva 
aindquil  appartiendroit  fur  lefditcs  Exemptions  prétendues» 5c 
cependant,  que  toutes  perfonnes  autres  que  celles  exemptées  par 
TArrcft  de  Règlement  du  18.  Octobre  X70Z.  feroient  tenues  de 
payer  les  Droits  du  Domaine  parproviHon;  â;  parle  fécond  dcf« 
dits  Arrefts,  Sa  Majclté  auroit  ordonne  une  pareille  reprefenta« 
tîon  des  Titres  de  ceux  qui  feprecendoient  exempts  fur  les  Eaux 
de  Vie  $  8f  par  le  troifiémc  du  ai.  Novembre  1711.  Sa  Majcftc 
auroit  encore  ordonné  que  les  deux  Arrefts  du  premier  Juillet 
précèdent  feroient  execuctz  fclon  leur  forme  &  teneur  dans  les 
Provinces. de  Flandres  &  du  Hiynaulc  %  8f  en  confequencc  quq 
tous  les  Particuliers  û:  Conimunautcf  defdites  Provinces  qui  fc 
pvécendcnt  eftre  exempts  des  Droits  du  Domaine  &;  de  ceux  fur. 
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lés  Boiflbns,  fcroicnt  tenus  d*cn  rcprcfcnccr  leurs  Titres  devant  — .-.~. 
fes Sieurs  Mcliand  &  d*Argçnfon,Confeillcrsd'Eftac,Intctdins  Louis 
&  Commiflaircs  déparcis  dans  lefdiccs  Provinces ,  chacun  à  leur    ,  ^^- . 
ègardjàTefFct  d'en  dreflcrjeur^  Procès  verbaux  ,  pour  iceux  Wo    '^ 
TUS  &  rapportez  avec  leurs  avis,eftfc  par  Sa  Majeftc  ordonne 
ce  quil  apparciendroic.  En  confequcncc de  ces  Arrefts,lc  Sieur 
d'Argenfon  Intendant  de  la  plus  groffe  partie  du  Haynault  ayanc 
envoyé  au  Confeil  fon  Procès  verbal  avec  fon  avis  le  iz,  Mars 
1711.  il  aeflérendu  un  Arreftconcradiâoireen  forme  de  Règle* 
ment  le  11.  luillet  1714.  fuivant  lequel  il  ne  doic  y  avoir  aucuii 
Exempt  fur  TEau  Se  Vie  ,quc  les  feules  Troupes  Suifles,  pour 
li  quancicé  porcée  par  le  Reglemeut  du  Confeil  de  Guerre  du 
4;  Aouft  17x6.  que  nul  n'eftaulG  exempt  du  Droit  de  Taille    SC 
Tuage  des  Befliaux  ^non  plus  que  des  Vingtièmes ,  feux  &  che- 
minées i  accorde  ccfpendant  Sa  Majefté  aux  EccleGaftiques ,  Gen- 
tilshommes y  OflSciers  Militaires ,  Officiers  Royaux  de  Judica- 
turcjôc  aux  Secrétaires  du  Roy  l'exemption  de  la  Taille  furies 
'  Chevaux  de  CarofTe^  de  Selle ,  leur  fervant  uniquement  aufdits 
ufages ,  enfemble  les  Maîtres  des  Polies  pour  les  Chevaux  de 
fervice  feulement  ;  Se  quant  aux  Droits  Domaniauit  fur  le  Vin  Sc 
fur  la  Bierre ,  Sa  Majefté  a  confirmé  les  exemptions  accordées  par 
ledit  Arreftdc  Règlement  du  z8.  Oûobrc  1791.  TArreft  du  xi, 
3ùillet  1714.  ayant  eu  fon  exécution  dans  rincendancedudit.iieur 
d^Argenfoii  pour  la  partie  du  Haynault  qui  étoit  de  fa  dépendance 
pendant  la  Régie  de  Charles  Cordier>  S^  depuis  en  faveur  de 
Laurent  Hafard  Sous-Fermier  aâuel des  Domaines  de  Flandres^ 
Haynault  &  Artois',  du  Bail  de  (îx  années  »  qui  a  commencé  le 
premier  Janvier  1717.  Et  n'étant  pas  moins  neceflâire  d*obvicr  . 
aux  abus  qui  fe  font  par  un  nombre  de  prétendus  Privilégies 
dans  le  Département  de  laFlandre,&  lapartiedu  Hainault  qui 
eft  derintendance^du  fîcur  Meliand ,  ledit  Laurent  Hafard  fup- 
plie  très- humblement  Sa  Majefté  de  vouloir  lui  accorder  un  Ar« 
reftpour  la  Flandre ,  pareil  à  celui  du  11.  Juillet  1724.  à  quoi  il 
ne  paroît  pas  de  difficulté, le  (leur  Meliand  ayant  envoyé   fort 
-Procès  verbal  au  Confeil , contenant  que  les  Mémoires  des  Pré- 
tendus Privilégiez  lui  ont  efté  fournis  ,fçavoir ,  parles  Officiers 
du  Mont  de  Pieté  de  Bergues  ,ceux  des  Maréchauftee;  deFlan* 
dres ,  les  Subdelcguez ,  là  Bourguemcftre  de  la  Ville  de  Bergues , 
la  pauvre  Ecole  &  les  Maifons  Relîgieufes  de  ladite  Ville,  les 
iPommifTairescles Guerres ^ les  Ingénieurs» les  Commiâairc^  U 
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— -^ —  Gatdcs-Magafms  d'Artillerie,  les  Trcforicrs  des  Troupes  &Of« 
Louis  ficicrs  fcrvans  dans  les  Hôpitaux, rAbbeffc&Rcligicufes  delà 
^  Y' .  Wœftine,Châtellcnie  de  CalTcl ,  le  ficur  M  onin  Chanoine  à  Cat 
X728.  fcl,cnqualicc  de  Suiffe  de  Nation,  le  Maître  de  la  Pofte  dcCaffcI, 
les  Jefuites ,  Recolets  S£  Rdigieufes  Hofpitalieres de  ladite  Ville, 
de  les  Filles  dévotes, les  Sœurs  Grifes  de  la  Ville  d'Hazcbrouk 
pourrcxcmptionduDroitdeVaclagc,le  ficur  TopBailly  d'Ha* 
zebrouk,  lesfieurs  Lavvrens  &  Monginot  de  Bergues ,  le  Sicuc 
MalinctdelaChâcclleniedcCairel,un  Père  Rccolct  faifanc  la 
fon£lion  de  Chapelain ,  Se  le  ficur  ^;irhem  Capitaine  à  Haze* 
brouk,  les  Employez  des  Fermes  du  Roy  Tic  fieur  RoulTeau 
lorpeâeur  des  Poudres  &  Selpêtrcs  demeurant  à  Condé ,  les  fieurs 
Baldigny  Se  Rcgnicr,Medecin  6c  Chirurgien  dçs  Hôpitauxi  Con* 
dé  >  les  Maîtres  des  Poftes  aux  Chevaux,  tanc  de  ladite  Ville  de 
Condé  que  de  celles  de  Bouchain  &  d'Hafpres,  le  fieur  Caron 
Directeur  de  la  Pofte  aux  Lettres  à  Condé  ,  le  fieur  Defaubois 
Entrepreneur  des  FofTes  de  Charbon  de  Tetre  proche  ladite 
Ville  de  Condé,  la  veuve  du  ficur  Franquet  Ingenieuri&  la  veuve 
du  fieur  Bernard  à  Condé  >  1<  fieur  Bodhain ,  Commisà  la  Recette 
des  Bois  du  RovàCondé,  le  fieur  Taffin  Secrétaire  du  Roy  de  Ja 
Chancellerie  près  le  Parlement  de  Flandres ,  le  fieur  Salengre  Au-*' 
monier  du  Fort  de  Tbivencelles ,  tous  ces  derniers  Particuliers 
demeoraosàCondéile  fieur  Granbreucqfedifant  Chapelain  du 
Roy  à  Bouchain f  Scie  fieur  Louga  Greffier  de  ladite  Ville ,  tous 
lefquels  Particuliers  >  ou  du  moins  la  plus  grande  partie,  même 
aucunes  Communautez  n'ont  pas  le  moindre  prétexte  d  établir 
"^  leurs  prétentions  ^  cequeplufieurs  font  pi  ûtôt  pour  avoir  occafioa 

de  difièrer  de  payer  ce  qu'ils  doivent, que  par  refperance d'ob- 
tenir leurs  demandes.  Les  Mémoires  de  Charles  Cordier  ,  donc 
la  meilleure  partie  eft  inférée  dans  le  Procès-verbal  du  fieur 
Meliand  &  dansTArredduii.  Juillet  1714. font  connoître avec 
vérité  les  abus  que  produifent  les  Privilèges  ,  qui  ont  tcllemenc 
altéré  le  produit  des  Droits  dûs  au  Domaine,  qu'ilyaplufieurs 
endroits  où  la  confommation  des  Exempts  emporte  la  meilleure 
partie  du  produit;  que  c'eft  une  neceffité  d'y  mettre  remède  en^ 
retranchant  toutes  les  Exemptions  qui  n'ont  point  de  fondement 
legitime>réduiiant  les  autres  à  des  cas  &  à  des  conditions  qui 
en  empêchent  l'abus;  qu'il  y  a  déjà  efté  pourvu  en  partie  pour 
là  Flandre  &:  le  Haynault  par  les  Arreftsdesi3.  Décembre  1701. 
x8.  Oâobre  170a*  Se  14.  Juillet  1705.  fuivant  lefquels  1  en  con« 
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noîflance  de  caufc^SaMajcftc avoit  fixé  ceux  qui  feroicnt  cxcoipcs,  — -— — 
les  cas  &  retendue  de  leur  Exemption,  &  débouté  tous  autres  ^  ?^Ll  ^ 
non  dénommée,  aufdits  Arrefts  de  celles  par  rux  prétendues  ^         Ji^ 
qu'encore  que  plufieurs  des  Exemptions  autorifécs  par  ces  Ar-  jy^j^ 
ïefts  qui  font  de  grâce ,  dûfTcnt  eilre  cenfêes  révoquées  par  TEdic 
du  moisd'Aoufl:  1717.  &c  parles  changemens  (urvetH^  depuis  : 
cependant  qu'il  n'cntendoit  pas  quant  à  prefenc  les  contcfter  i  mais 
qaû  foucenoir  qu'elles  ne  doivent  avoijr  lieu  que  pour  les  Droits 
des  Vins  â^Bierres ,  &ne  peuvent  détendre  aux  Droits  fur  les 
jÊaûx  devie,niàceux  de  la  Taille  &Tuage  des  Beftiaux,  Ving* 
ciémes ,  Feux  &  Cheminées ,  &c  autres  Droits  dûs  au  Domaine  du 
Haynauit ,  non  plus  qu'en  Flandres  aufli  fur  les  Eaux  de  Vie  ,  fur 
le  Vaclage  qui  cft  un  Droit  fur  les  Beftiaux  vivans  >  pareil  à  celui 
de  la  Taille  des  Bêtes  en  Haynault^rurlcTuage&  Sortie  de  Flan« 
dres  des  Beftiaux ,  &:  fur  le  Droit  de  Moulage  qui  eft  dû  avant  de 
mettre  le  Grain  au  Moulin  ;  de  tous  lefquels  Droits  il  n'y  a  aucuns 
fxompcs  fuivant  les  Ordonnances  des  quatre  Membres  de  Flan- 
dres ,  &  les  Criées  de  Mons  qui  font  les  Titres  fondamentaux  des 
Proits  Domaniaux  danslefdites  Provinces, en confequencedef* 
qiiels  lespermiersdefdtts  Domaines  fonda  Régie  dès  Droits  qui 
leur  font  attribuez  ;  pourquoi  ledit  Cordicr  a  conclu  qu'aucun 
Parpicufiçr  ou  Communauté  ne  devoir  avoir  d'exemption  >  autres 
que  ceux  exceptez  par  les  Arrefts  de  1701*  &  i7ox.  pour  les  Vins  8c 
Brerres  fei}!ement>quc  lesMarpchauflees  ayant  joui  par  ufurpation 
fans  aucuns  titres ,  en  dévoient  eftrc  déchus  avec  d'autant  plus  de 
raifon.que  TEditde  création  du  mois  de  Mars  l^tfO.  ne  leur  en  at« 
jcribuç  aucune)  8£  que  dans  rinterieur  du  Royaume  lefdits  Officiers 
ne  jouiiTent  d'aucuns  Privilèges  fur  leurs  Boiflfons^  les  Maîtres 
des  Poftes  aux  Chevaux  auffi  dans  Tinrerieur  du  Royaume,  n'ont 
d'autres  Privilèges ,  que  de  pouvoir  vendre  du  Vin  aux  Courriers 
feulement  >  fans  pouvoir  tenir  Cabaret  qu'en  payant  les  Droits  de 
tour  ce  qu'ilr  vendent.  Toutes  ces  raifons  alléguées  par  Cordiec 
fontemployées  pour  Laurent  Fiafard  à  prefent  Sous  Fermier  defi^ 
dits  Domaines ,  &  demande  que  tous  les  Particuliers  &Commu« 
nautezquiont  établi  des  prétentions  frivoles  d'Exemptions  foienc 
<^oadamnezàpayer  tout  ce  qu'ils  doivent  depuis  le  premier  Jan'^ 
vier  172^7  VEU  pareillement  l'avis  du  Sieur  Meliand fur  lefdires 
conteftations»  par  lui  envoyé  au  Confcil ,  enfemble  les  obfcrva* 
tiohs  &rcponfes  dudtt  Cordicr ,  les  Arrefts  des  15.  Décembre 
1701.28.  0^obrci7o^  x^.  Juillet  170J.  ôc  ?!•  JwUct  17*4.  en* 
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xv^  ^  (cmblclcsOrdonnanccsdcs  quatre  Membres  de  Flandre, tt  le» 
iy.  Juin  Criées  de  Mons  &  autres  Pièces:  Oui  le  Rapport  du  fieus 
.^728        le  Peletier ,  Conlciller  d'Eftat  ordinaire  &c  au  Confcil  Royal.Coa-' 
^     '       trollcurGeneraldcsFinanccs.  LEROY  EN  SONCONSEIL^ 
a  Ordonne  ic  Ordonne  que  les  ArreUs  des  13.  Décembre  1701^ 
x%.  OQtollfc  1701.  &  Z4-  Juillet  1703.  contenant  Règlement 
pour  iesExempcions  des  Droits  des  quatre  Membres  de  Flan-* 
dres  &  des  Criées  des  Etats  du  Haynault ,  feront  exécutez  felpa. 
leur  forme  &  teneur  i  &c  eh  confcqucnçe  déclare  que  les  feules 
Troupes  SuiiTes  font  exemptes  des  Droits  Domaniaux  fur  TEau 
de  Vie,  conformément  au  Règlement  du4- Aouft  1 7 16.  &  pour 
les  quantitez  portées  par  ledit  Règlement^  déclare  pareillemenc 
que  nul  autre  de  quelque  qualité  &c  condition  qu'il  foit,  n'cit 
exempt  dans  lefdits  Départemens  de  Flandres,  ainfi  que  dans 
celui  du  Haynault,  des  Droits  de  Vaclage,  Moulage,  Taille  6c 
Tuage  des  Beftiaux  •  Vingtiémcs,Feux  &:  Cheminées  5  Déchaîge 
néanmoins  Sa  Majefté  les  Ecclefiaftiques ,  Gentilshommes  »  Offi- 
ciers Militaires  &  Officiers  Royaux  de  Judicature ,  Se  les  Secre^ 
maires  du  Roy  de  la  Taille  fur  les  Chevaux  de  CaroÇfe  &  de 
Selle ,  leur  fervant  uniquement  aufdits  ufages,  enfemble  les  Maî' 
très  des  Polies  pour  les  Chevaux  de  fer  vice  feulement  1  &  quanc 
aux  Droits  Domaniaux  fur  le  Vin  &  la  Bierre  ;  Sa  Majefté  a  coa^ 
firme.  &  confirme  l'exemption  accordée  par  lefdits  Arrefts  deRe* 
glementdes  15.  Décembre i7oi.x8.0aobre  lyotMi^  JuUlcc 
1703.  Ordonne  que  les  Communautez  Rcligieufes  dénommées 
aufdits  Arrefts  fans  aucune  excepter ,  enfemble  les  Religieufes 
Hofpitalieresde  Bergues  &  de  Caflel  feront  tenues  de  donner 
au  Fermier  ou  fes  prépofez  dans  le  courant  du  mois  de  Decem-» 
brede  chaque  année,  des  états  certifiez  du  nombre  de  perfon« 
nés  dont  lefdites  Communautez  feront  compofées  ;  leur  fait  dé* 
fenfçsde  brader  &c  encaver  leurs  Boiffons  fans  déclaration préa*. 
lable;  leur  enjoint  de  payer  les  Droits  de  celles  excedentes  les 
quantitez  dont  l'exemption  leur  eft  accordée  par  les  fufdits  Ar- 
refts,  à  peine  de  déchéance  de  leurs  Privilèges  &  de  cent  livres 
d'amende  5  Veut  Sa  Majefté  que  les  Commis  de  fes  Fermes  &:  ' 
de  toutes  autres  entreprifes  foiept  tenus  de  payer  les  Droits  1 
•  Veut  pareillement  que  les  Droits  fur  le  Vin  Se  la  Bierre  fôienc 
payez  par  les  Secrétaires  du  Roy  ,  Officiers  de  MarechaufTée  % 
&c  généralement  par  toutes  fortes  de  perfonnes ,  de  quelque  qua- 
lité ôc  condition  qu  elles  foient  »  autres  que  ceux  exceptés  au 

prcfcnc 
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prcfcnt  Ârreft,&  en  ceux  des  13.  Décembre  1701.  iS.OAobrc  — — — 
1701. 14.  Juillet  1703.  &  151  Avril  1707.  Maintient  cependant  ^  ^v  ^  ^ 
Sa  Majeftc  les  Abbeffc  &  Relieîcufes  de  la  Wœftine  dans  la  ^  \i^ 
pofTeflion  où  elles  font  de  joiiir  aer£xempiionde  la  moitié  def-  ^1^,%.  ^ 
dits  Droits  des  quatre  Membres  de  Flandres  fur  leurs  Boiflbns  » 
&  le  fieur  Defaubois  ou  celui  qui  efl:  en  Tes  Droits  avec  fon 
principal  Commis,  du  Privilège  qui  lui  ed  accordé  fur  les Boif- 
fonsiluivant  la  fixation  qui  en  fera  faite  par  le  fieur  Intendant 
de  1;^  Province.  Fait  très- exprefTes  deâfenfes  à  Laurent  Hazard, 
ft  àfes  fucceffeursi  de  reconnoitre  ni  d'admettre  aucuns  Privi- 
lèges autres  que  ceux  compris  dans  le  prefent  Arreft  &  dans 
ceux  des  X3.  Décembre  1701.  18.  Oâ:obre  i702.«  74.  Juillet 
1703.  àc  19.  Avril  1707.  que  Sa  Majefté  veut  être  exécutez;  ni 
d'avoir  aucun  égard  à  toutes  les  Exemptions  qui  pourroientécrc 
accordées  à  l'avenir  »  fi  ce  n'eft  en  vertu  d'Arrefts  du  Confcil  ; 
déclare  TArreft  du  ii.  Juillet  1724.  portant  Reglementpour  le 
Département'du  Haynault  ^  commun  pour  celui  de  Flandres  i 
Enjoint  au  fieur  Intendant  Se  Commiuaire  départi  dans  la  Pro- 
vince de  Flandres,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  prefent  Ar« 
reft  »  que  Sa  Majefté  veut  être  exécuté  nonobftant  toutes  oppo* 
fitions  faites  ou  à  faire»  dont  fi  aucunes  interviennent,  elle  fere- 
ferve  &  à  fon  Confcil  La  connoifiance  &  l'interdit  à  tous  autres 
Juges.  F  A  1  T  au  Confcil  d'Eftat  du  Roy  >  tenu  à  Compiegne  le 
quinzième  jour  de  Juin  mil  fept  cens  vingt- huit.  Collationné» 
J/^^ ,  D  E  V  o  u  G  N  Y ,  avec  paraphe. 

ANTOINE.FRANÇOIS  MELIAND.  Confciller  d'Edat, 
Intendant  de  Jufticc^  Police  Se  Finances  en  Flandres. 

TTEVl'Arrffidn  ConfeiU'EflatcUepusi 
^         Nous  Ordonnons  qu  il  fera  exécuté  filon  fa  ferme  ti^ 
teneur  dans  l étendue  de  ce  Déj^artement,  lu  ^  publié  <3^  affché 
far  tout  ou  hefeinfera ,  a  ce  queperfenne  nen  ignore.  Fait  à 
Lille  le  j  Juillet  i/z  8.  Sigtié ,  MELIAND.  Et  plus  bas  : 

PAR  MONSEIGNEUR, 
Remond. 
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ARREST  CONTRADICTOIRE  DE  LA  COUR  DES  AYDE& 

^1  confifque  fur  Guillaume  Vieillard ,  Suiffe  de  Nation  , 
aéîuellement  au  Service  depuis  vingt- deux  ans  y  dans  le  Re^ 
giment  des  Gardes -Suijps  y  tff^  Cab arêtier  demeurant  aux 
Ormeaux^  Parçijje  de  C  baronne  ^  une  dems  -  queue  de  P^in 
non  déclarée  y  avec  amende  O^  dépenf^  ordonne  t exécution 
des  Contraintes  décernées  contre  le/dits  l^edlard  &  Guil'^ 
laume  Derceville  y  auJJlSuiJfe  de  Nation,  aéluellement  dans 
le  Service  y  pour  le  payement  des  Droits  de  Huitième  dn 
Vin  par  eux  vendis  eif  défait  y  ^  Içs  cqnd^mrie  aux  dépens^ 

r — -"^  T    ouïs,  par  la  grâce  de  Dîcu,  Roy  de  France  &  de  Nju 

^y  ^  ^  JL/  varrc  :  Au  premier  Huiflîcr  de  notre  Cour  des  Aydes»  ci» 

4    AêHfi  ^utre  notre  Huidier  ou  Sergent  fur  ce  requis  ;  Comme  ce  JQur^ 

i-jiZ.       d'hui  comparant  judiciairement  en  notrcdice  Cour  Guillaumo^ 

Veillard ,  Sui^Tc  de  Nation,  aducUement  au  Service  depuis-vingc 

ans  dans  le  Régiment  des  Gardes-SuifTes,  &  Cabaretier  demei|9 

.    rant  aux  Ormeaux,  ParoiffedeCharonne,  Appellanc  des  Coa<v 

trainces  décernées  par  les  Elus  de  Paris»  les  i8.  Décembre  lytj^ 

13.  Février  &  16.  Avril  172,8.  enfemble  du  Procès  verbal  du 

premier  Mars  dernier ,  &  de  la  Sentence  rendue  en  TEledion  do 

Paris  le  ly.  Avril  1718.  Cqui  a  confifque  fur  ledit  Vejll^rd  uno 

dcpii  Quelle  4^  Vin  non  déclarée,  avec  amende  &:  dépens)  fig 

de  ce  qui  a  fuivi  &  pourroit  s'enfuivre,  &  Demandeur  en  Re^ 

qucfte  du  8  Juin  172.8.  à  ce  qu'en  venant  par  les  Parties' plaideur 

fur  l'Appel  interjette  par  ledit  Veillard,  des  trois  Çoptraintes 

ci-devant  dattpes  j  enfemble  du  Procès  verbal  du  premiçr  Mars, 

&  de  la  Sentence  dudit  jour  i  f,  Avril ,  il  plût  à  notredite  Cour 

mettre  TAppellation  &  ce  au  néant  :  ce  faifant,  dire,  quele(L 

dites  Confraintes  ont  été  nullement  8^  abufivpmenc  dçcemqes  $ 

déclarer  npl  le  procès  verbal  dudit  jour  premier  Mars  dernier  s 

mettre  au  néant  ladite  Sentence  de  TEle^^iondu  i^.  Avril  i7zj|, 

f>rdonner  qu  en  confequence  des  Privilèges  accordés  par  nos  Pré*» 

dcccfTeurs  Rois  aux  Sui(£s< ,  ledit  Veillard  joUira  de  i'exemptioci 

^^  Pf  oit  de  l^uitiéme  ^  &  autres  npuy eaux  Droits  établis  fif r  Içf 
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Vins,  depuis  LoUis  XL  &  François  I.  pour  ceux  qu'il  pourra  dé-  — ~— 
bîccr,  faire  défcnres  au  Fermier  de  plus  l'y  troubler,  à  peine  de  ^  ?^^  • 
tous  dépens ,  dommages  &  incereHs  i  le  condamner  à  la  refticu-         .*^a 
tion  des  fommes  qu'il  a  rnduëmenc  faic  payer  audit  Veillard,  ^^jg^ 
pour  raifon  dudit  Droit  de  Huitième  des  Vins  par  lui  vendus 
ça  détail  )  &C  en  cous  lc$  dépens,  d'une  part  :  6d  Matftre  Pierre 
Carlier,  Fermier  General  des  Fermes-unies  de  France,  Intimé 
&  Défendeur,  d'autre  part  :  Ec  encore  entre  ledit  Guillaume 
Vcillard  &  Guillaume  Dcrcevillc,  tous  deu*  Suifles  de  Nation , 
actuellement  dans  le  Service,  Demandeurs  en  Requcfte  du  zi. 
Juin  1718-  à  ce  qu'il  plût  à  notredite  Cour  les  recevoir  Appel- 
îans  des  nouvelles  Contraintes  contre  eux  décernées  par  le« 
dit  Carlier ,  le  18.  dudit  mois  de  Juin,  &  de  ce  qui  a  fuivii  en 
adhérant  au  premier  Appel  dudit  Veillatd ,  tenir  l'Appel  pour 
bien  relevé  \  ordonner  que  fur  icelui  les  Parties  auront  Audien- 
ce au  premier  jour,  &  cependant  dcfenfes  de  mettre  lefdites 
Contraintes  à  exécution  ,  ni  de  faire  pourfuites  ailleurs  qu'en 
Hotrçdite  Cour, à  peine  de  nullité, cinq  cens  livres  d'amende, &:  do 
cous  dépen$,dommages&intere{ls  d'une  part:  Et  ledit  Maiftre 
Pierre  Carlier,  fermier  General  des  Fermes-unies  de  France,  Dé- 
fendeur d'autre  part  $  ne  pourront  les  qualités  nuire,  ni  préjudi- 
cier  aux  Parties.  Après  que  Sarazin  Avocat  de  Guillaume  VeiU 
larder  de  GaillaumeDerceville,8c  Guerin  Avocat  deCar  lier  ont 
^térefpedivement.ouis;  enfemble  Bellanger  pour  notre  Procu« 
reur  General ,  &c  que  la  Caufe  a  été  plaidée  par  une  Audience; 
NOTREDITE  COUR  ,  fur  l'Appel  interjette  par  ledit  Veil- 
lard ,  l'une  des  Parties  de  Sarazin  »  de  la  Sentence  du  quinze 
Avril  dernier  »  9,  mis  &'met  l'Appellation  au  néant  $  ordonne 

3ue  cp  dont  a  été  appelle  fortira  fon  plein  &  entier  effet  ;  con« 
amne  ledit  Veillard  en  Tamende  de  douze  livres  8c  aux  àépens  1 
&c  fur  l'Appel  des  Contraintes ,  a  mis  &  met  T Appellation ,  &  ce 
ilont  a  été  appelle,  au  néant  :  émendant ,  a  donné  Ade  aux  Par- 
ties de  Sarazin  de  la  converfion  dudit  Appel  en  ôppofition  ;  Si 
fans  s'y  arrêter»  ordonne  que  les  Contraintes  donc  eft  queflion, 
feront  exécutées^  ce  faifant,  condamne  lefdites  Parties  de  Sa- 
razin de  payer  le  contenu  en  icejles  en  deniers  ou  quittances 
valables;  &c  a  condamné  lefdites  Parties  dç  Sarazin  aux  dépens» 
S I  te  mandons  meftrc  le  prefent  Arrefl:  à  due  &  entière  exe*' 
(cution,  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Donwe'  à  Paris  en  la 
JPrcpïicf c  Çhambrç  çlç  ootjçdicc  Cour  4es  Ay4cs  1  le  quatriém» 
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jour  d'Aoufl:  »  l'ao  de  grâce  mil  fepc  cens  vmg(>htne  ;  êe  denoi* 
iie  Regae  le  creiziéme.  GoUatiomné.  Par  la  Cour  des  Aydes. 

Signé»  RoBE&T^ 

Çoilatfotmaux  Originaux  ^  par  NousEcuyer^ 
Confeiller- Secrétaire  du  Roy ,  Maifirt , 
Couronne  de  France,  <P*  de  fes  Finances^ 


SUPPLEMÉ^NT 

AU    RECUEIL 

*  DES 

■  • 

PRIVILEGES  DES  SUISSES. 

Nota.  Depuis  timfrefjion  Ae  ce  Recàeil ,  on  a  fait  la  décou^ 
verte  de  flufieurs  Pièces  concernant  les  Privilèges  des  StéiffeSy  qn'on 
A  crâ  devoir  ajouter  ici  par  Supplément* 


LETTRE    ANNEXE 

ENTRE  LE  ROY  HENRY  IV.  ET  LES  CANTONS. 

Servant  d' Explication  fur  l  Alliance  faite  entre  l'EJpagne ,  la 
Savoye^  &  lefdits  Cantons. 

COmme  entre  Nous  Henry  quatrième  du  nom  ,  Roy  de  TJ 
France  &  de  Navarre,  &  Nous  les  Bourgucmeftrçs,Avoyez,      i  y?^ 
Gapicaiaes  des  pays,  ConfcillerSjCommunaucez,  Bourgs  &  Ha-  j^  j^nv. 
birans  des  Caocons  &  Alliez  de  l'ancienne  Alliance  de  la  haute  1^02. 
Allemagne  ,  iïs'eft  faite  une  étroite  union  &  amitié  >  ainfi  qu'il 
paroît  par  le  Traités  conclu  encre  Nous.  Cependant  quelques- 
uns  des  Articles  y. contenus ,  s'écant  trouvé. avoir  befoin  d'inter- 
prétation ,  Nous  kdic  Roy  &  No^i^  les  Cantons  Catholiques  ^ 
SuppUmtnt.  Aa 
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: —  fçavoir  :  Luccrne  ,  Ury ,  Schuîcz ,  CJndervalden ,  Zug  avec  fei 

^^iv'^^  dépendances  «Fribourg  &  Appen;i&eU  ayons  dépuré  des  Gens 

. .  'X.L»  de  parc  Se  d'aacre,  pour  éclatrcir  conioacemeoc  lefdics  ArciclesL 

li^cu.       ^  conclure  le  Traire  hiiyanr  >  qui  aura  la  même  force  ^  verra 

que  le  premier  Traire,  Sç  fera  tenu  annexjÈ  8c  comme incorpore 

dans  fon  Original.  ^ 

Premieremenc  ce  Traire  fera  ohfervé  U  maiqjcennfans  aucut»  * 

empêchemeuc  dans  mus  fes  points  >  en  la  n^me  forme  que  les 

.     prccedenrs, 9c  comprendra  rous  &:  chacua  des  Pays  ,  Terres  fie 

Seigneuries  que  ledif  Roy  Henry  pojlede,  cane  en  France, dans 

la  Navarre ,  qu'aucre  parr  i  <^omme  aufli  ce  que  le  Duc  de  Savoye 

luia  cédé  par  le  Traic<$  conclu  à  Lyon  le  ij.  Janvier  i$px« 

Néanmoins  Sa  M^jefté  ayanc  cre  requifepar  les  Ambaffadeurs 
des  fufdics  Cancons»  de  leur  refer ver  Tengagemenc  %  proceâioo 
qu'ils  onr  cpntraâé  avec  le  Roy  d*£(pagne  &:  le  Duc  de  Savoye  » 
pour  les  Duchez  de  Milan  Qe  de  Savoye,  &  voulaoc  leur  man- 
quer dans  le  prefenc  éclairciffemcnc  combien  elle  compte  fur 
leur  fidelle  amicié  >  quoique  cer  engagemenc  ^  ledir  Traire  de 
fconfederarion  ayeuc  cip  ftipule^  le  même  jour,  elle  confenr  que 
ladice  prorei^ion  leur  foir  referv^e ,  comme  ils  fe4a  cefervenc  pac 
fes  Prefenres  ;  bien  entendu  que  dans  cour  ce  qui  n*aura  pas 
rapoorc  à  ladire  proredion  ,  ftipulée  pour  les  Ducbez  de  Milan 
ac  ae  Savoye  ^  lefdirs  Cantons  feronc  ferment  d'obfèrver  de 
point  en  poinc  le  fufdic  Traité  de  Confédération  i  &  de  Texecu- 
cer  en  roure  lidelicé  \  en  forte  qu'ils  qe  donnenc  xÀ  paflage  » 
ni  alfîftance  \  aucun  des  Ennemis  de  Sa  Majefte  j  com- 
me ils  y  font  obligez  en  vertu  du  Traité  de  paix  perperuelle»  Qe 
de  celui  de  <!Ionfederacion  qu'ils  ont  avec  les  R(HS  U  laCouronne 
de  France. 

C'efl  dans  cette  vue  que  les  Cantons  conformément  à  la  Paix 
perpétuelle ,  ne  permettront  pas  que  leurs  Militaires  portenç 
jamais  les  ê^xme^  contre  la  France  ,  ni  conrre  les  Seigneuries ,  Ji]U 
rifdidions  &  Terres  apparcenances  aûuellement  à  Sa  Majefté, 
fous  prétexte  dudit  Traire  pour  le  Milanois  &  la  Savoye  ,  ou 
pour  quelque  caufe  que  ce  puifleeftre;  &  pour  cet  effet  tous  les 
Colonels ,  Capitaines ,  Of&ciers  &  Soldats  >  avant  qu'ils  s'en  re« 
'  jtQiKnent  dans  leur  Pays  ,  feront  ferment  dans  la  meilleure  for* 
me  d'obferver  fidellemenr,  fous  peine  de  perdre  leurs  biens  & 
leur  vie ,  tout  ce  qui  efl  prefcric  ci-devant ,  ^  qui  leur  aura  écé 
jpnjoÎQC  danslparsinflkru^iojis^ 
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$i  q;uelques*uns  dcfdicr  Colonels  i  Capiuines  Officiers  &  Sol- ^--^ 

dacs ,  CQptrc leur  ferment,  n]an(|uoienc  àcec^ui  Ici^r  aura  crc  ex-  ^  Yv^  ^ 
preàemenc ordonné  àcec  égard  i lefdics  Canconsles  ràppelleronc  ,  V^^ 
&  leur  feront  fubîr  la  peine  cirdeiTus.  î^oi/^' 

£c  au  cas  que  quelqu«s-ans  defdits  Colonels ,  Capitaines ,  Otàr 
cier s  Se  Soldacs  des  fuldits  Cantons  ,fe  trouvafTenc  aind  employez 
du  .confentement  de  leurs  Seigneurs  Supérieurs  t  an  préjudice 
delà  Paix  perpétuelle  ,du  Traité  de  Confédération  &du  pre* 
fent  éclairciiScment ,  Sa  Majefté  ne  fera  plus  cenuft  de  âiislaire  à 
aucune  des  prétentions ,  non-feulement  de  ceux  qui  les  auront 
autorife  dans  cette  contravention  ,*  mais  encore  de  leurs  Bour«- 
geois  U  Sujets  »  qui  y  auront  contribué  pat  leur  confeil  Se  inftt^ 
gation  3  en  quoi  l'oa  ne  comprendra  pas  eeux  <^  n'y  auront 
point  de  part  pour  ne  point  trouver  la  paix  &  l'union  parmi  les 
Cantons- ,  &  maintenir  la  bonne  intelligence  entre  les  Parties. 

Nous  Roy,  Bcnry  IV.  &  Nous  les  Bourguemcftres^  Avoyez^ 
Capitaines>  des  Pays  y  Confeillers  »  Communaiite2^  Se  Habitaos 
éefdits  Cantons  Catholiques ,  avons  confirmé  â£  ratifié  les  fuf- 
dits  Articles  convenus  Se  acceptez  par  nos  Ambaâadeurs  ,  voul- 
ions Se  promettons  d^obferver  inviôlablemenr  tout  le  conrenu 
dans  le prefent  éclaîrciflement  fansy  contrevenir  jamais. 

£n'  toy  de  quoi'  avons  (igné  Se  fcellé  de  part  Si  d'autre  ces 
Prefcntes.  Fait  a  Solcur  le  dernier  Janvier  mil  fix  cen^deux.^ 


Extrait  du  Règlement  fur  les  Tailles  Article  XI.  qui  ordonne  ^     ' 

que  les  Cent  Saiffes^de  1*  Garde,  jouiront  de  Texemption  des  XHL* 

Tailles  ,  pourveu  qu*il$  ne  faflcnt  trafic  de  Marchandifes  ;  ne  jémvkr 

tiennent  Fermes  d*autrai ,  &  en  fervant  aftuellement.^  vcy^ 


Aa  S) 


164^. 
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ARREST  DU  CONSEIL , 

^/  ordonne  que  conformément  à  lEdit'de  Septembre  ïCj^i. 
qui  révoque  tous  les  Privilèges ,  le  Fermier  Jouira  des 
Droits  d'Aydes  fur  touti^s  fortes  de  ferfonne^  même  les 
Suijfes  y  Ecclefinfiiqaes  ^  Nobles  ^  Officiers  des  Cours  Sou^ 
ver  aines  ^  O^  Corn^^^f^^x  i  excepté  les  Secrétaires  du  Roy^ 

• —  O  UR  ce  qui  acte  remontre  au  Roy  en  fon  Confcîl  par  Maf. 

Louis  ^  cre  Claude  Bullot»  Adjudipacairc  de  la  Ferme  Générale  dc$ 
^^^      Aydcs  Qa'encope  que  par  Edid  du  mois  de  SepceAbre  dcr* 

^^^^ ''^  dicr,  Sa  Majeftc  pour  les  conftdcratipns  y  contenues,  aie  révo- 
qué rous  les  Privilèges  pcrfonncls  des  Droiârs  d'Aydes»  &  otr 
donné  qu'à  conuncnjcer  au  premier  jour  de  Janvier  de  la  pre- 
fente  année  1642..  toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque  Nation» 
qualité  ou  condition  qu'ils  foient  1  mêmes  les  Ecckfiaftiques  » 
Kobles;  Officiers  de  Cours  Souveraines  XommeofauxfiC'autrcs» 
payeront  les  Droiâs  dq  Vin  tf,  autres  Boilfons  qu'ils  yendronc , 
en  deftail,^  qu'enfuite  dudit  Edic  Sadice  Majeftéaic  fait  Bail 
audit  BuUot ,  le  4.  Décembre  164a.  de  ladite  Ferme  Générale  , 
9.  condition  exprcflc  qu'il  percevra  lefdits  Droids  d'/Vydes  ,  fur 
toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelques  Privilèges  ,  Nation  01^ 
condition  qu'ils  foient  ;  Néanmoins  le/dits  Privilégiez  refufenc 
de  payer  lefdits  Droits  ,  même  \fL  plupart  d'entr'eu;c  ne  vçi^ 
lent  fouftcir  les  quedes  &  vidtes,  fous  prétexte  que  ledit  Ediâ: 
&  ledit  Bail,  ne  font  encores  vérifiez  es  Cours  des  Aydes  ,bac« 
tent ,  excédent  ai  injurient  les  Commiflaires  commis  à  faire  les 
viûtes  ,  &  autres  Commis  ^  Prépofez  dudit  BuUot,  en  (ôrte 
qu'il  ne  peut  en  plufieurs  lieux  faire  faire  lefdites  Viûc^s  qu'a« 
vec  de  grandes  difficultés  U  frais  %  A  quoy  eftant  ncccfTaire  de 
pourvoir ,  par  ce  que  fi  ledit  Bultor  ne  perçoit  les  Droits  com* 
pris  dans  fon  Bail ,  il  lui  eft  impoffîble  de  payer  le  prix  d'iceluj. 
LE  ROY  EN  SON  C  O  N  S  E 1 L ,  en  attendant  Penregi{. 
trement  du  Bail  gênerai  defdites  Aydes  ,  que  ledit  Bullot  fer& 
tenu  de  faire  faire  dans  trois  mois  s  a  Ordonné  &  Ordonne ,  Que 
ledit  Bullot,  (es  $o\xs  Fermiers^  Commis â^  Prépofez^  joiiiropc 
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de  lâdîte  Fcrmç  générale  des  Àydes  ,  &  en  percevront  les  — — *— 
Droifts  ,  fuivanc  &c  conformément  audit  Bail  général  fur  toutes  ^^jYj^  ^ 
fortes  de  perf^nnes  exempts  Se  privilégie^ ,  de  quelque  qualité,  j^  j^  ' 
Nation  &  condition  qu'ilsfoient,  même  fur  les  SuifTis^  fur  ceux  j^^^. 
qui  logent  les  Forains  en  Chambre  Garnie  i  au  jour  ,  mois  ou  à' 
Tannée,  &  fur  toutes  ancres  fortes  de  perfonnes  généralement 
quelcoQques  >  partout  où  les  Aydes  ont  cours  :  Lefquels  feront 
tenus  de  payer ,  fçavoir  :  les  £ccle(îaftiques»  Nobles,  OfHciecs  des 
Cours  Souveraines  &  Commençaux  ,  excepté  les  Secrétaire;  de 
Sa  Majefté  ,  les  Droiâs  deubs  pour  le  Vin  &c  autres  Boirons  ^ 
qu!ils  ont  vendu  depuis  le  premier  jour  de  Janvier  dernier  ,& 
qu'ils  vendront  ci-après  en  détail  ,  encores  qu'il  foit  de  leur   • 
creu  ;  &c  les  auires  payeront  le  droi£l  du  Vin  qu'ils  ont  vendu 
ou  vendront  ,  tant  en  gros  qu'en  dePuil  i  ,è$  lieux  où  ledic 
Droiâde  Gros  cfk  deub  j  àquoy  faire, ils  feront  c6htï:^ints  par 
les  voyés  ordinaires  &c  accoutumées  pour  les  deniers  &' affaires 
de  Sa  Majefté ,  en  vercu  des  efctouës  U  contraintes  dudit  Bul* 
lot ,  &  de  fes  Sous-Fcrmiers  ^  Procureurs  &  Commis,  fur  les 
Inventaires   &    Procès  *  verbaux  des  CommtfTaires  Commis  • 
lyant  ferment  à  Juilicé  ,nonob(iant  oppoûtions  ou  appellations 
quelconques  %  defquellcs  (i  aucunes  interviennent  \  Sa  Majello 
s^cft  refervé  laconoiflahçeen  fonConfeil,  &  l'interdit  à  toutes  fc$ 
autres  Cours  &c  Juges.  Enjoint  Sadice  Majefté  à  tous  lefd  its  Pri- 
vilégiez 8c  autres,  de  fpuifrir  les  quelles  U  vi0ces,à  peine  de 
deux  Mille  livret  d'amende ,  &  leur  fait  défenfesfif  à  toiu  autres» 
de  troubler  ni  empëfcher  lefdites  qiiëdes  ic  vifites  ^  battre  >  excé- 
der ni  injurier  leidits  Sous-Fermiçrs  ^  Comniii  &  Prépofez  du- 
dit Bullot  ,  9  peine  de  trois  mille  livres  d'amende^  &  de  punif- 
tion' corporelle.  F  a  i  t  au  Confeil  d'Eflat  du  Rby  ,  tenu  àParis 
k  dixième  jour  de  May  milûx  cens  quarante -deux. 

V/g»/,  DE  BORDEAUX.., 

J/  ehfuife  eji  U  Cémmijfion  du  même  jour. 

Arreft  du  Confeil  >  qui  condamne  les  SuifFes  à  pay^^  ^^  ^^^r    ^*  Septi 
mier  les  Droits  d' Aydes ,  de  tous  les  Vins  qu'ils  ont  vendus  &:  i^4»- 
débitez  depuis  le  premier  Janvier  1641.  qu'ils  vendront  &  dé- 
biteront ci  après ,  tant  en  gros  qu'en  détail,  leur  enjoint  de  (buf« 
frir  lc$  Vifitcs  &  Exercices  des  Commis  ,&  défend  de  lêsexce* 
dex  ni  injurier  j^pcÇiç  de  puoitioj^^^ 


Louis 


r 
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ARREST  DU  CONSEIL. 

§lui  condamne  Us  Suites  de  la  Garde  de  Sa  Majejié  papayer 
les  Droits  four  les  Vins  qu  ils  feront  entrer  ^  débiteront  y 

<src. 

SUR  ce  qui  a  effé  reprefenié  au  Roy  en  fou  Confeil  «  par 
Maiftre  Clau^  Bullot'9  Adjudicacaire  de  la  Ferme  Gene- 
7  Février  ^^^^  des  Âydes  de  France  1  Qu'encore  que  par  Ëdid  du  mois 
1^43,.  de  Septembre  ié4i.Sa  Majefté  aie  révoqué  cous  les  Privilèges 
des  Aydes  y  particulicremenc  les  Privilèges ^des  SuilTcs ,  &  que 
fur  roppoficion  formée  àTexecucion  dudic  £diâr  >  àt  du  Bail  Ge^ 
neral  aefdkes  Aydes,  fait  en  eonlequence  d*icelui  audit  Buliot, 
par  les  Colonels  U  Capitaines  Suiltes  i  eftaos  au  Service  de  S^ 
Majefté  :Arreft  concradidoire£>ic  intervenu  au  Confeil  le  deux 
Septembre  1641.  par  lequel  lefdics  SuifTes  fbnc  condamnez  à 
payer  audit  BuUotles  Droits  des  Aydes»  de  cous  les  Vins  qa% 
ont  vendu  &  débité  depuis  le  premier  jour  de  Janviei  audic 
an  i64£.  vendront  &  débiteront  cy-aprèsi  tant  en  gros  qu^en 
deftail .  K  à  cette  fin  enjoinâ:  de  foofFrir  les  Queftes  &:  .Vifites  ; 
Et  defibnces  à  eux  de  méfaire  ni  mefidire  aux  Commis  U,  Pré- 
po(ez  dudit  Bullot  &  tci  Soubs  Fertniers  y  à  peine  de  punition 
coroorelle.  Neantmoins  non-feuleniènt  lefditsSuiâesde  la  Garde 
de  Sa  Majefté  y  mais  auf&plufieufsatHrêsSuiflesquiD'ontaucua 
privilège,  ont  fait  reifiis  d*obéirïiudît  Arreft,  &  commis  quan- 
tité de  rebellions  1  menaces  &:  voyes  de  fait  >  &  enlever  leurs  Vins 
de'  I^Eftape  &  places  publiques  à  main  armée ,  &  tous  leurs  efforts 
d'exciter  le  peuple  àfcdition^ainfiqu'il  appett  par  plufieurs  te 
divers  Procez-verbaux  ;  à  quoy  eftant  neceffaire  de  pourvoir, 
SA  MAJESTEVÉN  SON  GONSEIL^a  Ordonné  & 
ordonne  ^  qu'il  fera  informé  des  exéeds ,  violences  ^voyes  de  fait 
&  menaces ,  contenues  efdrts  Procex*  ver  baux,  &  des  centra* 
vemions  faites  audit  £dtû  du  mois^  de  Septembre  1^41.  &  Arreft 
du  a.  Septembre  Hé^.  tant  par  lefdtts  Suifles  de  fa  Garde  > 
qu^autres^  pour  l'Information  faite  &  rapportée  audit  Confeil , 
cftre  pourveu  ainfi  cpi'il  appartiendra  par  railbn  ;  Et  cependant 
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Stk  Majcftc  cnjoinû  aufdits  Suiflcs  d  obéir  aufdits  Edîâ:  &  Ar- — * 

rcft  ^  &  conformémenc  à  iccQX  payer  audit  BuUoc  &  Ton  Sous-  ^Jt?*^* 
Fermier  j  les  Droiâs  par  eux  deus  pour  tous  les  Vins  qu'ils  onc        Jj^, 
faic  entrer ,  vendre  &  débiter  en  cette  Ville  &C  Fauxbourgs  de  x^42. 
Caris  9  depuis  le  premier  jour  de  Janvier  1^41.  jufques  à  prefent» 
sôc  qu'ils  vendront  &c  débiteront  cy*après:  Et  leur  fait  deffences 
de  plus  commettre  aucunes  rebellions ,  violences  Se  voyes  de 
fait,  à  peine  d'eftre  punis  comme  rebelles  ic  derobcïflans  $  Et 
enioinû  au  Sieur  Comte  delà  Mark  >,Duç  de  Bottillon ,  de  tenir 
la  main  à  l'exécution  du  prefent  Atreft.  F  A  i  t  au  Confeil  d'Ef- 
car  du  Roy ,  tenu  à  Paris  le  feptiémejour  de  Février  mil  fix  cens 
i^uarante-trois.  Signé,  B  O  R  D 1 E  R. 

.  -  ■• 
£t  enfuite  tft  U  CommiJUion  in.  mime  jour. 


Il  y  a  un  Atreft  du  Confeil  d'Eftat  du  Roy  ,  donne  à  Fontaine-  r"" "*"* 
bleau  »  par  lequel  a  été  ordonné  que  ùx  Suifles  du  nombre  des    v%  y^  * 
Suifles  de  la  Garde  de  Moniieur  le  Duc  d'Orléans  JoîtironC  des  ^^  Q^^y^ 
mêmes  Privilèges  que  les  tretee  SuifTes  de  Sa  Màjefté;  62  en  ce  1^44. 
faifant ,  qu'ils  pourront  vendre  &  débiter  en  détail ,  juîqu'à  la 
quantité  de  cent  cinquante  Muids  de  Vin  par  chacun  an  ,  fans 
être  tenus  d'en  payer  le  Gros  &  Huitième  réglé, ni  autres i que 
les  Droits  d'Entrées  qui  fê  payent  par  tous  les  Privilégiés  indîâe* 
remment,  ^  ce  à  commencer  du  premier  lanvier  16/^.  de  la« 
quelle  exemption  &  décharge  revenant  à  la  quantité  de  neuf 
cens  Muids  de  Vin  s  Maiftre  Chriftophle  Brunet ,  Fermier  du 
Gros  &  Huitième  réglé ,  de  la  Vile  &  Fauxbourgs  de  Paris  >  de- 
meurera quitte  S^déchargé  envers  Maiftre  Claude  Bullot*  Ad« 
îudicataire  delà  Ferme  générale  des  Aydes  de  Firance  ;  &  ledit 
fiullot  enverrsle.Roy', fur  le  prix  de  (oaBail ,  à  cpmmeocer 
dudit  )our  premier  Janvier  i6^%.  jufqu'à  la  fin  de  fon  Bail .:  £c 
au  regard  de  cous  les  autres  Suiffes  de  la  Garde  dudit  Seigneur 
Duc  d*Orleans,  qui  ne  fonedu  nombre  de(dics  iix,le  Roy  a  or* 
donné  qulls  feront  contraints  au  payemenc  defdits  Droits  de 
Gros  &  de  Huitième  réglé,  de  tout  le  Vin  qu'ils  ont  fait  entrer         ^ 
en  ladite  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris,  &c.  Fait  au  Confeil 
d'Eftat  du  Roy ,  tenu  à  Fontainebleau  le  douze  O^obre  mil  fix 
cens  quarante-  quatre»  signé ,  P  a  y  £  n« 
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ç-"-—    Excraitdc  rArreftduConfcil,parlcqucl  Sa  majefté a  accordé 

X'IV^  ^  au  Sieur  Duc  de  Bouillon,  Comte  de  la  Mark, Capitaine  dcsCcnc- 

'"7  OEhb.  ^^^^^^^^  laGardedu  Roy^pour  Tindemnifer  de  la  perce  qu'il  fouf- 

i^4j.       fi^oic  à  caufe  de  la  redudion  dd  leurs  Privilèges  ,  la  fomme  de 

quatre  mille  livres  par  chacun  an  ,  laquelle  (eroic  payée  par -lo 

Fermier  des  Aydes  de  la  Ville  de  Paris»  fur  ce  qui  proviendrôit 

des  Deniers  du  Vin  que  lefdîcs  SuifTes  vendroienc*  outre  &par- 

dedus  le  nombre  de  cent  cinquante  Muids  de  Privilrge  à  ens 

accordé  par  rArréft  du  9.  Juillet  1^44*  auquel  Fermier  Sa  Ma-^ 

jefté  ne  tiendra  compte  fur  le  prix  de  (on  Bail  >  que  de  la  iomœ« 

de  mille  livres* 


TRAITE 

De  renouvellement  d'Alliance  y  &  confirn^ation  des  anciens 
Traités  de  Paix^  <5t  "Union  perpétuelle  entre  le  Roji ,  les 
Cantons  Suijfes ,  Û^  leurs  Alités ,  fait.  CP"  figné  à  Soleure 
le  X  Juillet  i  tf  5  3.  CS^  par  les  autres  Cantons  en  dijferens 
temsjufques  au  premier  juin  \6^%.&  ratifié  par  le  Roy. 

LO  U I S ,  par  la  grâce  de  Dieu  »  Roy  de  France  U  de  Na- 
varre :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Sa!ur* 
19  J«/7/r^  Ayant  veu  ^  examiné  en  notre  Confeil^  le  Traité  d'Alliance  faîc 
1^58.  &  pafTé  en  norre  Nom  par  notre  cher  &  féal  Confeiller  ordi- 
naire en  nos  Confeils  ,  &  notre  Ambafladeur  en  SuilTe  le  Sieur  de 
la  Barde>  Chevalier  >  Baron  dSMaroIles  fur  Seine,  Seigneur  de 
MoteuXyLanglée  ic  Bolainville ,  en  vertu  du  plein  pouvoir  que 
Nous  lui  en  avions  donné,  avec  nos  ttès-chets,  grands  Amisi  Allies 
&:  Confederez ,  les  Bourgmeftres  »  Avoyers  »  Landamans ,  Con- 
feils U  Communauté  des  Villes  >  Pays  8^  Seigneuries  des  Ancien* 
nés  Ligues  des  Hautes  AUemagnes  ;  fçavoir  >  eft  de  Zurich ,  Ber* 
ne,  Luccrne,,Uf/,Scfimts  jUndervald^dêflus&deifousle  Bois, 
'Zug ,  avec  les  Offices  extérieurs  j'G^irîs^,  Bâle,|Fribourg,  So- 
leurre ,  SchàfFoufe  ,  Appenzel ,  enfemble  le  Sieur  Abbé  de  Saine 
Gai  ^  duquel  Traité  la  teneur  enfuit. 


Louis 


Ah 
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^u  Nom  de  la  T  rh-Sainte  Trinités  x  i  V.  * 

I  j  Juillet 

^  La  paix  >  ramicié  ic  bonne  intelligence  encre  les*  Rois  Très-  x6$^* 
Cbréciens  »  &  les  Magnifiques  Seigneurs  des  Ligqes  des  Hautes 
Allemagncs ,  ayanc  commencé  il  y  a  deux  cens  ans  »  elle  a  effo 
cultivée  &  continuée  de  temps  en  temps  ,  &:  même  confirmée 
par  Alliance  depuis  le  Roy  Charles  VIL  juiques  au  Roy  Henry^ 
le  Grand ,  quia  tait  la  dernière  Alliance  avec  les  louables  Can- 
tons de  Sûifle  vlaquclle  a  duré  pendant  ion  Règne  ^pendant  ce* 
lui  du  Roy  LoUis  XIII. Ton  Fils  j  &  huit  années  pendant  le  Règne 
lie  Nous,  Louis  XIV.  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  Très-Chré- 
ueuyde  France  6£  de  Navarre^  pue  de  Milan  ,  Comte  d'Afl;  > 
Seigneur  de  Gcnnes:  8£  d'autant  que-iious  ravons.j;cçonnucdQ 
part  6c  d'autre  utile  à  nos  Royaumes  &  £ftat$.  Acescauses> 
Nous ,  LOUIS  Roy  Très-Chrecicn  ,  &  Nous  les  Bourgmcftres  ^ 
Avoyeps  r.Landamans  ,Confeils  &c  Communautcz.  des  Villes  ^ 
Pays  &ù  Seigneuries  des  anciennes-  Ligues  des  Hautes- Allemar 
gnes;  fçavoir  cft,  de  Zurich i  Berne,  Lucerne,  Uri,  Schuitz  , 
UndervaldydeiTus^deiraus  le  BoisZug,  avec  les  Offices  extc^ 
jrieurs ,  Claris ,  fiafle ,  Fri  bourg,  Soleurre ,  Sctufibufci  appenzel>|. 
enfemble  le  Sieur  Abbé  de  Saint  GaU. 

AToasprcfens  &  à- venir,  certifions  par  ces  ^refentes  ^  que 
fui vant  l'exemple  de  nos  PrédeccfTeurs^  nous  ayons  déhberç 
de  renouvelle!  >  faire &:  conclure  une  bonne  Alliance  &c  Confé- 
dération &  mutuelle  intelligence  pour  la  feureté,,défenfe  &  coiv-  > 
icrvation  de  nos  perfonnes ,  honneurs ,  Royaumes  >  Duchez ,  Pritv- 
cipautez,  Villes,  Pays  &  Seigneuries  ,  Droits  ,  Terres  â£  Sujets 
quelconques ,  que  nous  avons  U  poUedons  ,.tant  deçà  que  delà  les 
Monts  s  U  pour  cet  efïêc  nous  avons  de  part  U  d*aûtre  ordonna 
uos  Ambaàadeuf s  à  ce  expreOement  commis  &.  déléguez  9  avec 
amples  &fuf{trans  pouvoirs  qui  onr  été  veus  ,  leus  &  reconnus'! 
pour  csaiccr  ic  conclure  te  renouvellement  de  la  prefente  AUian* 
ce  ,  c'eft  à  fçavoijr,  Nous ,  LOUIS  ,  Roy,  Meflire  Jean  de  ù' 
Barde  ,  Chevalier  ,  Baron  de  Maroles  iur  Seine,, Seigneur  de 
.Moteux,Xang]éç,  Boinville&  B^Iain.vHle,C.onfciUerordinaii;c 
en  tous  nos  Confeils,  &  noire  Ambafladeur  en  Suîffe  5 Et  Noi|s 
les  fufdits  Camons  &  Alliez  desXigues ,  avons  auili  commis  ^ 
jCtf donné  nos. Ambaàadcurs^  inljUuits  &  amplement  aptorifcz» 
SuffUmtnf  "    BB 
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-*—*'—-*  Se  par  nous  commandez  ^  Icfqucls  après  une  longue  commune 

^x  iV  ^  ^^^^^^  ^^^^^  ^^^  ^^^^^  P^^*^  ^  ^^  ^  éubliilcmcac  d'un  fî  bon 

19  Jiw7&^  ^^^^^  >^û^  ^^  vertu  de  leurs  pouvoirs  avec  notre  gré ,  approba* 

i^jS.       ^^>^  ^  confeotement  fait ,  conclu  Ae  arrefté  une  vraie  êc  cet* 

raine  Alliance, Confédération  6c  mutuelle îmellieeiice  ,laqueUe 

Nous  lefdites  Parties,  voulons  8c  encendoDS  eftre  de  bctnne  ioi  en* 

tierement  &  inviolablement  obfervée  enco  ute  amitié  »  pure  êc  en* 

dete  fincerité  en  tous  fes  points  U  articles  fui  vaut ,  ce  qui  fera  plus 

amplement  écrit  ci-après  )  fans  rien  innover  ,  diminuer  ou  ayA* 

ter  au  Traité  de  Paix  perpétuelle ,  fait  U  pafle  avec  le  Roy  Fc oo- 

Çois  L  de  très*  haute  fie  très» louable  mémoire ^  8c  iant  nous  en 

vouloir  départir»  en  aucune  façon  »  ni  rien  changer  »  £n€m  en  ce 

qui  feroit  déclaré  par  le  prefcnt  Traiié  >  lequel  a  eftéconveno  4E 

accordé  ainfi  qu'il  s'enfuit» 

Et    P&EMI  EK£MBKT.        é 


Que  nous  recevons  Tun  l'autre  de  bonne  foi  en  vcais  & 
tiers  Alliez ,  fans  aucun  dol  »  fraude  ni  déception  pour  letepos^ 
défenfe  Se  confervation  de  nos  Perfonne^Honneurs»  Royaumes  » 
Duchez  9  Principaurez  »  Pays  »  Terres  >  Droits  ,  Seigneuries  âc 
Sujets,  queprefentement  nous  avons  »  tenons  fie  poffedons,  tant 
deçà  que  delà  les  Monts  >  en  quelque  part  'Se  lieu  que  ce  (bit, 
voulons  Se  entendons  que  la  prcfcnte  Alliance  dure  tant  Se  fi 
longuement  qu'il  plaira  à  Dieu  pour  fon  fcrvice,  donner  vie  à 
nous  y  LOUIS  »  Roy  >  Se  huit  ans  après  noftre  decez. 

IL  Et  cependant ,  Nous ,  LoUis,  Roy  fdfdit»  m  Nous  les  Can# 
tons  Se  Alliez  en  général  ou  en  particulier,  n'aurons  pouvoir  de 
nous  defifter  ni  quitter  la  prefente  Alliance  ^  pour  quelques  Ca* 
pitulations  ,  Contrats  ,  ou  Conventions  faites  »  ou  qui  pour* 
roienteftre  faites  entre  Nous  des  Ligues  ou  autrement  »  en  quel« 
que  forte  que  ce  foit  i  renonçans  à  toutes  Capitulations  »  pardcii- 
lierement  Se  généralement  qui  pourroient  occafionner  aucuns  de 
Nous  des  Ligues  de  nous  defîftcr  ou  départir  de  la  pre(ênte 
Alliance ,  finon  qu'il  y  eût  caufes  raifonnables  Se  déclarées  par 
droit  y  fuivant  le  Traité  de  la  Paix  perpétuelle. 
:    1 1 1  £t  £1  duranjD  cette  Alliance ,  Nous  ^  LOUIS ,  Roy  fufdic^ 
eftions  envahis  ou  moleftezpar  Guerre  en  nos  Royaumes»  Do« 
chez  >  Principaurez,  Pays,  Droits  Se  Seigneuries,  que  prefente^ 
ment  avons  Se  poffedons  ,  tant  deçà  que  delà  les  Monts ,  com^» 
me  defl^s  eft  dit  par  qui  que  ceibi^i  de  quelque  cftat  Se  dignité 
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qu'ils  puiâfcDC  eftre  fans  ool  exceptée  i  Nous  pourrons  lever         '     ■'• 
des  gens  de  pied  des  Ligues  ,  pour  la  tuicion  &  défcnfe  de  nof-  ^^fi  V  * 
dirs  Royaumes,  Ducbez  , Principautés ,  Villes ,  Pays , Droits  &  ^fj^//^. 
Seigneuries  ) ici  nombre  qu'il  nous  plaira  ttoucesfois  non  moins  i^^g^ 
de  fix  mille,  &  non  plus  de  feize  mille,  avec  le  confentemenc  6c 
non aucrensenc  de  Nous  des  Ligues  i  aufquels  Soldats,  Nous^ 
LOUIS  >  Roy ,  pourrons  élire  ic  donner  des  Capitaines  {uffifans 
de  bonne  renommée  »  félon  notre  vouloir  &  intention  &c  à  nos 
dépens ,  de  tous  les  Cantons  A  de  leurs  perpétuels  Alliez  i  eftanc 
lefdits  Gens  de  Guerre  à  Nous  des  Cantons  &  Alliez  ^  requis  & 
demandez.  Se  que  iceuxenfemble  leurs  Capitaines,  veiiillenc 
aller  6e  marcher  au  Service  &  fecours  de  Sa  Majefté,  nous  ne 
pourrons  6c  ne  devrons  en  aucune  manière  les  retarder ,  mais 
fans  aucun  délai  dix  jours  après  avoir  efté  deaMiidez,les  y  laif» 
fer  marcher  fans  autre  mandement  ni  déclaration. 

IV.  £t  doivent  lefdits  Capitaines  &  Soldats  demeurer  6c 
f>erfeverer  au  Service  de  Nous  >  LOUIS ,  Roy ,  tant  que  la 
Guerre  durera  6c  qu'il  nous  plaira,  6c  ne  feront  des  Ligues  rap-^ 
fêtiez  )ufque{  à  ce  que  la  Guerre  fott  entièrement  finie,  &  eux 
îbidoyez  aux  dépens  de  Nous  ,  LOUIS,  Roy, en  la  façon  ao- 
^oûtumée  >  mais  fi  cependant  NoOs  des  Liguer  eftioos  chargez  de 
Guerre  en  nos  Pays ,  Terres  &  Seigneuries,  tellement  quetoiie 
^1  &  fraude  excepte  ,  ne  puiifions  donner  an  Roy  Trèi-Chrér- 
cien  lefdits  gens  de  guerre  fans  noftre  grand  dommage  6c  mo- 
lefte,  tel  cas  avenant  nous  en  ferons  pour  cette  fois  francs  6e 

3 dit  tes ,  6c  aurons  pouvoir  de  révoquer  iceux  Soldats  fans  nul 
élai ,  &'Nous ,  LOUIS  >  Roy  ,  à  iceux  Soldats  révoquez  don- 
ner congé. 

V.  Et  fic&c  que  Nous,  des  Ligues  ferons  déchargez  de  celle 
Guerre  faite  atlencontr e  de  nos  Pays,  comme  eft  dit  ci*deffus,  nous 
|>ermettrons  en  vertu  de  la  prefence  Alliance  à  Aofdits  Soldats 
9e  gens  de  guerre ,  d'aller  &:  retourner  au  Service  de  Sa  Ma- 
jefté  à  iâ  première  Requeftc  i  comtoe  ci^deiTos  eft  déclaré  6e 
accordé.  ,  ^ 

VL  Et  s'il  advenoic  durant  la  Guerre  que  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  fe  trouvât  ou  voulut  fe  trouver  en  propre  per(bnne> 
en  quelque  lieu  ou  endroit  que  ce  fut  allencontre  de  fcs  Enne- 
mis ,  Elle  pourra  lever  à  fes  dépens  ,  tant  de  Capitaines  6c  Sol- 
dats qu'elle  voudra,  &que  bon  lui  femblerat  toutesfois  non 
moins  de  fix  mille  ^&  élire  les  Capitaines  d'un  chacun  Canton 

Bb  i; 
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— — —  de  Nous  des  Ligues,  &  de  nos  perpétuels  Alliez,  cotntne  eft  âk 

1 9  Juillet  ^^^'  Nous,  LOUIS ,  Roy,  ne  pourrons  &  ne  devrons  départir 
zeTcs/  lefdits  Capitaines  &c  Soldacs  durant  la  Guerre  ai^uelle  ^fans  Ta- 
vis  &C  contentement  de  leurs  Colonels  6c  Capitanes ,  mais  les  laif- 
ferenfemble,  &:  toutesfois  la  furie  de  la  Guerre  eftantpaflèe  ,les 
pourrons  mettre  çà  6:  là  en  garnifon  pour  la  tuition  Se  défenfe 
de  nos  Villes  ,  Places  &  Châteaux, &  autres  endroits  de  notre 
obéïfTance,  refervé  qu'ijs  feront  fpulemcnc  employé»  par  Terce 
j&  non  fur  Mer« 

VI I L  £(lant  au  fiirplus  accordé  que  nous  jdonaeroiis  ^  cha^ 
cun  Soldat  pour  la  folde  d'un  mois  comptant  »  douze  mois  en 
Tan  ,  quatre  florins  Sf  demi  du  Rhini  du  U  valeur  d'autant ,  fo- 
ion  les  Pays  efquels  le  payement  fera  fait ,  fie  commencera  (ciic 
payement  dès  i  heure  qu'ils  partiront  de  leurs  maifons,  par  con|» 
mandement  dccelui  qui  aura  charge  de  faire  la  levée  pour  aller 
à  noftre  Service  &  la  levée  faite  •  &  les  Soldats  déjà  receu.s  a« 
Service ,  leur  fera  payé  la  folde  du  premier  mois  avant  le  parte- 
xnent  de  leurs  Pays  ,  fis  les  deux  autres  es  lieux*  commodes  ^ 
convenables ,  ainfi  que  Tôccafion  fe  prefentera» 

IX.  Et  au  cas  que  nous  retenions  lefdits  gens  de  guerre  outcç 
lefdits  trois  mois ,  nous  ferons  tenus  de  donner  à  un  chacun  de 
mois  en  mois  &  au  commencement  du  mois,  quatre  florins  6c 
demi  par  mois ,  comme  dit  eft ,  finon  ,  quand  ils  feront  licenticz 
qu'on  leur  payera  rai(bnnablement  pour*retournerenleursPayss 
.6c  quant  auxCapitaines,Lieutenans,  Porte  Enfeignes  6c  Officiers, 
ils  font  par  Nous  fouldoyez  félon  la  couttume  des  défunts  Rois 
nos  Prédeceffeurs ,  de  haute  &  louable  mémoire. 

X.  Et  s'il  advenoit  que  pendant  la  continuation  de  la  Guerre 
par  noftre  commandement  ou  de  nos  Lieutenans  Généraux 
en  l'Armée  ,il  fe  donnât  Bataille  en  laquelle  enflions  Vidoirc 
par  Tayde  defdics  gens  de  guerre  Suiffes  ,  ou  hicn  que  Içfditç 
Suifles  fuflent  preflez  ou  forcez  ao  combat  par  nos  ennemis  ^ 
tellement  qu'il  s'en  enfuivît  Bataille  &  Viûoire  ,Nous ,  LOUIS, 
Roy }  ttfant  de  inclination  naturelle  que  nous  avons  toujours 
porté  6c  portons  à  Tendroit  de  leur  Nation  t  ledit  cas  avenanr  p 
voulons  6c  entendons  donner  aux  Soldats  la  paye  d'un  mots 
outre  lacouranre  pour  leur  appointement  ordinaire,  ce  que  nous 
ferons  tenus  faire  payer  6c  délivrer  avant  j^ue  les  luseptier  §C  reiii» 
yoyer  jcn  leurs  Pays.  ^ 
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XL  Ec  &pour  le  regard  deNous  des  Ligues  &dcnos  Allie^p,  l^TH 
où  il  ad viendroic  que  ferions  moleftez  par  guerres  en  nos  Perfou'     x  I V. 
Jies ,  Pays ,  Su  jets  8c  Seigneuries ,  par  quelqift  Prince  ou  Seigneur  i^tn^lct 
xLe  quelque  étac  eu  qualité  qu'il  fut ,  éh  ce  que  prefencemenc  1^58, 
nous  pofTedons  :  Sa  Majefté  fera  tenue  après  les  avorr  requis  pour 
la  confervacion  de  nos  Sujets  »  Pays  &  Seigneuries,  tant  que  la 
Guerre  durera ,  de  nous  envoyer  deux  cens  Lances ,  te  douze  pie- 
ces  d'Artillerie  fur  roues ,  (ix  grofTes  &  ûx  moyennes  ^enfcmble 
toutes  Munitions  à  ce  ordinaires  &  appartenantes  9  le  tout  aux  dé« 
jiens  de  Sa  Majefté. 

X I  i.  Et  d'ayancage  pour  Tenir etîen  de  la  Guerre  tant  qu'elle 
durera  »  Sa  Majefté  fera  tenue:  nous  faire  donner  U  fournir  en 
la  Ville  de  Lyon  par  chacun  quartier  d'an,  vingt  cinq  mille  écus, 
fut-elle  chargée  de  guerre  ou  non:  Et  û  Nous  des  Ligues»  ai« 
nons  mieux  au  lieu  defdits  deux  cens  Lances. deux  mille  écus 
par  chacun  quartier  d'an ,  outre  ladite  fomme  de  vitigc-Ciriq  mille 
lxus,feraànoftre  choix  prendre  lefdics  deux  mille  écu;>aulieti 
^des  deux  cens  Lances ,  te  nous  fera  payé  cette  fomme  en  même 
forte  &  manière  que  lefdits  vingc^cinq  mille  écus^i  &  en  ce  fal- 
faut  Sa  Majefté  ne  fera  obligée  de  nous  envoyer  aucuns  gens  d'ar« 
mes  &  la  Guerre  Hnie  ^Nous  des  Ligues ,  ferons  obligez  à  la  refti- 
tution  8c  renvoy  des  douze  pièces  a  Artillerie  ctdcflus  mentioti-* 
nées ,  au  cas  qu'elles  ne  fuftent  perdues ,  ^  qu'à  ooftre  Requefte 
elles  enflent  eftc  renvoyées. 

X 1 1 L  Et  fi  Sa  Maiefté  ou  Nous  tombons  en  guerre  avec  qui 
que  ce  foit ,  cft  accordé  que  Tun  né  Vautre  ne  fera  Paix  avec  TEo- 
nemi  fans  le  feu  de  l'autre  Partie ,  ù  fans  la  Cothprendre  aii 
Traité  qui  fe  fera  pour  Paix  ou  Trêve ,  neantmoins  il  deitieurera 
en  la  liberté  9  option  8f  choix  de  celui  qui  fera  ainfî  compris  ^d'ac 
cepter  ladite  comprehenfion  »  ou  la  IMUcr  ^infî qu'il  avifera  pour  Ip 
bien  &  la  Commodité  de  fes  affaires^  \ 

XIV.  L'une  ou  Tautre  Partie  ne  pourra  &  nte  deVrâ  prendre 
en  fa  proteâionni  combourgeoij^  les  ^^jcts^de  l'autre  Partie", 
ni  fouâfrir  ne  donner  paflage  aux  Ennemis  >  Adverfaires  &  Ban- 
nis, mais  de  tout  leur  pouvoir  les  déchafter  ^  rejetter  >  félon  Iç 
contenu  du  Traité  de  la  Paix  perpetyelle  ,  avec  tour  foin  &  di- 
ligence ,  ainfi  ,qu'ii  appartient,  entre  bons  Amis  &  Alliez^ 
&  outre  tenir  par  tout  les  p^^ages  ouverts  ,  afin  que  fans  em^^ 
péchemenc.  puiflibns  refpeâivement  furvenir^  nos  Pays ,  Terrei 
bc  Sujets , CD  quelque  parc  &  endroit  q^ue  çc  fou  ^  fecourir  ac  ai* 
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dnaDOsAmis,  ca  ▼crtn  de  h  prefentg  Aliimcc 


VlV  '       ^  *'  ^  "^  qocfeiScs  S:nirs  drs  Ugas  r^wwtfffM  dne. 

^yjMiîât  °^^"^  "^  ûncczc  am::jé^qae  Nous ,  LOU IS ,  R07 .  kw  ponoos  s 

2^jt*        Nous  Toaions  & zkxis  pbir dcrc(xuTaiir,uixqiie  cccxcALuoce 

ciurera»  donner  aanadlea>cnr  à  chacun  Camoo  des  U^oes ,  oa« 

cre  les  deux  mille  francs  qulls  ooc  en  par  ô-devanc  du  Rof 

Ff  ançois  I.  de  ce  nom  cocre  graiîd  Oncle  ,  de  iuoce  Se  loâabfe 

mémoire  »  par  le  Traicc  de  Paix  perpétuelle  »  encore  mille  firaocs 

de  crue ,  &  s'en  fera  le  payement  à  chacun  defiiirs  Cantons,  au 

temps  6c  cerme  en  laforme&  manière,  que  icsPenfions  des  deux 

milJc  francs  ,  (èront  payées  :  à  fçaToir  ,  qu'elles  fcrooc  payées 

comptant  &  (ans  aucun  délai  à  Lyon  ,  au  jour  de  Noftre-Dame 

de  Chandeleur  %  Se  eu  défaut  de  ce  que  les  Ambafladeonaoen- 

difTenc  ÔC  demeuraient  plus  de  huit  jours  audit  Lyon,  nous  ferons 

fenus  leur  payer  leurs  dépens  qu'outreiefdics  jours, ibpoonoat 

faire. 

XVI  Enfemble  Nous  voulons  Se  entendons  aulfi  donner 
annuellement  aux  Alliez  &  Confederez  de(ditsSis.desLigiKsAt 
de  Nous  ,tanc  que  cecce  Alliance  durera  >  outre  les  Penfions 
générales  qu*ils  reçoivent  prefentement ,  par  vertu  dudit  Traité 
de  Paix  j  pour  augmentation  d*tcdles  penlions  à  chacun  Allié  la 
moitié  de  la  fommo  de  la  penfion  générale  ,  laquelle  mcMtié  fera 
payée  aufdits  Alliez  i  en  la  forme  Se  manière  que  les  penfîons  gé- 
nérales font  ordinairement  fournies  &  payées. 

X  V I L  Et  ed  aulfi  accordé  que  û  par  •occa6on  de  quelque 
Guerre^  le  Traité  du  Sel  eftoit  î  Nous  des  Ligues  refîifc  des 
lieux ,  dcfqucls  nous  pouvons  8c  avons  de  conftume  d'en  avoir  i 
alors  Sa  Majefté  nous  per  mettra  Je  Traité  dudit  Sel  defes  Pays, 
&:  d'autres  vivres  pour  noftre  provifîon  &  nécefficé  ,  tout  aînfî 
&  au  même  prix  que  fes  Sujets  Tacheptent  es  Pays  de  fon  obcïf- 
fance^toutesfois  quant  aux  Péages,  ferons  traitez  comme  il  eft 
accouftumé. 

X  V 1 1 L  Et  peur  autant  que  les  Traitez  de  Paix  Se  amitié 
doivent  fans  aucun  changement  demeurer  en  leurs  articles  » 
force  &  vigueur  ,,£i  qu'à  caufc  de  la  luftice  desperfonnes  qui 
ont  prétentions  ou^erelles  >  il  fc  trouve  quelque  obfcuritéfur 
te  «aefté  conclu  quéfi  aucun  des  Ligues  avoir  ci-après  a£hon& 
demande  allencontré  de  Sa  Majef}£,pour  quelque caufe  que  ce 
foit  ;  alors  le  Demandeur  donnera  i  entendre  fa  prétention  8c 
querelle  à  fcs  Seigneurs  Se  SuperieurSj&  fi  fefdîts  Seigneurs  Se  Svê* 
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Aerieurs ,  dçclaceoc  ic  cannoifleoc  que  k  caufi?  (bk  j«ftc  &  raU 
(oanablc  «  pour  «fire  pourfwvie^icDeHEiAiMicur  fera  tenu  Je  faire    x|y^  ^ 
cncendre  aux  ARitafliidcurs  de  Sa  Majcfté  eftans  aux  Ligues  ,  j^  j^/^ 
>8c«u  défaut  d'Ambafladeurs ,  les  S^eur^^  Supérieurs  du  i^^%^ 
Dcaiandeur  ca  ^riroac  au  Roy  »  lepciaac  82  admopeftanc  de  fa* 
tisfaire  à  leur  Sujec  ,  &  au  cas  que  Sa  Majefté  lui  facisfic  cellement 
qu'enflioQS  raîfoQ  de  nous  comeacer,  lors  le  Demandeur  com» 
me  factsfait  (e  ciendra  pour  contcûc^  fans  plus  en  molefter  Sa 
lÉdajefté  ni  ks  Ambafladeurs  i  mais  où  Sa  Mj^efté  ne  donneroic 
provifion  raifonnable  audic  Demandeur  fur  les  précentions  ^ 
alors  la  Partie  peurfuivance  pourra  faire  venir  Sa  MajeJ^é  de«  . 
fvanc  les  quatre  Juges  &  le  cinquième  ^  &  en  cet  endroit  ufer 
jde  judice,  &  au  cas  que  Sa  Majcftdànoftre  demande  n'envoyâc 
iesdeux  Juges  ^  ainfi  qu'il  eft  porté  par  -le  Traicé  de  Paix,. ££ 
qu'elle  ne  voulue  répondre  &  efter  à  droir  »  eft.  arrefté  que  lof 
Juges  de  Nous  des  Ligues  (ur  la  plainte  du  Pouriuivant  ic  Dct 
maodeur  >  donnerons  &  pourrons  donner  leur  Sentence  >  qui  aura 
force  &  vigueur  j  coût  ainli  que  fi  Jes  quatre  Juges  avoienc  fen* 
tencté  y  arreûc  &  prononcé.»  U  ce  qui  fera  ainii  jujgé  de  bonne 
foi ,  fera  fatisfait  U  payé  ^  bien  entendtt  que  le  réciproque  ^'obf- 
fervera  à  Tendroitde  Sa  Majefté  &  de  fes  Sujets  ^  ou  ils  auroienc 
aûion  allencontre  des  Ligues  en  particulier  &  en  gênerai 

XIX.  Et  fi  outre  les  Sujets  de  Nous  LOUIS , Roy  &  des  Li- 
avcnoic  querelle  ^  prétention  ic  demande  pour  quelque  chofe 
que  ce  fut,  les  Demandeurs  feront  tenus  chercber  les  Défen- 
deurs aux  Lieux  &  Jurifdidions  où  ils  feront  demeurans  &  refi- 
dans,  aufquels  fera  fait  bonne  &  brieve  juftice»  félon  le  contenu 
de  la  Paix. 

XX.  Et  fuivant  ce  que  les  Traitez  de  Paix  d'entre  la  Cou- 
ronne de  France ,  &  Nous  des  Lisues»  contiennent  commodes 
Marchands  de  Nous  des  Ligues  doivent  étrecraitez ,  quant  auy 
péages  &  fubfides ,  le  tout  demeurera  en  ion  entier  comme  du 
paffé  ,  Se  fans  aucune  innovation ,  ic  pourront  les  Marchands , 
Pèlerins  (Meflagers^:  autres  des  deux  Parties,  qui  trafiqueront 
&:  négocieront  desuns  aux  autres,  pafler  feurpment  &  fans  aucun 
empêchement,  en  corps  U  en  biens  librement^  à  leurs  volontez» 
«lier,  venir  I  ajourner  &  demeurer  par  le  Pays  de  Tune  bL  de 
Tautre  Partie ,  (ans  fraude  ni  déception. 

XXI.  £ft  au  demeurant  accordé  quele  pcefenc  Traité  ainfi 
que  le  précèdent  s'étendmâ  la  nikton  fie  aeliBofe40  iDii|ei  Iflf  ^ 
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^  Scignearîcs  Se  Terres  que  nofliredic  grand  Oncle  le  Roy  François 

S?tV  *  L  de  ce  nomade  hauce  &loiiable  mémoire  cenoic  &  poflTedoic, 

t   Juillet  ^^"^  ^^5.*  ^"^  ^^'^  '^^  Monts ,  du  tems  que  l'Alliance  foc  faite 

/s s*!  ^   ^"^'^  '^*  ^  l^ons  des  Ligues  ,  en  Tan  1511.  pourveu  que  Nous  , 

L  OU  I S  I  Roy,  puiflions  recouvrer  lefdits  Pays,  desquels  prc* 

fencement  Tommes  fiuftrez*  de  nous-mêmes,  &  fans  laide  des 

Ligues,  celiemenc  que  lorsnofdics  Alliczferoienc  tenus  en  vertu 

de  la  prefente  Alliance ,  de  nous  donner  aide  fecours  pour  la  con» 

fervation  defdits  Pays,  ainfi  qu*il  eft  déclaré  des  Pays  &  Terres 

que  nous  pofledohs  maitirenanr. 

X  X  l  L  -Et  d  autant  que  lefdires  Terres  &  Seigneurfes  pofle^ 
dées  par  notredic  grand  Oncle  en  Tan  i^xi.  ne  font  en  notre 
poifcdlon  :  cependant  Nous  des  Ligues,ne  donnetons  direûemenc 
ou  indireâement  aide ,  adUlance,  faveur ,  ni  gens  de  guerre  \ 
ceux  qui'  prefentement  les  polfedenr ,  ou  pourront  ci-après  pofle* 
der  contre  le  vouloirde  Nous  ,  LOUIS ,  Roy ,  pour  en  eftre  lef- 
dits  Pays  gardez  Se  défendus  >  mais  au  contraire,  Nous  des  Li^ 
guesrefuferons  tous  fecours ,  faveur  Se  affiftance ,  aide  •  fans  ref- 
peâdequi  que  ce  (oit  Se  de  quelque  qualité  &^  dignité  que  ce 
puifle  eftre .  ou  fotent  ceux  qui  voudr oient  ce  requérir. 

X  X 1 1 L  Fn  cette  Alliance  font  de  la  pa^^de  Nous  ,  LOUISi 
Roi ,  refef  vcz  le  Pape ,  le  faint  Siège*  Apoftolique ,  le  faint  Em- 
pire ,  les  Rois  de  Suéde,  de  Portugal ,  Danncmark,  Pologne,  la 
Seigneurie  de  Vcnife,  &  le  Duc  de  Savoye  ^  &  de  la  part  de  Nous 
des  Ligues,  font  refervez  le  Pape,  le  (aint  Siège  Apoftolique  1 
k  Sacré  Collège^ le  faint  Empire  , nos  Alliances  jurées,  toutes 
-nos  Franchifcs- 6£  libertcz,tous  droits  de Bourgeoifie ,  la  Maifon 
d'Auftriche  &c  de  Bourgogne  ,  &c  toutes  les  anciennes  Lettres^ , 
Sceaux  ,  GontradS)  intelligences  &  Confédérations,  Paix  ci- 
viles ,  Se  tous  nos  Alli-z  Se  Coallrcz  ^  la  Seigneurie  de  Florence» 
&  la  maifon  de  Medkis  5  Se  s'entend  ladite  referve  au  cas  que 
quelqu'un  d'entre  Ni>us  les  deux  Parties  voudroient  endomma- 
ger,envâhîroumoleftcrpac  guerre  lefdits  refervez» 

XXIV.  Et  (l aucuns  des  refervez  defdites  deux  Parties  von- 

loient  envahir,  molefter  ou  endommager  par  Guerre  ou  autre- 

.ment , direâêmehtou  indireâement ,  l'une  ou  Tautre  partie  es 

Roy^Btbe»,  Pays  ,-T€rrc$,îDuchcz&  Seigneuries  ,  que  de  pre- 

fent  elle  tient  Se  poflfede  St  a  droit  ,'tânt' deçà  que  delà  les  Monts , 

-Idrs  Tautre  Partie  (atis  égard  ni  confideration  du  contenu  en  oette 

^ÊÔmptrehenfiôA - ^  lefet vation  ,. donnera  aide  Se  fccouïs  ^  }x 

r  Partie 
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Partie  envahie ,  moleftée  ou  aflaiilie  concce  les  aggrcHTeurs  molcf- 
tans  ou  aflailiaus  quels  qu'ils  foienc  ,  ainû  que  delfus  eft  dé-    J'tV  ' 

XX  V.  Et  d*aacanc  que  la  prefeatc  Alliance  êft  la  plus  aa«  i^^g. 
cienne  ,'Nous  defdics  Cancons  fie  Alliez ,  déclarons  qu'elle  eft  AC 
fera  toujours  purement  ic  expreflemenc  refervée  &  préférée  à 
couce  autre  Alliance  des  autres  Princes  U  Potentats  qnifetrou* 
Vftront  poftet leurs  à  Tan  1 5Xir  depuis  lequel  temps  celle  de  France 
acoûjours  été  continuée  quels  que  foteot  lefdits  Princes  fie  Pb« 
cèntats ,  U,  quelque  çhofe  qu'il  y  puifTe  avoir  aUt  contraire  ,  8ç 
fur  ce  Nous  lefdites  Parties  »  à  fçavoir  Nous  >  LOUIS  ,  Roy 
Trcs*Chréticn  >  de  Fiance  &  de  Navarre,  Duc  de  Milan  > 
Comte  d'Aft  »  Seigneur  de  Gennes,&  Nous  lefdits  Bourgmé* 
très  ,  Avoiers  ,  Landemans  »  G)nfeiUers ,  Bourgeois  ,  Petit  & 
Grand  Confeil ,  Communautés  des  Villei  &  Seigneuries  des 
anciennes  Ligues  des  Hautes  Allemagnes^enfemble  nos  Amis  & 
Alliez  &  Confederez,  avons  accepte  &  confirmé  cateprcfcntc 
Alliance  8e  confédération  8e  bonne  intelligeqce.  Voulons  &  pro- 
mettons de  la  tenir  U  obferver  inviolablement  en  toutes  les 
chofcs  ci-devant  écrites  ,  pafTées  fie  accordées  par  nos  Ambafla* 
deurs  &  Députez  ,  toutesfois  fans  que  parce  que  defTus  il  foie 
contrevenu  en  façon  quelconque ,  ou  rien  changé  &  diminué  à  la 
Paix  perpétuelle  à  laquelle  nous  voulons  entièrement  demeurer 
8e  iceile  derechef  confirmer  8e  corroborera 
•  £n  téimoin  de  ces  chofes  fufdites,  nous  avons  départ  8e  d'au- 
tre commandé  d'appofet  nos  Sceaux  à  ces  Prefemes  deux  Let« 
tres»dont  lune  eft  en  François  8e  Tautre  en  Allemand,toutes  deux 
de  fembl^le  fubftance  8e  teneur ,  8e  nônobftant  la  prefente  con-> 
clufion  9  Nous  avons  laifTé  lieu  a  ceux  d'entre  Nous  defdits  Can* 
tons  8e  Aliiez^qut  n'auront  encore  accepté  la  prefente  Alliance^ 
iC  qui  n'aur oient  fi-tôt  pris  r  éfoiurion  d'y  entrer»  ce  qu'ils  feront  ou 
pourront  faire»  fie  fe  déclarer  à  leur  volonté  &  commodité.  Fait 
a  Soleurre  encre  Nous ,  L OUÏS  Roy , Et  Nous  de  Soleurre^le 
deuxième  jour  de  Juillet  1653.  Et  Nous  de  Lucerne,  lehuhiémc 
jour  de  Février  1654.  Et  Noos  de  Fribourg  »  le  vingt- unième 
jour  de  Décembre  audit  an»  Et  Nous  de  Claris  9  Catholiques, 
le  13.  Février  16J5.  Et  Nous  d'Uri  ,1e  z.  Mars  audit  an.  Et 
Nous  de  Zug  »le  5.  dudit  noois.  Et  Nous  de  Schuvitz  Je  6» 
dudit  mois.  Et  Nousd'Undervald  ,fous  le  Bois  .le  8  dudit  mois» 
££  Nous  d'Appenzci  Catholiqaesj  le  19.  dudit  mois.  Et  Nous 
Sfêffltmtnu  •-•,.•-         Q^ 
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- — : dXTndcrvald  fur  le  Bois,  le  ly.  dudic  mois.  Ec  Nous  Abbc  de 

XIV  *  ^  ^*'°'  ^^^  *  *^  vingcicmc  jour  d'Avril  audic  an  i^yy.  Ec  Nous  de 
19  Jmi/<^  Zurich, Berne, GlarisiBaflc^Schaffoufen 8c Appcnzel des Paroif- 
i^5«.       f<^^  extérieures  i  enfemble  des  Villes  de  Saine  Qal ,  Mulhouze  8e 

Bîenne  ,  le  premier  Juia  1658. 

NOUS  avons  par  Tavis  de  la  Reine  ,  notre  très -honorée 
Dame  6c  Mères  de  notre  très-cher  8e  très  iLméFtereunU 
que  le  Duc  d'Anjou  9  8e  de  plufieurs  Princes ,  Ducs ,  Pairs  8e  Offi« 
etersde  notre  Couronne ,  8e  autres  grands  8e  notables  Pcrfonna* 
ges  de  notre  Conlèil,  aggrée  8e  approuvé  8e  ratifié,  aggréons  t 
«approuvons  8e  ratifions  par  ces  Prefentes  Signées  de  notre  maiii 
ledit  Traité  d'Alliance  »  8e  un  chacun  des  Articles  d'iceluici- 
deflus  tranfcrits ,  promettcmsen  foi  8e  parole  de  Roy , de  l'entre- 
tenir  8e  faire  jgarder  8e  obferver  inviolablement  de  point  en 
point  félon  fa  forme  8e  wamr ,  fans  jamais  aller  ni  venir  direâe^ 
ment  , ou  indireâement  au  contraire}  Car  teleft  notre plaf« 
fir  :  En  témoin  dequoi  nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  a  ces 
Prefentes.  Donne' à  Calais  le  dix^neuviéme  jour  de  Juillet,  Tan 
de  grâce  i6^%.  8e  denotre  Règne  le  feize.  Signée  LOUIS*  Si 
f liês bas, V^lcKoy.  De  Lomemxe. 


ARREST  DU  CONSEIL. 

^J/I  ordonne  t  exécution  des  Lettres  Patentes  du  i  ^Janvier 
i6tf.  &  en  confiquence ^  que  les  Trei:(e  Suiffes  Privik- 
giei^  de  ia  Garde  de  Sa  Majefté ,  ne  pourront  'vendre  dm 
Vm  que  dans  les  lieux  marque:^  par  lefdites  Lettres  P4- 
tentes  \  qu*ils  ne  pourront  loUer  leurs  Privilèges ,  &  qu'ils 
payeront  les  Droits  de  Détail  des  f^ins  qu'ils  venarom 
au-delà  des  cent  cinquante  Muids  porte^  par  tArrefi  dm 
nenf Juillet  1^44. 

^  XI V  '  '  Ç  U  R  la  Rci^uefte  PreTencée  au  Roy  en  fon  Confeil ,  par  Jac- 
5  Juin  '^  *!""  Andrc ,  Fermier  General  des  Aydes  de  France  :  Coa« 
j  ^^  ^,      tenant  que  Sa  Majefté  9fu»  accordé  à  treize  SuUTcs  de  la  Cooi- 
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pagnic  dcsCenc-Suifles  de  fa  Garde,  la  faculté  de  vendre  &  de- ^ 

biccr  en  détail  cent  cinquante  niuids  de  Vin  chacun ,  fans  payer  y  J^  '  ^ 
les  Droits  de  Huitième  ,  à  la  charge  de  les  vendre  en  une  feule  ^^.^ 
Cave ,  8£  de  ne  tenir  lefdits  Vins  &  autres ,  qu'es  maifons  où  cha-  {/^  ^^ 
cun  d'eux  vendroU  en  Détail  ,  à  peine  de  confifcatton  defdits 
Vins  yèc  de  privation  de  leurs  Privilèges  ;&  encore  à  condition 
que  dix  defdits  tieize  SuiOfes  feroient  habituez  6c  demeurant  es 
rues  de  Montmartre  &  Mortorgueiiil ,  deux  au  Fauxbourg  Saint 
Honoré  y&c  un  au  Fauxbourg  Saint  Antoine  ^  &  non  ailleurs  : 
.Lefdits  treize  Suifles  fe  feroienc  de  temps  en  cemps  difpenfez 
des  conditions,  fous  lefquelles  lefdits  Privilèges  leur  ont  été  ac- 
cordez, &  particulièrement  détenir  leurs  Vins  qu*en  une  feule 
Cave ,  &  n'avoir  magafins  qu'es  maifons  où  chacun  d'eux  ven« 
droit  en  détail ,  &:  de  s'habituer  &  vendre  es  rues  &  Faux- 
bourgs  ci  deflfus  I  ayant  la  plupart  d'entr'eux  affermé  leurfdits 
Privilèges  ,  à  des  Tavemiers  &  Marchands  de  Vin ,  qui  caufe 
un  préjudice  très-cqnfiderablc  à  la  Ferme  des  Aydes  de  Paris  0 
parce  qu'ils  prétendent  en  conféquencc  defdits  Privilèges ,  ven«i 
dre non-feulement  lescent  cinquante ipuids  de  Vin  portez  par 
icrux ,  fans  payer  les  Droits  de  Huitième  >  mais  auffi  de  s'exemp- 
cer  drsCinq  fols  pour  livre  dudit  Droit ,  pour  lefdits  cent  cin^ 
quante  muidsde  Vm  »  &  j)ourtous  les  autres  qu  ils  diftribuenc 
en  Détail ,  &  du  Droit  de  Gros  U  augmentation  d'icelui ,  des 
Vins  qu'ils  vendent  en  Gros  •  &du  tiers  de  ceux  qu'ils  font  ve- 
nir en  cette  Ville ,  combien  qu'ils  doivent  lefdits  Droits  ,  parce 
que  lefditsCinq  (olsontcfté^éftablis  depuis  la  conceîfioo  defdits 
Privilèges  i  &  que  par  Arreft  dudit  Confeil  du  9.  Juillet  1^44.  il 
aie  efté ordonne,  qu'ils  payeroient  tous  les  Droits  des  Vins  qu'ils 
vendroient  foit  en  Gros  ou  en  Détail ,  outre  lefdits  cent  cin- 
quante Muids  privilégiez  :  Et  comme  l'intention  de  Sa  Majeftê 
en  gratifiant  lefdits  treize  Suiffes,  n'a  pas  eflté  de  leur  donner  la 
Uberté  de  mettre  en  Commerce  ledit  privilège  entré  les  mains 
des  perfonnes  qui  en  âbufent  i  ledit  André  eft  obligé  de  repre** 
fencerà  Sa  Ma;efté,que  par  la  cciGon  &:  tranfport  defdits  Pri« 
viJeges  ,  il  reçoit  une  perte  extraordinaire  /en  ce  que  les  Mar« 
êhands&Taverniers  qui  prennent  lefdits  Privilèges,  s'exemptent 
de  payer  les  Cinq  fols  pour  livre  des  Droits  de  tous  les  Vins  outils 
vendent  en  Détail  &  le  Droit  de  Gros,  St  Tàugmentation  aicc- 
lui ,  des  Vins  qu'ils  vendent  en  Gros  1  fi£  que  pour  y  reniedier  , 
ilfcroit  plus  à  propos4jS^^  départir  emte  lefdits  treize  Suifles  pri- 
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viiegiez ,  rindcmnicé  que  Sa  Majcfté  faic  employer  dans  les 
Eftacs  defdices  Fermes ,  que  de  ibuifcir  que  lefdics  SuifTes  cranA 
ç^/i/»  porcenc  lefdics  Privilèges ypuifqu'tls  reçoivenc  parla  diliribution 
1^55.  ^^  ladice  iademniié^lemëme  avantage  qu'ils recirenc  ,  enafFer- 
manc  leldics  Privilèges  :  Joint  qu'il  elt  jultiâé  par  les  Lettres  en 
forme  de  Déclaration  du  ij.  Janvier  161^.  que  lefdits  treize 
Suifles  font  obligez  de  conlommer  par  eux  U  leurs  Domcftt* 
ques,  en  leurs  maifons  d'habicacion  leuifdtts  Privilèges,  en  ce 
que  lefdites  Lettres  portent  en  termes  exprès  t  qu'ils  feiont  ha- 
bituez ic  demeurans  efdites  rues  Montmatcre  U  Mortorguetiil , 
^auxFauxbourgs  Saint  Honoté  &  Saint  Antoine,  pour  vendre 
lefdits  Vins  ,&  non  ailleurs  :  &  il  eft  certain  que  les  Piivileges  de 
leur  nature  eftans  perfonnels,  ilneft  pas  à  la  liberté  de  ceux  qui 
en  fonc  gratifiez  »  d'en  difpofer  au  profit  defdits  Taverniers  6e 
'  Marchands  de  Vin.  Acss  caui£S»  requercMC  le  Suppliant 
qu'il  plût  à  Si  Majefté  ordonner  »  que  lefdits  treize  Suiues  Cc^ 
ronc  tenus  de  confommer  leurs  Privilèges  par  eux  ou  leurs  Do« 
meftiquesy  en  leurs  maifons  d'habitation  ,  fifes  efdites  rues  8t 
Fauxbourgs.portés  par  lefditesLetcres  deDectarationiqu'ilspaye* 
f  ont  les  Droits  des  Vins  qu'ils  ont  vendu.  Se  vendront  ci  après 
hors  Içurfdites  maifons  ahabitarion ,  fie  lefdites  rues  fie  Faux* 
bourgs  :  Enièmble  les  Droits  de  CIros  fie  d'Augmentation  dudic 
Gros,  des  Vins  qu'ils  ont  vendu  fie  vendront  en  Gros  1  fie  qu'à 
ce  faire»  ils  feront  contraints  par  les  voyes  accouftumées  pour  lei 
deniers  fie  affaires  de  Sa  Majefté  ;  fie  en  cas  de  contravention  » 
qu'il9  demeureront  decheus  defdits  Privilèges,  fie  que  défendes  fe- 
roQcfaites  à  tous  Cabaretiersfie  Taveraiers^de  prendre  ceflion  àeC- 
dicsPrivileges,ni  de  les  exercer/ous  quelque  prétexte  que  ce  foitaà 
peine  de  confifoation  defdits  Vins^fi^  de  quinze  cens  livres  d'a« 
mende  vers  l'Adjudicataire;  Vu  ladice  Requefte^le  deuxième 
Article  du  Bail  dudit  André,  contenant  qu'il  recevra  lefdits 
Droits  d'Aydes  fur  coures  (bcKs  de  perfbnnes  exemptes  Se  non 
exemptes  §  leiîlic»  Leccres  de  Declaracion  du  ay.  May  i6%$* 
par  leiquelles  lefdits  Privilèges  n'onc  été  accordez»  qu'à  la  char» 
ge  de  vendre  en  Détail  »  qu'en  une  feule  Cave  >  fans  poixvoir  te- 
nir des  Vins  en  ancres  Caves  Magafins  ou  Maifons  »  qu'en  celles 
«à  chacun  d'eux  vendra  im  Détail ,  3k  peine  de  confiTcacion  def« 
dits  Vins,  fie  à»  privation  dudit  Privilège  1  fie  que  dix  defdits . 
'  treize  Suifles  feront  babicuez  fie  demeurant  h  ruKs  Montorguettil 
Se  dç  Monnnucre  ^  deux  aux  Fauxbourg  Smt  Honoré  1  fie  ua 
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au  Fauxbourg  Saine  Anchoine  »  &  non  ailleurs  i  TArreft  dudic  -" 
Conieil  dû  9.  Juillet  1644.  porcanc  encr*aucres  chofes,  quelef.  ^j'y. 
dits  treize  SuifTos  payeront  les  Droits  des  Vins  qu'ils  ont  fait  .  j^y^' 
vendre  :  outre  àc  pardeflus  le' nombre  de  cent  cinquante  Muids  i/^^^ 
de  Vini  &  qu'à  ce  faire,  ils  feront  Icontraints  par  les  voyes  ac- 
coutumées pour  les  affaires  de  Sa  Majefté  ^  ainfi  que  les  autres 
Marchands  vendans  Vin  en  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Pa- 
ris.  Tout  conûderé:  Oui  le  Rapport  du  Sieur  Meliand  ^  Corn* 
miiTaire  à  cfi  député  &  des  Commiflaires  pour  l'exécution  du 
Bail  de  la  Ferme  Générale  des  Aydcs.  LE  ROY  EN^SON 
CONSEIL,  ayant  égard,  à  ladite  Requefte ,  a  ordonné  àc  or- 
donne,  que  lefdices  Lettre^  de  Déclaration  du  15.  May  i6i^. 
données  en  faveur  des  treize  Suifles  de  la  Garde  du  Corps  de  Sa 
Majefté .  (cronc  exécutées  :  ce  faifant  •  qu'ils  ne  pourront  vendre 
Vin  en  Détail  qu'èï  rues  8c  Fauxbourgs^  mentionnées  en  ladite 
Déclaration,  par  eux  ou  leurs  Domeftiquesenleurmaifond'ha- 
bitation^  fans  qu'ils  puilTent  fe  fervir  des  Marchands  de  Vin  de 
ladite  Ville  de  Paris,  foit  en  qualité  de  CommifEonoaires,  ou  âu« 
rrement ,  ni  donner  ï  Ferme  lefdits  Privilèges  ,  ni  tenir  Caves  , 
Maffazin ,  en  autre  maifon  que  leur  habitation ,  \  peine  d'être 
décheus  de  leurs  privilèges  >  deconfifcation  de  leurs  Vins  i  &  de 
quinze  cens  livrés  d'amende  pour  chacune  contravention ,  fie 
quant  aux  Vins  que  chacun  d'eux  ont  vendu  ci-devant  en  Gros 
pu  en  Détail  »  outre  &  pardeflus  les  cent  cinquante  Muids  de 
Privilège ,  &  qu'ils  vendront  ci*après  en  leurfiditc  Maifon  d'har 
bitation  :  Sa  Majefté  a  ordonné  &  ordonne  »  conformémeùr  au* 
die  Arrefl:  du  Confcil  do  9.  Juillet  11^44.  qu'ils  en  payeront  les 
Droits  ,  ainfî  que  les  autres  Marchands  de  Vin  de  ia  Ville  de 
Paris  )  &  qu'à  ce  faire  ils  feronc  contraints  par  les  voyes  accoûh 
cumées^  pour  les  deniers  &  affaires  de  Sa  Majefté  >  nonobftanc 
oppofitions  ou  appellations  ^prifes  à  Partie ,  U  autres  empêche* 
mens  quelconques ,  donr  fi  aucunes  interviennent  »  Sa  Majefté 
s'ieft refervé  la  connoiifance  en  fon  Con(èil  ^  &  aicellc  interditeà 
Tes  autres  Course  Juges  Fait  au  Confeil  d'Eftatdu  Roy»  tenu 
à  Paris  le  cinquième  jour  de  Juin  mil  fix  cens  cinquante-cinq. 
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ARRET  CONTRADICTOIRE  DU  CONSEI  L 

KENDV  entre  M^.  Jdrien  Âdont^ne  y  Adjudicataire 
Général  des  Aydes  de  France  ,  &  Jacques  André ,  Fet* 
mier  General  dejdites  Aydes  y  Défendeur  &  intervenant* 

ET  les  Cent-Suiflès  de  la  Garde  du  Roy  &  ceux  de  la 
Reine,  Demandeurs. 

Par  lequel  le/dits  Çent-Suiffès  fent  condamne:^  *  payer  le 
Droit  de  Gros  ^Cr  Us  deux  fois  <St  ftx  démets  iiceltù 
four  chacun  Muid  de  Vin  ,  avec  les  cinq  fols  four  livre 
du  Huitième  réglé  au  ils  foûtenoiem  nefas  devoir  \  «  U 
rejerve  néanmoins  desTrei:^e  Suiffes  Privilegiex,»  qui  font 
maintenus  dans  le  Privilège  de  vendre  chacun  cent  cin- 
quante Muids  de  Vin  ^Jkns  payer  les  Droits  de  Huitième  -, 
€F*  cinq  fils  pour  livre  d'augmentation  fur  icelui, 

V£U  «o  ConfetI  du  Roy ,  ledit  Arreft  du  ii.  Janvier  itfjx* 
^  intervenu  fur  U  Requeftc  defdits  Cenc-Suifles  du  Roy  u 

,^  AT^.  ^c  ^  Reine ,  tendante  à  ce  que  pour  les  caufes  y  ooncenuës  >  il 
*^*55«  '  plue  À  Sa  Majefté  les  onainceoir  en  leurs  Privilèges,  defquels  ils 
fon;  en  ppfleflioo  immémoriale ,  ce  faifanc  •  ordonner  qu'à  l'égard 
de$  treize  Spiflcs  Privilégiez,  ib  feront  ezempts  du  Droit  de. 
Huitième  du  Vin  par  eux  vendu  en  Détail, À  pour  lesantres, 
qui  font  le  nombie  de  ladite  Compagnie  ,  après  l'ofire  qu'ils 
font  de  payer  le  Droit  d'Entrée  &  Huitième,  qu'ils  feront  exempts 
du  Droit  de  Gros  8C  des  Quatre  fols  pour  livre  ,  fut  quoi  Sa 
Ma^efté  auroic  ordonné  que  fur  les  fins  de  ladite  Requefte  ;  les 
Paries  ferqiçnc  fommairemcnt  oiiicsicofuiteeft  la  Signification 
du  z).  dudit  mois  de  Janvier.  Procès- verbal  du  Sieur  Dorme(^ 
fon,  Commiflaire  à  ce  député, du  13.  Février  audit  an  léyi.pac 
lequel  lefdits  Cent-SuilTes  6c  Moiitagne ,  ont  été  appointés  Ik 
écrire  &  produire  dans  crois  jours  fur  ladite  Requefte  du    xi 


L  o  o  I  s 
XIV 


Lo  V  I  Y 
XIV. 
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Janvier  »  enfuîre  eft  la  fignificacion.  La  Requcfte  pre(entce  au 
Confeilpar  ledit  André  le  17.  Septembre  i6jj- qui  contient  Ton 
intervention  en  la  prefente  Inftance .  8e  fa  déclaration  que  pour  /^^ktI^ 

intervention  »  il  employoït  ladite  Requefte  ,  a  ce  x^cr 
qu'en  conféquence ,  lefdits  Cent-Suifles  foient  déboutez  des  con« 
clufîons  par  eux  prifes  en  leurdite  Requefte  >  &  les  condamner 
an  payement  du  nouveau  Droit  de  fol,  porté  par  TEdir  de  Sa 
Majefté  du  mois  de  Mars  16^4.  &  aux  dépens  ;  fur  laquelle 
Requefte  auroit  été  mis  ^  reçu  Partie  intervenante  ^  AGte  de 
Temploy^fic  fur  le  furplus  ordonné  que  les  Parties  feroient  fom* 
mairement  oQies ,  (ignifiée  le  i8.  dudir  mois  de  Septembre.  Or- 
donnance du  Sieur  Favier  du  ai.  defdits  mois&  an ,  par  laquelle 
pour  le  profit  du  de£Faut  accordé  audit  André  •  contre  les  autres 
Parties^  elles  font  appointées  à  écrire  &  produire  dans  trois  jours 
pour  tout  délai ,  Air  ladite  Requefte  du  17.  Septembre  6c  joint 
au  principal ,  fauf  à  disjoindre ,  fignifiée  le  11  Oâobre  audit  an. 
Lettres  Patentes  du  Roy  Loiiis  XI.  portant  confirmation  des 
Privilèges  dcfdics  CentSuiftes,  par  lefquelles  ils  font  entrau-- 
cres  cbofes  déclarés  exempts  de  tous  Droits  »  Tributs  ;Impofts , 
Subfîdes  »  Aydes ,  Finances  ic  autres ,  fur  le  reply  defquelles  eft 
FËnregifttement  d*icclles  de  Tan  1480.  Autres  Lettres  Patentes 
de  Charles  VilL  de  l'an  1483.  portant  confirmation  des  pré- 
cédentes. Autres  Lettres  Patentes  des  Rois  Lottis  Xll.  François  L 
Henry  II*  François  IL  Henry  I IL  &  Henry  IV.  portant  même 
confirmation  defdits  Privilèges ,  avec  les  Arrefts  de  vérifications 
d*icelles.  Autres  pareilles  Lettres  de  confirmation  du  Roy. Loiiis 
XllL  du  mois  de  Décembre  161%.  enregtftrées  en  la  Cour  des 
Aydes  ,au  mois  de  Février  1619.  Copie  imprimée  d'Arreft  de 
la  Cour  des  Aydes  du  ix.  Avril  i644>  portant  que  le  Rolle  8e 
Eftat  defdits  Cent- Suifles  du  Roy^arreftéieiy.  Février  audit  an, 
fcFoit  mis  au  Greffe  de  la  Cour  ^poubjottir  par  les  dénommez  , 
defdîcs  Privilèges  &  Exemptions  à  eux  accordez  par  les  Ordon» 
nances  ,  Arrefts  8c  Reglemens  de  ladite  Cour.  Autre  Copie 
imprimée  du  Jugement  rendu  par  les  Commiftaircs  députez 
pour  Texecution  de  la  Déclaration  de  Sa  Majcdé ,  concernant 
Cm  avènement  à  la  Couronne,  du  7.  May  1644.  par  lequel  fur 
la  Requefte  defdits  Cent-Suifles  delà  Garde  du  Corps,  le  nom- 
mé Menai  X,  l'un  d*iceux^  Cabaretier  à  Saint  Denis ,  eft  déchargé 
de  la  Taxe  de  douze  livres  fur  lui  faite  pour  ledit  avènement , 
plufîeors  acquîf  s  des  fommes  y  conceiiuës  1  payées  par  le  oomai6 
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'  SaulmoaiSaiiïe  du  Roy,  pour  le  Vin  par  lui  vendu  en  Taonée 

^xiV  ^  ^^'^*  Exploits  de  faifics  &  xeecucion  de  Meubles ,**faites  furie 
ivJ^.  nommé  Duchefne ,  autre  SuifTé ,  Cabaretier ,  à  la  Requefte  de 
u\^.    *  ^^^^  Jauflbn  i  Fermier  des  Aydes  de  Paris ,  pour  raifon  dcfdics 
Droits  d'Aydes  ,  du  Vin  par  lui  vendu  ^desi6  fie  aS.  Septembre 
fie  lo.  Odlobre  16^0.  Extraie  du  deuxième  Article  du  Bail  gê- 
nerai des  Aydes  y  fait  audic  Montagne  ^  à  commencer  en  l'aimée 
1648.  portant  que  lefdits  Droits  feroient  perçus  fur  toutes  per« 
fonnes  Privilégiées  «  de  quelque  condition  qu'ils  foiem ,  même 
fur  les  SuifTcs  fie  Marchands  de  Vin  fuivant  la  Cour  ^  conformo- 
mentau  Règlement  duConfeil  du  5.  Février  1614.  Cahier  im« 
primé  dans  lequel  font  la  Déclaration  du  Roy  du  19.  Décembre 
1645.  vérifiée  en  la  Cour  des  Aydes  i  pour  la  levée  des  deux  (bis 
pour  livre  fur  la  Ferme  des  Aydes  •  au  lieu  des  troU  atcribuex 
aux  ControUeurs,  Confervateurs  des  Fermes  :  Trois  autres  Dé- 
clarations des  mois  de  Septembre  1647.  l^^cembre  1^7.  fie  May 
16^9.  vérifiées  en  ladite  Cour  des  Aydes  1  pour  la  levée  de  deux 
fois  fit  quatre  fols  pour  livre  fur  les  Aydes  >  fie  autres  Droiu  y 
mentionnez  ;  enfuite  font  plufieurs  Arrefts  du  Confeil  donnez  en 
conféquence.  Arreft  dudit  Confeil  du  9.  Juillet  1644^  rendu  iiir 
les  remontrances  defdits  treize  SuKTes  ,  Exempts  du  notnbrè 
des  Cent  de  la  Garde  du  Roy  >  fie  du  Fermier  General  des  Ay« 
des  de  France  •  par  lequel  Sa  Majcfté  auroit  ordonné  que  Icfdics 
treize  SuifTes  >  exempts  du  nombre  des  Cent  de  la   Garde  do 
Corps  du  Roy,  y  compris  le  Clerc  du  Guet  fie  non  plus  «  ni  ma- 
nie les  Veuves,  C\  elles  ne  tiennent  place  de  l'un  des  treize  exempts^ 
joiiiroient  de  l'exemption  du  Droit  de  cent  cinquante  Muids 
de.  Vin,  que  chacun  pourroit  vendre  en  Détail  chacun  an,  fans 
payer  le  Gros  fie  Huitième  réglé  1  fie  à  Tégard  des  autres  SuilTes^ 
qu  ils  feroient  contraints  au  payement  de  tous  lefdits  Droits  d*Ay* 
des,  fie  que  lefdits  treizç  Suides  exempts  fie  autres  qui  vou* 
droicnt  vendre  Vins  en  gros  fie  en  dérail  ,  foufFriroient  la  vifite 
des  Commis.  Autre  Copie  d'Arrcft  dudit  Confeil  du  ix.  0£lo- 
bre  1^44.  donn^  en  conléqucnce  des  prccedens  ,  en  faveur  des 
fîx  Suiflcs  delà  Garde  de  Son  Alceffc  Royale  1  Autre  Arreft  du- 
dit Confeil  du  S.  Mars  1645    ^^^du  fur  le  même  fajer  y  en  fa* 
vcur  de  trois  Suîflcs  du  i*rince  de  Cordé  :  Autre  Copie  impri» 
méc  d'Arrcft  du  Parlement  de  Paris,  du  z,  Sc'ptembre  1^49.  ren- 
du pour  la  levée  de  dix  fols  pour  Muid  de  Vin  vendu  en  gros  , 
fiie  de  quatre  foJspour  livre  du  Droit  réglé ,  de  chacun  Muid  de 

•  Via 
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Vihvendaeo  Deuil  ,&  des  autres  Droics  d*Aydes.  Autre  Copie -~ 

iiuprinicc  du  Bail  Gencrafàcs  Aydes  de  France ,  fatc  audic  An-  ^j/^y^  ^ 
dré  pour  neuf  années  •  commencé  au  premier  JuiUec.  i6s$.  en-  ^    ^ij'^^ 
fuite  efl:  la  vérification  en  ladite  Cour  des  Aydes.  Autre  Copie  j/^.^ 
imprimée  deTEdit  de  Sa  Majefté^  du  mois  de  Mars  1654.  avec 
les  Arrefts  du.Confeil  rendus  en  confcquence  pour  la  levée  d'un 
fol  pour  livre  fur  les  Fermes  des  Aydes  Se  autres ,  outre  les  qua- 
tre fols  pour  livre,  vérifiés  es  Chambre  des  Comptes  &  Cour 
des  Aydes  I  Autre  Copie  imprimée  deTEdit  du  Roy  du  z6.  Jan- 
vier 161^.  enfuice  duquel  eft  TArrcft  dudit  C^|firil  du  j.  Juin 
16^$*  portant  que  les  Lettres  de  161$.  donnflpn  faveur  des 
treize  ^uiflcs  de  la  Garde  du  Corps  de  Sa  MajeRc  »  feront  exe« 
'  cucées;  ce  faifant  >  qu'ils  nepourront  vendre  Vin  en  Détail  >  qu'es 
rues  &  Fauxbourgs  mentionnés  elHites  Lettrés,  &  aux  termes 
<&  conditions  dudrt  Arrefl:  r  Ëcritiites  &  ProduûioAS  defdits 
Cent  Suiffes  de  i^Garde  du  Corps  du  Roy  &  de  la  Reine,  &  Mon-  * 
tagne  ic  Tes  Cautions,  &  Aiïocicz  ,  fur  le  Règlement  oris  enrte 
eux  le  z^.  Février  1651.  Aâe  fignifié  à  la  Requeftedudit  André 
le  j.  Novembre  lô^f.  par  lequel  pour  fati&fairc  au  Règlement 
pris  le  x3.  Sepcembcc  audit  an,  pris  fur  fâ  Requcfte d'interven** 
tionMu  17.  dudit  mois,  il  employé  le  contenu  en  ladite  Requefte    > 
&  les  Pièces  y  énoncées  cî-deffus  exprimées  :  La  Requcfte  pre- 
fentée  au  Confeil  par  ledit  André ,  fur  laquelle  le  Sieur  Deneux 
a  été  fubrogé  au  Sîeur  Favier  j  pour  le  rapport  de  la  prefenra 
Inftance  ,  enfuice  eft  la  fignification.  forcluûon  furabondaote  de 
produire  par  lefdits  Cent  Suiâfcs  ,  Demandeurs  fur  ledit  Regje^ 
ment  $  Sommaire  du  ij.  Septembre  16 f^.  fîgpifié  le  8f.  Novem-^ 
bre  audit  an  s  Certificat  du  Garde  des  Sacs  du  Confeil  de  ce  jour* 
d  huy ,  comme  de  leur  part  ri  n'a  été  produit  aucune  chofe  de-* 
puis  ledit  jour  1^  Septembre»  Oui  le  Rapport  du  Sieur  de  Fieux^ 
aprè^en  avoir  communiqué  aux  Sieurs  Dormeflbn  ,  d'Aligrc  & 
Mcfnardeau  ,  Commiffaires  a  ce  députes,  &  tout  confideié.  LE 
ROY  EN  SONCONSEIL,  faifant  droit  fur  rinftance  ,, 
cnfcmble  fur  rmrervcnnon  dudit  André  ,  a  condamné  &  con- 
damne les   Demandeurs  à  payer  aufdics  Montagne  &  André  y 
chacun  à  leur  égard ,  tes  Droits  de  Gros  &:  les  dou^c  fols,  &  fix 
deniers  d'augmentation  d*icelui  pour  chacunMuid  de  Vin  avrc  tes» 
cinq  fols  pour  livrc,du  Huicîcme  réglé  ,  conformément  aux  De^ 
clarations  des  dernier  Décembre  1^43  ,  Scptcn  bre  164^,  Ma'rs> 
x6j4  &:  A: refis  dudit  Confeil  des  a^iMars  Scit.  AvrilTuivitns» 
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àlarcfcfvc  néanmoins  des  crcizc  Suilfcs  de  la  Garde  du  Corps 

'-  ^  ^J  *  de  Sa  Majeftc,  cju  clic  a  maintenu  Ô^  maintient  en  leurs  Privilç- 
^  N  8^^  ?  ^^  vendre  chacun  cent  cinquante  Muids  de  Vin, fans  p^ycr 
j*'  /^*  lefdits  Droits  de  Huitième,  &c  cinq  fols  pour  livre.  Ordonne 
Sadite  Majefté  qu'il  fera  pourvu  a  1  indemnité  dudit  André ,  pour 
Icfdics  cinq  fols^ainfi  quil  lui  a  été  pourvu  pour  le  principal  dcf- 
dits  Droits ,  fans  dépeps  entre  touces  les  Parties.  F  a  i  T  au  Con- 
feil  d'Eftat  du  Roy  «tenu  à  Paris  le  vingt  quatrième  jour  deNo« 
vembrc  mil  fixcens  cinquante-cinq. 


A^R    R   E   s    T 

CONTRADICTOIRE  DU  CONSEIL- 

• 

^Z^  I  Ordonne  lexecution  de  celui  du  t^.  Novembre  16  5  y. 
•  d!^  en  conféquence  condamne  les  Cent-Suijjes  de  U  Garde 
Roj ,  à  payer  les  Droits  d*Aydes  des  Botjfons  qu'ails  dé 
hi feront^  tant  en  gros  quen  détail i  à  l'exception  des  Tkii'ze 
Suijfes  Privilégie^  ,  au/quels  Sa  Mnjeflé  accorde  ie  nom^ 
bre  de  cent  cinquante  Muids  par  chacun  an^  qui  ne  feront 
fujets  quaux  Droits  d' Entrées. 

T7  NT  RE  les  Cent  Suifles  de  la  Garde  du  Roy  &  de  la  Reine 

^XlV^  jn^  fa  Mcre  ,  Demandeurs  en  Requefte  inférée  dans  TArrcft 
1 1  Juillet  ^^  Confcildu  onzième  Jiuivicr  mil  fix  cens  cinquante-un  d'une 
1(^57.       part. 

£t  M^.  Adrian  Montagne ,  Adjudicataire  General  des  Aydes 
de  France ,  &  les  Cautions  Su  IntCRflez  aufditcs  Aydes ,  Deffen^ 
deurs  d'autre, 

£t  encore  entre  M^  Jacques  Andcé ,  Fermier  General  defdites 
Aydes  de  France ,  intervenant  &  Demandeur  en  Requefte  par  lui 
.  prefentée  au  Confeil ,  le  dix-fept  Septembre  mil  fix  cens  cin- 
quante cinq,  d'une  autre  part. 

£t  lefdicsCent-Suinfesdela  Garde  du  Corps  du  Roy  6c  de  la 
Reine,  Défendeurs  d'autre  part. 
V  £  U  au  Confeil  du  Roy  ledit  Arrcft  rendu  en  icelui  ledit  jour 
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cnxc  Janvier  1651.  fut  la  Rtf quelle  defdics  Cent-Suifles  du  Roy  —- — 
&  delaReine^teodaDteà  ce  que  pour  les  causes  y  comehuës ,  il  ^^^y  * 
plue  à  Sa  Majcftc  les  maintenir  en  leurs  Privilèges ,  defqucls  ils  uj^iJi^ 
font  en  pofTeifioft  immémoriale  ,  ce  faifant ,  ordonner  qu'a  Té-  ^^^, 
garddcs  treize  Suiffes  Privilégiez  9ils  feroient  exempts  du  Droic 
de  Huitième  du  Vin  par  eux  vendu  en  Détail  :  êi  pour  les  au- 
tres qui  font  lenorâbre  de  ladite  Compagnie  1  après  l'ofFre  qu'ils 
font  de  payer  le  Droit  d'Entrée  &  Huitième  ,  qu'ils  feroienc 
exempts  du  Droit'dc^  Gros ,  &  de  quatre  fois. pour  livre  i  par  le- 
quel Arreft  Sa  Ma/èfté  aujrdit  ordonné ,  que  fur  les  finsdudit  Ar- 
roft  Sa^ajefté^  ^àt-oîc  ordonné ,  c]ue  lur  les  fins*  de  ladite  Re- 
qaefte  >  les  Parties  ferdieht  fommairemcnc  oiiies ,  enfuite  eft  la 
fignificacion  dudic  Âtreft  du  tj.  dudit  mois  de  Janvier  i^^i, 
Procès-verbalde  Règlement  fur  ladiceRequefte,  du  15.  Février 
dUdit  an  s  ladite  R«que(ltf  pri^fentéè  ati  Confeil  par  ledit  André 
le  17.  Septembre  1^5 y.  contenant  (on  intervention  en  llndancc 
Cl  fa  déclaration ,  que  poui:  moyen  d'intervention ,  il  employoic 
ladite  Requede  ^  à  ce.  qu  en  coilféquence  lefdits   Cent-Suifles 
ftiflfent  déboutez  des  conclufions  par  ellx  prifes  en  kurdite  Re- 
qucfte.  Se  condamnez  au  payement  du  nouveau  Droit  de  fol, 
porté  par  TEdit  de  Sa  Majefté  du  mois  de  Mars  1654.  &  aux 
dépens  ;  fur  laquelle  Requefte  auroit  été  mis  reçue  Partie  in- 
tervenante ,  Aâe  de  J*employ  &c  fur  le  furplos  ordonné  que  les 
Parties  feroient  fommairement  oiiies,  (ignifiée  le  iS.  dudit  mois 
àe  Septembre    ifjj.   Appointcment  de  Règlement  par  défaut, 
rendu  fur  la^e  Requefte  le  ix»  defdits  mois  &  an.  Lettres  Par 
tentes  du  Roy  LoUiS!  XI.  portant  confirmation  des  Priviiegei 
defdics  Cent-Suiflfcs  ,  par  lefquelles  entre  autres  chofesils  ont 
été  déclarez  exempts  de  tous  Droits,  Tributs,  Impôts»  Subû. 
des  )  Aydcs  ,  Finances  Se  autres  .fur  le  repli  defquelles  eft  TEn-    . 
rcg-tftremcat  d'icellcs  àt  Tah  îijSô.  Autres  Lettres  Patentes  dd 
Charles  VIIL  de  Tari  1485.  pôitanr  confirmattéfn  des  précéden- 
tes. Autres    Lettres  Patentes  de!s  Rois  Lofiîs  XII.  François  I. 
Henry  II   François  H   Henry  111  &  Henry  IV,  portant  même 
•  confitifiation  dcldits  Privilèges ,  avec  les  Arrefts  de  vérification 
d^'fcclles  :  Autres  pareilles  Lettres  de  confirmation  du  Roy  Loui» 
XIII.  du  mois  de  JDeccmbrc  1618'  enregîftréesrnlaCour  des  Ay 
db$  au  mois  de  Février  1619.  Copifc  imprimée  d'Atreft  de  la  Cour 
des*  Aydes  du  iz.Avril  1^44,  portant  que  le  Rblle  &  Etat  defdits 
Gent«Sui(Iesdtt  Roy  >  arrêté  le  1^  Février  audit  an^»  fcroit  mi*' 

Dd) 
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— —  au  Greffe  de  la  Cour,pour  jouir  par  les  y  dénommez  derdtft  Privîi 
^X I V  ^  ^^S^^  ^  exemptions  à  eux  accordées  par  les  Ordonnances.  Arrefts 
it  Juillet  &  RcgIcmensdclaCour-.Aucre  Copie  imprimée  du  Jugcmcnc 
1^..        rendu  par  les  CommilTaires  dépuccz  pour  lexecution  de  laDecla- 
racion  de  Sa  Majefté  >  concernanc  Ton  avènement  à  la  Couronne  » 
du  7*  May  1644*  par  lequel  fur  la  Requefte  defdits  Cent'Suif^ 
Tes  de  la  Garde  du  Corps  »  le  nommé  Mcnaye  ,  Tun  d'îceux  , 
Cabaretiec  a  Saine  Dents  »  eft  déchargé  de  la  Taxe  de  douze 
livres  fur  lui  faite  pour  ledit  avènement^  plufieurs  acquits  des 
fommesy  contenues  ,  payées  parle  nommé  SaulmoniSuiilb  du 
Roy ,  pour  le  Vin  par  lui  vendu  es  années  léifi.  &  1649.  de 
b\(\t%  8e  éxecutions  de  Meuble^  faites  fur  le  nommé  Ducheftic, 
Tavernier  du  Quartier  de  Montmartre ,  à  la  Requeftede  }eaa 
Panfon,  Fermier  des  Aydes  de  Paris  ^  pour  raifon.defditsDroits 
d'Aydes  du  Vin  par  lui  vendu  >  des  x6.  Se  x8*   Septembre  Bc 
dix  Oâobre  16^0.  extraite  du  deuxième  Article  iiu  Bail  Qe- 
neral  des  Ayfles  fait  audit  Montaigne  à  commencer  en  Tannée 
x^4g.  portant  que  lefdits  Droits  feroient  perçus  fur  toutes  per- 
Tonnes  Privilégiées,  de  quelque  condition  qu'elles  foient  ,œê« 
me  fur  les  SuiOes  &  Marchands  de  Vin  fuivant  la  Cour  »  confor- 
mément au  Règlement  du  Confeil  du  5.  Février  1614.  Cahier 
imprimé  dans  lequel  font  la  Dcelaration  du    19.  uecembco 
1643.  vérifiés  en  la  Cour  des  Aydes,  pour  la  levée  des  deux  fols  ' 
pour  livre  fur  la  Ferme  des  Aydcs ,  au  lieu  des  trois  attribues  aux 
ComroUeurs  Confervaceurs  des  Aydes  1  Ttoi»autres  Déclara* 
tions  des  mois  de  Septembre  1^45  ,  Décembre  1U4J.  &  May 
1649.  vérifiées  en  ladite  Cour  des  Aydes  ,pour  la  levée  de  deux 
fols  &c  quatre  fols  pour  livre  fur  les  Aydes  ,  6c  autres  Droits  y 
mentionnez  ;  enfuite  eft  encore  Copie  d'un  Arrcft  dudit  Con- 
feil, donné  en  conféquence  le  j.  Juin  1^49.  Copie  d  autre  Arreft, 
dudit  Confeil ,  du  9.  Juillet  1^44  rendu  fur  les  remontrances 
defdits  Treize  Suiflès  ,  Exempts  du  nombre  des  Cent  de  la  Gar- 
de du  Corps  du  Roy,  &  du  Fermier  General  des  Aydes  doFraa* 
ce ,  par  lequel  Sa  Majcfté  auroit  ordonné,  que  lefdicsTreize  Suîi^ 
fes  exempts  du  nombre  de  la  Garde  du  Corps  du  Royiy  com« 
pris  le  Clerc  du  Guet  >  &c  non  plus  ni  même  les  Veuves ,  fi  elles  ne 
.tiennent  place  de  l'un  des  Treize  Exempts  Joiîiront  de  Texemp*' 
don  du  Droit  de  cent  cinquante  Muids  de  Vin  que  chacua 
pourroit  vendre  en  Détail  chacun  an ,  fans  payer  le  Gros  6c  Hai-» 
tjiéine  xç^lGiSf,  4  Téargd  de$  autre»  ^uiflcs,  (qu'ils  feroient  çoa« 
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craints  au  payement  de  tous  lefdics  Droits  d^Aydes»  &  que  Ici-  ■    ■• 

dits  Treize  Suifles  exempts  &  autres,  qui  voudroieat  vendre  K,^|y'* 
Vin  en  gros  &:  en  détail ,  fouf&iroient  la  Vifite  des  Commis.  Au-  ^  ^  jg^û^ 
CM  Copiç  d'Arreft  dudit  Confeti  15.  Oâiobre  1644.  donne  en  ^^  ^^ 
coniequeoce   des   précédents  >  entareuc  de  ûx  :>ui(res  de  la 
Garde  de  fon  AlteUe  Royale^ autre  /irreftdudit  Confcil  du  8. 
Mars  i<45.  rendu  fur  le  même  fujet  en  faveur  des  trois  Suifles  du 
Sieur  Prince  de  Condé  ;  autre  Copie  imprimée  d'Arreft  du  Par^ 
lemenc  de  P^ris»  du  z.  Septembre  1649.  rendu  pour  Ja  levée  de 
dix  fols  pour  Muid  de  Vin  vendu  en  gros  ,&;  de  quatre  (bU 
pour  iivredu  Droit  réglé  de  chacun  ^luid  de  Vin  vendu  ea 
détail ,  &  des  autres  Droits  d'Aydes  1  autre  Copie  imprimée 
dn  Bail  General  des  Aydfts  de  France ,  fait  audit  André  pour 
neuf  années  y  como^encées  au  premier  Juillet  1653.  enfuite  eft 
la  v^nficatipn  en  ladite  Cour  des  Ay des  1  autre  Copieimptimée 
de.  TËdit  die  Sa  Majefté»  du  mois  dé  Mars  J654.  avec  les  Arrefts 
duConfeil  rendus  en  con(équencei  pour  la  levée  d'un  foi  pour 
livre  fur  les  Fermes  des  Aydes  &  aurres ,  outre  les  quatre  fols 
pour  livre  ,  vérifié  es  Chambre  des  Comptes  &  Cour  des  Ay- 
des :  autre  Copie  imprimée  de  T^^iic  du  feu  Roy  v  du  16.  Jan- 
ii%^.  enfuite  eft  l'Arreft  du  Cohfeil  du  5.  Juin   i6fj.  portanc 
que  les  Lettres  de  \6x^.  données  en  faveur  des  Treize  Suifles 
de  la  Garde  du  Corps  de  Sa  Majefté  feroient  exécutées,  ce  fai« 
fant,  qu'ils  ne  pouvoient  vendre  Vin  en  détail  ques  Ruë^  fie 
Fauxbourgs  mentionnez  efdites  Lettres ,  &  aux  termes  26condi« 
lions  dudit  Arreft ,  Inventaires,  Ecritures  &  Produ^tons  defdi  s 
Cent  Suifles  de  la  Garde  dû  Corps  du  Roy  &  de  la  Reine  ,  Se 
Monragne  ,  fes  Cautions  &  Aflpciez  fur  le  Reglemenr  rendu 
cnrreeux  ledit  Jour  i^  1651.  AQtc  fîgnifié  à  la  Requeile  dudic 
André,  le  5.  Novembre  165 y.  par  lequel  pour  fati^faire  audit 
Règlement  rendu  fur  ladite  Kequefte  d'intervention ,  ledit  joue 
vingt^rroîs  Septembre  audit  an ,  il  employé  le  contenu  en  ladite 
%.eque(le,&  lès  Pièces  y 'énoncées  ci-deflus  exprimées  ,  fprclu» 
iion  de  produire  par  lefdits  Cent- Suifles  fur  ledit  Règlement^ 
dudit  jourx3   Septembre  i6$y  fignifiee  le  huit  Novembre  au- 
dit an.  Arreft  duConfeildu  14  Novembre  audit  an  i6^%.  par 
lequel  Sa  Majefté  faifant  droit  fur  l'Inllance  ,  enfemble  fur  Tin- 
cervemion  dudit  André,  auroir  condamné  les  Demandeurs  à 
payer  aufdits  Montagne  &c  Andté  chacun  à  leur  égard  ,  les 
Droits  de  GK0S>&dc$  douze  fols  Slùx  deniers  d'augmeniatioo 


394        LES     P  R  1  V  I  L  E  G  E  S 

•—- —  d*iccluî  pour  chacun  Muid  de  Vin  ,  avec  les  cinq  fols  pour  li- 
xtv  ^  vre  du  Huiciécne  réglé  ,  conformémeuc  aux  Déclarations  des 
it  T  lût  ^""'^^  Décembre  1^43  ,  Septembre  J64y  ,  Mars  1654  U  Ar- 
16 ij.  ^^^^  dudit  Coofeil  desa^.  M^rs  6c  11.  Avril  enfuivant  ^.àla  re- 
ferve  des  Treize  SuifTes  delà  Garde  du  Corps  de  SaMajefté , 
qu'EUe  a  maintenu  en  leurs  Privilèges  de  vendre  chacun  ceoc 
cinquante  Muids  de  Vin ,  fans  payer  lefdits  Droits  de  Huitième' 
&  cinq  fols  pour  livre  3 6^  ordonné  qu'il  ferott  pourvu  à  rmdem» 
nité  dudit  André  pour  lefdits  cinq  fols  1  ainfi  que  lui  a  efté  pour- 
vu pour  le  principal  defdics  Droits /fans  dépens  entre  toute» 
les  Parties  :  C6pt&  d'Arreft  du  Confeil  rendu  fur  la  Rcquefte 
defdits  Cent  Suiffcs  delà  Garde  ordinaire  du  Corps  de  &  Ma- 
jefté  y  le  feptiéme  jour  de  Mars  1656-  par  lequel  Sadite  Majefté 
aurôit  remis  les  Parties  en  tel  &:femblable  état  qu'elles  étoienc 
auparavant  Içdic  Arrcfl;  du  2r4.  Novembre  1655.  Se  ordonné 
qu^ilferoic  de  nouveau  procédé  au  Jugement*  de  ladite  Ihftancc»' 
par  le  CommifFaire  qui  feroit  à  ce  député  >  &  à  cette  fin  feroic 
tenu  TAvocat  dudit  André  y  remettre  au  Greffe  dudit  Confeil 
la  Produâion  fur  laquelle  eft  intervenu  ledit  Arrcfl; ,  fans  dé» 
pens  dèTcfufion  1  Exploit  de  fignification  dudit  Arrcft  p  TAvo^ 
cat  dudit  André,  avec  commandement  de  remettre  la  Produâioa 
dont  cft  ^ucftioR  mentionnée  en  icelui,  du  vingtième  )our  du« 
dit  mois  de  Mars  16^6.  Averti/rement  &  inventaire  de  Produc- 
tion defdits  Cent^SutfTcs  de  la  Garde  ordinaire  du  Corps  de'  Sa 
Majefté  mife  au  Greffe  di)dit  Confeil  Je  fixiéme  dudit  mois  de 
Mars  1656.  Autre  Produâion  nouvelle  defdits  Suides;  Copie 
imprimée  de  Lettres  Patentes  du  feu  Roy  Hcniy  IV.  du  mois 
de  Novembre  i6ot.  par  lefquelles  Sa  Majefté  auroit  confirmé 
aufdits  Suiflfes  &  leurs  Veuves  durant  leur  viduité^  lefdits  Pri- 
vilèges &c  Exemptions  >  tout  ainfi  &  en  la  même  forme  qu  ils 
en  ont  ci-  devant  joui ,  de  tous  les  Impôts ,  Tailles  ,  Aydes ,  Sub« 
vention^  quelconques  ;mifes  ou  à  mettre  en  ce  Royaume  i  en 
fuite  eft  ey  trait  des  articles  de  Remontrances  &  Demandes  de 
Colonels  &  Capitaines  des  Regimens  Suiffes  &  Grifons,  du 
12.  Décembre  j6oi,  par  lefquels  cnrr'autres  chofes  cft  porté 
que  les  Rrivilegefif  ci-dcvant  oâ  oyos  aufdits  Suiflfes  par  le  Roy* 
Loûîs/XL  &  cot]fij:  es  pai  Henry  IV^  Iriir  fcroicnt  entière*- 
ment  confervez  ,  &  que  ce  qu'il  leur  a  été  pris  par  les  Officiers 
au.  préjudice  d'iceu.x  »  Irur  (croie  rendu  &  refti:ué  ,enfntte  eft 
l!Arrcil-4i'enteg4ftreiaicnt  dcidiccs  Leuros  aU'P4rlcmenc  de  Paris  » 


DES    suisses;  ,3^5 

du  10.  Avril  1603.  Copie  de  Lcccre  ccrice  auCdits  Cent  -  Suillls  ,       ■>-     ■ 
par  le  nommé  Sonncmbcrg ,  du  Heu  de  Luccrnc  en  Suiffe  ,  du  xj    Louis 
Macs  1654.  par  laquelle  il  Iquc  mandé  que  leuridiis  Privilèges     ^'^^ 
onc  cfté  confcrver  par  le  nouveau  Traité  <i*AlHanGc,-qùia  cftc  \l  j[   ^ 
renouvelle  le  il.  Février  de  Udice  année  1654.  Autre  Cppiedc      ^  * 
Le^rtre  écrire  au  Roy  par  les  Treiie  Cantons  des  Suiflls  aflfcm- 
bfésà  Baden,  du  19.  Aouft  \6^6.  par  laquelle  ils  (iipplienc  Sa 
Maiefté',  de  ne  vouloir  pis  fouftirir  que   lefdics  Cenc  SuifTes 
foienc  troublez  dans  leurs  anciens  Privilèges;  Arrcft  du  Conlcil 
du  f .  luin  i^f5.  portant  çp.tr'autiîes^çtXjpfes  %\  qiic  rous  Redeva- 
bles du  Droit  d*Entrcc  de  vingt  fols,  tant  François  que  Suiflcs, 
Exempt  &  non  Exempts,  Privilégiez  &c  non  Privilégiez  > fans 
exception  »  reroient^tenus  de  payer  ledit  Droit  d'ancrée  de  vingc 
fols  pour  Muid  de  Vin ,  Xur  le  p^d  des  Inventatres j  enfiii^'C  cft 
la  iignificÂcion  dudit  Arrefl  à  ]ean  Couryoify  Sui^ ,  Jiabitaat  de 
la  Ville  de  Saint  Denis ,  du  x8.  Juin  1^55^  Requefteprefe^tce  au 
Cohfcil  par  ledit  André,  le  dernier  Avril  1657.  çmployée  pour 
conrrcdits  contre  la  Produdion  defitts  SuifTes ,  fi^  laquelle  Re- 
quelle  auroit  efté  mis  aâe  de  Temploy  >  &  au  fqrplus  en  jugeant  » 
fignifiée  ledit  jour  dernier  Aviil  lô^y.ju  tout  ce  que  par  Ici  Par-- 
ties  a  été  mis  &  produit  pardevant  le  Sieur  d'Aligre ,  Maiftre  des  - 
Requeftes,  Commi(faire  à  ce  député,  après  avoir  communiqué 
de  rinftancc  avec  les  Sieurs  Dormeffon ,  Daligrc,  Menardeau  , 
Hcrvart  &  PaySjCommiffairesà  ce  députez , (uivant TArreft du 
ConfcU  du  (îxiéme  Aouft  16^3.  Oiii  le  Rapport  du  Sieur  Dali- 
gre,  Maiftre  des  Requeftes  •  CorpmifTaire  à  ce  députa,  &  tout 
confidcré.LE   ROYENSON  CONSEIL,faifant  droit 
fur  rinftance,  a  Ordonné  &  Ordonne  ,  que  ledit  Arreil  du  14.     ^ 
Novembre  16 <^^.  fera  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur:  Enjoint 
au  Procureur  General  de  Sa  Majefté  eh  fa  Cour  des  Av-^^^^^ 
Pans,  de  tenir  la  main  à  l\;xeçnrî-p^;J-^*]  A^rcit,  Tans  dépens 
entre  les  Parties,  t  a  1 1  au  Confeil  d  Eftat  du  Roy ,  tenu  à  Paris 
le  onzième  jour  de  Juillet  milfix  cens  cinquante  fept.  Collation- 
nç.  Signéy  Le  Y  ES  KE. 
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TRAITE  DALLIANCE 

ENTRE  leR(>y  &"  les  Tre$:(e  Cantons Sttàffes. 

Fait  à  Sokorre  le  4.  Septembre  166-^^ 

Au  nom  de  la  Três^  Sainte  Trinités 

AT  O  U  S  (oie  nocofre  :  Gimme.  ainfi;  foie  que  par  cûdevanc 
&  dès  long-temps  >  il  y  a  dto  Paix  r  Amitié ,  Alliance  ,  8t 
XIV.  bonne  intelligence  entre  les  Roi»  Très  *  Chreftiens  y  Ot  les^  Mi^ 
4.  Sept^  gnifiques  Seigneurs  des  Anciennes  Ligues  des  Haâtes  Allemak 
16 C}.  gnes  î  Et  afin  que  la  bonne  amicié  &  bonne  intelligence  fut  tou- 
jours confcrvée  ,  Se  non  jamais  altérée  interrompue  >  dès  te 
temps  du  Roy  Charles  VII  il  en  aur oit  été- fait  Accord  8t  Traiter 
par  écrie  pour  durer  à  perpétuité  »  lequel  Traité  fut  depuis  con- 
firmé par  le  Roy  LoiHs  Xl.  qui  depuis  auroit  encore  ajoucé  un^ 
•  autre  Traité  d'Alliance,  qui  contenoit  d'autres  conventions  Ac 
conditions  plus  amples  &  plus  expre((es ,  pour  afleurer  un  mutuek 
fecours  des  uns  aux  autres  ,pcndant*la  vie  dudit Roy  «après fc 
deceds  duquel  le  Traite  d'Alliance  aurort  efté  renouvelle  &  con- 
tinué par  les  Rois  Charles  VI  IL  Se  Loins  XIL  jufques  au  remp» 
du  Roy  Trançois  Premier  ,  de  ce  nom  ,  avec  Irquel  for  fait  fc- 
Traire  de  Paix  Se  Amitié  perpétuelle  entre  les  Rois  &  la  Cou^ 
tonne  de  France,  8â  tous  les  Pays  des  Ligues  »  pour  être  à  jamaîs 
invioiabiemenc  obfcrvée  y  tant  d'une  part  que  d'autre.  Et  pea 
aprt..r—  r.,.  ^  ^  ^^  ^^^^^  Traité  plus  étroit  d'Alliance  pen-^ 
dancla  viedudic  Roy:teiqacn*j^uw..^.;..^,;^  li^nrlrfton.  empiré; 
ladite  Alliance  aurott  cfté  renouvelles^  par  les  Rois  qui  ont  de- 
puis fuccedc  à  la  Couimncde  France,  &;  auroit  toujours  hcu- 
^*»ufcment  continuée  au  bien,  comaïuir  d  c  Tune  &  de  l'autre  Nà- 
•ion.  Acettecaufe,NousLOUIS  XlV.par  la  grâce  de  Dieu v 
Roy  Très  Chrefficn ,  de  France  &  Je  Navarre  ,  Duc  de  Milan  ^ 
Comte  d'Aft  ,  Seigneur  de  Gcnnes ,  &c..  Et  Nous  les  Bi^urg. 
meftres  ,  Avoyers  ,  Landaunans  ,  Confcil»  &  Communauté  dc«. 
Villes  y  Pays  &  Seigneuries  des  Anciennes  Ligues  des  Hautes  Ah 
Icmagnesj  enicmblc  les  Ailiv  z,  Amis  &  Combourgeois  de  Zuricft,. 

fiecncj. 
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Berne  ,  Lucei;nc,Ury ,  Schuits  ,Undcrvald ,  dcflus  &  dcffous  le  — ~— • 
Bois,  Zug,a-VccJcs  Offices  extérieurs,  Claris,  Bâlc,Fribourg  ,  ^xf tV  * 
Soleurrc  ,  Scfaaffoufe  ,  Appcnzcl  ,  TAbbé  de  Saint  Gai ,  &:  les         ^  ' 
Villes  de  Saine  Gah  Mulhaufc  ,  &  Biemie.  \66u    * 

A  Tous  prcfcns  &  à  venir ,  certifions  par  ces  Prcfenres ,  que 
Jr\  fuivanc  Texcmpic  de  nos  Prédeccfleurs,  nous  aurions  les 
deuxième  Juillec  165  3 ,  huitième  Février ,  deuxième ,  cinquième^ 
ûxième  ,  huitième  , dixième,  quinzième  Mars  >  &  vingtième  , 
Avril  mil  (ix  cens  cinquante- cinq  9  &iè  premier  Juin  mil  fixcens 
cinquante-huit,  négocié,  fait  èC  conclu  une  bonne  Alliance  ^ 
Confédération  &  mutuelle  intelligence  pour  la  feureté,  dèfenfe 
&  conftrvation  de  nos  Perfonnes ,  Honneurs,  Royaumes,  Duchez, 
Principautez ,  Villes , pays  &  Seigneuries ,  Droits,  Terres  &:  Su- 
jets quelconques ,  que  nous  avons  &  pofTedons,  tant  deçà  que  delà 
les  Monts ,  par  nos  AmbafTadeurs  ordonnez  de  part  6c  d'autre  , 
avec  amples  &  fuffifans  pouvoirs  pour  traiter  &  conclure  ladite 
Alliance.  Mais  d'autant  qu'il  en  a  elle  drefTè  deux  A£bes  oU 
Inftrumens ,  l'un  avec  une  partie  àz  Nous  lefdits  Cantons ,  6C 
l'autre  avec  l'autre  partie  ,  lefquels  deux  Inftrumcns  nous  défi- 
ions rédiger  en  un;  &  que  d'ailleurs  il  a  plu  depuis  à  Dieu  par 
fa  bonté  &c  mifcricorde  ,  de  faire  ceflcr  la  Guerre  entre  les 
Princes  Chreftiens,  parle  moyen  de  la  Paix  que  Nous,  LOUIS, 
Roy  ,  avons  eu  agréable  de  faire  en  l'année  165p.  &  notre  Ma- 
riage ,  fait  &L  colebré  en  même  temps, auquel  fa  divine  Bonté 
a  donné  fa  bencdidion  par  un  heureux  commencement  de  li- 
gnée ;^urquoi  Nous ,  LOUIS  ,  ^oy ,  voulant  que  notre  Fils  , 
qui  avec  l'afiiftance  Divine  nous  fuccedera  à  la  Couronne  ,  foie 
élevé  dans  la  bienveillance  Se  amitié  que  les  Rois  nos  Prede* 
ceficurs  &  Nous  à  leur  exemple  ,  avons  eue  continuellemenc 
pour  nos  très  chers  ,  grands  Amis ,  Alliez  &  Confedcrez  defdi- 
tes  Ligues  des  Hautes  Allemagnes ,  &  dcfirans  qu'en  cette  con- 
fideration  il  ait  part  à  la  fufdite  Alliance  &  confédération  $  £c 
Nous  les  Cantons  &  Confederez  fufdits  ,  voulant  com- 
plaire à  Sa  Majedé  fur  ce  fu jet ,  pour  lui  témoigner  &  à  fa  Mai- 
îbn  Royale ,  noftre  afFcûion  &  obfcrvance  perpétuelle.  Après 
une  meure  délibération  Nous  LOUIS,  Roy  Très  Chrefticn  fuf- 
dit ,  par  M:fiire  Jean  de  la  Barde, Chevalier  ,  Marquis  dcMa- 
rôles  fur  Seine,  Seigneur  de  Moteux  &  Langlée  ;ConfeilIer or- 
dinaire en  tous  nos  Confeils,  &:  notre  Ambaifadeur  extraordi-. 
Supplément.  £ee 
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nairc  en  Suiflfc  ;  Ec  Nous  Icfdits  Camons  ,  Alliez  &  Confédérés 

XIV  ^  cidcffus,  par  nos  Ambaffadcurs  commis ,  ordonnez  inftruîcs 
^  '    amplement  autorifez,&  par  Nous  commandez,  avonç  en  con- 

x^^  *  fîrmanc  couc  ce  qui  a  elle  fac  &c  conclu  entre  JSIous  refpeûive- 
ment ,  lefdics  jours  &:  an  que  deffus  j  &  tout  ce  qui  a  efté  par  Nous 
LOUIS  ,  Roy  ,  accorde  cnfuicc  aufdics Cantons  &:  Alliez  ,  fans 
rien  excepter,  pour  être  le  tout  exécuté  par  les  Parties  dénom« 
tnées  au  prefent  Traité  >  renouvelle  &  renouvelions ,  pour  les 
deux  raifons  fufdites ,  ladite  Alliance , Confédération  &  mutuelle 
intelligence,  laquelle  Nous  Icfdites  Parties,  voulons  6c  enten«> 
dons  être  de  bonne  foi ,  entièrement  &C  inviolablement  obfervée 
en  toute  amitié  pure  Se  fmcerité  entière  ,en  tous  fes  points  Se 
articles ,  fuivant  ce  qui  fera  plu$  amplement  écrit  c?-après  t  fans 
toutefois  rien  innover,  diminuer  ni  ajouter  au  Traité  de  Pais 
pcrp.etuelle,fait  Se  pafféavec  le  Roy  François  Premier,  dettes- 
b^ute  Se  îoîiable  mémoire  ^  &  fans  nous  en  vouloir  départir  ni  y 
rien  changer,  finon  en  ce  qui  feroit  déclaré  par  le  prefent  Traité, 
lequel  a  cité  convenu  Se  accordé  ainfi  qui  en  fuie* 

PREMIEREMENT. 

Qiie  Nous  recevons  Tun  Se  Tautre  de  bonne  foi  en  vrais  SC 
entiers  Alliez  #  fans  aucun  dol>  fraude  ni  déception-,  pour  le  re« 
pos  ,  défcnfe  Se  confcrvation  de  nos  Perfonnes  ,  Honneurs  » 
Royaumes ,  Duchez  ,  Principautez,  Pais ,  Terres ,  Droits ,  Sei- 
gneuries Se  Sujets,  que prefentement  nous avorjs  ,  tenons  Se  poC- 
^dons  ^  tant  deçà  que  delà  les  Monts ,  en  quelque  part  &  lieu 
que  ce  foit ,  Voulons  Se  entendons  que  la  prefente  Allianco 
dure  tant  Se  fi  longuement  qu'il  plaira  à  Dieu  pour  fon  fer  vice, 
donner  vie  à  Nous  LOUIS,  Roy,  &  à  norredit  Fils  ,  qui  avec 
l'aide  de  fa  Divine  Bonté, nous  fuccederaàla  Couronne, es  huic 
ans  après  le  décès  de  Nous  Se  denotreditFils. 

IL  Et  cependant  Nous  LOUIS  ,  Roy  ,  &  notredit  Filsj  ni 
Nous  les  Cantons  Se  Alliez,  en  gênerai  ou  en  particulier ,  n'au? 
rons  pouvoir  de  nous  defifter  ni  quitter  la  pcefencc  Alliance  , 
pour  quelques  Capitulations,  Contrats  ou  Conventions  faites  •  ou 
quipourroient  être  faites  entre  Nous  des  Ligues  ou  autremeiir^ 
en  quelque  forte  que  ce  foit ,  renonçans  à  routes  Capitulations  » 
particulierment  Se  généralement  qui  pourroient  occafionner  au<^ 
funs   de  Nous  des  Ligues ,  de  nous  deûllter  ou  départir  de  la 
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prefcnte  Alliance,  finon  i  qu'il  y  eue  caufes  raifonnables  déclarées  — '"""^ 
par  droir,laivant  le  Traicé  de  la  Paix  pcrpcmcUe.  ^viV* 

m.  Etfiduranccctcc  Alliance  Nous  LOUIS,  Roy  ,  on  no^  ^  * 
die  Fils  qui  nous  fuccedera ,  étions  envahis  ou  molcftez  par  Gucr-  ,  *^^,  ^  * 
rc  en  nos  Royaumes ,  Duchez  Principautcz ,  Pais ,  Droits  «Sei- 
gneuries j  que  prcfentemenc  avons  &  pofledons  tant  deçà  que 
delà  les  Monts  ,  comme  deiFus  eft  dit ,  par  qui  que  ce  tût ,  de 
quelque  état  &  dignité  qu'ils  puiflent  cftre  fans  nul  exfiepter  5 
ISous  pourrons  lever  des  gens  de  pied  des  Ligues  ,  pour  la  tuitîon 
&  défenfe de nofdirs  Royaumes,  Duchez, Principautés,  Villes, 
Pays  ,  Droits  &  Seigneuries ,  tel  nombre  qu'il  nous  plaira  ,  tou«i 
tesfois  non  moins  de  ûx  mille ,  &c  non  plus  de  feizc  mille ,  avec  le 
contentement  &c  non  autrement  de  Nous  des  Ligues  i  aufquels 
Soldats,  Nous, LOUIS  ,Roy,  ou  notredit  Fils  &  SuccefTeur  , 
pourrons  élire  Se  donner  des  Capitaines  fufEfaDs  de  bonne  re- 
nommée, félon  notre  vouloir  &  intention  à  nos  dépens,  de 
tous  les  Cantons  &:  de  leurs  perpétuels  Alliez  ;  eftant  lefdits  Gens 
de  Guerre  à  Nous  des  Cantons  &  Alliez,  requis  &  demandez  , 
&:  que  iceux  enfemble  leurs  Capitaines,  veuillent  aller  S£  mar« 
cher  au  Service  6c  fecours  de  Sa  Majefté,  nous  ne  pourrons  Sc 
ne  devrons  en  aucune  manière  les  retarder ,  mais  fans  aucun 
délai  dix  jours  après  avoir  eftc  demandez,  les  y  laiiTer  marcher 
fans  autre  mandement  ni  déclaration. 

IV.  Et  doivent  Icfdics  Capitaines  &  Soldats  demeurer  & 
pcrfc vercr  au  Service  de  Nous,  LOUIS,  Roy,  ou  de  noftredit  Fils, 
ôc  SuccefTeur  ,  tant  que  la  Guerre  durera  éc  qu'il  nous  plaira, 2^ 
ne  feront  des  Ligues  rappeliez  jufques  à  ce  que  la  Guerre  foie 
entièrement  finie,  &  eux  foldoyez  aux  dépens  de  Nous  ,  LOUIS, 
Roy,  ou  de  noftredit  Fils ,  en  la  façon  accoutumée  i  mais  fi  ce- 
pendant Nous  des  Ligues  eftions  chargez  de  Guerre  en  nos  Pays, 
Terres  &  Seigneuries ,  tellement  que  tout  dol  &  fraude  exceptes, 
ne  puiffions  donner  au  Roy  Très  Chrétien  lefdits  gens  de  guerre 
fansnoftre  grand  dommage  &  molefte  j  tel  cas^avenant  nous  en 
ferons  pour  cette  fois  francs  &  quittes,  &c  aurons  pouvoir  de 
révoquer  iceux  Soldats  fans  nul  délai  :  &  Nous ,  LOUIS  ,  Roy  , 
eu  noftredit  Succeffcur,  à  iceux  Soldats  révoquez,  donner  congé. 

V.  Et  fuôc  que  Nous,  des  Ligues  ferons  déchargez  de  telle 
G  uerre  faite  allencontre  de  nos  Pays,  comme  eft  dit  ci-dcfl'us,  nous 
permettrons  en  vertu  de  la  prefente  Alliance  à  nofdits  Soldats 
&  gens  de  guerre ,  d'aller  &:  retourner  au  Service  de  Sa  Ma^ 
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1* Armée, il  fc  donnât  Bataille  ,  en  Jaqucllc  euflîôns  vîûoîrc  par  — — — 
Tafliftancc  dcfdits  Gens  de  guerre  Suiflcs ,  ou  bien  que  lefdici  Louis 
Suîfles  fuflent  prcflTcz  &  forcez  au  combat  par  nos  Ennemis  >         ^ 
tellement  qu'il  s'en  enfuivit  Bataille  &  vidoirc  ,  Nous  LOUIS  ,  i^^»/^^* 
Roy  ,  comme  aufli  noftredit  Succeffcur  ,  ufans  de  Tinclinacioa 
naturelle  que  nous  avons  toujours  portée  &  portons  à  Tendroic 
de  leur  Nation  i  ledit  cas  avenant ,  Voulons  &  entendons  don- 
ner aux  Soldats  la  paye  d'un  mois  outre  la  courante ,  pour  leur 
appointement  ordinaire; ce  que  nous  ferons  tenus  faire  payer  6C 
délivrer  avant  que  les  licentier  Se  envoyer  en  leur  Païs.  « 

X I.  Et  pour  le  regard  de  Nous  des  Ligues  &  de  nos  Alitez , 
où  ilaviendroit  que  ferions  moleflez  par  guerre  en  nos  Petfonnes, 
Pais,  Sujets  &  Seigneuries ,  par  quelque  Prince  ou  Seigneur  • 
de  quelque  état  ou  qualiçé  qu'il  fût  >  en  ce  que  prefencemenc 
nous  polTedons  i  Sa  Â^aj^Ilé  fera  tenue  ou  fondit  Succeffeur  , 
après  les  avoir  requis  pour  la  confervation  de  nos  Sujets ,  Païs 
&  Seigneuries ,  tant  que  la  Guerre  durera ,  de  nous  envoyer  deux 
cens  Lances,  &:  douze  pièces  d'Artillerie  fur  roues,  fîxgroflfesâ^ 
fix  moyennes  y  enfemble  toutes  les  munitions  à  ce  néceflaires  8c 
appartenantes)  le  tout  aux  dépens  de  Sa  Majefté. 

XIL  Et  davantage  pour  l'cntrctencment  de  la  Guerre  tant 
qu'elle  durera  ,  Sa  Majefté  ou  fondit  SucceflTeur  «  fera  tenue 
nous  faire  donner  &c  fournir  en  la  Ville  de  Lyon  par  chacun 
quartier  d'an,  vingt-cinq  mille  écus,fuc-clle  chargée  de  guerre 
ou  non.  Et  fi  Nous  des  Ligues  aimons  mieux  au  lieu  des  deux 
cens  Lances,  deux  mille  écus  par  chacun  quartier  d'an  ,  outre  ^ 
ladite  fomme  de  vingt-cinq  mille  écus,  fera  à  noftre  choix  de 
prendre  les  deux  mille  écus  au  lieu  defdites  deux  cens  Lances  ; 
Se  nous  fera  payé  cette  fomme  en  même  forte  &  manière  que 
Jefdits  vingt-cinq  mille  écus ,  &  en  ce  faifant ,  Sa  Majcfté  ne  fera 
obligée  de  nous  envoyer  aucuns  Gens*d'Ar mes  :&  la  Guerre  fi- 
nie ,  Nous  des  Ligues  ferons  obligez  à  la  refticucion  &  renvoy  des 
douze  pièces  d'Artillerie  ci-deffus  mentionnées, en  cas  qu'elles 
ne  fuflTent  perdues ,  &  qu'à  noftre  Rcqueftc  elles  euflcnt  efté  ren- 
voyées. 
.  X  i  I  L  Et  fi  Sa  Majefté  &c  fondit  Succefieur^ou  Nous^tombions 
en  guerre  avec  qui  que  ccfoit  ,eft  accordé  que  l'un  ne  l'autre 
ne  fera  Paix  avec  TEonemi  fans  le  fçu  de  l'autre  Partie  ,&  fans 
)a  comprendre  au  Traité  qui  fe  fera  pour  Paix  ou  Trcvc  ;  nean-^ 
moins  il  demeurera  en  la  liberté  ^  opcipn  &~chaix  de  celui  qui 
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'1      •^^  fcraainfî  compris,  d accepter  ladite  comprehenGon oo la laiflec^ 
jjT  J'y  ^  ainft  qu'il  avifcra  pour  le  bien  &  commodité  de  fcs  affaires. 
4.  Sept.      XIV.  L'une  ou  Tautrc  Partie  ne  pourra  o^  ne  devra  prendre 

x^^j.  *  en  fa  protcftion  ni  Combourgcoifie,les  Sujets  de  Tautrc  Partie  » 
ni  foulFrir  ni  donner  pafTage  aux  Ennemis  adverfaires  »  &  ban- 
nis, mais  iccux  de  tout  leur  pouvoir,  de  chaffcr  &  rejctter ,  fc« 
Ion  le  contenu  au  Traite  de  la  Paix  perpétuelle ,  avec  leur  foin  Se 
diligence  ,  ainfi  qu'il  appartient  entre  bons  Amis  &c  Alliez  ,  en 
outre  tenir  par  tout  les  PaflTages  ouverts»  afin  que  fanscmpêche^ 
ment  puiflîonsrefpeûivement  furvenir  à  nos  Pais ,  Terres  àc  Su- 
jets ,  en  quelque  part  &  endroit  que  ce  foit ,  fecourir  &  aider  à 
nos  Artiis ,  en  vertu  de  la  prefente  Alliance. 

XV.  Et  afin  quelefdits  Sieurs  des  Ligues  connoifTent  claire- 
ment  la  fincere  amitié  que  Nous>LOUlS.  Roy  »lcur  portons: 
Nous  voulons  6c  nous  plait  comme  fera  au(fi  api  es  nous  noftredit 
Fils  &  SucccflcurSjdurefnavantjtant  que  cette  Alliance  durera  ^ 
donner  annuellement  à  chacun  Camon  des  Ligues  »  outre  les 
deux  mille  francs  qu'ils  ont  eu  par  ci-devant  du  RoyFrançoit 
Premier  de  ce  nom,  i  otre  grand  Oncle  ,  de  haute  &  louable 
mémoire ,  par  le  Traité  de  Paix  perpétuelle ,  encore  mille  francs 
de  cruë,&  s^enfera  le  payement  à  chacun  defdits  Cantons»  au 
semps  Sl  terme  en  la  forme  &c  manière  que  les  Penfions  des  deux 
roillc  francs  feront  payées  :  à  fçavoir  ,  qu'elles  feront  payées 
comptant  &  fans  aucun  délai  à  Lyon  >au  jour  de  Noftre-Dame 
de  Chandeleur  ^  &  en  défaut  de  ce  que  les  Ambafladeursatteiv- 
diATent  ôc  demeura (fent  plus  de  huit  jours  audit  Lyon»  nous  ferons 
tenus  leur  payer  leurs  dépens  ,  qu'outre  lefdits  huit  jours  ils 
pourront  faire. 

XVI  Enfcmbîc  Nous  voulons  &  entendons  auffi  donner  an- 
nuellement aux  Alliez  &  Confederez  defdits  Sieurs  des  Liguei.  Se 
de  Nous  ,tant  que  cette  Alliance  durera  ,  outre  les  Penfions 
générales  qu'ils  reçoivent  prefcntement ,  par  vertu  dudit  Traité 
de  Paix ,  pour  augmentation  d'icelles  penfions  à  chacun  Allié  la 
moitié  de  la  fomme  de  la  penfion  générale  ,  laquelle  moitié  fera 
payée  aufdits  Alliez,  en  la  forme  &c  manière  que  les  penfionsge. 
neralcs  font  ordinairement  fournies  &  payées. 

XVII.  Et  eft  aurtî  accordé  que  fi  par  occafion  de  quelque 
Guerre,  la  Traiite  du  Sel  eftoit  à  Nous  des  Ligues  refuféc  des 
lieux  dcfqucls  nous  pouvons  &  avons  de  couftume  d'en  avoir  % 
alors  Sa  Majefté  ou  fondit  Succefleurnous  permettra  la  Traictç^ 


ié6y 
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dudic  Sel ,  Pays ,  &:  d'autres  vivres  pour  noftrc  provifion  &:  né    — 

ceflicé  ,  tout  ainfi  &  au  même  prix  que  Ces  Sujets  r«:hcpccni  es  ^Jl^'  ^ 
Pays  de  fon  obcïllance  :  Toutesfois  quant  aux  Péages ,  feront  trai-         ^  ' 
tcz  comme  il  eft  accouftumé.  •       r  • 

XVIII.  Et  pour  autant  que  les  Traitez  de  Paix  &  amicic 
doivent  fans  aucun  changement  demeurer  en  leurs  articles  ^ 
force  &  vigueur  ,  &  qu'à  caufe  de  la  jufticc  des  perfonnes  qui 
onc  prétentions  ou  querelles  ,  il  fe  trouve  quelque  obfcuritéïur 
ce  I  a  edc  conclu  que  G  aucun  des  Ligues  avoir  ci-après  adion  àc 
demande  allencontre  de  Sa  Majcfté,  ou  de  fondit  SuccefTeur  ^ 
pour  quelque  caufc  que  ce  foit  ;  alors  lepcmandeur  donnera  à  en- 
tendre fa  prétention  &  querelle  à  fcs  Seigneurs  &c  Supérieurs  j  8c 
il  lefdits  Seigneurs  &  Supérieurs  déclarent  &:  connoilTent  que  la 
caufe  foit  jufte  Se  raifonnable  pour  écre  pourfuivie  ,  le  Deman* 
deur  fera  tenu  le  faire  entendre  aux  AmbaiTadeurs  de  Sa  Majefté  » 
ou  de  fondit  Fils  Se  SuccefTeur ,  étans  aux  Ligues  s  Se  au  défaut 
d'Ambafladeurs,  les  Seigneurs  <3^  Supérieurs  du  Demandeur  en 
écriront  au  Roy  ,  le  priant  Se  admoneftant  de  fatisfaire  à  leur  fujer. 
£t  au  cas  que  Sa  Majefté  lui  fatisfit  tellement  qucuflions  raifon 
de  nous  contenter ,  lors  le  Demandeur  comme.lltisfait  fe  tiendra 
pour  content ,  fans  plus  en  moleder  Sa  Majefté  >  ni  fes  Ambaf- 
fadeurs  ;  mais  où  Sa  Majefté  nedonneroit  provifîon  raifonnable 
audit  Demandeur  fur  fes  prétentions ,  alors  la  Partie  pourfui* 
vante  pourra  faire  venir  Sa  Majefté  devant  les  Juges  ,&lc  Cin- 
quième ,2^  en  cet  endroit  ufec  de  Judice  :  Et  au  cas  que  Sa  Ma« 
jefté  à  notre  demande  n'envoyât  lès  deux  luges,  ainfi  qu'il  eft 
porté  par  le  Traité  de  Paix  ,  Se  qu'EUene  voulût  répondre  6C 
cfter  à  droit,  eft  arrefté  que  les  Juges  de  Nous  des  Ligues,  fur 
la  plainte  du  pourfuivant  &  Demandeur ,  donneront  &  pour* 
font  donner  leur  Sentence  qui  aura  force  Se  vigueur,  tout  ainfî 
que  fi  les  quatre  Juges  a  voient  Scntencic,  arrefté  Se  prononcé: 
Se  ce  qui  fera  ainfi  jugé  de  bonne  foi ,  fera  fatisfait  Se  payé ,  biea 
entendu  que  le  réciproque  s'obfervera  à  l'endroit  de  Sa  Ma- 
jefté, ou  de  fondit  Succeffeur  Se  de  (es  Sujets  ,  où  ils  auroienc 
ai9:ion  à  rencontre  des  Ligues  en  particulier  &  en  gênerai. 

XIX.  Et  fi  entre  les  Sujets  de  Nous  LOUIS  .  Roy  ,&  des 
Ligues  avenoit  querelle,  prétention  ou  demande , pour  quelque 
chofe  que  ce  fut ,  les  Demandeurs  feront  tenus  chercher  les  Dé- 
fendeurs aux  Lieux  Se  Jurifdiâions  où.  ils  feront  demeurans  Sc 
refidens  ,aufquels  fera  fait  bonne  Se  bnev«  Juftice,  félonie  con* 
tenu  de  la  Paix» 
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aa  cas  que  quelqu  un  d'entre  Nous  lefdices  deux  Parties  vou- 

droit  endommager,  envahir  ou  moleftcr  par  guerre  lefdics  re-  ^J\ V  * 
fcrvci.  •  ^  •  ^ 

XXIV.  Et  (î  aucuns  des  refcrvcz  defdîtes   deux   Parties  ,^53^ 
vouloienc  envahir,  molefter  ou  endommager  par  Guerre  ou  autre- 
ment ,  dircftcmcnt  ni  indircûement  ,  l'une  ou  l'autre  partie  es 
Royaumes,  P^ys,  Terres,  Duchcz  &:  Seigneuries ,  que  de  prc- 
fcnt  clic  tient  &  poflede  &  a  droit  i  tant  deçà  que  delà  les  Monts , 

lors  l'autre  Partie  fans  égard  ni  confideration ,  donnera  aide  ii 
fccours  à  la  Partie  envahie  ,  molellée  ou  aflaillie  contre  les  ag-- 
grc(Tcurs»niolefl:ans  ou  alTaillaus ,  quels  qu'ils  foienc  ,  ainfi  qu6 
defliis  eft  déclaré. 

XXV.  Ec  d'autant  que  la  prefente  Alliance  eft  la  plus  an- 
cienne ,  Nous  dcfdits  Cantons  &  Alliez ,  déclarons  qu'elle  eft  &: 
fera  toujours  purement  &  cxpreflcment  refervce  &  préférée  à 
toute  autre  Alliance  des  autres  Princes  &  Potentats  qui  fe  trou« 
veront  poftei  icurs  à  Tan  1 5  zi%  depuis  lequel  temps  celle  de  France 
ft  toujours  été  continuée  quels  que  foient  lefdits  Princes  &c  Po- 
tentats ,  &  quelque  chofe  qu'il  y  puifle  avoir  au  contraire  ,  & 
fur  ce  Nous  lelditei  deux  Parties ,  à  fçavoir  Noiis  LOUIS  >  Roy 
Quatorzième,  Roy  Trcs-Ghrétien  de  Fiance  &  deNavarre,Duc 
de  Milan  ,  Comte  d'A  ft,  Seigneur  de  Gennes,&c.  Et  Nous  lefdits 

.  Bourgmctrcs,  Avoiers,Landemans,  Confeillcrs,  Bourgeois ,  &  Pa- 
triots  de  la  grande  &  ancienne  Ligue  des  Hautes  AUemagncs  , 
çnfcmblc  nofdits  Alliez  ,  Amis  &  Confederez  ,  avons 
accepte»  conclu  de  arrcfté  cette  fufdite  Alliance,  Confedera* 
tion  ,  Ob!igation,Intclligencc  auxiliaire,  avons  juré  &  promis 
jurons  &  promettons  par  la  prefente, pour  Nous  &pour  nofdits 
Succeflcurs  de  l'obfcrver  &  exécuter  de  parole  &  d'effet ,  ferme- 
ment &  inviolablement  en  tous  fes  points  &  articles  ,  comme 
ils  font  écrits  ci-devant,  &  ont  efté  accordez,  conclus  &  accep- 
tez par  les  Ambaffadcurs  de  Nous  les  deux  Parties ,  ne  préten- 
dans  pas  toutcsfois  en  ce  faifant  ,  d'avoir  rien  traité  contre  la 
Paix  perpétuelle  ,  ni  y  touché  ,ou  icelle  diminuée  ni  infirmée  en 
aucune  chofe  qui  y  puiffe  déroger  1  mais  nous  la  voulons  dere- 
chef confirmer  &  corroborer  &  à  icelîe  enricrement  demeurer. 
En  témoin  de  ces  chofcs  fufdites,  nous  avons  départ  &  d*autrc 
commande  d'appôfer  nos  Sceaux  à  ces  Prefences  Lettres,  dont 
Tune  eft  en  François  &  l'autre  en  Allemand ,  toutes  deux  de  fem- 
blable  fubftanceâ^  teneur:  Sfnonobftanc  la  prefente conclufion> 
Sup^Umcf$f.  Fff 
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Nous  avons  laifle  lieu  à  ceux  d'entre  nos  Alliez  ,  qui  n'autoîcnt 

-Siyr^  ^  encore  acccpcé  la  prcfcnce  Alliance  d'y  encrer,  ce  qu'ils  feront 
Sept.  ^^  pourront  faire,  Sdk  déclarer  à  leur  volonté  &  commodité* 
iC6).       Faic  à  Solcurrc  le  quatrième  Septembre  1663. 


SECONDE  LETTRE  ANNEXE 

Au  Traité  d'Alliance  entre  le  Roy  Louis  XIV.  &  les 
Cantons,  conclu  en  166 i. 


Lo  V 

XIV. 
x«  jHin 


NO  U  S  L  O  U  t  S  ,  Roy  de  France  ,  Et  Nous  les  Cantoni 
&  Villes  de  Zurich  ,  Berne  »  Claris ,  Bâle  SchafFouze  , 


d'Appenzel,  Saint  Gal,Muihouzc  U  âiel  ,  fur  le  Traité  d'Al« 
liance  que  Nous  avons  conclu  aujourd'huy  enfemble  5  fommes 
convenus  d'arrêter  ôc  d'accepter  auffi  les  Articles  fuivans, com- 
pris dans  cette  Lettre  annexe  •  qui  doit  avoir  la  même  force  SC 
vertu  que  ledit  Traité  d'Alliance. 

Quoiqu'il  foit  dans  le  troinème  Article  ,  que  Nous  Roy  ^ 
LOUIS  ,  pourront  lever  dans  les  Cantons  &  chez  leurs  Alliez  ^ 
un  certain  nombre  de  Troupes  &  leur  nommer  les  Capitaines 
defdits  Cantons  &  Alliez  qui  Nous  feront  agréables  i  cepen** 
danc  pour  éclaircir  ledit  Article ,  Nous  déclarons  &  notre  in- 
tention efl:,  que  la  nomination  defdits  Capitaines  fe  fera  fui  vanc 
l'ancien  ufage  i  fçavoir ,  que  Nous  nommerons  ceux  qui  feront 
Bourgeois  xîefdits  Cantons, &:  qui  auront  levé  les  Compagnies, 
bien  entendu  qu'ils  nous  en  feront  la  demande. 

Sur  le  huitième  Article  où  ileft  traité  de  la  folde  deftinée  à 
chaque  Soldat  ,Nous  Roy,  LOUIS,  déclarons  que  ladite  folde 
leur  fera  payée  à  l'accoutumée,  de  même  queTEtat  Major  pour 
le  Régiment  ,  &  la  Juftice  fera  adminiftrcepar  les  Juges  de  la 
Nation  ,  &  non  par  d'autres. 

Sur  le  dixième  Article,  Nous  déclarons  que  la  folde  de  Ba<* 
caille  deftinée  aux  Troupes  de  la  Nation  ,  leur  fera  payée  un  mois 
après  la  Bataille  gagnée. 

Sur  le  onzième  Article,  Nous  Roy , déclarons  qu  il  dépendra 
des  Cantons  &  de  leurs  Alliez  ,  de  prendre  les  Qwons  6c  TAcr 
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tillcrîe  dont  on  cft  convenu ,  ou  cinq  cens  Maîtres ,  ou  à  la  place  7 
lafommc  de  foixante  mille  Ivres,  pour  leur  fervir  de  foldc  pen-     xi  v. 
danc  trois  mois  ,&:  ce  fera  à  leur  choix  que  nous  leur  epvoyerons  i.  j^i^ 
ledit  nombre  de  Maiftrcs  que  nous  entretiendrons  à  nos  frais  &  1^58. 
dépens  ,  ou  ladite  fommc  de  foixante  mille  livres ,  outre  la  moi- 
tié de  la  femme  fpecifice  dans  le  Traité ,  pour  le  fecoùrs  &  foldc 
de  trois  mois. 

Sur  le  quatorzième  Article,  Nous  LOUIS  Roy,  &  Nous  les 
/ufdits  Cantons  &  Alliez  ,  pour  plus  grand  éclairciflfemenc  de  ce 
qui  efl  contenu  au  prefenc  Article  ,  fommes  convenus  que  la 
Partie  qui  demandera  paflâge  à  Taucre  pour  fes  Troupes  armées , 
fera  obligée  de  l'en  avertir  avant,  afin  qu'en  étant  prévenue  ,  le 
paflage  le  faile  plus  commodément  pour  l'une  &  l'autre  Partie} 
&  celle  à  qui  on  demandera  ledit  palTagc  ,  fera  tenue  de  fournir 
les  logemens  &  les  vivres  en  payant. 

Sur  le  dix-feptiéme  Article  ,  nos  Commis  à  Lyon  &:dans  le 
Languedpc  ,  fourniront  aux  Cantons  &  à  leurs  Alliez  ,  le  Sel  des 
MagaHns  deSouffel  &c  de  RegoufHe,  furie  pied  de  cent  fols  le 
Minot ,  pour  lequel  ils  ne  payeront  aucun  Droit  ni  Impôt  depuis 
lefdits  lieux,  jufques  hors  les  Frontières  de  la  France* 

Sarle  vingtième  Article  concernant  l'exemption  des  Péages 
&  Impôts  accordée  aux  Marchands  des  Cantons  qui  trafiquent 
en  Fiance,«Nous  Roy  LOUIS ,  déclarons  que  les  Marchands  déf- 
aits Cantons  &ceuxdeleurs  Alliez,  jouiront  de  l'exemption  de 
cous  Péages  U,  Impôts,  tant  pour  les  Marchandifes  qui  auront 
efté  fabriquées  dans  la  Suifle  que  pour  d'autres  ,  conformément 
au  Traité  de  Paix  perpétuelle  conclu  en  15 16.  (oit  qu'ils  fortent 
de  la  France  avec  lefdites  Marchandifes,  ou  qu'ils  les  yapportent} 
cnforte  que  lefdits  Marchands  ne  pourront  en  aucune  manière 
être  inquiétez  au  fujet  de  ladite  exemption  ,  ils  pourront  de 
même  tranfporter  librement  l'argent  qu'ils  auront  tiré  de  leurs 
Marchandifes, fur  quoi  ils  feront  obligez  de  prendre  les  Paffc- 
ports  &  furetez  convenables. 

Au  furpIûs,Nous  Roy , LOUIS,  laifTons  à  nos  Juges  Royaux 

&  ordmaircs  ,  la  connoiflance  des  différends  &  Procès  qui  pour- 

roienc  naître  entre  lefdits  Marchands,  &  entre  nos  Receveurs, 

Commis  ou  autres,  fort  en  demandant  ou  en  défendant ,  &:  au 

cas  d'appel ,  à  ceux  de  nos  Parlemens  duReffort  dcfquelsleldits 

Juges  fetrôuveronr,fans  quelespartics  foicnr  tenues  de  venir  à  no% 

creConfeil,  fur  quoi  t^ous  expedieronsnos  Lettres  Patentes  dans 

Fffiî 
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la  forme  convenable  à  nos  Gouverneurs  de  Provinces  ,  ou  \ 
leurs  Lieucenans  Généraux,  en  leur  ordonnant  d'y  tenir  la  main, 
&  de  les  faire  joiiir  de  leurs  Privilèges.  Fait  à  Arau  le  premiec 
Juin  1658. 

PREMIERE    LETTRE    ANNEXE 
au  même  Traité  d'Alliance. 

— —  TVTOUS  LOUIS,  Roy  de  France»  &  Nous  les  Ontons 

XIV ^^  -'^^  ^  Villes  de  Berne, Claris,  Bade,  Schaftbufen,  Appenzel, 

X.  Février  Saint  Gai ,  Mulhouze  &  Biennc  ,  outre  le  Traite  que  Nous  vc- 

1^58.       nous  de  conclure  enfemblje  ,fommes  convenus  des  Articles  fui* 

vant,  compris  dans  cecteLeccre annexe»  qui  aura  la  même  force 

&:  vertu  que  ledit  Traite  lui-même. 

Sur  le  quinzième  Article  Nous  Roy ,  LOUIS  ,  promettons 
de  faire  payer  tous  les  ans  àufdits  Cantons ,  les  Penfions  accoû« 
tumées ,  outre  ce  qui  cil  fpecifié  dans  le  Traité  de  Paix  perpé- 
tuelle. 

Les  Troupes  qu'on  lèvera  dans  lefdits  Cantons  pour  le  Sct^ 
vice  de  Nous  L  OUÏS ,  Roy ,  pourront  parvenir  à  toutes  fortes  de 
Charges  â£  Grades  Militaires,  fans  en  excepter  aucun. 

Lefdiçes  Troupes  pourront  exercer  librement  leur  Religion 
par  tout  où  elles  (e  trouveront ,  foit  dans  nos  Armées  ,  _dans  les 
Garnifons  ,  ou  dans  les  Quartiers  ;  &  pour  cet  effet  il  leur  fera, 
libre  d'avoir  leurs  Miniftres  particuliers. 

On  recevra  les  Soldats  dcfdicesTToupcs? dans  les  Hôpitaux  de 
nos  Armées  ,  de  même  que  ceux  des  autres  Cantons  ^ 
fans  les  obliger  de  changer  de  Religion ,  &  i  Is  ne  payeront  aucun 
droit  pour  les  bardes  &:  cfFecs  qu'ils  tranfportcront  avec  eux ,  foie 
en  fortant  de  la  France  ou  en  y  entrant. 

Si  le  Roy  envoyoit  des  Troupes  à  notre  fecours ,  Nous  les 
Cantons  obfcrvcrons  la  même  chofe  à  leur  égard  ,  tant  pour  leur 
laiflfcr  l'exercice  libre  de  leur  Religion,  que  pour  les  recevoir 
dans  les  Hôpitaux  >  lorfque  lecas  lerequicrera. 

Lors  qu'une  Compagnie  deviendra  vacquantc  par  la  more 

du  Capitaine  ouaurremenr,  elle  ne  pourra  être  donnée  qu'à  ua 

Capitaine  qui  fera  du  même  Canton  ,  que  le  précèdent. 

•  ^  ,yil  arrivoitdes  Guerres  en  France  au  fujct  de  ceux  qui  font 

de  notre  Religion ,  Nous  les  Cantons  ne  ferons  plus  obligez  de 
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lAÎflcr  pafler  nos  Troupes  &  nos  Sujets ,  pour  aller  au  Service  de 

Sa  Majcfté,&  pourrons  rappellcr  ceux  qui  y  fcroienc  aducUe-  ^^jy  * 
mène  ;  aufquels  Nous  Roy ,  LOUIS ,  prometcohs  de  donner  leur      ^     J 
Congé  en  leur  payant  les  Gages  qui  pourroient  leur  être  dûs,  ^'^.g^ 
afin  qu'ils  puiffcnt  s'en  retourner  fùremenc  en  leur  Pays. 

Pareillement  fi  les  Cantons  ou  leurs  Alliez  entroicnt  en  Guer- 
re les  uns  contrôles  autres  pour  le  fait  de  la  Religion,  ou  pour 
quelque  caufcque  ce  puiffecrre  ,  Sa  Majefté  ne  donnera  de  fc- 
cours  ni  aux  uns  ni  aux  autres  ,  foit  en  argent:  ou  en  troupes  i 
mais  fe  contentera  de  s'entremettre  pour  les  reconcilier  &  pro* 
curer  la  paix  &  1  unioa  entr'eux 

Et  à  regard  du  Pays  de  Maat  ou  de  Roman  ,  que  Nous  le 
Cantondc  Berne  tenons  &  pofTcdons,  NousRoy  ,  LOUIS  ,  6c 
Nous  les  Cantons  Se  Alliez  ,  déclatons  le  comprendre  dans  le 
Traite  qui  a  été  conclu  aujourd'huy,dc  même  que  les  autres  Ter- 
res &:  Pays  de  fiifdits  Cantons  &  de  leurs  Alliez  ,  &aux  n.êmes 
claufes  &c  conditions  (lipulées  en  1 58X.  ôc  1 6ox.  en  vertu  des  Let- 
tres des  Rois  Henry  III.  &  Henry  IV.  touch^BK  les  Conccflîons 
faites  par  la  Ville  de  Berne,  des  Biens  d'Eglifc  8£  autres ,  dans  la 
Seigneurie  de  Gex ,  qui  appartenoient  à  des  Particuliers  ou  à  des 
Communautés  5  NousRoy ,  LOUIS ,  voulons  que  lefdites  Lettres 
demeurent  en  leur  force  &  vertu ,  &  que  ceux  qui  font  en  poflTef- 
fion  defdits  Biens .  y  demeurent  fans  en  être  recherchez  ni  trou« 
blez  en  aucune  manière. 

En  vertu  du  Traité  fait  en  15^4.  entre  le  Duc  de  Savoye  &  la- 
dite Ville  de  Berne  >  par  rentremife4(  la  garantie  du  Roy  Char- 
les IX.  &  de  celui  conclu  enfte  le  Roy  Henry  IV.  notre  Ayrul , 
&  Charles  Emanuel,  Duc  de  Savoye,  en  téoi.  le  Traité  de 
Soleurrc  de  Tannée  lyyj  conclu  &:  confirmé  par  Henry  le 
Grand  ,  fubfiftera  félon  fa  forme  &  teneur. 

Nous  les  Cantons  de  Zurich  &de  Berne ,  refervons  la  Repu- 
*  blique  de  Vcnife  ,ainfi  &  de  même  que  fi  elle  avoit  efté  refer- 
vée  dans  l'Article  XXIIL  du  Traité  d'Alliance  ,  &  à  la  même 
fin  qui  eft  exprimée  j  enforte  que  la  condition  &c  clauft  contenue 
audit  Article  >  foit  entendue  &  ait  fa  pleine  cecutionà  Tégard 
de  ladite  Republique.  A  Arau  le  premier  Février  ii^jS. 


Louis 
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ARREST  DU  CONSEIL. 

§IZ^  l  fait  dêjenfes  auxSuiJJes  loge^  ddns  les  ParosJJès  du  plat 
Pays  de  tEleêlton  de  Paris ,  de  vendre  ou  faire  vendre  y  ni 
permettre  quilfoit  vendu  en  détail  y  à  pot  ou  à  ajpette,  aucuns 
f^ins  O"  BoijJonsJans  enpajer  les  Droits  au  Fermier  des  Ay^ 
des  >  &  qu  ils  Jouffr iront  les  ^ejles  CP  f^ifiies  ,  Cj7*c. 

LEROY  ayant  roçû  divw fcs  plaintes  de  la  part  de  fcf 
Fermiers  des  Aydes,  de  ce  que  les  Gens  de  Guerre  qut 
x^Jnîn  f^^^  ^^  Garnifon  dans  les  Villes  ,  Bourgs  &  autres  lieux  du 
\^6i.  Royaume  >  &  particulièrement  dans  les  lieux  où  les  Aydes  onc 
cours  y  comme  la  Ville  de  Saint  Denis  ,  Villejuifvc  ,  Vanvrc  ^ 
fiagneux  ,  Clamîj^  ,  &  autres  Ittux  du  plac  Pays  de  TËleâioa 
de  Paris  >  empêchent  les  Sous  Fermiers  &  Coromis-aux  Exerci- 
ces &  Perception  des  Droids  de  ladite  Fermer  mais  encore  lc% 
malcraicenc ,  battent  &  excédent  >  de  manière  qu'ils  font  con« 
craints  d'abandonner  leurs  Exercices  :  Sa  Majcfte  auroit  envoyé 
fcs  Ordres  &  réïcerc  fes  défenfes  à  tous  fes  Gens  de  Guerre  ^ 
cane  de  pied  que  de  cheval,  François  &  Ëftrangers  i  de  trou* 
bler  lefdits  Fermiers  ou  leurs  Commis  ,  directement  ou  indi- 
reâcmenc,  ni  les  moIcderCcn  quelque  forre  &  manière  que 
ce  foie,  àpeine  aux  Officiers  &  Cemmandans,  de  répondre  de 
ladite  Ferme  en  leurs  propres  &  privez  noms  &  de  defobcïflancc  , 
&  aux  S<^dats,  de  la  perte  de  leur  vie  *,  même  de  veivdre  ou 
faire  vendre  en  détail  aucuns  Vins  à  Cabaret  ou  Taverne,  fans  en 
payer  les  Droits.  Et  combien  que  ces  Ordres  ayant  eftc  ren-* 
dus  publics ,  tant  parce  qu'ils  onc  efté  affichez ,  que  par  la  publi- 
cation qui  en  aeilé  faite  dans  tous  les  lieux  où  tous  lefHits  Gens 
de  Guerre  Tont  en  Garnifon;  néantmoins  Sa  Majefté  eft  infor- 
mée »  que  par  un  attentat  à  fon  autorité ,  les  Compagnies  de  Sol- 
dats Suiflcs ,  qui  fonc  logez  dans  le  plat  Pays  de  l'Èleftion  de  Pa^ 
ris,  commectcntun  tel  defordre  en  ladite  Ferme  •  que  fous  Tau- 
ihoricé^  approbation  de  leurs  Commandans .  ils  vendent  &diC 
tribucnt  en  dcllail  une  fi  grande  quantité  de  Vins  &  à  vil  prix  > 
que  les  Tavcrniers  &l  Cabareticrs  defdits  lieux  ne  fonc  aucua 


Louis 
XIV. 
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ûchityèC  même  ne  veulent  foufFrir  les  Quelles  &  Vifices  ,  ni 
payer  les  Droids  deubs  à  ladite  Ferme, quoiqu'ils nayent  aucun 
Privilège  pour  s*en exempter:  Et  non  conrens  de  ce  ,  tattcnt  &  ^^  ^f^ 
excédent  lefdits  Fermiers  &  Commis,  enTorte  qu'ils  abandon-  ,^'^j 
tient  leurs  Exercices  &  ladite  Ferme.  A  quoy  Sa  Majeftc  defi- 
rant  pourvoir  ;  Vu  en  fon  Confcil  ces  défordres  qu'elle  s'eft 
fairreprefentet ,  &  les  Procès  verbaux  defdits  Commis  juftifica- 
tifs,  comme  dans  la  Ville  de  Saint  Denis,  &  es  Villages  de  Vil- 
lejuifve  ,  Vanvre  ,  Bagneux  ,  &  autres  lieux  dcpendans 
dudit  Plat-Pays,  lefdits  Soldats  Suifles  font  Cabaret  ouvert  fous 
Tauthorité  des  Sieurs  de  Souiy ,  d'Avril ,  &  autres  Comman- 
dant^ lefdits  Regimens ,  qui  en  reçoivent  les  Droids  dcubs  à  la- 
dite Ferme.  SA  Ai  A]  ESTE'  EN  SON  CONSEIL,  a 
fait  &  fait  très-expreffes  inhibitions  &  défenfes  aux  Suiffes  logez 
dans  les  Paroiflcs  du  Plat-Pays  de  rEledionde  Paris^  dequelquc 
qualité  Se  condition  qu'ils  foienc  dans  les  Regimens  ,de  vendre  ou 
faire  vendre, ni  permettre  qu'il  foit  vendu  à  l'avenir  efdits  lieux 
foit  en  deftail ,  aflfiette  ou  fans  afliette ,  aucuns  Vins  &  BoifTons, 
fans  en  payer  les  Droi£ls  aufdits  Fermiers:  Et  à  cette  fin  Ordon- 
ne SaMajefté  qu'ils  foufFriront  les  Quelles  &  Vifites  comme  les 
autres  Taverniers  &  Cabaretiers ,  à  peine  de  mil  livres  d'amen- 
de. Et  à  regard  du  paffe  Ordonne  Sa  Majefté  que  lefdits  SoU 
dats  Suiffes  qui  ont  vendu  en  deftail  ,  &c  refufé  les  Queftcs  & 
Vifites ,  depuis  le  premier  Qâobre  mil  fix  cens  foixante-deux  , 
feront  contraints  au  payement  defdits  droiâs  ,  par  les  vcyes 
portées  par  les  Baux  des  Aydes>  fur  le  pied  du  plus  haiit  quar- 
tier de  celui  des  Taverniers,  de  chacun  defdits  lieux  qui  aura 
fait  le  plus  grand  débit ,  conformément  aufdits  Baux  ,  Arrefts 
&  Reglemens  du  Confeil  ,  pour  l'execucîon  d'iceux.  Fait  au 
Confeild'Eftat  du  Roy, tenu  à  Paris  le  vingt- troifiéme  jour  de 
Juin  mil  fix  cens  foixantc- trois.  Signé,  B  e  k  r  i  £  k. 

IO  U I S ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Na* 
^  varre  2  Au  premier  des  HuiflSers  de  nos  Confcils,  ou  autre 
Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis.  Nous  te  mandons  Se  com« 
mandons ,  que  TArreft  dont  l'extrait  eft  ci-attaché  fous  le  con- 
trefcel  de  notre  Chancellerie  ,  cejourd'huy  donné  en  notre  Con- 
feil d'Eftat,  Tu  fignifies  aux  Suifies  logez  dans  les  Paroiflfes  du 
Plat-Pays  de  l'Elcûion  de  Paris  ,  de  quelque  qualité  &  condi« 
tion<|u'ils  foUnt  »d£  à  tou»  autres  qu'il  appartiendra  yà  ce  qu'ils 
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'■   '  n'en  prctcndcnc  caufc  d'ignorance:  Ec  fais  pour  rentière  execn» 

^v  tV  ^  ^^^^  ^^^^^  Arrcft  &  payement  des  Droits  d'Aydes,  tous  Cooi^ 

2    ^Hin    niandemcns  ,  Sommations  ,  Contraintes  par  les  voyes  ydccla- 

\Wy!^    rces ,  défenfcs  fur  les  peines  y  contenues ,  &  autres  A&c%&c  Ex- 

ploifts  ncceffaires  ,  fans   autre  permiffion.  Et  fera  ajouté  foi 

comme  aux  Originaux  ,  aux  Copies  dudit  Arrcft  &  des  Prcfen* 

tes  I  collationnccs  par  l'un  de  nos  amcz  &  féaux  Confeilicrs  & 

Secrétaires  :  C  a  k  telcft  notre  plaifir.  DoNNE'à  Paris  le  vingt- 

troiûéme  jour  de  Juin ,  l'an  de  grâce  mil  (ix  cens  foixantc-troîs , 

&  de.  notre  Règne  le  vingt  unième*  Signé  ,Par  le  Roy  en  fon 

Confeil ,  B  b  r  r  y  e  r.  Et  fcellé. 


ARREST    CONTRADICTOIRE 
DE  LA  COUR  DES  AYDES. 

P^AR  lequel  les   Suijfes  font  condamneTi  au  payement  des 

Droits  de  Parijîs  ,  doH'Z(^  tp^  fx  deniers  four  livre  des 

Vins  quils  ^vendent  en  Détail. 

— —  "T?  NTRE  François  duFay  ^  Suiffe  de  feu  Monfîeurle  Duc 
^Y  ''v  ^     t!^  d'Orléans .  Demandeur  en  deux  Requeftes  des  3 1  •  Dcccm- 
P     •.     bre  1664  &:  it  Janvier  1665.  La  première  ,  à  ce  qu'attendu  qui! 
i66\.        ^  P^y^  ^"  Défendeur  ci-après  nommé,  le  Droift  de  Huitième 
des  Vins  par  lui  vendus  en  détail ,  à  raifon  de  quatre  livres  \c 
Muid ,  il  fiit  receu  Appellant  de  la  Saific  &  exécution  faite  fur 
fcs  meubles  le  19  dudit  mois  de  Décembre,  faute  de  payement 
delà  fomme  de  cent  quarante-quatre  livres  onze   fols   neuf 
deniers,  prétendue  par  ledit  Défendeur  pour  le  Parifis ,  douze  te 
iîx  deniers  dudit  Huiftiéme,dont  il  prétend  que  la  Nation  Suiffe  . 
cft  exempte  ,  l'en  tenir  pour  bien  relevé,  ordonner  que  fur  l'ap*  * 
pel  les  Parties  auront  Audience,  ^  cependant  qu'il  aura  main* 
levée  dcfdits  meubles  faifis  fans  préjudice  de  fes  dépens ,  dom- 
mages &  intcrefts,  &  ledit  Défendeur  condamné  aux  dépens. 
Lafcconde  ,  à  ce  qu'il  fût  receu  Appellant  1  en  adhérant  de  la 
Sentence  des  Elus  de  Paris  dii  j,  dudit  mois  de  Janvier  par  la- 
quelle il  a  été  condamne  par  corps  à  la  reprefentation  de  fef- 
dits  meubles  laïus  ,  Tco  tenir  pour  bien  relevé  ^  ordonner  que 

fur 
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{ûrrAppcItesParties  auront  Audience  aupremier  jour.  &  cepen- 
dant main-lcyce ,  avec  dcfc^fcs  d'attenter  à  fa  pcrfonnp  &  bien,  ^y/J  * 
à  peine  de  mil  livrc$  d'amende ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  ^^     • 
&  interefts  d'une  part  >  &  Me.  Jean  Rouvclin»  Fermier  Genc-  ^^^T^Z 
rai  des  anciens  &;  nouveaux   Droits  des  Aydes»  Défendeur 
d'autre  I  fans  que  les  qualités  puifient  pré)udicier  aux  Parties^ 
Après  que  Girard  le  jeune  %  Avocat  du  Demandeur  ,  &  Four^ 
croy  ,  Avocat  du  Deftendeur  yOnt  efté  otiis  en  la  Chambre:  £  A 
C  O  U  R  a  Ordonné  &  Ordonne ,  quef'fur  ,le$  Appdlaiions  les 
parties  auront  Audience  au  premier  jourySe  lefurplus  joint  aux 
Appellations  >  pour  en  jugeant  y  avoir  tel  égard  que  de  raifom 
Fait  à  Paris  en  ladite  Cour  des  AydeSyle  fîxiéme  jour  de 
Février  mil  (ix  cens  foixantc  cinq.  Siff%i^  Boucher. 


'    AJRREST     CONTRADICTOIRE 
DE  LA  COUR    DES  AYDES  DE  PARIS. 

V  AK  ïetjutl  ks  SurJJes  àe  h  Qatde  de  Monfieur  le  Duc 
d'Orléans  Jàm  condammTià  payer  le  Gros  des  l^insquiU 
font  venir  à  Paris  \  enfemUe  les  nouveaux  Droits  efiablis 
depuis  que  le  Huitième  a  ejléfixé  à  quatre  livres  pour 
chacun  Aiuid  deF'in  vendu  à  pot.  f  .^ 

ENTRE  fa  Cotttpagnie  des  Suiffcs  de  fa  Garde  du  Corps  lT^Ts 
de  fon  AltefTe  Royale  Monfieur  le  Duc  d'Orléans»  Demain    X  I V. 
deursenRequeftedu  premier  Décembre  16^4  ,à  ce  qu'il  pleuft  14  Jm^, 
à  la  Cour  les  maintenir  &  garder  eft  leurs  Privilèges ,  Franchi-  ^^6€^ 
fes  &c  Exemptions  s  ce  faifant,  que  défenfcs  fuflcnt  faites  au  De- 
fcndeur  &  à  fes  Commis  ^de  plus  exiger  à  radvenir  des  Deman- 
deurs 9  aucun  droiâ  de  Gros  des  Vins  qu'ils  feront  venir  en  cette 
Ville ,  ni  plus  grande  fomme  pour  le  DroiddeHuiâiéme^que 
de  quatre  livres  pour  chacun  Muid  de  Vin  ,  à  peine  dcconcuf^ 
£on  9  mil  livres  d'amende,  &  dé  cous  dépens  y.  dommages  &  in- 
ccrefts^àe  outr^  ledit  Défendeur  &  fes  Commis  ,  condamnez  à 
rendre  &:  reftituer  aux  Demandeurs  ,  ce  qu'ils  juftifieront  hil 
ay^ûir  payé  defdits  Droits  >  depuis  le  commencent  de  fon  Baii 
.    SuffUment  Ggg 
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-  jufquesSk  prefenc ,  à  ce  £ure  coOcaincs  folidairemcnc  &  psr  corptt 

X iV  *  ^'^^  P^^^»  ^ ^^*  ^^^  RouveUn  ^iFermier  General  des  Ayd«i 
14.  Jmv^  ^^  cette  •Ville  &  Faiobourgs  de  Paris ,  Défendeur  d'autre.  V« 
vS64^  ^  parlaCour9rArreftd'icelledu  19.  Décembre  1^4.  par  lequel  « 
pour  faire  droit  aux  Parties^auroit  efté  ordonne  qu'elle  verr<Mt  les 
Pièces  :  Produâions  des  Parties  1  Contredits  par  eux  fournis 
itiivant  TArreft  du  |.  Mars  i^^f .  Produdion  nouvelle  dudic 
Kduvelina  Requefte  empbyée  pour  contredits  contre  îcelle  : 
CoQclufions4u  Piocuftur  General  du  Roy  >  &  tout  confideréii 
LA  COUR  «fur  la  demande  defdits  Suites,  a  mis  iL  mec  les 
Parties  hors  de  Cour  &  de  Procez^  fans  dépens.  Prononcé  Ifl 
quatorzième  jour  àc  Janvier  mil  fix  cens  foixante*  fix. 

tf^. OLIVIER. 

Lejei:/^éme  Janvier  miljix  tens  foixante-fix ,  fift  U^fent  fi^ 
gnifié  dr  baillé  Çofie  À  Maifirt  Blandin  »  Ptocurmr  Au  fanits 
aiverfcs.  Signe  ^ES  MERT. 


ORDONNANCES  DE  SA  MAJESTE* 

V 

Partantes  exemption  du  Logement  des  Gardes  Suiffes  HP*  Fran- 
foifes ,  0*  de  toutes  autres  Troupes  de  Sadite  Adajefé  , 
pour  les  Maifons  de  la  rue  des  Fojj^  de  Montmartre  , 
four  les  rues  neuves  Saint  Euflache,  de  Bourhon  Cf*  Filles» 
Die»  i  enfemlfle  pour  toutes  les  Maifons  fituées/ur  les  anm 
tiens  FoJè:(^qui  efloient  depuis  t ancienne  Porte  Saint  Ho- 
noré ,  jufques  à  l' ancienne  Porte  Montmartre ,  0^  depufs 
içellesjujquesa  la  Porte  Saint  Denis, 


*l/^      les  Logemens  defdires  Compagnies  dans  les  Maifons  de  la  raïS 

''      des  FofTez  Montmartre  >  bien  que  lefdttes  Maifons  ayent  efté 

conftruites  fur  les  anciens  Foflcz  de  ladite  Ville ,  &  qn'ainfi  elles 

n*ayenc  jamais  fait  farcie  de  l'ancien  Fauxbourg  de  ladite  Vîlte  ^ 

comme  d'autres  Maifons  qni  fe  tioavent  dans  la  noaveUê  en- 
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êemccifi^voiikuicypouiTow^SaMajefléa  tp  " 

que  les  Maifmi  dk  ladôce  rue  des  ft)flez  ckc  Moncmarcre  >  en«  ^J^^^  ^ 
femble  toutes  celles  (fji  fe  trouvent  copftruic6s  fur  les  ancieus  J^l 
Foflfez  de  ladke  Vifle  V  depuis  le  lieu  oè  «ftoic  l'ancienne  Poite  [^'^ 
Saine  Honoré ,  )u(^ues  à^ celui  de  Tancienne  Porte  de  Moncmar^ 
tre^  feront  exemptes  du  Logement  des  Officiels  &  Soldats  du 
Régiment  de  Tes  Gardes  Françoifes.5£  SuiiTes  ,  de  de  toutes  au« 
très  Tronpes  de  fa  Maifon.  Voulant  Sa  Majefté^qlie  toutes  les 
avresMaifons  (kuées  dans  la  nouvelle  enceinte  au-delà  defdits* 
.  anciens  Foûcz  foient  fojctres  aufdits  Logemens ,  tout  ainfi  que 
celles  q^ifont  fitoées  dans  les  Fauxbeurgs.  Mande  &  Ordonne 
pour  cette  fin  Sa  Majeft^  att  Sieur  Dac  d*  A  umont ,  Pair  &  M  aro& 
chai  de Francet  Gouverneur  &  fou  lieutenant  General  en  fa 
Ville 9  Prevofti  ficA^om^é  de  Paris, aux  Prevoil  desMarehands- 
&  Eichevin»  de  ladite  Ville  t  comme  aufli  aux  Colonels  des 
Regimens^  de  les  Gardes  Françoifes  Se  Suifies  ^  &  aux  Commi(^ 
fiiires  des  Guerres  ordonnés  à  Im  conduite  Se  Police  d'iceux  y. 
de  tenir  la  main^chacun  comme  il  appartiendra  ^ï  Texaâe  obfer* 
vation  de  laPreïente,  laquelle  Sa  Majefté  veut  eftre  publiée  Se 
affichée  pas  tout  oà  ^foin  fera  à  ee  qu'aucun  nTen  ptétendr 
caufe  d'ignorance.  F  a  i  t  à  Saint  Germain  en  Laye  le  onzième^ 
jour  d'Avril  mil  fix  cens  foixance*fept.  Signé ^  LOUIS*  Etflup 
lUs,  L  E  T  £  Li;  f  £  &.  £t  fcelléc  du  fceau  de  Sa  Majefté. 


s 


A  M  A  JEST  E  ayant  eflé  informée  que  fes  Officiers  âe$' 


^^^  Compagnies  du  Régiment  de  fcs  Gardes-  SuifTbs ,  préten«  t  o  e  i  $- 
dent  eftendte  les  Logemens  defdices  Compagnies  dans  les  Mai-    ^  ^  •  *  ^ 
fens  des  rue  neuve  Saint  Euftachc,  rue  de  Bout  bon  ^&  rue  neuve  ^J^"' 
des  FiUcs-Dieu ,  bien  que  Icfdites  Maifons  ayent  eftc  conftruites  *    ^* 
fkr  les  anciens  Fofrex  de  ladite  Ville ,  &qu^ainfi  eiïesn'avenc  ja- 
mais fait  partie  des  anciens  Fanxbourgs  d'icelfe ,  comme  d'autres^ 
Maifons  qui  fe  trouvent  dans  la  nouvelle  Enceinte ,  Se  voulant  y 
pourvoit!. Sa  Majefté  a  Ordonné  & Oirdonne .  que  les  MaifbnS' 
eft!fttfr  dfàt^  ladite  rue  neuve  Saint  Euftache»  nie  de  Bourbon  Sc 
rbë  n*i»ve  dès  FitléswDieu;enfemble  toutes  celles  qui  fe  trouvent 
conftruiîes-  fur  les  aneifens  Foflez  de  ladite  Ville  ,  depuis  le  liea^ 
oà  eftoit  ^ancienne  Porte  de  Montmartre ,  jufques  à  celui  de  la^ 
Porte- Saint  Denis ,  feront  exemptes  de  Logemens  des  Officiers 
£;  Soldats  du  Régiment  des  Gardes  Françoifes  6c  Suittcs  ^  Se  de 
toiites^les*  Treu^  dc*fà  lâEsuCba^  Voulam  SaMa jefté  que  toutes 
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les  autres  Maifons  fîcuêes  dans  la  nouvelle  Eoceinceau  àcM  de(^ 
dics  anciens  Foflez  foienc  fu jettes  aufdits  Logemens ,  tout  ainii 
que  celles  qui  font  ûtuées  dans  les  Fauxbourgs.  Mande  &  Ôr« 
donne  pour  cette  fin  Sa  Majefté  au  Sieur  Duc  d'Aumonc  ,  Pair 
àc  Maréchal  de  France,  Gouverneur  &  (on  Licucenant  General 
en  la  Ville  >  prevofté  &  Vicomte  de  Paris ,  aux  Prevofi  des  Mar- 
chands &L  Efchevinsdc  ladite  Ville  ;  cpmme  aufli  aux  Colonels 
des  Regimens  de  Tes  Gardes  Françoifes  U  SuifTes  >  &:  auxCom« 
miflaires  des  Guerres 'ordonnez  à  la  conduite  &  Police  d'iceuz^ 
de  tenir  la  main,  chacun  comme  il  appartiendra  >  àl'exaâe  obfer^ . 
vation  de  la  Prefente ,  laquelle  Sa  Majefté  veut  eftre  publiée  8c 
affichée  par  tout  ou  befoin  fera ,  \  ce  qu'aucUn  n'en  prétende 
caufe  d'ignorance,  Fai  t  à  Saint  Germain  en  Laye  le  vingt* 
neuvième  jour  d'Avril  mil  fixcens  roixantefept.i/^r,  LOUIS» 
MtfkêsbMSy%z  T£i.LxcR.£trccllée<ics  Armes  deSa^Majeftér 

A  TOUS  ceux  qui  ces  ^irefentes  Lettres  verront,  Daniel  - 
Voifîn  3  Chevalier  |  Seigneur  de  Cerizey .  Confeiller  da 
uMa^  Roy  enfes  Confeils  d'Ëftat  &  Privé ,  Maiftrc  des  Requeftes  otm 
fgsj.  dinaire  de  Ton  Hoftel»  Prevoft  des  MarAands  8c  Efchevms  de 
la  Ville  de  Paris  :  S  a  l  u  7.  Sçavoir  faifons ,  que  fur  ce  que  le 
Procureur  du  Roy  U  de  la  Vrlle ,  Nous  a  judiciairement  remon* 
tré  que  les  Officiers  des  Gardes  SuiOTes  ayant  prétendu  efteodre 
le  Logement  de  leurs  Compagnies  dans  les  Maifons  des  rues 
neuves  des  Foflez  Mo  ncmarcre,  de  Saint  £ufiache>  de  Bourboa 
Ôc  des  Filles  Dieu  de  cette  Ville  de  Paris,  les  Bourgeois  de  cette 
Ville  *  propriétaires  des  Maifons  firuées  efdites  ruës^fe  feroicnc 
pourvus  pardevers  Sa  Majefté  ,  &  lui  ayant  fait  connoiftre  que* 
lefdites  Maifons  n*e(loient  point  fujeetes  audit  Logemept  » 
o'ayant  jamais  fait  partie  des  anciens  Faux  bourgs  ^  &  ayant  efto 
cpnftruites  dans  les  anciens  Foflez  de  la  Villes  Sadite  Majefié  par 
deux  de  fes  Ordonnances  des  11.  &  19.  Avril  dernier ,  (îgii6 
l^oiiis^  &  plus  bas  le  Tellier  &  fcellées»  auroit  expliqué  ia  vo* 
lonté  8c  ordonné  que  les  Maifons  ficuées  dans  lefdites  rues  :  en- 
femble  toutes  celles  qui  fe  troûvoient  conftruites  fur  les  anciens 
Foflez  de  ladite  Ville  de  Paris ,  depuis  le  lieu  où  eftoit  rancienne 
Porte  Saint  Honoré  y  jufques  à  celui  ou  eftoit  Tancienne  Porte 
Montmartre  ^  8c  depuis  ledit  lieu  oii  eftoit  ladite  Porte  Mont- 
^  njartre.jufquesà  celle  de  Saint  Denis,  fcroient  exemptes  du  Lo* 
g«n)ÇAt  des  Officiers  &  Soldats  du  Régiment  des  Gardes  Fran« 
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coifes  &  Suides ,  &  de  toutes  les  autres  Troupes  de  fa  Maifoo.  "^—  ■■'  ■ 
A  Texecutioa  defquelles  Ordonnances  >  Sa  M ajefté  nous  ayant  ^J^«V  ^ 
enjoint  détenir  la  main  «les  Sieurs  Chauvin»  Combel  >  Maillet,  ^^  j^' 
}ean  Cochery  •  le  Sieur  Comte  de  Yaucelas,  les  Sieurs  de  Fre-  ^^^^^  ' 
mont  deJSrie,  Charrier  >  Laiigeois  &  Plançon ,  Mathurin  Dury 
^  Urie  |odottyn  >  Se  autres  Propriétaires  defdites  Maifons,  Nous 
^uroient  prefenté-  Requcfte  aux  fins  d'enregiftrem^nt  de(Hices 

\;Ordonnances  :  requérant  qu'il  nous  plut  Ordonner  qu'elles  fe« 
Toîent  regiftrées  au  Greffe  de  la  Ville  ,  pour  y  avoir  recours 
quand  beloin  fera ,  6c  eftre  exécutées  félon  leur  forme  8c  teneur* 
NOUS  >  ayant  égard  aufdites  Remontrances  6c  Conclufions  du 

^  Procureur  du  Roy  6c  de  la  Ville ,  6c  après  que  leâure  a  efté  faite 
d*icelles Ordonnances  >  l'Audiance  tenant ,  parle  Greffier  de  ku 
dite  Ville  :  Avons  ordonné  que  les  Originaux  dofdites  Ordon- 
nances de  Sa  Majeflé  defdics  jours  1 1.  & i^, Avril  dernier,  de« 
meureront  au  Greffe  de  ladite  Ville^&  y  feront  regiftréei  pour 
cftre exécutées  félon  leur  forme  6c  teneur,  fi^  feront  kelles  pu* 
bljées  6c  affichées  avec  noflrç  prefcntê  Sentence*  es  lieux  ordinal* 
res  6c  par  tout  oà  befoin  fera  >  à  ce  qu'aucun  n  en  prétende  caufe 
d'ignorance  :  même  fignifiées  quant  6c  à  qui  il  appartiendra.  En. 
témoin  de  ce  Nous  avons  mis  à  cefdites  Prefentes  le  Scel  de  la« 
dite  Prevofté  des  Marchands.  Ce  fut  faic  6c  donné  au  Bureau 
de  la  Ville  ,  6c  prononcé  par  noble  homme  François  le  Foyn, 
Notaire  au  Chaftelet  de  Paris ,  Greffier  des  Commiffions  ex- 
traordinaires duConfeil  »  &*premier  £fchevin  de  ladite  Ville  , 
le  Lundy  deux  May  mil  fix  cens  fbis^ante- fept.  Sifflé ^  Langloi  s,  . 
Se  fcellée.  Et  fera  ajouté  foi  comme  aux  Originaux  aux  Copie; 
des  Prefentes  ,  collationnées  par  Tun  des  Sieurs  Confeillers^fic 
Secrétaires  de  Sa  Majefté. 


t^i^i^i^i^m 
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4.1»  LES    PRIVILEGES 

lAJLREST  DU.CONSEIL  PRIVÉ» 

^t/ 1  condamne  le  nommé Darhoulin >  ci-devMt  Cofmnijfmt' 
Aaire  de  deffunt  Claude  Pa/quier ,  vivant  Suijfe  Privile- 
fféde  Monfiettr  k  Prince  de  Condéy  4  ^ay^r  les  Droitf- 
dûs  auxJumi^-Vendeurs  0^  Controlleun  de  Vin^ 

• 

-     ■■■  T^  NT  RE  Lott^  Darboistih>6i-d'evaiicCommiflîonaaire& 
\oxri%  l2y  dc£func  Claude  t^afquier ,  vivant  Suide  Privilège  de  MoQ*» 
^  ^  y*    fîeut  le  Prince  ^  Condé ,  Demandeur  en  Règlement  de  Jngo» 
zilHilUf  fuivant  les  Ldccres  da  Grand  Sceau  du  14,  Février  i^^^^d'ono 
^^       parc ,  &  lev  Jurer-Vendeurs  &  Concroileurs  de  Vîn»  de  la  Vilkr 
&  Fau&bourgs  de  Paris  ,  Défendeurs  d'autre.  Et  encre  iefdic» 
Jurez-^  Vendeurs  àc  Controlteurs  de  Vins  >  Demandeurs  au  pris? 
cipal  fuivant  l'Exploit  du  11*  Juillet  166^.  en  exécution  de  l'Ai* 
refl  de  rétention  au  Confeil  du  n.  Septembre  i£6y  d'une  autre 
parc.  Et  ledit  Darboulin ,  Défendeur  d'autre  ^.fans  que  les  qoaii» 
iitez  puiflcnt  nuire  ni  préiudicier  aux  Parties^  V EU  au  Confeti 
an  Roy,lefdtces  Lettres  obtenues  par  ledit  Darboulin  aaGraa4 
Sceau  le  14.  Février  16^5.  aux  fins  de  faire  affigner  audit  Con» 
feil  lefdics  Jurez  Vendeurs  >  pour  cftre  réglez  de  Juges  d'encre^ 
les  Cours  de  Parlement  &c  des  Aydes  de  Paris*  Exploit  d'affi- 
gnation  donné  a  la  Requcfte  dudit  Darboulin  auAiic^  Jurea^ 
Vendeurs  audit  Confeil, aux  fins  defdites  Lectres  le  1^  dcfdits^ 
mois  &  an.  L'appointemenc  de  règlement  en  Tlnftance  »  figné  It. 
tSt.  May  audit  an  1665.  Copie  de  Déclaration  du  Roy  donnée 
en  faveur  des  SuilTes^au  moij  de  Septembre  1411.  regiftrée  eiv 
la  Chambre  des  Compces  de  Paris,  au  mois  d'Odobre  enfui- 
Tant.  Autre  Dcclaracionde  Sa^Majeftc  du*x3.  Sepcembre  j€34^ 
portant  confirmation  des  Privilégiez  accordez  aufdirs Quilles  ^ 
vérifiée  en  ladite  Cour  des  Aydes  le  17.  Janvier  i^3y.Aucre  Dé- 
claration de  Sa  M.ijeftc  du  28.  Novembre  1643.  pot^^nr  refta«^ 
bliflcment  dc^  Privilèges  des  Officiers  de  Sa  Majcfté,de  la  Reine 
M^rc  ,  des  Sieurs  Duc  d'Orlcans  *  Prince  de  Condc,  &  autres*^ 
Arrcft  de  ladite  Cour  des  Aydes  du  10.  Décembre  audit  an  , 
porcanc  que  ladice  Déclaration  fcroitrcgiftrccau  Greffe  dlcelie. 
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Arrcfl:  <ltt  CotiTdl  d*Eftac  du  ii.  Janvier  1644.  pottmt  que  les  — ••"• 
Officiers  &  Commenfaux  de  la  Maifon  de  Sa  Majcfté»  ceux  de  ^^ly^  * 
la  Reine  &  antres  y  dénommez,  joâiroîenc  des  Exemptions  Se  ^,  jnéUct 
Privilèges  tlonc  ils  avcKenc  accoutumé  de  joUir.  Déclaration  de  Sa  ^^yi, 
l^ajefté  du  17.  Février  1647.  donnée  ^^  ^^veur  des  Officiers  du 
feu  Sieor  Prince  de  Condé,  vérifiée  en  ladite  Cour  des  Aydes  le 
l8.  Mars  cnfuivanr.  Provtfîons  obtitauës  par  Claude  Pafquicr  # 
du  Sieur  Prince  de  Condé^de  l'Office  de  Tun  de  Tes  Suiflesdu 
fo.  Janvier  i^^o.  Arreft  duConfeil  d'Eftac  du  li.  Janvier  1^54. 
dAné  entre  les  Officiers  de  TEldâion  de  Paris ,  les  Prrvoft  des 
Marchands  Se  Efchcvins,  Sc  lefUits  Jurex- Vendeurs  &  Con« 
trolleurs  de  Vins  de  ladite  Ville.  Aucre  Arreft  dudic  Confeil  dd' 
x^.  Oâobre  audit  an  16$^  rendu  entre  les  Douze  &  les  Vingts- 
cinq  Marchands  de  Vin  Privilégiez  foivam  la  Coar^  lefdits  Ju- 
rez-Vendeurs &  Controlleurs  de  Vins ,  &  lefdits  Prevoft  des 
Marchands  Si  Efcfaevins,  Extrait  de  lEftat  des  Officiers  de  la 
Maifon  dudît  Sieur  Prince  de  Condé,  fait  en  Tannée  lééb.dans 
lequel  Icdit'Claude  Pafquier  Suiffe  eft  compris*   Procuratioa 
paflée  pardévant  Notaires  le  1.  Novembre  i66u  parLottis  Sa-* 
vary ,  Tun  des  Suifles  de  feu  Monfieur  le  Prince  de  Condé  audit 
pafquier  j  portant  ponvbir  de  faire  achapt  &  débit  de  Vins* 
Arreft  du  Confeil  donné  entre  ledit  5avary  Se  Claude  Revol, 
Adjudfcataire  de  la  Ferme  des  Aydes,  du  i  ^  Juin  1661.  par  le- 
quel ledit  Savary  eft  maintenu  ic  gardé  en  la  joUiflance  de 
fon  Privilège  ,  conformément  aux  Declararions  6c  Arreftsf  y* 
menrionnez.  Procuration  paflfée  par  ledit  Pafquier  le  i  ; •  Dé- 
cembre i66t.  portant  pouvoir  audit  Darboulin  de  faire  achapt 
fiT  débit  de  Vins.  Arrèft  du  Confeil  du  19,  Janvier  audit  an 
l66t.  rendu  entre  Benediâ  Praqueiet  6c  LoUis  Calambcrgue  » 
Suifle  de  Monfîeur  le  Duc  d'OrLeans  »  6c  la  Communauté  def- 
dits  Jurez- Vendeurs  &  ConcroUeuts  de  Vins.  Exploitfdaffigpa^ 
rion  donné  à  la  Rcquefte  dcfdits  Jurez- Vendeurs  6C  Control-     • 
leurs  de  Vins  audit  OarbouHn  ,  le  11.  Juillet  16^3.  pardévant. 
lefdits  Prevoft  des  Marchands  &  Efchevins,  à  ce  qu'il  fut  con* 
,damné  de  leur  payer  leurs  droits  de  la  quantité  de  459.  Muids  - 
de  Vin  quM  avoit  fait  entrer  à  Paris  fous  le  nom  dudit  Pafquier» 
depuis  le  24-  Juillet  iufquesau  13.  Décembre  lééi.  àraifon  de 

3uarante  fols  pour  M uid ,  fuivant  les  Arrefts  6c  Reglemens  de  lad- 
ite Cour  de  Parlement ,  &  en  Tapiendede  quinze  cens  livres  y 
contenue.  Requefte  j^refentée  à  la  Cour  des  Aydes  paï  ledic 
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— Pafquicr  le  14.  Juillet  i66y  l  ce  qu'il  fut  déchargé  &  ledit  Daf- 

^ici'v  ^  ^^^^  '  ^^  ^^^^^^  affignation  à  lui  donnée  le  lu  Juillet  prece- 
riJHilL  ^^^  ^  fignifice  aufdits  Jurez- Vendeurs  ledit  jour  14^  Juilleç. 
1(^71.        Arreft  du  Parlement  de  Paris  donné  fur  la  Requelle  defdits  J|»- 
rez-  Vendeurs ,  tendance  à  ce  qu'ils  fuflent  déchargez  de  ladite 
aflignacion  à  eux  donnée  en  ladite  Cour  des  Âydes^,  portaoç 
Commiflion  pour  faire  affigner  audit  Parlement  qui  boa  leur 
fembleroit  ,  cependant  défenfes  de  faire  pourfuites  ailleurs,  fi- 
gnifié  audit  Dacboulin  le  ii.  Janvier  v66].  avec  ai&gnacion  en 
ladite  Cour  de  Parlement.  Quittance  (ignée  I|attaignaQt ,  àtHh 
née  audit  Pafquier  U  Savar^  1  le  16.  Odobre  166  y.  Imprimé^ 
*d'Arreil  du  Confeil  donné  entre  lefdits  Marchands  de  Vin  Pri- 
▼ilcgiez  fuivant  la  Cour  >&  lefdits  Jurez  Vendeurs,  le  i^  Oâo- 
brc  Î664  £fcritùres.&  Produâions  des  Parties.  Requefte  du* 
dit  Darbottlin  employée  pour  contredits  >  contenant  la  rece^ 
tîon  des  Pièces  y  mentionnées ,  du  14.  Juillet  i6fp  Autres  Rcr 
quelles  auiE  employées  pa»  lefdits  Jurez  Vendeurs  1  pour  coa^ 
tredits  des  xov  duditmois  de  Juillet  &  <•  Âouft  audit  an..  Arreft. 
du  Confeil  donné  entre  les  Parties  fur  la  prelente  Inftance  ^le 
11*  Septembre  audit  an  i6^f  •  par  lequel  Sa  Majefté  a  retenu  à^ 
foi  &  à  (bndit  Confeil  y  la  connoiCfancc  de  leurs  Procès  &  diflc. 
rends, &  ordonné qu'ellrs  ajoûceroient à leurfdttes  Produâioas 
dans  huitaine  pour  toutes  préfixions  &  délais  ,lans  autre4orcla* 
fion  ni  fignifîcacion  de  Requefte  ,  pour  au  Rappor  t  du  Sieur 
Commiffairc  ci  ce  député  ,    eftrc  tait  droit  aufditcs  Parties  ,. 
fignific  le  14.  Odobrc  audit  an.  Imprimé  de  quatre  Arrefts  du 
Confeil  ^  donnez  entre  lefdits  Jurez  Vendeurs  6c  les  autres  Pati» 
tics  y  nommées  les  premier  Juin,  5.  Oûcbre  1^4^.,  7.  Juilltc 
1^46 ,  &  ^  Avril  1658.  Imprimez  d'autres  Arrefts  rendus  en 
ladite  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  les  14  Aouft  i  J77 , 8.  Odobre 
^SHy  24n^ars  1623  ,  13. Mars  i^yy  ,  &:  8  Fcvner  166t.  entre 
»     lesTartics  y  dénommées ,  &  lefdits  Jurez-  Vendeurs  Controlleqrs 
de  Vins.  Le  Procès,  verbal  du  Sieur  Potet ,  lors  Commiflaire  à 
ce  député  .du  iz.  Février  1666.  en  fin  duquel  eft  fon  Ordonnan- 
ce, portant  Règlement  fur  la  demande  principale  defdits  Jurez^^ 
Vendeurs, du  11.  Juillet  1663  en  exécution  rfudit  Arreft  de  rc* 
rent^on  ,  fîgnifié  le  11.  Mars  audit  an  1666.  Addition  de  Prcu 
du£tion  dcfdiies  Parties  en  exécution  dudit  Règlement.  Trois 
Rcqucft«  dudit  DarbouJin  •  contenant  la  réception  des  Pièces 
Y  mentionnées  ,  entr'autfes  d'un  Arreft.  du  Confeil  rendu  fur 
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les  Rcqucftcs  refpeâives  des  Marchands  de  Vin  privilégiez  fui-  — — -^ 
▼ans  la  Cour  >&  dcfdics  Jurez- Vendeur  s  de  Vins,  du  16.  Aôuft  ^J^iV  * 
1666.  par  lequel  lefdics  Marchands  de  Vin  fonc  déchargez  des  ^^  juiUeg 
Droits  prétendus  par  leCdits  Jurez- Vendeurs  1  delà  quantité  ^gyi^ 
des  Vins  que  lefdits  Marchands  privilégiez  ont  vendu  par  le 
paflfé  au  delà  de  leurs  Privilèges,  (auf  à  Sa  MajeAé  en  interpré- 
tant la  Déclaration  du  niois  de  May  16^9.  d  ordonner  que  lef« 
dics  Marchands  privilégiez  payeront  à  TaVenir  aufdits  Vendeurs  , 
pour  le  tiers  du  Vin  qu'ils  vendront  au*delà  de  leurs  Privilèges^ 
fur  le  pied  Si  amfi  qu'il  a  efté  réglé  par  i'Arreft-du  Confeil  du  iSv 
May  1640.  Déclaration  de  Sa  Majefté  dudit  mois^d'Aouft  au4îc 
ao  i666.tcnà\ic  en  conicqûence  dudit  Arreft ,  portant  entr'au- 
cres  chofes  réduâioo  du  Droit  defdics  Vendeurs  à  dix  fols  par 
Muid ,  que  lefdits  Marchands  privilégiez  leur  payeront  du  tiers 
de  l'excédant  de  leurs  Privilèges»  des  Vins  qu'ils  feront  entrer  en 
cette  Ville  de  Paris, des  30.  Avril  i66€.  z6*  Juillet  1669.  &  14» 
Septembre  audit  an.  Celle  dudit  jour  14;  Septembre  auffi  em* 
ployée  pour  contredits, du  ii.  May  audit  an  1666.  Deux  autres 
Requeftes  defdics  Jurez- Vendeurs» contenant  auffi  lareceptio» 
des  Pièces  y  mentionnées,  des  3p.  6c  x4.  dudit  mds  de  Septem« 
bre  1669.  àc  i'employ  par  eux  fait  pour  contredits,  &  tout  ce 
que  par  lc£drces  Parties  a  efté  mis  &  produit  pardevant  le  Sieur 
Âmelot  de  Chaillou ,  Commîflaire  a  ce  dépuce  i  Oiii  fon  Rapport,       ^ 
après  en  avoir  communiqué  aux  Sieurs  d'Aligre  ^  de  Sève  , 
Marin  &:  de  Ereteuil^auffiCommiffaires  à  ce  députez,&  tout  coi^ 
iîderé,lEROY  EN  SON  CONSEIL  ,faifant  droSt  fur 
rinftance ,  à  condamné  &  condamne  ledit  Darbbulin  à  payer 
aufdits  }urez-Vendeurs  6c  ControUears  de  Vins  ,  les  Droits  de 
ControUe  à  raifon  de  quarante  fols  pour  Muid  à  eux  dos ,  du  tiers 
de  trois  cens  quatre-vingt-quatre  Muids  de  Vin  qu'il  a  fait  ar- 
river, outtC  les  foixante  quinze  Muids  du  Privilège  dudit  Paf^ 
2 ttier ,  pendant  les  ùx  derniers  mois  de  Tannée  1661.  Se  Ta  cond- 
amné aux  dépens  de  flnflance.  V ait  au  Confeil  Privé  dtl 
Roy  y  tenu  à  Saint  Germain  en  Laye  le  vingt-uniéme  jour  de 
luiUet  mil  ûx  cens  Toixante  onze.  Signé  y  La  Guzllaumxxv 
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ARREST  DU  CONSEIL- 

Concernant  les  Droits  des  Jure^z-l^endeurs  (sr  Cpntrolleufs  de 
Vin  À  Paris  ^  dus  far  les  SfUjfes  de  nation.  • 

VEU  la  OmTeil  da  Roy  la  Requefte  prefencée  en  iceiiii 
pat  Margoaktf  Bourioc»  Vcutc  de  LoUisCatcI»  Tan  det 
X  f  V.  C^nc-SuiiTcs  de  la  Garde  ordinaire  de  Sa  Majeûé»  teadame  \ 
j .  Dec.  ce  que  pour  les  caufes  y  conteauës  %  en  cooii&queoce  du  Privilège 
i^s^r  de  l'année  1481.  de  llnftance  pendante  au  Conieil  fur  rexeo»*- 
tion  d'icelui,  &:  de  riuervemion  dudkdefiunâ:  Cacel  Acde  b^ 
dtce  Bourloc  (a  femme  eo  ladite  lAftaoce^  du  16.  Oâpbce  x68}» 
%nt£ée  le  10.  dudic  mois  à  la  Communauté  des  Juœs-Vea^ 
deurs  0e  Controileors  de  Vins  de  Patis*  caflcr  9ù  annuJler  cou^ 
tes  les  Pourfuites  te  Procédures  faites  «  Sçhtences  &  exepucionf 
faites  par  lefdits  Vendeurs  1  contre  ledit  défunâ  Catel  U  ladite 
Bourlot ,  comme  faites  depuis  ic  au  préjudice  de  ladite  Inftanbt 
tfe  de  ladite  intervention  i  ce  faifânt  décharger  ladite  Bourlot 
des  condamnations  portées  par  les  Sentences  de  VH^Mréo^ 
Ville  «avec  mainlevée  des  Saiiîes  faires  fur  ledit  Catel  fi£.elle  > 
Ordonner  gu'àla  délivrance  des  cfaofes  faifies^  tous  Gardiens iBC 
Dépofîtaires  fer oientcom rai  ncs/H  elles  efloient  en  nature  »finoa 
les  Vendeurs  contr;ûnt6  au  payement  de  la  valeur  d'icnDes^fur 
laffirmacion  de  ladite  Bourlot  1  Comme  auifi  à  la  reltitiitiondef 
fommcs  qu'ils  ont  exigées  d'elle  pour  les  Droits  par  eux  |iroi» 
tendus  ,  U  les  condamner  en  tous  les  dépens  »  dommages 
&  interefts  de  ladite  Bourlot ,  ladite  Requefte  fignée  d^elle.^ 
^e  Belime  ,  fon  Avocat.  A&e  fignifié  le  premier  fbillet  i(S86u 
par  lequel  ladite  Bourloc  a  fait  donner  copie  à  TAvocat  defidira 
Vendeurs 9 de  ladite  Requefte,  qu'elle  avoit  mife  es  mains  4tt 
Sieur  Voifm  1  Marftredes  Requeftcs  ,à  ce  qu'ilseulTeiitày  four* 
nir  de  réponfc.  Requefte  prefentée  au  Confcil  par  ladite  Com* 
munauté  des  Jurez  Vendeurs  de  Vins,  le  neuf  dudit  mois  de 
Juillet ,  à  ce  qu'Aâe  leur. fut  donné  de  ce  que  pour  réponfe  à 
la  Requefte  de  ladite  Bourlot  j  figniâée  le  premier  dudit  mois  ^ 
ils  cmployoient  le  contenu  ea ladite  Requefte,  ayant  égard  à  la« 
quelle ,  fans  s'arrcfterà  celle  de  ladite  Bourlot /dont  elle  feroic 
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éibûvtthi  Comme  sittffi  fan»  s^atrefter  ^  t'Ordannance  d'intcr-  — «....^ 
Tencfon  fitrprîfe  par  eitey&  ledit  défonâ  Cacel  fi^n  mari^le  i6.  L  o  vi  • 
Oûobf e  lii).  à  rexecockm  de  laquelle  lefdUs  Jurez-^Vendeurs  ^  ^  ^*  - 
font  reçus  oppofans  ,  ordonner  que  les  Sentences  de  THoftcl-  ^'^«/^^^ 
de  Ville  rendue  Contre  ladite  Bourloc  feroient  exécutées  ^enfonv 
ble  tout  ce  qui  s'en  eftoitenfuivi,  fauf  l'Appel  au  Parlement  ^  2e 
fans  préjudice*des  fins  de  non  «recevoir  ,  6c  autres  exceptions 
defdits  Vendeurs  au  contraire ,  6c  condamner  ladite  Bourlot  aux 
dépens  >  ladite  Requefte  fîgnéc  Beurrey  •  Avocat  au  Confcîl  ,  au 
bas  de  laquelle  elt  FOrdônnance  du  Sieur  Voifin^Maiftre  des 
Requeftes ,  portant  A£le  deTeoiploy  ,  6c  au  furplus  engageant , 
£gnifiée  le  ii.  Juillet  léStf.  Contredits  fournis  par  ladite  Bour- 
lot à  la  Requel^c  defdits  Jurez**  Vendeurs  ^  fignifiezle  ij.  dudic 
mois  de  Juillet.  Vu  auffi  la  Requefte  prcfentéb  au  Confeil  par 
ledû  défunt  Catel  6»  ladite  Bourlot ,  le  lé.  Oâobre  léS).  à  ce 
^qu'ils  fuflent  reçus  Parties  intervenantes  rnrinftance  pendante 
au  Confeil  ^  entre  les  SuiflTes  des  Maifons  Royales  &  lefdits  Jurez 
Vendeufs,&  ayant  égard  à  leur  intervention^es  déc  harger  des  de- 
mandes &  prétentions  defdits  yindcurs,nonobftant  la  Sentence 
de  THoftcUde- Ville  par  eux  obtenue  le  j.  Septembre  1683.  ^^^ 
feroit  caâee  6c  annullée  comme  contraire  aux  Privilèges  dq^  Suid 
fes,&:  condamner  lefditsVèndeurs  «aux  dépens»  au  bas  de  laquelle 
Requefte  eftFOrdonnancedu  Sieur  du  GuédcBagnoîs.Maiftre 
dés  Requeftes ,  qui  les  reçoit  Parties  intervenantes,  fignifiêe  le  ic. 
dudit  mois  d'OÂobrê*  Kequeftb  prefentée  au  Confeil  par  Jean 
Louis>&:  Jacques  Cora  Suiffes  de  nation  à  la  fol  de  de  Sa  Majefté^S^ 
des  Cent  de  la  Garde  de  Monfîeurje  5.  Mars  1^6^  tendante  à  ce 
que  pour  les  caufes  y  contenues-,  il  plût  à  Sa  Majefté  les  rece- 
v*)îr  en  tant  que  befoîn  fcroic ,  Parties  intervenantes  en  ladite 
Inftance,  d'entre  les  SuifTes  des  Matfons  Royales,  6c  lefdits 
Vendeurs  i  ce  fàifant  cafTer ,  révoquer  6c  annuiler  les  Sentences 
du  Prcvoll  des  Marchands  de  Paris ,  furprifes  contre  lefdits 
Cora  par  lefdits  Jurez* Vendeurs  de  Vin  •  lesz.  Mars  6c  li.De« 
cembre  1685.  ^  autres  qui  pourroient  eftre  intervenues  en  con- 
,  (Iquence  > comme  attentatoires  à  la  Jurifdiâiondu  Confeil ,  faire 
pleine  &  entière  main-levée  audit  Jean  Lottis  des  chofes  (ur  lui 
faifîes  avec  contrainte  par  corps  contre  tous  Detempteurs  » 
moyennant  quoi  ils  en  feroient  bien  &  valablement  déchargez  , 
ladite  Requefte  employée  pour  moyens  d^intervention  ,  au  bas 
de  laquelle  eft  rOrdonoance  qui  les  reçoit  Parries  intervenan- 
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— ■- —  CCS  ,  &  leur  donne  ACke  de  leur  employ  i  enfuice  eft  la  (îgmfica- 

^  ^^*     rendu  fur  la  Requcfte  de  la  Comniunauic  defdics  Jurez- Ven- 
V^S^.  ^^'  de^irsle  14.  May  eniuivanc,  à  ce  qu'ils  fu^epc  reçus  oppofans  à 
Tcxecucion  de  rOrdonnance  ,  appofée  au  bas  de  la  Requefte 
defdics  Coradu  y.  Mars  audic  an  >  ayant  égard  à  leur  oppoûcioa 
&  fans  s'arrefter  à  la  demande  à  fin  d'intervention  ,  non  plus 

{u'à  celle  afin  de  caflfation  des  Sentences  de  THoftelde- Ville  , 
es  1.  Mars  &  ii-  Decisn^bre  168;.  dont  lefdits  Cora  feroienc 
déboutez  >  ordonner  que  lefdice^Senteoces  feroient  exécutées, 
faire  défenfes  aufdits  Cora  fir  à  tous  autres  Suififes  faifant  le 
trafic  de  Vins  ,  qui  ne  font  du  nombre  des  Privilégiez  >  de  fe 
plus  pourvoir  au  Confeil  pour  raifon  de  ce ,  à  peine  de  deux 
mille  livres  d'amende  »  nullité ,  caffation  de  Procédures ,  6c  de 
tous  dépens ,  dommages  6c  interefts  ;  compM  aufli  leur  faire  "dé^ 
fenfesd'ufer  à  l'avenir,  d'aucune  voye  de  fait  ,à  peine  de  défo- 
béïITance  &  de  punition  exemplaire  ,  8e  les  condamner  en  l'a- 
mende  8e  aux  dépens ,  pat  lequel  Arreft  eft  ordonné  que^laditc 
Requefte  feroit  communiqucQ^aufdits  Cora  >  au  domicile  de 
Maiftre  Belime  leur  Avocat»  pour  y  répondre  dans  trois  jours  > 
enfuite  eft  la  fîgnification  qui  en  a  efté  faite  audit  Belime  >  le 
premier  Juin  x68tf.  Requefte  prefentée  au  Confeil  par  lefdits 
Cora  le  15.  dudit  mois  de  ]uin  ,  employée  pour  réponfe  à  la 
Requefte  d'oppofition  defdics  Vendeurs  ,  8c  fans  y  avoir  égard 
ordonner  que  lefdics  Cora  demeureroient  "Parties  en  ladite  inf- 
tance,  pour  eftre  le  différend  commun  jugé  8£  terminé  par  ua. 
même  Arreft  ySi  ce  faifant,  déclarer  les  furféances  portées  pat 
les  Arrcfts  du  Confeil  des  8.  Mars  8C  ly.  Avril  léSi.  communs 
'  avec  lefdics  Cora  .6c  tous  les  autres  Suiffes  de  Sa  Mijefté  8d  de 
Monfieur,  Se  leurs  Veuves  auffîintervenansen  ladite  Inftance,  6c 
en  conféquence  ordonner  que  tant  fur  les  fins  de  la  Requefte 
d'intervencion  defdits  Cora  6c  de  celle  des  autres  Suifles  y  fie  de 
celle  defdits  Cora^  les  Parties  feroienc  fommairement  otties  6C 
jointes  à  Tlndance  >  au  Jugement  de  laquelle  il  feroit  inceOTam*» 
ment  procédé,  toutes  choCes  cependant  demeurant  en  état,  6c 
condamner  lefdits  Vendeurs  aux  dépens; au  bas  de  laquelle Re« 
qaefte  eft  l'Ordonnance,  AAe  8c  au  furplus  en  jugeant , fignifiée 
le  17.  Juin  i6%6.  Réponfe  defdics  Vendeurs  à  ladite  Requefte 
defdics  Cora,  fignifiée  le  23.  Juillet  audit  an«  Copie  de  Lettres^ 
Pacences  du  Roy  Louis  XI*  du  mois  de  Mars  x48i,porcant^ea- 


avis 


DES    SUISSES-  415 

ct^ancres  chofcs  que  cous  les  Suifles  étant  aux  gages  &:  ^  la  foldc  de  ^ 
Sa  Majcfté  &  leurs  Veuves  peudant  leur  viduicéiferoicnt  exempts  ^«.  «  «. 
'  leur  vie  durant ,  de  coûtes  Tailles  ,  Impôts  %  Aydes  U  Subven-  * 

cions  t  aiaâ  que  du  Guet  te  Garde  des  Portes.  Copie  d'Ârreft  ''^g^^ 
de  la  Cour  d^  Aydcsdu  14.  Octobre  1 595.  portant  que  le  nom* 
mé  Lamblot ,  lun  des  Cent-Suiffes  de  la  Garde  du  Roy ,  demeu* 
reroit  exempc  de  toutes  Tailles  >  Aydes  &  Garde  des  Portes* 
Copie  d'autre  Arreft  de  la  Cour  des  Aydes  du  18.  Juin  1696. 
portant  que  le  nomnié  Cotard^  Tua  des  Cent-Suiflès  delà  Gar-- 
de  du  Roy  ,  portant  que  les  dejuers  par  lui  payez  au  nommé 
Louvel ,  lui  (broient  rendus.  Copie  de  Lettres  Patentes  de  Hen* 
ry  IV.  du  tçois  de  Novembre  i6ol.  confirmatives  des  Privile* 
^ges  des  Suifles.^Copie  d'Acreft  du  Confeil  d'Eftat  du  ly.  Fe-  ^ 
vrièr  16^6.  portant  que  Jeanne  Villeray ,  veuve  Adam  Malfard» 
Exempt  des  SuifTes  de  feu  Monfieur  d'Orléans  ,  joiiroit  defdits 
PriVifeges.  Copie  d'autre  Arreft  du  Confeil  du  huit  Mars 
léSi.  qui  reçoit  les  Suifles  Privilégiez  de  Monfieur  le  Prince; 
Parties  intervenantes  en  rinftance  pendante  au  Confeil  »  pour 
raifon  defdits  Privilèges.  Copie  de  Sentence  de  l'Hoftel-de- 
Ville  dux7.  Septembre  1685.  qui.  condamne  iefdits  Catef  & 
BoUrlot  y  payer  aufdits  Vendcufs  les  Droits  de  fcize  Muids  de 
yin.  Commandement  fait  le  6.  Odobre  1683.  ayfdits  Catel  &c 
Bourlot ,  de  payer  trente-deux  livres  pour  lefdits  Droits.  Extraits 
tirez  du  GrefFe  de  ladite  Cour  des  Âydes  ,  comme  le  noifnmé 
Cahouflin  U  ledit  Catel ,  font  employez  dans  les  Etats  de  la 
Maifoll  de  Monfîeur  &de  Sa  Majefté  ^desCent-Suifles  de  leurs 
Gardes.  Salue  £iite  à  laRequefte  defdits  Vendeurs  le  31.  Mars 
1684.  des  Vins  y  mentionnez ,  appartenans  aufdits  Catel  &  fa 
femme  ,  pour  la  contravention  aux  Edits  ^  avec  aflignation  en 
l'HofteU  de- Ville  pour  procéder  fur  ladite  Saifîe.  Sentence 
dudic  Hoftel-de- Ville  du  10.  Avril  1684.  qui  déclare  lacTire  Sai- 
fie  bonne  &  valable  >  avec  amende  &  dépens.  Aucre  Sentence 
dudit  Hoftel-de- Ville  du  18.  Avril  1684.  4^^  condamne  kfdits 
Catel  &  fa  femme,  à  payer  aufdits  Vendeurs  les  Droits  y  men- 
tionnez. Aflignation  donnée  audit  Hoilel  -  de  Ville  à  ladite 
Bourlot  le  6.  Avril  \6%6.  pour  fe  voie  condamner  payer  aufdits 
VeAdcur^  »  les  Droits  y  mentionnez.  Saifie  faite  fur  ladite  Bour- 
lot à  la  Requefte  defdits  Vendeurs  le  14.  May  i6%6  faute  de 
payement  des  Droits  à  eux  dûs.  Aâ:e  du  ii.  May  par  lequel  la^ 
dite  Bourloc  d^I^rc  convertir  TAppel  quelle  avoir  interjette 
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^  î V  ^  ^^^^^  ^^^  déboacd  ladite  Boutlot  de  fon  oppofition.  Commadc^ 
3.    Dec.  ™^^^  ^^^^  ^^  Gardien  du  Vin  Cslifi  fur  ladite  Boutlot ,  de  le  rtf» 
i6U.    *  prefenter  du  11*  Juin  i6%6.  Aâtedu  i).  dudit  mois  de  Jain>  par 
lequel  ladite.  Bonrlot* a  déclaré  aufdits  Vendeurs,  Qu'elle  s'eftotc 
pourviié  au  Confeil  en  caflfatian  dcfditesProccdures  de  THofteU 
de*  Ville.  Remontrances  Terrant  d'avertiOement  &  d'intentaite^ 
fournies  en  THoftcl-de  Ville  contre  ladite  Bourlot  par  [efdits 
Vendeurs  t  le  premier  Septembre  i4ti.  Copie  de  réponfe  de  11* 
dite  Bourlot  du  9.  dudit  mois.  Proccs-vetbaide  vente  des  Vins 
faifîs  fùrlefdits  Catel  6c  fa  femme»  le  13.  May  1684.  Sentence, 
de  1  Hoftel  de  Ville  du  z^.  Avril  i6i6.  qui  condamne  ladite 
Bourlot  de  payer  aufdits  V  cndeurs  t  la  fomme  d$  cent  (bixânte« 
fix  livres  pour  les  Droits  y  mentionnez.  Plufîeurs  Sentences  dib 
die  Hoftel  de  Ville  >  qui  condamnent  les  particuliers  y  nommes 
Marchands  de  Vin  ,  de  payer  aufdits  Vendeurs  les  fommeS  y 
mentionnées  ^  pour  les  Droits  à  eux  dûs.  Pluûeurs  Arrefts  do 
Confeil  d^£ftac  des  i^.  Janvier*! 661 ,  ii.  Juillet  16711 7.  Deeem^ 
bre  X680  «  qui  condamnent  les  parùculiers  Suites  y  nommez  ^ 
payer  aufdits  Vendeurs  les  Drpits  a  eux  dûs.  Copie  d*Arrcft  da 
Confeil  d'Ëftat  du  14.  May  i6fi.  qui  condamne  les  nommez 
Jean  &  Thom^n  Tooril,  SuifTes,  de  payer  aufdits  Vendeurs»  les» 
Droits  y  mentionnez.  Copies  d'autres  Arrefts  du  Confeil  des 
17.  Mars  ié73  &IL  Janvier  i6tî.  entre  lefdtcs  Vendeurs  &  les 
parciculiers  y  nommez  Suiffes  ^  ponant  renvoy  des  Parties  en 
rHoftel  de  Ville  9  pour  raiibn  du  payement  defdits  DrojA.  Pro- 
cès verbal  d'enlèvement  des  Vins  dudit  Lottis  Cora  ,a  la  Re- 
queftedes  Vendeurs  le  19.  Mars  i^Sy.  Sentence  de  l'Hoftel  de 
Ville  du  deuxième  dudit  mois  de  Mars,  qui  condamne  lerdics 
Louis  à  payer  aufdiis  Vendeurs^ ,  les  Droics  y  mentionnez.  Saific 
de  trois  Muids  de  Vin  appartenans  audit  Loiiis,du  t%.  Oâobrc 
1685   Sentence  dudit  Hoftel  de  Ville  du  premier  Deceml?re 
i6iy  qui  (fondamne  ledit  Loilisà payer  aufdits  Vendeurs  >  les 
Droits  y  mentionnez.  Sentence  dudi^  Hoftel  de  Ville  du  ii.di> 
dît  mois  de  Décembre,  qui  liquide  les  ^Droits  de  Saîfies  faites 
par  lefdics  Vendeur!  Ecritures  &  Produôions  ,  &  autres  pièces 
attachées  aufdicesRequeftcs  .  &  tout  ci  qui  a  eftc  mis  par  let 
dkes  Parties,  pardevanc  ledit  Sieur  Voifin,Maiftre  des  Requeftcs^ 
Commiftaires  à  ce  député  :  Oiii  fon  Rapport ,  après  en  avoir  com- 
munique auxSicursCommiffaires  à  ce  députW.  LE  ROY  £N 


DES     SUISSES.  4*7 

SQNCON$£IL»  faiCint  dtoif  fur  1^  IVequeft«s  refpeaives , 


iMigvoir ég^4à*ccllcs prcfeotcespar Icfdiu Jcai) LoUi$, Jacques  ^t?^  * 
Coca  £4  Veuve  C«cl  •  a  receu  les  Vendeurs  oppofaas  a|pL  Or-        jj* 
donnanoes  apporées^aux  bas  dpfdices  Requeftes  d'interveacion ,  u%f^ 


des  iS. Qâébre  i6%^  U$  Marsi^S^. eo cooféquf nce  fans s'arrê* 
ter  aufdkes  d^naodcs  afin  d'incervcocion  »  a  reavqyé  les  Parties. 
à  r>f oftel  de  Ville  pour  y  procéder  eo  executiou  des  Sentences 
qui  y  oac  cfXo  rendues  ^  fauf  Tap pel  au  Parleinenr  i  condamne 
lêrdics  Jean  X^ûis  •  Jacques  Goî»  tç  Ve^ve  Cacel  aux  dépens. 
F  A I T  au  CotihW  d'Eftaf  du  Roy ,  cenu  à  V^rfailles  le  croifiéma 
)0Hr  de  Décembre  tsÂl  fix  çcfis  quatre- vingt  fix.  Collattonné. 

Sis»éi  Co  apix.i£. 

ARREST  DU  CONSEIL, 

^  VI  ordonne  conformm^  k  l' Article  XK^du  Traité 
d'AlliMce  fait  dvicies  Cantons  Suijps  ^  qne  les  Mat^ 

,    çhands  defimCmisÊ^ipOMrrmtrmJfQ^^ 

-me  ,  lOr  &  t  Argent  monnayé  quils  auront  te^u  pour  le 
prix  des'MarchandiJes  q^ils  auront  apportées* 

LE  Roy  ayant  par  Arrefl:  de  fon  Confeil  du  18  Novem* _^ 
bre  def ni&r  >  renpuvelié  les  défenfes  faites  j)ar  les  iancien    Louis 
nés  Ordonnances  »  Arrefts  Se  Reglemens,  à  toutes  perfonnes    XIV. 
de  quelque  qualité  6c  condition  qu'elles  foi'ent ,  de  tranfpor-  ^^*  ^^^* 
ter  ni  faire  for  tir  hors  du  Royaume ,  Pays ,  Terres  &  Seigneuries  ^^  7* 
de  lobeifTance  de  Sa  Ma jeftc , tant  par  Mer  que  par  Terre  ^ 
aucunes  Efpeces  d*or.  &  d'argent  monnoyé  t  Barres  &  Lingots  ^ 
iur  les  peines  portées  |§r  icelui  :  Et  SaMajefté  voulant  qu'il  os 
foit.rien  innové  à  T  Article  XX.  du  Traité  d'Alliance  fait  avec 
les  Cantons  des  Ligues  Suites, en  l'année  165S.  &quHls  puiflenc 
continuer  leur  commerce  &  le  iranfpoct  de  i'^r  6c  de  l'atgenc 
monnoyé,  qu'ils  auront  reçu  pour  le  prix  de  leurs  Marchandir 
fes  en  faifar^t  leurs  déclarations,  Se  preriant  des  PalTeports,  fui^ 
vaut  6c  ainfi  qu'il  eft  pocté  par  ledit  Article  :  OUi  le  Rapport 
du  Sieur  le  P^eticr  #  Confeiiler  ordinaire  au  Confeil  Royal  % 
Cofuroileuc  ^GfiDecal  des  Finances.   SA     MAJESTE' 
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-r~-ESTAI^T  EN  SON  CONSEIL,  a  Ordonné  Ordonner 
VtV*  conformcmcnc  irArtîclc  XX.  du  Traite  d'Alliance faic  avca 
20   D     '^'  Caacons  Suifles  ,&  aux  Lettres  Patentes  expédiées  fur  icc-» 
1^87.  ^^'  ^"^  ^^  '9*  Juillet  1^58.  que  les  Marchands  defdits  Cantons,  pour- 
ront tranfporter  hors  du  Jloyauine  >  Tor  &  l'argent  monnoyc 
qu'ils  auront  reçu  pour  le  prix  des  Marchandifes  qu'ils  auront 
apporté  i  qu'à  cet  effet  il  leur  fera  délivré  des  PafTeports  par  les 
Sieurs  Intendans  &  Commiflaires  départis  dans  les  Provinces  8e 
Generalitez  du  Royaume  ,  fArhi  reprefentaiion  qui  fera  par 
^   eux  faite  des  acquits  de  payement  des  Droits  dw  pour  iefdite» 
Marchandifes ,  des  Acquits  à  Caution  par  eux  pris ,  ou  del'Ex- 
trait  des  Regiftres  des  Buccaux ,  par  Icfquek  ils  auront  ^c  cof 
crer'Iefdi  tes  Marchandifes,  contenant  la  déclaration  delaqaan- 
tité  ÔC  qualité  d'icelfes^  au  bas  defquels  Extraits  qui  ledr  feront 
délivrez  gratis,  ils  déclareront  te  prix  qu'ils  auroAt  vendu  iefdi- 
res  Marchandiies ,  &  la  fomme  qu'ils  prétendent  emporter  ett  ^ 
f  fpece  hors  du  Royaume; F  a  i  t  au  Confeil  d'^Eftat  du  Roy.» 
Sa  Majefté  y  eftant ,  tenu,  à  Verfailles  le  vingtième  jour  dp  Do^ 
cembre  mil  fîx  cens  quarre-yingt-fept.  Signée  C  o  l.  B*£  rt. 
» 

ARRtST  DU  CONSEIL 

^T//  Ordonne  qtte  les  Marchands  des  Cantons  Smjjes  , 
pourront  tranfporttr  hors  du  Royaume  ,  en  nouvelles  E^pe-^  * 
peces  feulemerrt ,  le  prix  des  Marxhandijes  quils  j  auronjr 
apporté.  ♦ 

LE  ROY  s*effant  fait  reprefcnter  en  fon Confeil  rArrcff 
rendu  en  icelui.  le  10.  Décembre  ifff^.  par  lequel  £a  Ma« 
^'^*     jefté  a  ordonné ,  conformément  à  l'Article  XX.  du  Traité  d'-AJIr 
iOuokre  [jance  fait  avec  les  Cantons  Suifles ,  &  aux  Letttes  Patentes 
*  ^^       expédiées  fur  ledit  Traité  le  19.  Juillet  i^yg.  que  leS  Marchands^ 
dcidits  Cantons  pourront  tranfporter  hors  du  Royaume  »  TOc 
&  l'Argent  monnoyé  qu'ils  auront  reçu  pour  le  prix  des  Mat- 
chandifes  qu'ils  auront  appor  é;Qu*à  cet  effcr  il  leur  fera  délif»- 
vré  des  Pafleports  par  les  Stcurs  Intendans  &  Commiflaires  dé» 
partis  dans  les  Provinces  ôc  Gencralûez  du  Royaume  ,  fur  la 

reprefentatioa 
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reprefcntaciôn  qui  fera  par  eux  faite  des  Acquits  de  payemetit  des 

Droits  dûs  pour  lefdites  Màrchàndifes.des  Acquits  à  Caution  ^^^y^' 
par  eux  pris  >  ou  de  l'Extrait  des  Regiftres  des  Bureaux  par  lef-  qh^^^^ 
quels  ils  auront  fait  entrer  lefdkcs  Marchandifes  :  concen;tnc  la  1^90/  ^ 
déclaration  de  la  quantité  &  qualité  defdites  Marchandifes  »  ôc 
ia  fomme  qb'ils  prétendent  emporter  enEfpeces  hors  du  Royau- 
me. Et  Sa  Majcdé  eftant  informée  que  fous  prétexte  de  cette 
faculté  accordée  aux  Marchands  des  Cantons  Suiflbs,  ils  tranf- 
portent  quantité  d'anciennes  Efpeccs  ^  dont  ils  trafiqufent  dans 
les  Pays  £(lrangers>oùonles  retorme  pour  les  faire  enfuite  re- 
pafTcren  France  fur  le  pied  de  l'augmencatioq ,  au  grand  préju- 
dice dé  TEflat  &  des  Sujecs  du  Roy.  A  quoi  voulant  pourvoir , 
&  continuer  en  même  temps  aux  Marchands  defdits  Cantons  y 
la  liberté  de  leur  Commerce  ,  &  le  tran(port  dé  TOr  SC  l^Arg^nc  ' 
œonnoyé  quils  auront  reçu  pour  le  prix  de  leurs  Marchandifes^ 
en  fatisfaifant  à  ce  qui  eft  porté  par  ledit  Arreft  du  Confeil  du 
xo«  Décembre  1687»  Oiu  le  Rapport  du  Sieur  Phelypeaux  de- 
Pontchartrain  ,  Confeiller  ordinfiire  au  Confeîl Royal ,  Control* 
leur  General  des  Finances.  SAMAJESTE'EN  SON 
CONSEIL.a  Ordonné  Se  Ordonne ,  que  les  Marchands  des 
Cantons  Suifles  pourront  tranfporter  hors  du  Royaume  ^  ea 
nouvelles  Efpeces  feulement ,  ordonnées  par  l'Edit  du  mois  de 
Novembre  1^89.  le  prix  des  Marchandifes  quils  y  auront  apw 
poné  ,  en  faifant  leurs  déclarations  ^  6c  prenant  des  Pafleports 
des  Sieurs  Intendans  de  Commilfaires  aépartis^  ainfi  qu'il  eft 
porié  par  ledit  Arreft  du  Confeil  du  la.  Décembre  1687.  En** 
}oint  Sa  Majefté  aufdits  Sieurs  Intendans  &  Comnnfli^ires  dé- 
partis  de  tenir  la  main  à  Texecution  du  prcfcnt  Arreft^F  a  i  T  aa 
Confeil  d'Eftat  du  Roy  ^tenu  à  Ver  failles  le  troiiîémejour  d'Oc« 
bre  mil  fix  cens  quatre;* vingt- di:f.  tifffé^  d  b  L  a  i  s  7  tiz. 


**  ■  ■.  t>* 


Suffkment,  Ijtl 
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ARREST  OT  CONSEIL. 

£IZ/1  ordonne  conformément  à  tArrefi  au  3.  Oilobre  16^6. 
que  tes ,  Métrchands^  des  Cantons  *  Suijfes  ne  pourront 
tranjpofter  hçrs  du  Royaume  y  le  prix  des  AdarchandJ/es 
quilsy  auront  apporté dT  vendu  qu'en  nouvelles  EJpeces 
fabriquée f  ou  reformées  fn  vertu  de  tEdit  du  mois  de  Sep^ 
tembre  169  y  enfaisfxifant  aufurptus  audit  Arrefi  0"  à 
celui  du  10.  Décembre  ic9j.  ^  ^ 

— •  T     E  ROY  s'cftant  £dc  reprefimcer  en  fon  Confeîl  FArreft 

L  o  V 1 1  1  ^rendacn  içdvà  le  m«  Décembre  léty.  ptr  lequel  SaM^ 
^^n*  ]^^  '  auroû  orcbimè  »  caoCormémenc  à  L'Article  XX^  au 
IL,  Traité  d'Alliance  faicavec  Ifes  CancoM  Suiâbs ,  te  aox  Leccrrs 
Pàcences  expédiées  far  ledit  Traité  le  19^  Juillet  iCjSè  «pie  les 
Marchatxds  defdus  Cantons  poorront  ftaïUporter  boridu  Royaû- 
mcrOt  St  l'Argenv  numnoyé  qii^ilsawont  reçu  pp»  le  prix  des 
Xarohaodifes  qirïfr  auronc  apporté  %  qu'à  cet  eifet  il  leur  fera 
délivré  des'  Paifepons  par  les  Sieurs  Intendans  &  Commiflairs 
départis  dans  les  Provinces  6c  Generalicc;&  du  Royaume ,  fur  1% 
'  refrefencadon  qui  (era.par  eux  faite  des  Acquits  de  payemenc 
des  Droits  dûs  pour  Idfdites  Marchatidifes  1  des  Acquits  l  G^u^ 
cion  par  eux  pris, ou  de  l'Extrait  des  Regiftres  des  Bureaux  pat 
kiquds  ils  auront  fait  entrer  lefdites  Marchandîfesv  contenant 
la  déclaration  de  Uquaiit^K  quantité  deficUtes  Marc&andifes-^ 
&  la^fomme  qu'il»  prétendent  emporter  en  Efpeces  hors  dix 
Royaume.  Autre  Arrell  du  Confeil  du  }•  Oâobre  1^90.  por- 
tant que  lefdits  Marchands  des  Cantons  SuifTes  pourront  tran(^ 
porter  hors  du  Royaume  en  pduveiles  £fpeccs  feulement ,  fabri* 
quées  ou  reformées  »  en  vertu  de  l'Edit  du  mois  de  Décembre 
1689*  le  prix  des  Marchandifes  qu'ils  y  auront  apporté  ,  en  fai^» 
fant  IcLurs  déclarations  ,  &  prenant  des  PafTeports  ^  conformé- 
ment audit  Arrefl:  du  to.  Décembre  1687.  Et  Sa  Majefté  cftanc 
informée  que  fous  prétexte  dé  cette  faculté  accordée  aufdits 
Marchands  des  Cantons  Suiffcs^  ils  ttanfportent  nonobftaoe 
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IcfJicSsArrefts  quantité  d*ancicnnes£fpeces  non  reformées»  dont  p*- 
ilf  lufiqttcnc  dffis  lerPays  Etrangers ,  ovk  on  ics  rcfonne  pour  les  ^^t  y^ 
faire  repayer  eQpjance^C^  les  cxpolitf  fur  Je^icd  de  r^^  29.  Dec. 

\f^n  portée  par r£itt  du  mois  de  Septembre  derpicrt  ^  par  les  Ar«  j^^ j^ 
refts  duCoofeii  du  premier  du  prefent  mois  de  Décembre  »  fie  au-* 
(fpsrcqdusen  coxAqutcncc  Et  Sa Majeftévoiilaoc  pourvoir  ïnm 
abus  fi  préjudiciable  à  i'£ftat,&  continuer  en  même  temps  aux 
MarchaiidsderdirsCantons^la  liberté  de  leurComœercc,  &la£|p- 
çul(é  detraofportcr  rOr  6c  T Argent  monooyé  <ya*iis  auront  reçâf 
ftour  le  prix  dé  leurs  Marckandilcs  ^  ça  fatisfaifant  a  ce  qui  eft 
0orté  par  Irrdîtf  Arrefts  :<)ut  le  Rapport  du  Steur  Pfadypeaux  de 
ftMitcharrrmîa  «Conletller  ordinaire  au Confcil Royal, Conirol* 
irar  General  dès  Finances.  SA  MAJESTE*  £N  SON 
CONS£IL,a  Ordonne  Se  Ordonne ,  nue  les  Marchands  des  * 
Cantons  Suifles»  pourront  feulement  traiiiportcr  hors  du  R'oyau^ 
me ,  en  Espèces  fabriquées  ou  reformées  en  execûribn  de  TËdic 
du  mois  de  Septembre  dernier  >  le  prix  des  Marchandifer  qu'ils 
y  auroM  apporté ,  en  fai(anr  leurs  déelaraifons  ^  de  prenant  dei 
Paflcporfs  des  Sieurs  Inc eodans  6c  Commidaires  départis  danS' 
les  Provinces  •  ainfi  qu'il  eft  porté  par  les  ArrtHs  des  la  Dcccm^ 
kre  1(97  &  J  Oâob^e  169O0  Fait  Sa  Majcfté  tr&  tfkpreffcsioh 
InhicfoQs  &  défcnfes  au(dics  Marchands  de6  Cancons  Suiifcs^ 
de  tranfporcer.horsdu  Royaume  ,  aucunes  anciennes  Efpeces^ 
d*Or  Se  d'Argenr  rà  moins  qu'elles  n'ayent  c ^reformées  en  exe* 
cncion  dudtt  Eâit^  ftir  les  peines  ponées  par  la  Declafatioir 
contre  les  Bitlonncurs  «  du  2f.  Novembre  dernier.  Enjoint  S% 
Majcfté  f urdics  Sieurs  Iitendans  Se  Commiflàircs  départb  $  de 
tenir  la  majn à  lexecu  ion  du prefcnc  Arreft.  Fait  auConfetl; 
d'Eftat  do  Roy  ,  tenu  à  Vcrfaillcs  le  vingt  neuvième  jour  dr 
Peeembre  mûûaL  ocns  quatre  vingt  crcrxe. 
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SENTENCE     ' 

DES  OFFICIERS  DE  L'ELECTION   DE    PARIS. 

^^l  maintient  les  Suites  de  Nation  efians  à  U  Solde  d» 
B,oy ,  en  U  foffejlion  tP*  jouifjance  des  Privilèges  4  eux 
accorde:^  pour  les  Vins  de  leur  tru  ,  fof  Ufffs  Lettres  de 
concejjion  CT  par  celles  de  confirmation  de  tannée  16$  y 
fans  qu'ils puijfnt prétendre  t exemption  des  Droits  Jt Ali- 
mentation depuis  ladite  année  166}*  conjorménunt  à  tOr- 
doimançf  'de  J6  8o. 

lTVTI  a  ^^^^  ^^^*  quîccs  prefcnces  Lettres  verront^ Salut» 
X  j  V.  JlV  fçavoîr  faifons ,  qu'entre  M^  Henry  Charlwr  •  P^ocumuc 
17.  AêH^  de  Jean  Thoiré ,  Commis  Buralide  de  la  ParoilTe  de  Nanterre  ^ 
1^97*  DemandedrauxfinsderExpioit  de  Petit,  Srrgenc  9du7.  May 
dernier  I  concrollé  à  Nanterre  ledit  jour  par  ledit  Thoîré  t  &à  ctf 
que  le'Défendeur  ci- après  nommé  (oit  condamné  de  lui  payer  la 
fomme  de  neuf  livres  deux  foh  huit  deniers  obole  poiir  Taugmen* 
ration  des  Droits  de  Gros,  Jauge  &  Courtage  >  &  Droits  de 
Jauge  1  pour  la  quantité  de  cinq  Muids  de  Vin  qu'il  a  vendu  ea 
gros  les  7.  flf  it  Novembre  dernier  ic  aux  dépens  d  yne  part  ^ 
&  M^  Auvray ,  Procureur  de  Conrade  Rodolphe ,  Suilûfede  Na* 
rion,  2£  l'un  des  Cent  Sui  (Tes  de  la  Garde  du  Roy>  demeurant 
à  Nanterre  »  Défendeur  d  autre.  Et  encore  enrre  ledit  Auvray» 
Procureur  dùdic  Rodolphe.  Demandeur  aux  fins  de  Ion  Exploit 
-fait  par  Gaffe ,  Huifficr  Audienciet , du  ii.  dudii  mois  de  May^ 
contcollé  à  i?aris  le  même  jdHr  ,  à  ce  que  le  Défendeur  ci  ap  es 
nommé, foie  tenu  d'intervenir  en  l'Ioftancc  d'entre  ledit Thoiro 
fon  Commis  »  &  edit  Rodolphe  Suiflfe ,  Défendeur  ,  pour  railbn 
des  Droits  d*augmentation  àcs  Vins  dont  eft  queftion  \  ce  fai«» 
Tant ,  que  la  Sentence  qui  interviendra  fur  la  demande  dudic 
Thoiré  ,  fera  déclarée  commune  avec  ledir  Défendeur  y  SZ  ea 
conféquence  qu'en  déboutant  ledit  Thoiré  de  fa  demande  por« 
tée  par  foQ  JBxjploit,  ledit  Rodolphe  Suiffc  fera  nudntcnu  ic 
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gsrdé  en  rexemption  de  tous  Droits  d'Aydes ,  Gros ,  anciens  6c  "  ■ 
fio&veaux  Privilèges  attribuez  pat  SaMajcftéàlaNation  Suiflfe,  SflV* 
défenfcs  de  les  y  troubler,  &  qu'il  fera  enjoint  audit Tboiré  &  ^^'^a 
audit  Commis  dudit  Fermier ,  de  délivrer  des  Congez  pour  l'en-  {(97. 
levemdht  des  Vins  du  crû  qui  feront  vendus  en  gtosi  finon  que 
la  Sentence  qui  interviendra  yaudira  Congé,  condamner  aux 
dépens ,  d'autre  parr.  Et  ledit  Charlier  t  Procureur  de  Maiflre 
Pierre  Pointeau,  Fermier  General^esFermes«Unies  de  France 
Défendeur  d'autre.  Et  encore  Entre  ledit  Auvray  ,  Procureur 
éudit  Rodolphe  Suiffe  ITemandeur  aux  fins  du  dire  fignifié  par 
ledit  Gaife^Huiflier  Je  19.  Juin  dernier  •  à  ce  que  attendu  les 
Privilèges  8c  exemptions  attribués  aux  Suilfes  de  nation  ,  de 
tous  Droits  6c  SubfideSi  par  les  Lettres  Patentes  du  Roy  Lottis 
XI  de  Tannée  1455.  coofirmées  par  Tes  Traitez  d'Alliances  ôc 
par  les  Lotx  ^de  l'année  1481 .  2£  par  les  Arrefts  intervenus  en 
conféquence ,  ledit  Rodolphe  SuifTe ,  fera  maintenu  &  gardé  dans 
1  exemption  attribuée  par  lefdîtes  Lettres  Patentes  à  ladite  Na« 
non  Suiffe  ,  de  tous  Droits,  Subfides,  Gros  1  Huitième  dés  Vins 
de  fon  crû ,  tant  anciens  que  nouveaux ,  Tailles  6c  Impofitions , 
6c  ï  cet  effsr  qu'il  fera  reçu  oppofant  à  la  Contrainte  furprife  le 
14  .Juin  dernier  ,  pour  les  Droits  de  Huitième  d'un  Muid  4^ 
Vinpar  luivenduàpot  pendant  les  mois  d'Avril  &  May  dernier  , 
&  au  commandement  fait  en  conféquence  le  xi.  ]uin  dernier, 
faifanr  droit  fur  l'oppoficion.  déclarer  que  ladite  Contrainte  fera 
rapportée ,  6c  ledit  Rodolphe  déchargé  dudit  Droit  de  Huitième 
du  Vin  dont  eft  queftion  ,  comme  eftant  de  fon  crû  1  défenfes 
faites  audit  Pointeau  de  le  troubler  dans  lefdits  Privilèges  6C 
Exemptions,  2c  condamné  aux  dépens  d'une  part,  &  ledii  Char* 
Her ,  Procureur  dudit  Pointeau  ,  Défendeur  d'autre.  Et  encore 
entreledit  Auvray,  Procureur  de  David  Moyer  ,  Claude  B^fle, 
Armand Phelipens,  Jean  de  Venr t,Samuel  Balernon,Claude  Mou- 
liner ,  pierre  Boudcl  ,  François  Venné  ,  Jacob  Minde  ,  Jean 
B'IIard  ,  René  pjrola ,  Jean  Mar  ,  Martin  de  Vens  i  Martin 
Dclacq  FrançoisHarntcq,  François  le  B^au  ,  Mornay, 

Frarvçois  Mrnier  ,  Jean  Bapcifte  Ducret ,  jofcph  Perola,  Pierre 
Mauzy,  Jofcph  Pertenon ,  Jean  Fra  çois  CurcaVd ,  Jean  Reffiou, 
Henfc  Feolerc ,  Antoine  le  Breton ,  Gabriel  le  Toray  ^  Théodore 
Metet  ,  François  Sevet,  François  Boccirlan ,  François  Bullet» 
Leonnard  Billcz ,  Abratiam  Gnelloa»  Moquellet,  Martin  Herte^^ 
becq,  Gafpard  Rfnode^  Jean  Sepecq ,  Paul  Patouct  >  Àntoio* 
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■  ■■  Michel  ,  Ancoioe  Charlcmm  .  Jcaa  Bcarcf ,  Joachim  Vontc 
^Yiv*^  Pierre  TeQac,Clauâe  Sevariat  ^  aocses,  tous  SmSc$  de  nacion 
17  -Im*  ^  ^  la  Solde  du  Roy  r  Demandeuri  aux  fius  de  la  Rcaucfte  par 
1O7Î  eux  prcreocée  le  14.  du  prefcnc  moiS"*,  fignifiçc  audic  Chas., 
lier  I  Procureur  dudir  Poioceau  k  ineme  jour  »  &  à  ce  ^'acteift» 
du  )es  Exempcions  &c  Privikgeft^accotdcx  à  la  Haûoo  Suiile  >  pat 
les  Trairez  d'Alliaoçes.  faits  cane  ladite  Nation  &  la  Fcaocc  ^ 
les  Lettres  Patentes  du  Roy  JLoiiis  XL  de  ^^^i.  les  Lettres  Pair 
tentes  du  Roy  Henry  fV  du  mois  de  Novembre  i6%x.  les  Loc» 
tces  de  coaArmatîo»  donnée  en  conféquence^  &  les  Traite}^ 
d'Aiiiances  reoeuTclles  en  t  année  t66j.  qui  ont  confirmé  lef  * 
Privilèges  U  Exempcions  d*lmpôts  .d'nydcs  à£  Subventions  § 
Tailles  ,  &  toutes  foriçs  de  Ekuits  mii^  9c  à  mettre  accordea|^ 
à  ladke  Nation  Suiâc  ,  ils  Ccront  reçus  Partie»  intervenantes  c» 
ladite  Inltince  d'eotie  ledit  Conrad^  Rodolphe  ,SiiifledesuU 
»ion^^  Demandeur  d'une  part ,  Se  IciUtcs  Pointeau»  Fermier  Ge^ 
aeral  >  Ae  Tboiré  fon  0>mmis  Buraliflfe  ,  Défendeur  d^aurre  f 
FaifanT  drok  fur  leur  intervenciim ,  leur  a  été  à  eux  donné  Aâsf 
de  ce  quMsfe  joignent  avec  ledit  Rodolplie»fiC  enconfëquencc 
enad)ugeam  (es  conclufions ,  qfu'ils  feront  mamteôus  &  gardei^ 
en  la  poidcllion  U  jottiiTance  des  Exemptions  accordées  par  lei^ 
dits  Letcr^.s  pjcentes  portées  par  icelles  ,  8c  notamment  à  TE» 
xemprion  de  vendre  les  Vins  povenant  de  leur  crû  > tant  en  gro% 
qu'eu  détail  ^.r^ns  payer  aucuns  Droiu  de  Gros  &  Augmentation  ^. 
Droits^  de  Htuiciéme  «  Anciens  &:  Nouveaux  »  Jauge  ic  Courtage^ 
&:rous  autres  Dtoirs  mis  &àmecrrei  fuivant  &  au  defir  defduef 
Lettres  Patentes  1  defenfes  audit  Pointeau  »  fes  CooKnis  Si  tous- 
autres  de  les  troubler  en  ladite  Exemption  ,  à  peine  de  tous  dé* 
pens ,  domma{(es  &  interells  ^  &  que  ce  qu'ils  juftiHeront  avoir 
payé  defdits  Droits  leur  fera  rendu  &  reftitue,àce  faire  •le4 
dits  Poiotean  »  ou  fes  Cautions  6c  Commis  contraints  foltdairoi- 
suent  «  nonobftanc  oppoficioas  ou  appellations  quelconques  > 
ic  condamnés  aux  dépens  d'une  part  ,  U  ledit  Charlier ,  Pro^ 
cureur  dudu  Pointeau  Défendeur d autre»  iâns  que  les  c^ualitev 
puiflènt  nuire  ni  préjudicier  1  apré»  que  Maiftce  Dumont  le- 
jeune^  Avocat  pour  ledit  Rodolphe»  les  intervenans .  Ac  ledk 
Cbarlier  pour  lefdits  Tkoiré  Se  Poioteau ,  ont  été  ottis  en  leorf 
Plaidoyers  &c  le  Procurrur  du  Roy  en  fes  Concluiîons  .lequel  *. 
dk  iQiie  perfoiine  ne  revoqu  >it  en  dou*r  que  les  Privilèges  ni^ 
«cmaâepc.  pluir  oq:  moins  de confiderattoa  > gar  w^gpoct àlctt«f 
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4îtfetcns  motifs  i  qu'il  en  écoic  mâme  quelques- uns  qui  enmèri*  — -^--^ 
toîenc  fort  pcui  comme  étaient  ceux  que  le  malheur  du  temps  ^  ^^  '  ^ 
^oditttyâeque  le  cumultede  la  Guerre  entraine  ordinairement    ^  ^7'^ 
après  foi  j  que  ces  (bcics  de  Privilèges  étoîent  regardez  dans  j^^/ 
le  corps  politique  comme  des  cnfans  de  ténèbres,  que  la  né« 
celfité^  pcMir  ainfi  dire ,  arrache  des  matns  du  Prince  ^  ^  que 
lorfqullsfeprefenroient  devant  le  Tribunal  de  la  Jufticepour  Çc 
detfendre  contre  quelque  atteinte  qu'on  leur.rouloic  donner  > 
feus  ombre  ou  d'ambiguïté  de  leurs  termes  »  ou  do  quelque  for« 
«dalitez  obmtfes  ou  même  négligées}  la  Juftice  qui  n'avoir  point 
eu  de  part  à  leur  création  ^  les  regar^ioit  comme  des  chofes 
odieufes  ,  &  ne  cherchoit  c^'un  prétexte  pour  les  anéantir  i 
<^'on  pottvoit  même  encore  ajouter  que  de  tels  Privilèges  ne 
fiibfijloicnt  cpie  pendant  la  tempétejâcqa'aufli't&c  que  le  calme 
fuccedoit  à  Torage  >  à  peine  snéâtoient-ils  l'attention  dcÈ  Ju^esi 
Mais  qu'il  en  icoit  d'autrei  au  contraire  qui  méritoient  une  ap- 
probation générale  9  6£r  au^uéls  on  ne  pouvoir  refufer  foA  cftime 
fans  injufttâei  que  tels  étoient  les  Privilèges  qui  ont  pour  principe- 
ou  l'excellence  des  beaux  Arcs  y  ou  la  recompenfe  des  Services 
rendus  àl'Ëtar ,  dans  les  temps  difficiles  de  la  Monarchie  ;  Que 
de  quelque  câ:é  qu'on  en vifagcâc  ces  Privilèges,  on  les  trôu« 
voit  toujours  également  favorables  ,  que  là  Juftioe  s'intereflbit 
à  leur  mainùent,  que  la  fin  d'en  reftraindre  l'exécution  lorfqu'on 
les  conteftoit  elle  fe  trou  voit ,  pour  ainfi  dire ,  ponéS  d'inclina^ 
tionà  les  entendre,  fondé  fur  cette  maxime  de  droit  1  fsvores 
amflUHÀi  fténi.  que  c'étoit  de  cette  dernière  efpece  qu'étoienc 
les  Privilèges  desSui(Cps,  fi£  en  effet  que  rien  n'étoit  plus  glo- 
rieux ni  plus  digne  de  faveur  que  des  Privilèges  acquis  au  prix 
ilufang,  des  Privilèges  qui  étoient  le  facrifice  de  toute  une  Nap 
tion ,  pour  le  foutien  Hc  la  profpericé  de  la  nôtre  1  que  la  fimple 
leâure  des  motifs  des  Lettres  Patentes  de  LoOis  XL  infpirott 
dts  frnttmens  de  faveur  à  caufe  de  Loilis  XL  de  TAftion  âc 
défenfes  qu'ils  ont  dénuées  à  nos  Tetres^  Pays  »  Seigneuries  & 
'Couroone,  hc  s^ètttf  iiHs  endivcrfes^  fois  en  groffes  Armées  pour 
nous  venir  aidter  S^fecoûrir  auflit  do  nos  Guer'res ,  allencontrte 
de  nos  Ennemis  >  à  quoi  ils  fe  foht  grandement  employés  pour 
le  bien  de  nous  8£  de  chofe  publique  de  notre  Royaume  iQiie 
Mpes  niorifi  fubfilVoient  encore  aujourd'buy  fous  le  même  ébat  > 
que  îamais"  il  n'y-aVoit  eu  plus  de  Suifliss'  dons^  nos  Armées ,  qu'ils 
n'y  aîofcnt  )Miiais  été  plus  -  nêyctfiacfr  ^  <i tf ils  avolent  encore 
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rhoaoeur  de  faire  la  Garde  de  la  Sacrée  Perfonae  du  Roy  i  qut 

^xtV  *  ^^^  ^^"^  *^*  Emplois  où  ils  fc  ccouvoieoc  engager,  )lmaisleur 
Ji  Hit  ^^^'^^^  ni  leur  bravoure  ne  s'écoienc  déotfncissqu'aia&ilnepour 
Y^ay^       voie  s'empêcher  de  rendre  un  témoignage  public  à  la  faveur  de 
CCS  Privilèges,  parce  qu'il  en  reconnoic  le  pnx  dans  route  foa 
(étendue  »  que  cela  prélupofc ,  il  alloit  traiter  la  Queftioa  de  Te* 
xiftance&de  Tctenduëde  ces  Privilèges, avec  une(pricplut&r» 
pour  ainfî  parler ,  prévenu  en  faveur  des  Suides-,  qu'au  contraire) 
que  la  première  qui  fe  prefcnttoit  à  juger  dans  cette  cau(e ,  étôîc* 
de  fçavoir  û  les  Privilèges  accordez  aux  Suifles  par  Lôilis  XL 
au  mois  de  Septembre  1481.  ic  confirmés  fucceflivement  par 
tous  les  RoiS)  &  enfin  par  le  Roy  au  mois  de  Novembre  1^6}. 
fubfiftoienc  encore  aujourd'buy  >  qu'il,  devoit  d'abord  demeu^ 
rerpour  conftanc  qu'il  n'y  avoir  aucune  Déclaration  du  Roy  ni 
Arreft  defon  Confeil  y  qui  révoque  formellement  les  Privilèges 
des  Sûiffes  ^  depuis  l'obtention  de  leurs  Lettres  deconfirmation-i 
qii'ilétoitvrai  que  l'Ordonnance  de  i68x.  Anicle  XL  ai)  Titre 
Commun  pour  toutes  les 'Fermes,  portoit  que  nuln'efl;  exempt 
de  nos  Droits  ^finon  ceux  compris  dans  tes  prefentes  dû  dans 
celle  de  i6iô.  6c  qu'il  n'ctoit  point  p»rlé  des  Suifles  dans lex- 
traordinaire  >  mais  que  dans  celle  de  léîo.  il  y  avoit  deux  As- 
ticles.oùil  é(oit  parlé  d'eux  nommément»  8e  un  croifiéme  où  ik 
étoieut  compris  Com  une  defignation  générale  1.  qi^e  le  premier 
Article  01^ il  étoit  parlé  d'eux  ,éroit  l'Article  XL  du  Titre  VIL 
des  Dcclarations  6c  du   payement  des  Droits  ;  que  cet  Ar^ 
ticre  portoit  que  les  Droits  d'Entrée  de  cette  Ville  de  Paris  ^ 
feroient  payez:  par  toutes  fortes  de  peripnncs,'Ecclefiaftiques&: 
Officiers  des  quatre  Cours  Supérieures  ,  les  Secrétaires  du  Roy, 
les  Commenfaux  ,  le&  SuifTes  Privilégiez  ^  6c  que  l'épitete  dcj^ 
Privilèges  donnez  auy:  SuilSes  dans  cette  Ordonnance,  étoit  une 
reconnoifiance  publique ,  &  une  preuve  indubitable  que  lors  Ôc 
par  ta  Capitatioti  même  de  cette  Otdoniuce,  les  Privilèges  des 
SuiiTes  fubfiftoient  y  puifque  le  Roy  leur  y  donnoit  la  qualité  de 
privilégiez^  ce  qui  étoit  bien  éloigné  de  révoquer  leurs  Fraiv- 
^  chtfcs  y  Exemptions  &.  Immunirez  comme  on  le  prétendoit  ^ 
qu'H  paroiflbit  (êulemcnt  par  cet  Article, que  les  SuilTes  çtoienc 
afilijeitis  aux   Droits  d'Entrée  de  cette  Ville  de  Paris  »  pour  . 
exefnpcion  particulière  ^  comme  ils  le  font  encore  aujourd'hui 
au  Droit  de  Huitième,  par  l'Anicle  LXL  du  Titre  des  Exemp- 
tions de  Détail  ^  conformément  à  la  Déclaration  de  1  tfaj^  mais 

que 
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4|tielâ  rdftriâion  de  leurs  Privilèges  portée  par  ces  deux  Ârti-  £^  ,  ^ 
des  >  croit  fondée  fur  une  indemnité  de  fix  livres  d*augmenta<     xi  V. 
tion  de  iolde  par  mois  à  chacun  des  Ccnt-Suiflcs  >  de  quatre  17,  jtoufi 
mille  livres  par  an  à  chacun  de  leurs  Capitaines  9  ce  qui  avoicécé  1697* 
réglé  par  les  AtrcftsduConfeil  de  1610  >  1^14»  i6t^.  &)•  Avril 
1^58.  en  force  que  Ton  pou  voie  dire  que  ces  deux  Articles^  donc 
il  fcmbloic  qu'on  pût  infçrer  une  revocation  de  leurs  Privilèges, 
ne  faifoit  à  proprement  parler^  que  de  rappellcr  le  difpofîtif  des 
rufdits  Arrcfts-,  encore  la  teneur  de  quelques  Tranfaâions  >  le 
Traité  pafle  encre  les  Cent*Suilfes  8c  les  anciens  Fermiers  des 
Aydes  de  Paris  ;  que  Maiftre  Pointeau  avoic  reconnu  en  conci^ 
nuant  de  leur  payer  tous  les  ans,  comme  faifoienc  Tes  prede* 
ccfleursi  une  fomme  de  dix<»huit  mille  livres  1  qu'ainfi  la.difpo- 
iition  de  ces  Anicies  n'emporcoit  pas  une  revocation  de  leurs 
Pcivileges^y  mats  les  reftraignoic  feulement  à  régardde  cecce  Ville 
de  Paris  >  conformément  au  dernier  Article ,  &  que  d'ailleurs  on 
ne  pouvoic  pas  cirer  une  conféqueoce  univetfcUe  par  tout  le 
Royaume,  d'une difpoiiiion  particulière faice  pour  cette  Ville  de 
paris  i  que  Maiftre 4e  Brct ,  Avocat  General  de  la  Cour  des  Aydes 
de  Paris ,  dans  Ton  Piadoyer  vingt-  r)xiéme  »  avcit  pafle  comme 
une  Maximecerraine  que  les  Privilèges  accordez  aux  Commu*^ 
liautez>i\cpduvoienc  être  révoquez  par  des  Edits  &  Déclara* 
rions  connues  en  termes  généraux  ,  qu'il  falloir  à  leur  égard  une 
revocation  fpeciale ,  ce  qui  avoic  elle  jugé  fur  Tes  Conclufions 
en  faveur  de  l'Hôpital  de  la  Ville  de  Laon,  au  mois  de  Décembre 
1600.  que  parcoures  ces  rcflcxionsil  elloicconftanc  queks Privilè- 
ges des  SuiiTes  fubfiftoient  encore  aujourd'huy  avec  toutl'éclac 
qu'ils  avoient  jamais  eu  1  que  cela  fuppofè,  &  la  queftionde  Te- 
xiftance  des  Privilèges  des  Suifles  ne  faifant  plus  aucun  doute, 
reftoit  celle  de  leur  écenduë  1  que  pour  rraicer  cecce  quefiicMi 
mvec^rdre  ^ilexpoferoic  d*abord  l'origine  des  Leccres  de  confir* 
macion  )  enfuice  leur  .définirion  ,  &  enfin  lescfifccs  qu'elles  {Dou- 
Voienc  opérer  pour  en  faire  une  )ufte  application  à  la  cauTei  à 
l'égard  de  l'origine  des  Lertres  de  confie  macion  ,  elle  eftoic  très- 
ancienne*}  que  Sueconue  dans  la  vie  de  lEmpereur  Titus  >C(ia« 
pirre  VIU  r^pporcoit  que  les  Empereurs  ne  confi  moienc  pomc 
les  Privilèges  accordez  par  leurs  Predeceflea  s  ,  mais  qu'ils  les 
accordoiehc  couc  de  nouveau  t  jaloux  qu^ls  éioienc  fans  daute 
de  leur  autoticé^nevoulanc  pas  qu'aucun^  de  leurs  Sujecs  jciiid 
(eut  dé  quelques  PtivUeges  qju'ils  ne  les  linfleiia  immediacemc&K 
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d'eux  I  Se  (ans  aucup  apport  à  kw%  PredeceflenrSf  qv  1*^ 


^x  lY  ^  P^^^^^  Tixibere  avoic  méine  fait  uac  Ordonnance  par  laquelle  it 
17.  jtûiéfi  <l^c**"^<>"  que  les  Empereurs  n'avoienc  aucun  égard  aux  anciens 
,/^-.  Privilèges  nifi  esdcmiifdem  &  ipfi  icdiffeni.  mais  quo  TEmpe* 
reur  Tiius  par  un  craie  de  gçnerotité  &:  dcgrandeuc  d'ame  »  donc 
il  n'y  avoic  point  encore  eu  d'exemple,  confirma  cous  lesan* 
c^ens  Privilèges  i  aufli^iôc  qu'il  fuc  moncé  fur  le  Trône  ^fan$  mê- 
me arcendre  qu*on  les  lui  demandât  sfrimm  omnis  pnterusc^fi^ 
firmsvit  uno  eiUio  Fcffafimmus  mec  k  Je  fe^fsffiêf  eft%  que  depuis 
ce  cemps  cous  les  Rois  >  cous  les  Empereurs  à  l'exemple  de  Ti« 
rus ,  qui  merica  le  furnom  des  de  celle  du  peupla 

avoienc  ufê  de  Lettres  de  confirmacion ,  pour  concinuer  les  an* 
ctet\s  Privilèges  >  que  cels  écoienc  l'origine  des  Leccresde  confir* 
raacion  i  que  pour  ce  qui  concerooic  leur  définicioo  »  il  n'y  avois 
aucun  lexce  dans  roue  le  corps  du  Droit  Kom^n  ^  qui  parlic 
de  la  confirmacion  des  Privilèges  ;  que  c'eftoîc  pourquoi  il  eftoic 
obligé  d^avoir  recours  au  Droit  Canon  ,  &  qu  au  Lîvrje  des  Do» 
crecalesil  fecrouvoic  un  Ticre  deconfiroîation  >  utiti  velimuili^ 
où  la  maciere  eftoic  cf  airée  fort  amplement  s  que  la  glofe  de  C9 
Titre,  pour  donner  la  définition  de  ta  confirmacion  ,  renvoyotc 
au  Ticre  de  fide  infirumentorum  exf.  interdiUHos  f^itrum  ixirs^ 
oà  il  eft  dit  que  confirmét^  iUs  dicuntur  qud  friuf  hskitJ^  fnmt 
à"  ^^J7^  âonMM  quA  nuninm  tradits  nequd poffejfm / à'ou^CB 
Doa^urs  avoienc formécecce  défioicion ,  eonfifmmùo  eft  jwis frisês 
^dfiki  corrobàr^tio per  principem  fait^ê^&c  diltingucnç  en  même 
temps  deux  forces  deconfirmai  ion,  alioi  ejt  informée  çemmuni,  slim. 
infirma  ffeciali  efi  cum  aliquid  auÛu^n  cfi  vel  dtfira0um  ,  wljuk 
conditiône  conceffum  confirmMio  infirmée  cômmuni  efi  nulli  de^  nêva-^ 
dan  fed  snùfuum  /untsxat  çof^rmare  intrs  limites  eJ0s  rffe^u 
Qiie  cela  fuppo(c,  il  n  eftoir  plus  queftion  que  de  fçavoir  de  quollQ 
efpece  écoient  les  Leccres  de  confirmation  donc  il  s'agiffoic  .quo. 
routes  les  Parties  convenoienc  qu'elles  écoienc  informa  eommnmi^ 
parce  que  le  Roy  les  avoir  accordées  puremcnc  6c  fimplemenr  , 
fans  aucune  referve  ni  reftridion ,  &  qu'en  cela  cous  les  Do^cur^ 
convenoienc  unanimement  quelles  ne  dcvoicnc  produire  d'au*» 
cre  effet  que  iVxempciondes  Droits  écablis lors  delà  çonccfiioii 
originaire  $  que  c'écotc  la  difpoficion  du  Chap.  4.  Ciêm  diU&a  im 
Chrifto  extra  de  confifmatione  utili  vel  imrtili  duximus  innova»^ 
da  Privilégia  noUntes  fuûd  ex  hujus  modi-^  &  innovaiione  n$vumi 
jns  Mênapia  ac^iraiurfeà  éntifmfM  tfi  jned  hàv  }  .f^fuové^n  ' 
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îiomm  tVi^iti^ii  ténfet^etut  Dépffschs  t0nfimf4tioms  informa  7^'T^ 

€ûmmuni  fs&d  ffûffium  inif/ê  hmifés  ejm  f^r  àfft&us.  fagnanus  ad     ^  j  y  ^ 

Csf.  Si f mis  êoJ  tit.  humé  i$.  confinHatio  in^  forma  communs  f^ihil  ^u  ji^^A 

novijurii  irihnit.  Le  Chapitre  19  àcî^vivilcges  ^  c^mini^ovatio  ig^j^ 

nec  novumjui  conférât .  neo  itiàm  toUat  vettês  teimo  Stsfuijfe  v&^ 

kêmns  in  quo  UtrÉfort  imfttrata  irmovationis  Àignos  eris  txtitijfi  , 

que  fuivanc  ct$  principes  il  fembloic  qo^il  n'y  avoic  plus  qu'à 

conclure ,  que  les  Privilèges  des  Suifles  avoîent  feulement  lieu  ftfr 

.  lesOroicsd'Aydes.ct^blis  fous  le  Règne ileLoaf&XL&  en  effet  que 

cette  déci(ron  feroi^  indubitable,  &  LoiiisXl.nes'étoic  ferviqiie 

de  ces  termes  :  Nous  exemptons  les  SuifTesà  notre  folde  de  tou» 

Droits  d*  A  ydcs  généralement  quclconquei  j  mais  qu'if  avoit  a joù« 

té^mis  &  à  mettre,  que  ces  termes  faifoieht  toute  U  difficulté  de  la 

Caufe^parce  que  Maiftre  Pointeau  prétendait  qu  ils  étqieftt  de  pur 

ftile  2^  de  formalité,  &  les  Guides  au  contraire,  qu'risétoiént  iet^ 

tnescffcntiels  &  abfolus ,  parce  que  les  Privilèges  dùnt  il  s'aetjf- 

foir  >  n'eftoicnt  pas  icquis  au  prix  d'argent  ^  fei  ftùftifh  jam^ 

gninis  ,  qu'ils  n'ctoient  pas  non  plus  acquis  i  ticre  gratuh ,  fcà^ftof 

ftmumtrato ,  &  qiiefdans  tons  les  cas  les  Jurifconfultes  répondent 

que  de  tels  Ptivilcgàs  fafijjimam  habint  inférftetéêti&ntm  %  c^àé 

par  toutes  ces  raifons,ces  termes  de  mil  &  à  mettra  lui  paroi(* 

foient  desccrmescffennels  &  ablolui>&  deVoiértt  néëeâaireme'ot 

produire  le.ur  effet  i  quVl  ne  falloit  point  augmenter  àc%  aurrej^ 

Privilèges  à  ceux  dont  eflroic  quedion,  parce  qu'ils  faiftnjent  und 

Clafle  à  part ,  eftans  fculs  dans  leur  cfpece  ,&  que  toutes  les  foi* 

que  la  quribon  s'en  eftoit  piefcnrcc,  elle  avoit  toujours efté  d&^ 

«idée  en  faveur  des  Suiffes  «  ce  qui  paroiffoic  par  les  Dedararionl 

d'Henry  IV. &  dcLuUisXlIIde  1598  ,  I<©1, 1657, &  Arreftdtf 

Confeil  du  fi.  janvier  x^8o.  par  provifion,  concernant  la: dtf-^ 

éhafge  dts  Droira  d'Encrée  de  la  Ville  de  Gorbeil ,  Sèris ,  Moijy 

tfreâu ,  &c.  ainfî  ii  eftimcit  cjne  tes  SuiffeS  à  la  bAAt  du  Roy  »  déa/ 

Voient  écre exempts  dé  i?bu4  Droits  d'Aydei  généralement  qûél^ 

conques  pour  le  Vin  provenaivr  Se  teut  cru  >  ril^iî*  qu'il  en  f»llôirf 

cependant  excepter  ceux  étahlts  depuis  leurs  Lettres  de  cotiffr* 

fliation  ,  parce  que  TOrdonnance  à€  téîi.  au  titre  Commuty 

fûvit  routes  Icy  Ferme?  Article  XI,  poitoît*  prcciftfracm  qùé 

ttocs  lesPfinlegîei ,  Bonrgis ,  Villerf  èd  Fardiflx»,  c^u'  ont  obtendr 

ifcs Lettres  de  iSifçPa ration  ,  jottittoÂi?  dt  léufsPrîvilrges,  irex--- 

cepiion  des  Droits  établis  depuis  feurs  dônccflions  ou   (  ettre^ 

et  cooJSMnackm  ^que  l^ittteâcierih  dir  Roy  étoit  fàfe  &  évidtACcf 

K&&  ij 


44C3  LES     PRIVILEGES 

dencepar  cet  Arcicle  qui  comprend  6c  coûtes  Ics^perfontics  ÔC 

Louis  coûtes  les  Villes  pnvilegiées,quiic(oiciinpoflible  de  ne  fc  pas  reo- 
XIV.     dre  à  la  difpoficion  générale  de  ce^ce  Loy  nouvelle  »  quelque 
17   Aoufi  faveur  que  merîtalTcnc  les  Privilèges  des  SuilTes ,  encore  biea 
<^^7*        qu'ils  prétendiflenc  ne  devoir  êcre  entendus  en  cet  Article .  fon« 
dez  fur  la  maxime  de  Monfieur  le  Bret,  qu'en  madère  de  Pri« 
vileges  accordez  aux  Communauccz ,  il  n*y  avoir  jamais  de  re- 
vocation f  fi  elle  n'étoic  précifc^  faite  inffecie^  parce  que  cette 
maxime  établie  en  i^oOè  ne  pouvoit  fe  fuutenir  conrre  la  forme 
àc  révidence  de  TOrdonnancc  de  168 1.  oùTintentioa  du  Roy^ 
étoic  marquée  d*une  manière  â  claite,  qu'il  écoit  impo(fible  de 
ne  la  pas  voir  U  fencir  fans  u;fie  extrême  prévention  i  qu'il  efl:i« 
œoic  donc  que  les  Suifles  dévoient  être  affujstcis  à  cous  les 
Droits  d'Aydes, établis  depuis  le  mois  de  Novembre  16^5.  qu'a* 
près  avoir  traité  la  queftion  générale  touchant  lexiftance  &:  l'é* 
tendue  des  Privilèges  des  Suiflfes  ,  reftoit  la  qucftion  particu* 
liere  qui  avoir  donné  lieu  \  la  Caufe ,  qui  étoit  de  fçavoir  fi  les 
SutiTesésoiént  exempts  du  Droit  d'augmentation  du  Gros  ,  pouc 
les  Vins  qu'ils  vendoient  provenant  de  leur  crû  :  Que  Maiftre 
Pointeau  avoir  fait  afligner  la  Partie  de  Maiftre  Dumont»  pour 
fe  voir  condamner  à  payer  les  Droits  ^  qu'il  fembloic  que  cette 
queftion  étoic  décidée  ,  après  avoir  conclu  que  les  Suifles  de« 
voient  joUir  de  l'exemption  de  tous  les  Droits  d'Aydes  éublis 
'  depuis  Loiiis  XL  jufqu  à  leurs  Lettres .  de  confirmation ,  parce 
que  le  Droit  d'augmentation  du  Gros  qui  compofoit  aujour« 
d'huy  une  fomme  defeize  fols  trois  deniers  pour  chacun  Muid^ 
^voic  cfté  eftabii  fol  à  fol  4cpuis  \62jo.  jufqu'en  1^44.  qu'en  efiPcc 
cette  décifion  feroit  indubitable  par  rapport  aux  Privilèges  qu'il 
en  avoir  établis  ,  s'il  n'étoic  pas  intervenu  quelques  Ordonnan-» 
ces  depuis  166^.  qui  atTujettit  indiftinétement  toutes  fortes  de 
perfonnes  )l  ce  Droir  %  mais  que  TOrdonnance  de  i£8o.  au  titre 
dei  Exempcioos  du  Droic  de  Gros  &  Augmencacion  Article  Vr 
portoic  :  Maintenons  les  Nobles ,  Officiers  de  nos  quattc  Cours^ 
Secreraires  de  Nous,  Maifon  &  Couronne  de  France  ,xios  Offi* 
ciers  Commenfaux  fervans  actuellement^  »  &  ceux  qui  ont  ob- 
tenu nos  Lettres /le  Déclaration  ^dans  le  Privilège  de  vendre 
en  gros  le  Vin  de  leur  crû  1  fans  payer  aucun  Droir  que  ceux 
d'Augmentation  \  que  les  termes  :  Ec  ceux  qui' ont  obtenu  nos 
Lettres  de  Déclaration,  comprenoient  toutes  forresde  pecfon^ 
oes  fans  aucune  exemption ,  U  par  confcquenc  les  Suiflcs  «qu  à. 
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hhvtmç  le  mèatt  Titre  cxcmpcoic  deceOroic  par  une  cxcmp.  — i— 
iîon  coucc  paruciiliere  les  Ëccleiiaftiaues  •  poac  les  Vins  prove    ^J iV  * 
tMU>s  feuiemcot  du  crà  de  leurs  Bénéfices  ou  de  leurs  Ticres  Sa>        ^J^g 
cerdocs^ux  ,.cetce  exeropcion  fondée  fans  doute  fur  ce  que  ces  ^^'^^ 
ibrtc$de  Biens  étotenc  regardez  comme  le  Patrimoine  de  Saine 
Pierre^  6c  que  le  Doigt  de  Dieuy  eft  empreint,  que  les  pieuibs 
.^  fainces  confiderations  avoieac  attiré  le  rcfpeâde  Sa  Majefté» 
parce  qu  elle  remplit  d'une  manière complette  coure  la  fphere  de 
ion  furnom  3  mais  qu'à  regard  de  tous  les  Vins  il  les  y  avoic 
youlu  aflfujectir,  âyanc  rappelle  dans  cet  Article  V.  touccs  les 
perfonnes  notoirement  privilégiées  $  8c  à  Tégard  dis  autres  pour 
n'en  oublier  aucuns,  îè&'edoir  fecvi  de  ces  termes  généraux:  Et 
ceux  qui  ont  obtenu  nos  Lettres  de  Déclaration  ,  que  cette  dif- 
pofîcion  eftant  poftcrieure  aux  Lettres  de  confirmation  des  Suif« 
fci^elle  leur  eftoit  une  dérogation  formelle  Ac  bien  précife;qu'ain- 
f\  par  toutes  ces  raifons  il  eftimoit  que  laParcie  de  Maîcre  Dumont 
<i.Ç?qtf  cftte.condamnée,  fuivant  la  demande  de  Maître  Pointeau, 
à  payer  le  Droic  d'augmentation  du  Gros  des  Vins  qu'il  avoit  ven? 
dus  p  nonobftant  qu'ils  fulfent  provenus  de  fon  crû ,  que  pour  re- 
prendre fes  Conclufions  Se  ks  mettre  dans  l'ordre  qu'il  convenoit, 
ileftimoit  qu'il  y  avoit  lieu  de  recevoir  les  Parties  de  Dumont  , 
Parties  inrervenantes  en  la  Caufe ,  faifant  droit  fur  leur  înter* 
mention ,  enfemble  fur  les  autres  demandes  des  Parties,  ordonner 
que  les  Suifles  à  la  (bide  du  Roy  ,  feront  maintenus  &  gardez  en 
leurs  Privilèges ,  6c  en  conléquencê  demeureroient  exempts  de 
tous  Droits  d'Aydcs  généralement  quelconques ,  pour  les  Vins 
provenans  de  leur  cru, 4  l'exception  neantmoins  de  ceux  établis 
.4^puis  le  mois  de  Novembre  i<6).  6c  encore  du  Droit  d'aug* 
ipentation  de  Gros  i  comme  aufii  des  Droits  qui  fe  perçoivenc 
en  certe  ViUc  de  Ptris ,  aux  termes  de  1*  Ordonnance  de  i^8o. 
NQU$    AVONS  reçu  &  recarons  lefdits  Moyen  ,  Bifle 
6f  Conforts ,  Parties  intervenantes ,  6C  ayant  aucunement  égard 
à  leur  interyemipn  6c  demande ,  &  à  la  demande  duditRodolphe 
du  19.  Juin  dernier  >  Avons  .maintenu  6e  gardé  »  maintenons  6C 
gardons  les  Suites  de  nation  eftans  i  la  folde  du  Roy ,  en  la  pof- 
leffion  6c  jottifiance  des  Privilèges  à  eux  accordez  pour  les  Vins 
die  leur  cru  par  leurs  Lettres  de  conceflion,  6c  parcelles  de  con- 
^mation  de  l'année  166^  fans  qu'ils  puiflent  prétendre  Texemp* 
tipn  des  Droks  d* Augmentation  >  6c  autres  Droits  établis  de- 
puis Udiçe  année  iÇS^,  conformément  à  l'OrdooiUDce  de  Uîo 
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*  en  conféquence  avons  reçu  &  recevons  ledtc  Rodolpliè  ^^^ 

^^iv  *  ^^^^  ^  **  Contrainte  contre  lai  décernée  par  ledit  Pointeau,  pow 

17  jfoH^  Droits  de  Huitième  des  Vins  de  fon  trû  par  lui  vendus  à  pot ,  ecf 

u^jf     faifant,  l'avons  déchargé  &  déclurgconsdcfdiisDroitsitt  aydnc 

égard  à  la  demande  dudit  Thoisé  »  fans  s'arrêter  à  «celle  dudiC 

Rodolphe  du  Li.  May  dernier ,a vous  condamnée  condamnons  le* 

dit  Rodolphe  de  payer  audit  Thotré  >  les  Droits  d'AogmentâtioQf 

lauge  &  Courtage ,  des  Vins  vendus  en  gros  par  ledit  RodoW^ 

pbe ,  tous  dépens  compenrcz  entre  les  Parties  par  nçftre  Juge* 

ment.  Mandons,  8£c.  Ce  fut  fait  8c  donné  en  TElcAion  de  Paris 

l'Audience  tenant  ,  le  Samedy  diX'feptiéme  Aouft  mil  fix  cens 

quatre- y ingt»dix*feptiS/^^,  Macs.  Etfcellé.  Signifié  le  zj. 

Novembre  1697. 


EXTRAIT  DE  LARREST  DU  CONSilLr 

CoHtenam  l*  prononcé  d^tin  Amf  rendu  let  de  Afay  lyOA* 
^ufijet  d'un  Conflit  âe  Jurtfdiéiion  entre  le  Chajfekt  de 
Parts  ,  Cf*  UJuJltce  des  Sutjfes  Aftlttaires  ,  peur  la  Suc^ 
€eJpon  du  Steur  Chanjof»,  Capitaine^  au  ^egirfknt  Je 
Courten* 

. "^TEU  ladite  Rrqurftrft  Pièces  y  attachées  joftî6cativej^  du 

L  o  tj  I  s  V  contenu  en  icellcs  ,  tout  confidcré  :  SA  M  A  J  ES  T  E^ 
XIV.  ESTANT  tN  SiJ  N-  CONSEIL,  a  Maintenu  fcmaîn. 
S.  May  çjçj^ç  i^jj^  E^pofant ,  d.ms  les  Droits  &  Privilèges  par  Elle  ac- 
cordez à  la  Nation  Suide,  &  en  confëquenee  fans  s  arrêter  à  la^ 
dite  S<:ncence  du  Cnafteler  dudit  jour  quinze  Septembre  cicr* . 
nier  ^  ni  à  tout  ce  qui  peut  s^  n  être  êiifuîvi ,  8c  qui  demeurera^ 
nul  8c  comme  non  avenu;  a  Ordonné  &  Ordonne»  que  le  Par^* 
tagcdes  Bfen.«de  la  S>icce(Ii  >n  de  la  Femme  dudit  Ëxpofant ,  (erar 
faic  pat'^des  Offîcier«  :de  ladite  Nation  Suifle,  &  qui  feront  nom^ 
roez  à  cet  effet  pap  h  Ci^onel  General  des  Suîfli:^  8C  Grifons  » 
eftant  à  la^oide  de  Sa  Majeftéf  défend  Sa  Majefte  aux  Partier 
de  Ce  pourvoir  aiUeucs  pour  caifo»  dt  ce  »  à^peine  de  nullité  fiff" 
caAactan  de  Procédures  ^quinze  cens  livres  d'amende  ,  &  de' 
tAïudtpeia»  diaBiou]^esi.2ft  iotciefté*  I  ▲  iv  olaCotAcù  é^tt^^ 


3j|-Roy  Sa  MAJefté  y  «ftanc ,  tean  à  Vcriàilles  le  huiciénoe  j«uc 
dç  May  mil  Ccpc  cens  qqacce,  Sigtfé  «Çhamillaet. 

ARRE$T  DU  GON5EIL, 

^yi  ordonne  que  les  Treize  Suijfes  Privile^eT^feulement  , 

de  U  Compagnie  des  Cent  de  U  Garde  du  Rjoy  f /iront 

-  exempts  de  payer  les  Droits  attribuez  ^x  Ofces  de  Carde^ 

Nuit,  pour  lès  cent  cinquante  Muiâs  que  chacun  d*eux  a 

droit  défaire  entrer  dans  la  Faille  (ST  Fauxbourgs  de  Paris. 

§UK  la  Reqacfte  prcrcmée  au  Roy  eo  (bn  Confeiliparje 
Sieur  Mi 
la  Garde 
trblleurs  Cor 

Parisf  9  &  plulîeurs  gens  qui  oot  achecé  des  Charges  depuis  pUau 
(leurs  années ,  rourmencctic  les  treize  Privilégiez  de  la  Coœpa* 
guiedcs  Cent- SuilTeSj  dans  La  îoiitlTance  de  liiurs  Exemptions  » 
lefquelles  il  a  plu  aux  Rois  de  vouloir  leur  accoider  >  &  qu'il  a 
pluù  Sa  Majeflé  de  confirmer  à  la  Nation  »&  fur  (oui;  aux  creize 
Privilégiez  de  fa  Conapagnic  s  de  manieire  que  quoioue  Sa^  Ma* 
jêftéait  réglé  parplufîeucs  Arreftsque  leCdics  treize  Privilégiez 
doivenc  avoir  chacun  cent  cinquante  Muids  de  Vin  francs  fie 
quittes  de  tous  Droits ,  Charges  de  Villes  ,  6c  autres  Impofitions 
quîclcoriques*  mifes  de  à  metcre  pour  quelque  prétexte  ,  excepté 
le  Droit  d'Enrrée  :  Cependant  lefdits  SuiflTes  font  confommez 
en  frais  pour  fe  défendre  âe  cooferver  leurs  Privilèges ,  &  ne 
peuvent  jouir  en  paix  des  grâces  que  Sa  Majefté  a  prétendu  leur 
taire  I  Se  en  denier  lieu  le  Traieaot  de  la  Vente  des  Offices  de 
Giirdes  de  nuit ,  a  obtenu  un  Arrefl:  du  Confeil  le  30  Decem* 
bre  dernier ,  par^lequel  il  a  elVé.  ordonné  que  tous  les  Privilé- 
giez ,  6c  encr  autres  les  Cent*SiiU£:s  de  la  Garde  deSaMajefto  » 
feroient  tenus  de  payer  les  Droits  attribuez  aufdits  Offices, ce 
qui  eftant  abfolument  contraire  à  1  égard  deCdits  treize  Privile^ 
giez  de  ladite  Compagnie  >  à  toutes  les  Lettres  Patentes  ilon-^ 
nées  en  leur  faveur ,  il  a  lieu  d'efperer  que  Sa  Majcfté  voudra 
bk9  interjpreter  ledit  AtteA  en  faveur  defdics  treii^e  Privilégie^. 
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J'TTTf  A  CES  CAUSES,  requcroîe  le  Suppliant  qall  plût  à  Sa  Mi» 
XIV.    jcfté  décharger  lefdits  treize  Privilégiez  »  des  Droits  attribues:' 
7.  Fevrin  aux  Offices  de  Gardçs  de  nuit»  &  tous  autrçs  mis  &  ï  metue^ 
1705.       pour  les  cent  cinquance  Muids  de  Vin  de  Privilège ,  dont  ils 
ont  chacun  droit  dé  jottir  :  Vu  ladite  Requefte  ôc  Piccesy  join- 
tes ,  enfemble  la  reponie'  qui  a  eftc  fournie  par  le  Traitant  ^- 
chargé  de  la  Vente  defdits  Offices  de  Gardes  de  nuit  :  Otti  le 
Rapport  du  Sieur  Chamillart  9  Confeiller  ordinaire  au  Confeii 
Royal,  Contrôleur  Gênerai  des  Finances  I  LE  ROY  EN 
SON  CONSEIL  ayant  égard  à  ladite  Requefte,  de  vottlanc 
favorablement  traiter  ladite  Compagnie  pour  les  bons  fervicet 
qu'elle  rend  auprès  de  fa  Perfonné  »  a  Ordonné  &  Ordonne  , 
en  interprétant  ledit  Arreft  du  Confeii  du  jo  Décembre  der- 
nier, que  les  treize  Privilégiez  de  fa  Compagnie  fcub»  frronc 
déchargez  de  pjyrr  les  Droits  attribuez  aufdits  Offices  de  Gàf^i  ^ 
des  de  nuit  ,^  de  rous -autres  mis  &  à  mettre  fur  les  cent  ciii- 
quante  Muids  de  Vin  ,  que  chacun  d'eux  a  droit  de  faire  en« 
trer  dans  la  Ville  &  Fluxbourgs  de  Paris ,  quittes  de  tous  Drdti  ' 
mis  &c  à  mettre  ,  ï  Teircêption  feulement  de  celui  d^Entrée  : 
Fait  défenfes  Sa  Majefté  aux  Jurez  Gardes  de  nuit»  &  autres* 
Officiers  tant  d'arJtienne  que  de  nouvelle  création ,  de  tes  y 
troubler  en  quelque  manicre  que  ce  foit,  ï  peine  de  trois  nMlle 
livres  d*amende  ,  &  de  tous  dépens  >  dommages  U  interetts^ 
F  A  I T  au  Confeii  d'Eftar  du  Roy  ,  tenu  a  Verfailles  le  fepticme  ' 
jour  de  Février  mil  feptcens  cinq.  CoUationné. 

Sifffé^  G OViOIL 
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ARREST  DU  CONSEIL , 

J2  N  faveur  des  Officiers  C^  Soldats  SuiJJes ,  de  la  Compa-^ 
gnie  de  la  Garde  de  S.  J.  R.  Monfeigneur  le  Duc  d'Or^ 
Jeans ,  qui  déjindde  les  impojèr  à  la  Taille  y/oit  pour  leur 
Trafic,  Induftrie  ou  autrement,  k  peine  de  tous  dépens ^ 
dommages  &  interefis. 

SU  R  la  Requcfte  prefcntce  au  Rôy  en  fon  Confcil  par  fc 
Sieur  Marquis  de  Nancré,  Capitaine  de  la  Compagnie  des 
Suiflcsde  la  Garde  de  Monfieurle  Duc  d'Orléans,  î5c  les  Offi-  j-  ^^^^ 
ciers  &  Sodats  Suifles  de  ladite  Compagnie  ^  Contenant  qu'au  i^ô^^ 
pré}udiee  des  Privilèges  accordez  depuis  Loîiis  XL  jufques  à 
prcfent  aux  SuiÛes  ,  èftant  au  Service  de  Sa  Majefté»  à  Tes  Ga- 
ges &  Soldes ,  mariez  &  non  mariez,  habituez  dans  le  Royau-r 
œe,&  \  leurs  Veuves  pendant  leur  viduité^en  quelques  lieux 
qu'ils  faflent  leurs  demeures  s  les  Colleâ:eurs  de  la  Paroifle  de 
Vaugirard  auroienc- compris  Jean  Pancrace  Nelle  ^^  Tambour 
Suiik  de  ladite  Compagnie  ^dans  le  Rolle  des  Tailles  &  Uften- 
£les  de  l'année  j704«  pour  la  (bmme  de  treize  livres  fcpt  fols 
iix  deniers  >  faute  de  payement  de  laquelle  ils  auroienc  fait  faifir 
&:  exécuter  fes  meubles  le  trois  luin  dernier ,  Se  lui  ^uroicnc 
fait  fignifier  la  vente  le  i%.  du  même  mois  $  que  lorfque  les 
Suifles  de  Sa  Majefté  ont  efté  compris  dans  les  Rolles  des  TaiU 
ks  &  Uilenfiles  des  lieux  de  leur  ufidence  ^ils  en  auroient  eflé 
nyez ,  avec  mainlevée  des  meubles  fur  eux  faifis ,  rcfticution 
des  fommes  par  eux  payées ,  Se  défenfes  de  les  y  comprendre  à 
Fa  venir ,  même  fous  prerexte  de  leur  Trafic  ou  Induftrie ,  à  peine 
£x  mille  livres  d'amende ,  déclarée  encourue  par  deux  Arrefls 
du  Confeil  des  ii.  Aouft  Se  18.  Septembre  1659.  rendus  contre 
les  Colleâeurs  de  Vaugirard  Se  autres  :  Que  les  Officiers  Sc 
Soldats  SuilTes  de  la  Garde  de  Son  Âlcefife  Royale  ont  joiii  ju(^ 
qu'à  prtfent  des  mêmes  Privilèges  Se  Exemptbns  dont  loUifTenc 
ceux  de  Sa  Majefté,  2^  ont  efté  déchargez  comme  eux  de  faire 
cnregiftrer  leurs  Privilèges  dans  les  tlcélions ,  par  deux  autres 
Afrefts  du  Confcil  des  !$•  Décembre  17ei.Se  lé.  Sejptembre 
Suppléments^  L 1 1 
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iXlV.  ^  ^704*  ^  P^"^  ^^^^^  Arrcft  du  14.  Avril  dernier ,  des  Droits  attri» 
15.  Sept,  bucz  aux  Jurez  Gardes-Nuit  donc  les  Suiflcs  de  la  Garde  de 
1795*  Sa  Majefté  onc  efté  déchargez  par  celui  du  fepc  Février  préce- 
dent  j  Et  d'autant  que  de  telles  cntrcprifcs  lc$  confomment  en 
frais  de  Procédures  &c  les  font  abfenter  du  Service  aâuel  qu'ils 
rendent  à  Son  Alteffe  Royale  :  Requcroient  à  ces  caufcs  ,  qu'il 
plût  à  Sa  Majefté  ordonner  ,  que  conformément  à  Tes  Déclara* 
tions  des  années  i  j8i«  &i  x634-  &  rArrefl;  de  vérification  de  la 
Gourdes  Ay  des  de  Paris  du  17.  Janvier  i635.&àceux  duCon^p 
feil  des  xi.  Aouft:  &  iS.  Septembre  1659.  les  Supplians  jouU 
ront  de  Texuiption  des  Tailles»  Uftenfiles  éc  autres  Importions ^ 
6c  en  conféquence  que  ledit  Nelle  »  Tambour  Suifle  de  ladite 
Compagnie ,  fera  rayé  du  Rollc  des  Tailles  &  Uftenfiles  de  ia« 
dice  Paroilfe  de  Vauglrard  y  de  Tannée  1704  avec  main-levéo 
&  reftitution  des  meubles  fiir  lui  faifis  &  vendus  ,&  défeiifes 
aux  Colledeurs  de  ladite  ParoilTe ,  de  rimpofer  à  l'avenir  dans 
leurs  RoUes,  foit  pour  Ton  Trafic  ou  Induftrie,  à  peine  de  cous 
dépens,  dommages  &  intcrcfts.  Vu  ladite  Kcqucfte,fignéePerrin, 
Avocac  &  Confeil  des  Supplians^lefdits  Àrrcfts  duConfeîl  des  lU 
Aouft  se  18.  Septembre  16^9.  19.  Décembre  1703.  i6.  Seprem* 
brc  1704  7.  Février  &  14.  Avril  170  j.  &  les  Exploits  de  faific  8c 
vente  des  meubles  dudic  Nelle  des  3.  &:  xi.  Juin*  Ofli  IcRap* 
port  du  Siçur  Chamillart^Confeiller  ordinaire  au  Confeil  Royal» 
Concrollcur  General  des  Finances.  LE  ROY  EN  SON 
CONSEIL,  ayant  égard  à  ladite  Requeftc  ,  a  Ordonné  6c 
Ordonne ,  que  les  Officiers  &c  Soldats  SuiiTes  de  la  O^rde  de 
Monfieur  le  Duc  d'Orléans  Joiiironr  de  l'exemption  des  TatU 
les ,  Uftcnfîlcs  Se  autres  Impofitions  jce  faifant ,  que  ledit  Nelle, 
Tambour  Suide  de  ladite  «Compagnie  »  fera  rayé  8c  biffé  da 
RoUe  des  Tailles  &  UdenfUes  de  ladite  ParoifTe  de  Vaugirard , 
de  Tannée  1704.  fans  préjudice  néanmoins  de  l'exécution  da 
Jlolle  par  provifion,  en  vertu  duquel  ledit  Nelle  fera  tenu  de 
payer  lesfommcs  pour  lefquelle?  il  cft  compris  dans  ledit  Roîtei 
quoi  faifant ,  les  meubles  fur  lui  faifis  lui  feront  rendus  &  rcfM- 
tucz  ^  à  ce  fair^ ,  les  Gardiens  Se  Dépofkaires  contraints  par  totu 
tes  voyes  ,  même  par  corps ,  quoi  faifant  >  ils  en  dcmeurerocft 
bien  Se  valablement  quittes  Se  déchargea.  Ordonne  $a  Majefté 
que  lesfpmmespar  lui  payées ,  lui  feront  rendues  &:  reftituées  ;à 
cet  çffet  réimpofées  fur  les  Habitans  àc  ladite  Paroifle  ée  Vaa- 
girard^  conjointement  avep  la  Taille  av  prochain  Déparccmen^i 
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ifinrant  qu'il  fera  règle  8c  orâotmc  par  te  Sicw  PHefypcâux  , '— 

Commiflairc  départi  en  la  Généralité  de  Paris  :  Fait  dcfcnfcs  ^J^y^v  * 
aux  CoUedeurs  des  Tailles  de  ladite  Paroiffc ,  cTiropofer  à  l'a-  ^^  ^Jj^ 
venir  dans  leurs  RoUes  ledit  Nelle  ,  foit  pour  fon  Trafic,  In-  1705.     * 
duftf  ie  ou  aucrcmeoc  >  à  peine  de  tous  dépens  ,  dommages  ôc 
intereft.  F  a  i  t  au  Confeil  d'Eftat  du  Roy  /tenu  à  Marly  le 
'■  quinzième  jour  de  Septembre  mil  fepc  cens  cinq.  Collationuè» 
Signé j  K A N  c H I  N  I  avecparapbc.  • 

Et  enfuite  eft  U  Commijfion  du  mêmejù$$f. 

LETTRE   DU  ROY 

A    MONSIEITR   REYNOLD 
Lieutenant  General  Coloael  du  Regimeat  des  Gardes 

Suites. 

SIJ/I  confirme  la  Nation  Suijjè  dans  le  droit  (texercer  la 

Jujlice  fur  fis  Gens. 

JlVx  Onfieur  de  BLeynold  ,  jay  efté  fôchc  d'apprendre  qu'un  — — •-•-r 
Soldat  de  la  Gomptgnir  Derlack ,  au  Reg;iment  de  mes  Gardes  I-  oo  i  ^ 
Suifles  >  ayant  efté  arrêté  pour  vol  par  lui  âommis*  ecirma-propre    ^  '^  ^* 
Maifon  ,  les  Officiers  du  Chaftclet  lui  ont  fait  fon  Procès  pour  J^ô^'^^ 
ec  fujet  }  6&  ont  rendu  même  contre  lut  un  lugemcnt  de  con- 
damnation  i  fi£  quoique  cela  ne  foit  arrivé  que*  par  inadvertance 
de  la  parc  defdits  Officiers  db  Cbaftelec  »  &  faute  que  ledit 
Soldat  leur  ait  tfté  redemandé  -,  cependant  j  ay  efté  bien  aife  dt 
ysQU^  écrire  cette  Lettre  pour  vous^  dire  ,  que  ne  prétendant 
point  qu'il  foit  donné  en  aucune  façon  atteinte  aux  Privilèges 
que  j'ay  confirme  en  faveur  del&  Nation  SuiiTe ,  &  qui  lui  on« 
cRé  accordez  par  les  Rois  mes  PredecefFcurs  >  mon  intention^ 
eft:  que  ce  qui  vient  d'arriver  à  Tégard  dudit  Soldat  de  la  Com*  , 
pagnie  DerlacK ,  ne  tire  à  nulle  conféquence  ,  ni  que  par-la^ 
aucun  de  mes  Tribunaux  puifle  s'établir  un  nouveau  droit  de 
connoître  des  affaires  des  Suifles  qui  (ont à  ma  Solde,  à  motns^ 
^'il  n'intervint  ua  ordre  particulier  de  moi.  Sur  ce  je  prie^ 
Diea  qu'il  vous  aie ,  Monfîeur  de  Reyxiold  en  fa  faincc  Garde^r 

LU  iy 
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Cidre ,  Poiré  &  JBierre  qui  y  encteront  pour  y  êcre  confommezf  > 

defquels  Droics  neanntoins  font  exempts  les  Vins,  Cidres,  Foi-  ^^Ty  ^ 
rez  Se  Bierresqui  pafTenc  debout  par  ladite  Villes  font  pareille-     p  ^ 
ment  exempts  les  Religieux  de  T Abbaye  Royale dudit  lieu,  juf  f^o^T* 
ques  à  la  quantité  de  cent  cinquante  Muids  par  an  de  Vin ,  Cidre  t 
Poiré  Se  Bierre  $  tant  de  leur  crû  que  d'achapt  pour  la  confom^ 
mation  d'eux,  leurs  Serviteurs  &  Domeftiques,  demeurans  ao» 
toellement  dans  leurs  maifons  1  les  Recolets  pour  vingt  Muids» 
les  R'eligieufes  de  la  Vifitation  de  Sainte  Marie  1  pour  vingc 
Muids  i  les  Religieufes  Urfulines  »  pour  vingt  Muids  ;  les  Reli- 
gieufes  Ânnonciades  »  pour  quinze  Muids  s  les  Religieafes  Car- 
mélites »  pour  douze  Muids  ^THofte-Oieu  de  ladite  Ville  «pour 
fix  Muidsi&  la  MaiftrefTe  de  la  Pofte  aux  Chevaux ,  pour  cinq 
Muids I  lefquels  Droics.Sa  Majefté  a  Ordonné  efire  levez  à  fon 
profit  6c  remis  à  la  Ferme  des  Aydes  9  Se  néanmoins  pour  favo* 
nfer  lefdics  Habicans  Se  leur  donner  moyen  de  raccommoder 
ks  Murailles  de  leur  Ville  »  à  Tefiet  que  la  Pcrceptbn  dcfdics 
Droics  fe  falTc  avec  plus  de  furecé ,  Sa  Majefté  auroit  en  oucre  - 
ordonné  que  lefdits  Droirs  d'Entrées  feroient  donnez  à  Ferme 

Eour  le  temps  de  huit  années*  à  commencer  du  premier  Oâo- 
re  1704.  par  Adjudication  au  plus  offrant  Se  dernier  enchérir* 
leur ,  pardevant  le  Sieur  Phelypeaux  Confeiller  ordinaire  > 
CommifTaire  départi  en  la  Généralité  de  Paris  ,&  que  fur  le  prix 
•  de  l'Adjudication ,  il  en  feroic  feulement  payé  au  profit  de  Sa 
Majefté ,  entre  les  mains  des  Receveurs  Généraux  des  Finances 
en  Exercices  ,  à  la  décharge  des  Receveurs  des  Tailles  de  TElec- 
tion  de  Paris  >  lafomme  de  dix-fepc  mille  quatre  vingt-dix  livres 

Îiout  chacune  année  1  fera  payée  moitié  comptant  huitaine  après 
adite  Adjudication ,  Se  Tautre  moitié  huit  mois  après  ladite 
Adjudication  ,  Se  le  payement  continué  pendant  le  temps  du 
Bail  d  année  en  année  dans  les  mêmes  termes ,  Se  le  furplus  du 
prix  auquel  rAd)udication  auroit  edé  faite  i  feroit  payé  pen* 
dant  ledit  temps  de  huit  années  à  Tacquit  des  Habitans ,  au  paye- 
ment de  ladépenfe  qu'il  leur  conviendroit  faire  pour  la  répara- 
tion  des  murs  de  ladite  Ville,  leur  ayant  ^  cet  effet  fait  don  Se 
concefiion  dudit  excédent ,  à  la  charge,  par  eux,  en  cas  que  ledit 
excédent  du  prix  de  ladite  Adjudication  ne  fut  pasfuffifanr,  de 
parfournir  le  furplus  pour  mettre  iefdites  murailles  en  état ,  le 
tour  conformément  aufdits  Arrcfts  Se  Lettres  Patentes,  en  exe- 
oicion  dcfquellcs    TAdjudicatioa  dcfdits  Droits  d'entrées  a 
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Sa'Mâjeftc.  je  leur  accorder  l'Exemption  dcfdics  Droits  d'£u-  — — ^^ 
trécs  pour  chacun  deux  Muids  de  Vin,  faifant  fix  Muidsen  to-  viy  * 
tal  par  chacun  an  ^'dont  ils  fe  contenccnr  pour  leur  confomma-  ^  Fevri& 
tion  ,  fauf  à  eftre  tenu  compte  à  M^.  Jean  Garnier  y  Adjudicataire  i^q^^ 
defdits  Droits  d'£ntrée  ,  de  la  Comme  de  foixantc-douze  livres 
pour  lefdit;  fîx  Muids  de  Vin  qui  feronf  accordez  aux  Sup- 
plians.  Vu  ladite  Reqnefte  ^  lefdics  Arrefts  &  Lettres  Patentes 
<des  6.  U  17.  Septembre  1704.  Procès-verbal  d'Adjudication 
des  Droits  d'Entrées  des  Vins  ,  Cidres  tz  Bierres  faite  audit 
Garnier,  pardevant  le  Sieur  Phelypeaux,  Intendant  de  la  Gé- 
néralité de  Paris,  le 9.  Novembre  1705. TArreft  du  Confcil ren»» 
du  en  faveur  de  la  Veuve  Chaftellier  ,  Maiftrefle  de  la  Pofte 
de  Saint  Denis  ,  &  des  Officiers  de  la  Compagnie  des  Gardes 
SuifTesi  en  Garnifon  en  ladite  Ville  de  Saint  Denis  le  fept  Avril 
dernier.  0(ii  le  Rapport  du  Sieur  Fleuriau  d*Armenonville  , 
Confeiller  ordinaire  au  Confcil  Royal ,  Direfteur  des  Finances, 
SA  MAJESTE'  EN  SON  CONSEIL,  a  Ordonné  8c 
Ordonne ,  que  lefdits  Courvoify ,  Trielle  &  MayerCent-Sui (Tes 
de  la  Garde ,  joiiiront  par  chaque  année  de  l'Exemption  des 
Droits  d'Entrées  de  deux'  Muids  de  Vin  chacun  ,  qui  feront 
€oi|(bmmés  en  leurs  maifons  en  ladite  Ville  de  Saint  D<?nis  s 
defquels  Droits  montant  enfcmbleàlafomme  defoixante-douze 
livres  ,  à  raifonde  douze  livres  par  Muid,  il  fera  tenu  compte 
à  Jean  Garnier,  Adjudicataire  des  Drotis  d'Entrées  de  ladite 
Ville ,  fur  le  prix  de  la  Ferme.  F  a  i  t  au  Confeil  d'Eftat  du  Roy, 
tenu  à  Verfailles  le  neuvième  Février  mil  fept  cens  (ix. 

Signé, KK]^CHl^. 
—  —  -  •     '  • 

LETTRE  DU  ROY  LOUIS  XIV- 

A  SON  ALTESSE  SERENISSIME  MONSEIGNEUR 
le  DucDumaine,au  fujetd'unConflitdeîurifdidion 
encre  le  Chaftelec  &  la  Jufttce  des  Suiiles  Militaires. 


JVL  ON  F I L  S  ,  )'ai  cftét  informé ,  que  les  Officier»  du Re-    x I V. 
ettnenc  de  mes  Gardes  SuilTes  ,  ayanc  fait  appofer  le  Scellé  far  is.  Vtvi 
les  Èfifecs  du  feo  Sicur  Chevalier  de  ZarUubeo ,  vivanc  Capicùoe  1707. 


4S*  LES     PRIVILEGES 

—- '—  aiidic  Rcgîmcnc,  les  Officiers  duChaftclct  de  Paris  rfont  pas  l^(R 
^^ly  ^  A*y  faire  depuis  appofer  le  Scelle  dudic  Chaftelec  :  fie  comme 
a8  Fnf  ^^^  imencion  n*eit  pas  de  perniectre  iju  il  foie  donné  aucune 
jyoj.  "  atteinte  aux  Privilèges  que  j'ai  confirmé  en  faveur  de  la  Nacioo 
SuifTe  ,  &  qui  lui  ont  eue  accordez  par  les  Rois  mes  PredeceC» 
leurs  >  i  ai  donné  mes  Ordres  bien  précis  pour  quà  l'avenir  k£* 
dits  Officiers  du  Chaileleti  ni  d'aucune  ;iucreJurirdiûionFcan- 
çoife  >  n*appofenc  le  Scellé  en  un  endroicoù  celui  de  ladiceNa-» 
tion  Suiflfe  Taura  elle  précédemment  >  mais  bien  ,que  dans  les 
cas  où  lefdits  Officiers  du  Chailelet  ou  des  autres  JurKdiâions 
Françoifes  ,  prétendront ,  que  les  Officiers  de  la  Nation  SuifTe 
n'auront  pas  eu  droit  d*appofer  le  Scellé ,  ils  me  falTeiu  fur  cela* 
leurs  remontrances  y  pour  y  être  par  moy  pourvu  »  fans  que 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  ils  puiflênt  de  leur  propre 
autoricé  appoCer  jamais  de  Scellé,  où  celui  de  la  Nation  SuifTê 
fe  trouvera  mis  précédemment  i  ce  que  j'ai  efté  bien  aife  de 
vous  faire  fçavotr  par  la  prefente  ,.  laquelle  n'étant  pour  autre 
fia  je  ptie  Dieu  quil  vous  ait,  mon  Fils, en  fa  fainte  &  digne 
garde.  Ecrit  à  Vec  failles  le  vingt- huitième  jour  de  Février  mil 
A  p t  cens  fep t .  Si^é ,  L  O  U  l  S.  £/  flusbss , 

Ch  AM  FL  LAll  XV 


ARREST  DU  CONSEIL» 

^  Z/ 1  ordonne  que  les  Marchands  des  Cantons  Suijfes  ^ 
pourront  feulement  tranfporter  hors  du  Rojaumé  en  nou^ 
velles  EJfeces  d^OrO"  d^  Argent  ^fabriquées  en  exécution  de 
tEdit  tiU  mois  de  May  dernier  ,  le  prix  des  Marchandifes^ 
quilsji  auront  apportées  ,  0*c. 

r~  "F      E  R  O  Y  s'eftant  fait  reprcfcnter  en  fon  Confeîl  TArreft 

XiV.*    *    J  rendu  en  icelui  le  lo.  i^ccembre  1687.  par  lequel  SaMa- 
li Juillet  '^^^  »   auroit  ordonné  ,  conformément  à  l'Article  XX*   du 
J70J,        Traité  d'AIlîatice  fait  avec  tes  Cantons  Suiflcs  ,  &  aux  Lettres 
Patentes  expédiées  fur  ledit  Traité  le  i>  Juillet  i6j8.  que  les  Mar- 
chands dcfditi*  Cantons  pourroîent  tranfportec  hors,  du  Roy  an^ 

me. 
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Kifi  rOr  Se  TArgenc  monnoyé  provenant  du  prix  des  Marchan* 
difes  qu'ils  y  auront  apporcécs  i  qua  cec  efiFccil  leur  feroic  de* 
livre  des  Pafleporcs  par  les  Sieurs  Incendans  &:  CommiiLiires 
départis  dans  les  Provinces  &  Generalicez  du  Royaume, fur  la 
reprefentation  qui  fera  par  eux  faite  des  Acquits  de  payemens 
des  Droits  dûs  pour  lefdites  Marchandifes  ^  des  Acquits  à  Cau- 
tion par  eux  pris>ou  de  l'Extraie  dc^  Regiftres  des  Bureaux  par 
Içfquels  ils  auront  fait  entrer  lefdites  Marchandifes ,  contenant 
la  déclaration  de  la  qualité  ic  quantité  defdites  Maichandifes^ 
te  la  fomme  qu'ils  prétendent  emporter  en  Efpeces  hors  du 
Royaume,  les  Arrelîs  du  Confeii  des  3.  Odobrc  1690.  6c  19. 
Décembre  1693.  portant  que  lefdits  Marchands  des  Cantons 
Çuiflcs  pourront  fculemçnt  tranfporter  hors  du  Royaume  en 
nouvelles  irfpeccs,  fabriquées  ou  reformées,  en  exécution  des 
ledits  des  mois  de  Décembre  x689*  Se  Sepçeipbrç,  16^3.  le  prix 
des  Marchandifes  quils  y  auront  apportées  ,  en  faifant  leurs  dé« 
clarations  ,  &  prenant  des  Paireports  des  Sieurs  Intendans  & 
CommiiTaires  départis  dans  les  Provinces,  conformément  audic 
Arreft  du  10.  Décembre  1687.  Et  Sa  Majefté  eftant  informée 
que  fous  prétexte  de  cette  faculté  accordée  aufdics  Marchands 
des  Cantons  Suiifes,  ils  tranfportent  une  quantité  confiderable 
des  anciennes  Efpeces  d*Or&d'Argent,quc  Sa  Majefté  a  ordonné 
cftre  inceffamment  portées  dans  les  Monnoyes ,  pour  y  eftre  con- 
verties en  nouvelles  ,  en  exécution  de  TÉdit  du  mois  de  May 
dernier.  Et  voulant  pourvoir  à  un  abus  û  préjudiciable  à  TEftat  • 
&:  continuer  en  même  tempsaux Marchands defdits Cantons, la 
liberté  de  leur  Commerce,  &  la  faculté  de  tranfporter  rOr'&  l'Ar- 
gent monnoyé  qu'ils  auront  reçu  pour  le  prix  de  leurs  Marchan- 
difes ,  en  fatisfaifant  à  ce  qui  eft  porté  par  ledit  Arreft  du  lo. 
Décembre  1687.  Oiii  le  Rapport  du  Sieur  Defmarerz  ,  Confcil- 
1er  ordinaire  au  Confeii  Royal,  Controlleur  General  des  Finan* 
ces.  SA  MAJESTE'  EN  SON  CON  SEIL,  a  Ordon- 
né &  Ordonne, que  les  Marchands  des  Cantons  Suiffes^pour* 
font  feulement  tranfporter  hors  du  Royaume  ,en  nouvelles  £l^ 
peccs  d'Or  &  d'Argent ,  fabriquées  en  exécution  de  TEdit  du 
mois  de  May  dernier  >  le  prix  des  Marchandifes  qu'ils  y  auronc 
apportées  ,  en  faifant  leur9»déciarations ,  éâ  prenant  des  Paifc- 
ports  des  Sieurs  Intendans  &c  Commiflatres  départis  dans  les 
Provinces .  ainfi  qu'il  eft  porté  par  T Arreft  du  20.  Décembre 
1687.  Fait  Sa  Majefté  dès  expreffcs  inhibitions  &;  défenfcs  auf- 
SMpf  Urne  lit  M  m  m 


Louis 

XIV. 
16  JnilUt 
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— - —  dics  Marchands  des  Cantons  Suiffcs  ,  de  cranrporcct  hors  da 
l  n  VIS  j^Qyamnç  ^  les  anciennes  Efpeces  d'Or  de  d'Argcnc,  ordonnées 


1 6  juilUt  ^^^^  inceflanimenc  portées  dans  les  Monnoyes  du  Royaumei  pour 
170^.  cftrc converties  en  nouvelles^  fous  les  peines  portées  contre  le» 
Billonneurs  par  les  Déclarations  des  28.  Novemt)re  1693.  Se  16. 
Oâobre  1703  •  &  Arrefts  rendus  en  confcquence.  Enjoint  Sa  Ma^ 
jefté  aux  Officiers  des  Cours  des  Monnoyes»  Se  iax  Sieurs  la- 
cendans  5^  Commiflaires  départis  'y  de  tenir  la  main  à  Texecu-^ 
tion  du  prefenc  Arreft.  Fait  au  Confeil  d'Eftar  du  Roy  ^teiia 
à  Verfailles  le  feiziéme  jour  de  Juillet  mil  fepc  cens  neuf.  CoU 
lationné.  Si^té^  R  a  n  c  h  i  N. 

£t  en  fuite  efi  I0  CommiJJion  du  même  jour. 

A.RREST  DU  CONSEIL- 

'JL'  l  décharge  les  Vins  du  Privilège  des  Treize  SuiJJes  de 
la  Garde  du  Roy ,  des  Droits  attribue-:^  aux  OffciersJaU' 
geurs  ,  Planchéeurs  ,  Injfeéleurs  ou  ControUeurs  ytéunis  à 
la  Ville  fous  le  titre  d'Oêlrois ,  nouveaux  In/peéleurs  des 
Portes  Ô*  Barrières ,  Vérificateurs  des  Lettres  de  Voiture  , 
C*  de  tous  ceux  attrihue':^^  à  tous  Officiers  d'ancienne  ou  noU"  ' 
velle  Création. 

'  Q  UR  la  Requefte  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil  >5mIc 

^vtV  ^  '^  ^'^"^  Marquis  de  Courcanvaux ,  Capitaine  des  Cent-SuilTes 
.  '\  de  Sa  Majefté ,  pour  les  Treize  Privilégiez  de  ladite  Compagnies 
1705.        Contenant  que  la  grâce  qu'il  a  plu  à  Sa  Majefté  &  aux  Rois  Tes 
PredecefTeurs  de  faire  à  la  Nation^ en  leur  accordant  l'Exemp^ 
tion  attachée  aux  Privilégiez  de  cette  Compagnie  »  leur  de-» 
yiendroit  prefque  inutile,  s'ils  eftoient  expofez  au  payement  de 
tous  les  nouveaux  Droits  qu'on  veut  exiger  d'eux.  Il  faut  re- 
marquer que  par  le  Traité  d'Alliance  perpétuelle  fait  entre  le 
oy  Charles  Y IL  tant  pour  lui, que  pour  les  Roisfes  Succedeurs 
/ec  lesCanconsSuifles  ,  confirmé  depuis  par  un  très-grand  nom- 
re  de  Traitez  ,  Lettres  Patentes ,  Déclarations  &  Arrefts  :  Les 
Suifles  qui  viendroicnt  s'habituer  en  France  pour  y  fervir  leRoy^ 
y  ont  cfté  déclarez  exempts  de  toutes  Taxes  >  Tailles»  impôts. 
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Aydes  &  Subventions  quelconques ,  mis  &  à  mettre  pour  qucj-  — •: — 
que  caufe  ou  occaûon  que  ce  fôc  où  pût  eftre ,  nonobflant  que    J^|  y^  ^ 
par  les  Lettres  qui  feroient  accordées  pour]  établir  les  Taxes  &        ^^n 
Impôts  >  il  fut  ordonné  d'y  comprendre  les  exempts  &  non  |~^^ 
exempts  ,  Privilégiez  ^  affranchis    de  non  aâBranchis  »  ce  qui 
ne   comberoic    point    fur   ceux    de  la  Nation  i  néanmoins 
dans  la  fuite  comme  les  exemptions  des  Droits  d'Aydcs  en 
entier  alloient  trop  loin  ,  leHoy  Loiiis  XllL  réduifitle  nom- 
bre des  Privilégiez  au  nombre  de  treize^ qui  jouiroicnt  chacun 
de  Taffiranchiflement  de  toutes  fortes  de  Droits ,  fur  cent  cin- 
quante Muids  de  Vin  >  à  Texception  de  ceux  d'Entrée.  Ceftfur 
cç  pied  que  les  Supplians  ont  toujours  joui  de  leurs  Privilèges  \ 
ou  Tout  affermé  avec  cette  claufe  exprefle ,  que  ces  cent  cin- 
quante Muids  de  Vin  ^  ne  feroient  aiTujettis  à  aucuns  autres 
proits  que  ceux  d'Encrée  \  mais  la  création  multipliée  d'un 
grand  nombre  de  nouveaux  Offices  fur  les  Ports»  ayant fervi  de 
prétexte  à  ces  nouveaux  OfHcieis  ,  pour  prétendre  aflujettirles 
treize  Privilégiez  »  au  payement  des  Droits  à  eux  attribuez  par 
lesEdits  de  création  de  ieurfdics  Offices  ^fur  les  cent  cinquante 
Muids  de  Vin  qui  compofent  chaque  Privilégié ,  &  les  Gardes 
nuits  eftant  les  premiers  de  ces  Officiers  qui  obtinrent  un  Ar rcft  du 
Confeille  30.  Décembre  1704.  qui  ordonna  que  tous  les  Privile-* 
giez^  &  nommément  les  treize  de  la  Compagnie  du  Suppliant ,  fe- 
roient tenus  de  leur  payer  les  Droits  attribuez  à  leurs  Offices.  Le 
Suppliant  en  ayant  pour  eux  porté  fes  plaintes  à  Sa  Ma  je  fié  »  Elle 
rendit  TArrefl de  fon Confeil  d'Eftat le 7.  Février  170;. au  Rap-^ 
port  du  Sieur  Chamillart,  lorsControUeur  General, dont  ledif- 
pofitif  porte  \  que  Sa  Majeflé  voulant  favorablement  traiter  la 
Compagnie  de  k%  Cent-Suiffes  »  pour  les  bons  Services  qu'elle 
rend  auprès  de  fa  Perfonne  ,  ordonne  (  en  interprétant  cec 
Arreft  du  0>nfeil  du   30.  Décembre  1704.  )  que  les  treize 
Privilégiez  de  cette  Compagnie ,  feront  déchargez  de  payer  \c% 
Droits  attribuez  aux  Offices  de  Gardes-nuits  »  &  de  tous  autres 
Droits  mis  &  à  mettre  fur  les  cent  cinquante  Muids  de  Vin  que 
chacun  d'eux  avoit'  droit  de  faire  entrer  dans  la  Ville  &  Faux- 
bourgs  de  Paris;  quittes  de  tous  Droits  mis  &  à  mettre^  2I Tex- 
ceptton  feulement  de  celui  d'Entrée  \  avec  défenfes  aux  Jurez 
Gardes-nuits  &  autres  Officiers»  tant  d'ancienne  que  de  nou- 
velle création  ^  de  l^s  y  troubler  en  quelque  manière  que  ce 
foit  ^  à  peine  de  trois  mille  livres  d'ainej>  ^  ^  *  '  nens  x 
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dommages  &  imcrcfts.  Ccc  Arrcft  fi  folcmncl  dcToic  naturel'* 

^,^  '^  *  ^  Icmcnt  fcrvir  de  loi  gcncral^à  Tcgard  de  tous  les  OfEciers  de 
^  y^"    nouvelle  création  :  néanmoins  on  prccendaduellemcric  leur  faire 
1^09.       payer  les  Droits  des  Officiers  dlnfpectcurs  ,ceux  des  Oârois  de' 
'    '       la  Ville  &  autresy  réunis ,  ceux  dcsCcnc  nouveau^c  Marchands- 
de  Vin  Privilégiez,  ceux  des  Jiugcurs,  ceux  des  PJanchceur's  j  8c. 
le  Droit  de  Coutrolleurs  Vérificateurs  des  Lettres  de  Voitures  » 
pourraifon  de  quoi  Ton  fatigue  journellement  les  treize  Privilé- 
giez ÔC  leurs  Fermiers,  par  des  Saifies  de  leurs  Vins&  des  Aflîgna-, 
lions  qu*on  leur  donne  à  THoftcl  dc-Villc:Cequi  aobligccesLo-^ 
catoires  des  treize  privilégiez  ,  de  leur  dénoncer  ce  trbuble  &  ces  ' 
pourfuites,  avec  fommacion  de  tes  faire  ce(rer,en  conféquence  des 
Baux  qui  leur  onc  efté  pafies ,  par  lefquels  les  Privilégiez  leur  ont 
afferme  les  Privilèges  de  cent  cinquante  Muids  de  Vin  exempts 
de  toutes  fortes  de  Droits  d'Aydcs  ,  mis  &  à  mettre*,  à  Tcxcep^P 
tion  feulement  des  Droits  d'Entrée  Ces  Locataiies  prétendant 
que  ces  Droits  cftant  une  augmentation  du  prix  de  leurs  Baux  » 
elle  doit  tomber  fur  les  treize  Privilégiez,  &  faire  une  déduc- 
tion du  prix  y  porté:  Ce  qui  oblige  le  Suppliant  d'avoir  recours 
à  Sa  Majedé,  fur  ce  qu'elle  a  déjà  eu  la  bonté  de  s'expliquer  à 
précifementà  cet  égard  ,  par  cet  Atreft  de  fonCorifeil  du  7.  Fé- 
vrier 170^.  en  défendant  aux  Officiers,  tant  d'ancienne  que  de 
nouvelle  creacion  »  de  les  troubler  dans  leurs  Privilèges  enquèU 
que  manière  quecefoit.  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende  » 
&:  de  tous  dépens  >  dommages  6c  intcrefts>  qu'il  feroit  impoffi. 
blc  de  concilier  la  difpofition  de  cet  Arreft ,  avec  le  payement 
de  tous  les  Droits  cy-defifus^  à  quoi  il  faut  ajouter  que  cet  Ar* 
refl  efl:  d'autant  plus  jufte^  qu'il  a  pour  fondement  le  titre  des 
treize  Privilégiez  i  qui  porte  Texemptîon  de  toutes  fortes  de 
Droits  n3is&  à  mettre  fur  leurs  cent  cinquante  Muids  de  Via 
chacun  ,  à  l'exception  du  feul  Droit  d'Entrée  ,  qui  port^  par 
confcquent  une  cxclufion  formelle  de  tous  les  autres  Droits; 
Il  e(l  vrai,  &  le  Suppliant  ne  peut  le  diffimuler,que  par  un  mal 
entendu  ,  les   Roulcurs  ont  prétendu  que  les  Droits  à  eux  at- 
tribuez dévoient  avoir  une  exception  à  cet  Arreft  du  Confeil  , 
parce  que  c'écoit  un  falaire  dont  on  ne  pouvoit  les  priver  ,  ce 
qui  ne  tomberoit  en  aucune  manière  fur  les  Infpeâ:eurs .  lefdits 
Droits  d'OdroiSjCeux  des  cent  nouveaux  Marchands  de  Vin  , 
ceux  des  Officiers  Jaugcurs  (  aufqucis  les  treize  Privilégiez  n'ont 
jamais  rien  payé  J  ni  fur  les  Droits  de  Vérificateurs  des  Lettres 
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dfr  Voitures ,  joint  que  ces  Officiers  n*ont  aucunes  fonûions  don  c 

les  Droits  puiflcnc  être  confîdcrez  comme  des  falaires  tels  que  ^^^J  ^ 
ccwx  des  Roulleursj  mais  fuppofcmêpc  que  ces  Officiers  RouU  ^'  .'^^ 
leiiis  Vèbliiïftnc  eftrè  payez  de  Ifeurs  falaires , il  faudroit  toujours  170^//^ 
en  rëv*èfiir  à  ceux  qui  leur  ont  cfté  attribuez  originairement,  ôc 
qO*ok4icÀr^if))ôit  pour  leur  travail  qui  cft  aujourd'huy  le  même  , 
&  pourWmème  quantité  de  Vin  qu  i|  «oir ,  fçavoir  :  fix  fols  par 
Muid  oudemi  Queue  de  Vin,futvanc  Tancicn  ufige.  Il  y  a  en- 
core un  aftcîen  Droit  de  Bôùë  &. Planches  ^  attribué  aux  Plan* 
chéeurs  par  TEdic  de  1^41.  auffipour  falairc  &  maîn  d'oeuvre  , 
qui  ayant  toujours  eftc  payé  fur  le  pied  de  vingt-cinq  fols  par 
Batteau  doit  eftre  contenu  y  n'cftaiit  pas  jufte  au  furplus  que  fous 
prétexte  d'une  nouvelle  Finance  que  ces  Officiers  ont  payée ,  les 
treize.  Privilégiez  fe  trouvent  affujettis  au  payement  de  ces  aug« 
xnrntations  de  Droits,  joint  que  ces  Officiers  ont  toujours  eftc 
infib'rmèz  que  les  treize  Privilegiezeftoient  exempis  de  tous  les 
Droits  mis  &  à  mettre  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût,  excepté 
de  TEntréé.  Aces  causes,  requeroit  le  Suppliant  qu'il  plue 
à  Sa  Majefté,  conforfnément  à  T  Arreft  de  fon  Confcîl  d'Eftatdu  7. 
Février  170J.  qui  fera  exécuté  félon  fa  forme  Se  teneur ,  dcchar- 
gef  les  treiie  Privilégiez  de  tous  les  Droits  attribuez  à  tous  ces 
Officiers  denouvellc^creationou  réiJnis,commc  les  ]augcurs  ,  les 
Planchéeurs  ,  les  Infpeftears  ou  Controlleurs  réunis  à  la  Ville  , 
fous  le  titre  d'Oftrois  5  les  nouveaux  Infbeâeurs  des  Portes  &c 
Barrières ,  &:  les  Vérificateurs  des  Lettres  de  Voiture  j  cnfcmblc 
de  tous  Droits  d'Officiers ,  tant  d'ancienne  que  de  nouvelle 
création  rois  &  à  mettre ,  avec  défenfes  à  tous  Receveurs  de 
ces  Droits  &c  à  tous  autres  de  les  exiger  ,  à  peine  de  trois  mille  * 
livres  d'amende ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  &  interefts*,  8c 
que  te  qui  fe  trouvera  avoir  été  reçu  d'eux  fcia  rendu  &  reftitué  , 
àcefafrecorttrainr,  &:oùSaM'ajcftc  nonobftanc  l'Arreftci-deffus 
du 7,  Février  ïyb'j.  voudrôit  obliger  les  treize  Privilégiez  de 
fe  fervir  de^  Roulleiirs  ,  ordonner  en  interprétant  ledit  Arreft , 
que  la  rétribution  pour  leur  peine  &  roain- d'oeuvre  leur  fera 
payée  Avivant  l'ancien  ufage  &  non  pas  fur  le  pied  des  augmen- 
tations de  Droits  qu'ils  ont  acijuîs  ,  fçavoir  aux  Roullcurs  pour 
le  Dcchirgeagë  ;*  Roullâge  &:  Chargcage  fix  fols  par  Mûid  ou 
demie  Queue  ,  &  pour  les  Boucs  &:  Planches,  vingt-cinq  fols 
par  Batceau  ,  avec  défenfes  à  eux  de  rien  exiger  au-delà  ,  & 
que  ce  qui  fe  trouvera  avoir  cfté  reçu  dcfdits  Droits,  fera  rendu 


DES     SUISSES. 


459 


ARREST  DU  CONSEIL, 

^t/I  decUre  commun  arvec  Us  Suijfes  Privilégie^,  de  la 
Garde  de  Monfieur  le  Duc  ^Orléans ,  celui  du  17.  Aoufl 
170p.  qui  décharge  les  Vins  du  Privilège  des  Trei:ze  Suifi 
fis  de  la  Garde  du  Roy  ,  des  Droits  attribue:^  aux  Officiers 
fitr  les  Ports ,  ^uais ,  ^  tous  autres  d'ancienne  ou  nouvelle 
Création» 


CJR.  la  Requefte  prefentée  au  Roy  en  (on  Confeil ,  par 
Monfieur  le  Duc  d'Orléans  >Petir  Fils  deFrance»  contenant: 


Monfieur  le  Duc  d'Orléans,  Pecic  Fils  de  France,  contenant:    ^IV  * 
Que  par  différentes  Déclarations  de  Sa  Majeftc  i  il  a  cfté  or-  ,^^  ^  J^^ 
donné  que  les  Suiflfcs  de  la  Garde  de  Monfieur  le  Duc  d'Qr-  lyôj. 
leans  Joiiiroient  des  mêmes  Privilèges  >  Immunitez  &  Exemp- 
dons  que  les  Cenc-Suiflcs  de  la  Garde  ^c  Sa  Majeftéi  &  c'eft 
fur  ce  fondement  qu'ayant  plûàSaMajefté  d'ordonner  parTAr^ 
reft  de  Ton  Confeil  d^Eftat  du  7.  Février  170;.  que  les  treize 
Privilégiez  des  Cent-Suifles  de  (a  Garde ,  feroicnt  déchargez  de 
payer  les  Ùtoivs  attribuez  aux  Offices  de  Gardes-  nuit ,  &c  de  tous 
autres  Droits  mis  &  à  mettre  fur  les  cent  cinquante  Muids  de 
Vin  que  chacut>  d'eux  a  droit  de  faire  entrer  dans  la  Ville  8c 
Fauxbôurgs  de  Paris ^  qutttes^de  cous  Droits  mis  &  à  mettre^  à 
l'exception  feulement  de  celui  d*Entréç  ,  avec  défenfes  aux  Ju« 
rez  j  Gardes-nuits  Se  autres  Officiers  »  tant  d'ancienne  que  de 
nouvelle  création ,  de  les  y  troubler  en  quelque  manière  que  ce 
foit ,  à  peine  décrois  mille  livres  d'amende ,  8^  de  tous  dépens  ^ 
dommages  ëc  interefts  :  Sa  Majefté  eut  la  bonté  fur  la  Requefte 
u  Suppliant  »  de  déclarer  commun  avec  les  neuf  Suifles  Privi« 
legiez  de  fa  Compagnie ,  compris  le  Clerc  du  Guet ,  cet  Arrcft  ' 

Ju  Confeil  du  y.  Février  1705.  &c  en  con(equence  ,  de  les  dé- 
charger  du  payement  de  ces  mêmes  Droits  attribuez  aux  Gar- 
des-nuits ^S^  de  tous  autres  mis  &à  mettre  fur  les  cent  cinquante 
Muids.de  Vin  que  chacun  de  ces  neuf  Suifi^es  Ptivilcgiez  de 
Monfieur  le  Duc  d'Orléans  a  droit  >  comme  les  treize  de  Sa  Ma- 
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la  Compagnie  du  Suppliant ,  par  Arreft  du  14  Avril  de  la  même  Louis 
année ,  il  s'enfuit  que  celui  en  queftion  du  27  Aouft  dernier  doit    XIV. 
avoir  également  fon  exécution  en  faveur  des  neuf  Privilégiez  de  1 4  Sept: 
Monfieurle  EUic  d'Orléans.  A  ces  causes,  rèqueroitquil  *7ï** 
plût  à  fa  Majefté  ordonner  que  FArreft  du  Confeil  au  14  Avril 
170^,  obtenu  par  le  Suppliant,  fera  exécuté  félon  là  forme  6c 
teneur ,  ôc  en  conféquence  déclarer  commun  avec  les  neuf  Suif- 
fes  Privilégiez  de  la  Compagnie  de  M.  le  Duc  d!Orléans,     . 
TArrêt  du  Confeil  du  27  Aouft  dernier,  rendu  en  faveur  des 
txeize  Privilégiez  de  la  Compagnie  des  Cent-6uifles  de  Sa  Mar 
jefté  i  ce  faifant ,  que  ledit  Arreft  fera  exécuté  au  profit  defdits 
neufSuifles  Privilégiez  de  Monfieurle  Duc  d'Orléans,  comme 
des  treize  de  Sa  Majefté.  Vu  ladite  Requefte ,  lefdits  Arrefts  du 
Confeil  d'Eftat des  14  Avril  i7oy.&  27  Aouft  1709.  Ôc  autres 
Pièces  juftificatives  y  attachées  :  Oui  le  Rapport  du  fieur  Def- 
marefts,  Confeillcr  ordinaire  au  Confeil  Koyal,  ControUeur 
General  des  Finances.  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL ,  a 
ordonné  &  ordonne  ,  que  l'Arrêt  du  Confeil  du  14  Avril 
1 705 .  fera  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur ,  &  en  conféquence 
a  déclaré  ôc  déclare  celui  du  27  Aouft  dernier ,  rendu  en  fit- 
veur  des  treize  Suiflfes  Privilégiez  de  la  Garde  de  Sa  Majefté , 
commun  avec  les  neufSuifles  Privilégiez  de  la  Compagnie  de 
Monfieur  le  Duc  d'Orléans ,  compris  le  Clerc  du  Guet;  ce  fai- 
fant ,  que  les  cent  cinquante  Muids  de  Vin  que  chacun  defdits 
neuf  Privilégiez  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  a  droit  de  faire 
entrer  dans  la  Ville  ôc  Fauxbourgs  de  Paris ,  feront  ôc  demeure- 
ront déchargez  des  Droits  attribuez  aux  Offices  de  Jaugeurs , 
Planchéeurs ,  Infpeéleurs  ou  Contrôleurs,  réunis  à  la  Ville,  fous 
le  titre  d'Oârois ,  nouveaux  Infpeâeurs  des  Ports  ôc  Barrières  , 
Vérificateurs  des  Lettres  de  Voiture ,  ôc  généralement  de  tous 
Droits  d'Officiers  d'anbienne  ou  nouvelle  création  mis  ou  à  met- 
tre, en  payant  feulement  les  Droits  d'Entrée.  Fait  Sa  Majefté 
défenfes,  tant  aufdits  Jaugeurs ,  Planchéeurs,  Infpeâèurs  ou 
Contrôleurs  d'Oûroîs ,  Infpcâeurs  des  Ports  ôc  Barrières ,  Vé- 
rificateurs des  Lettres  de  Voitures ,  Propriétaires  defdits  Offices 
ou  Commis  à  TExercice  d'iceux  ,  qu  a  tous  autres  Officiers 
d'ancienne  ou  nouvelle  création ,  de  troubler  lefdits  neuf  Privi- 
legie?  dans  la  jouiflance  de  leurs  Privilèges  ôc  Exemptions,  ôc 
d'exiger  aucuns  Droits  fur  lefdits  cent  cinquante  Muids  de  Pri- 
ïileg« ,  à  peine  de  teftitution ,  mille  livres  d'amende ,  ôc  de  tous 
^    Supplément.  Nnn 
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Louis  dépens,  dommages  &  înterefts ,  à  lexceprion  néanmoins  de» 
X I V.    Droits  attribuez  aux  Roulieurs ,  &  du  Droit  de  Boue  &  Planche 
14   Spt.  qui  leur  feront  payez  pour  leurs  peines  &  falaires,  fur  Tancien^ 
}  7^3*      pied  &  comme  auparavant  les  nouvelles  attributions  ,  &  fera  le 
préfentArreft  exécuté  nonobftantoppofitions,  ou  autres  empê- 
chemens  quelconques,  dont  fi  aucuns  interviennent ,  Sa  Ma- 
jefté  s'eft  réfervé  &  à  fon  Confeil,laconhoifrance,  &  a  icellç 
interdite  à  toutes  fes  Cours  &  autres  Juges.  Fait  9u  Confeil 
d'Eftatdu  Roy ,  tenu»  Veffailles  le  quatorzième  jour  de  Sep- 
tembre mil  fept  cens  neuf.  CoUationné.  Signé ^  R  A  N  C  H I N. 


ORDONNANCE  DU  ROY> 

Tour  les  T enflons  des^Sujjfes  Protejlans. 

L^^~  O^  Majefté  ayant  confideré  que  les  Officiers  &  Soldats  des 
XIV.    ^  Troupes  de  la  Nation  SuifTe,  entretenues  à  fon  Service, 
17  Jétnv.  étant  les  uns  Catholiques,  &  les  autres  Protefians;  ceux  d'en- 
tjio.      tre  ces  derniers  qui  par  leur  vieillefTe  ou  par  leurs  bieflfures ,  Te 
trouvent  hors  d'état  de  conrinuer  à  fervir  ,  ne  peuvent  eftre 
admis  dans  l'Hôtel  Royal  des  Invalides,  quoique  les  Officiers  & 
Soldats  Catholiques  de  la  même  Nation  y  ayent  toujours  été  re- 
çus ,.ainfi  que  les  Officiers  &  Soldats  des  Troupes  Françoifes: 
Et  Sa  Majefté  ne  voulant  pas  que  lefdits  Officiers  &  Soldats 
delà  Nation  SuifTe  qui  font  profefficn  delà  Religion  Proteftan- 
te ,  demeurent ,  à  caufe  de  leur  Religion ,  entièrement  privez  du 
foulagement  qu'Eile  a  eu  intention  par  rEtablifTement  dudit 
Hoftel  Royal  des  Invalides ,  il  foit  pris  &  fait  fond  chaque  an- 
née, à  commencer,  du  premier  Janvier  de  la  préfente  année 
1710.  d'une  fomme  de  (ix  mille  livres,  pour  eftre  partagée  ôc 
employée  :  fçavoir ,  cinq  mille  livres  en  cent  Penfions  de  cin- 
quante livres  chacune ,  &  les  aufïes  mille  livres  en  dix  Peniîons 
de  cent  livres  chacune ,  qui  feront  diftribuées  &  demeureront  à 
l'avenir  affedéè  :  fçavoir ,  celles  de  cinquan]^  livres  à  cent  Sol- 
dats ,  6c  celles  de  cent  livres ,  à  dix  Officiers  de  la  Nation  Suifle , 
lefquels  ne  faîfant  point  profeffion  de  la  Religion  Catholique, 
n'auront  pu  par  cette  railoh  être  admis  dans  ledit  Hoftel  Royal 
des  Invalides ,  quoique  l'ancienneté,  de  leurs  Services ,,  ou  leur& 
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Meflurcs  leur  eût  fait  mériter  d'y  être  reçus  fans  Fobflacle  de  L  ouT7 
leur  Religion.  Veut  pour  cette  fin  Sa  Majefté ,  que  ceux  des  Ofïi-    XIV. 
cîers  &  Soldats  de  ladite  Nation,  qui  ne  faifant  point  profeflîon  ^7  J^^w, 
de  la  Religion  Catholique,  croiront  par  Pancienneté  de  leurs  '7^^* 
Services  ou  par  leurs  bleflures  pouvoir  afpirer  aufdites  Penfions, 
fe  préfenter  audit  Hoftel  Royal  pour  leurs  Services  y  être  exa- 
minez par  le  Confeil  dudit  Hoftel,  en  la  même  manière  que 
font  examinez  les  Services  de  ceux  qui  demandent  à  y  être  en- 
tretenus ,  conformément  à  la  difpofition  de  l'Ëdit ,  portât  Eta- 
T)liflement  dudit  Hoftel;  que  les  noms  de  ceux  que  ledit  Con- 
feil aura  jugé  être  dans  le  cas  de  mériter  lefdites  Penfions ,  foient 
înfcrits  dans  un  Regiftre  qui  fera  gardé  dans  ledit  Hoftel ,  & 
<iu  il  leur  foit  délivré  un  Certificat  de  ladite  Infcription  :  Que 
iefdites  Penfions  leur  foient  enfuitç  annuellement  &  régulière- 
ment payées  leur  vie  durant  dans  leurs  Pays ,  par  les  ioins  de 
TAmbafladeur  de  Sa  Majefté  en  Suîfle,  auquel  Elle  fera  re- 
mettre les  Fonds  néceflaires  à  cet  effet  ;  ôc  qu  au  cas  que  le  nom- 
bre, foit  d'Officiers,  foit  de  Soldats,  dont  les  nomsfe  trouve- 
ront înfcrits  dans  le  fufdit  Regiftre ,  excède  le  nombre  des  Pen- 
fions affeÛées  aux  ims  ou  aux  autres ,  ils  fuccedent  aux  Penfions 
qui  viendront  à  vacquer  dans  la  fuite  par  le  décès  des  Penfion- 
naires ,  fuivant  Tancienneté  de  la  datte  de  Flnfcription  de  leur 
nom  dans  le  Regiftre.  Mande  &  ordonne  Sa  Majefté  au  Se- 
crétaire d'Eftat  &  de  fes  Çommandemens,  ayant  le  Départe- 
ment de  la  Guerre  ,  Direôeur  &  Adminiftrateur  General  djicfit 
Hoftel  Royal  des  Invalides^  &uix  autres  Ofiîciers  qui  compo- 
feront  le  Confeil  d'icelui ,  comme  aufli  à  fon  Ambafladeur  en 
Suifie ,  de  tenir  la  main  chacun.eo  ce,  qui  Iqs  concerne ,  à  l'exé-* 
cution,  &  obfervation  de  la  Préfente,  félon  fa  forme  &  teneur; 
F  A I T  à  VerfidUeskdix-fepoiiéBie  jour  de  Jamvier  mil  fcjftjcens 
^.  Signé  ^h  OU  US.  Eipim  bas:  Yoi  s  11^. 


Nnuij 
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cmîerement  privez  du  foulagement  qu^Elle  avoit  eu  intention^  l  ouTT 
par  rEtabliflemem  dudit  Hoftel  Royal  des  Invalides ,  de  procu-  XIV. 
f  er  en  gênerai  à  ceux  de  leur  Nation  qui  ont  vieilU  ou  ont  été  ^4  -^^*î/? 
çfiropiez  en  fervantdans  fes  Troupes,  &  pour  leur  donner  des  '7'ï» 
marques  de  la  fatisfaâion  particulière  qu'Elle  avoit  de  leurs  Sçr- 
vices  f  auroit  ordonné  qu  à  commencer  du  premier  Janvier  de 
ladite  année  17  lo.  ilferoit  pris  &  fait  Fona  chaque  année  fur 
les  revenus  dudit  Hoâel  Koyal  des  Invalides  ,  d'une  fbmme 
de  fix  mille  livres ,  pour  être  partagée  &  employée  :  fçavoir  ^ 
cinq  mille  livres  en  cent  Penfions  de  cinquante  livres  chacune  ^ 
&  les  autres  mille  livres  en  dix  Penfions  de  cent  livres  chacune  , 
&  leiHites  Penfions  diftribuées  &  demeurer  à  lavenîr  afFeftées; 
Savoir,  celles  de  cinquante  livres  à  cent  Soldats ,  &  celles  de 
cent  livres  ^à  dix  Officiers  de  k  Nation  Suifle  ^lefquels  ne  faifant 
point  profeffion  de  la  Religion  Catholique,  n'auroient  pu  par 
cette  raifon  être  admis  dans  ledit  Hoftel  Royal  des  Invalides  , 
quoique  Tancienneté  de  leurs  Services  ou  leurs  blefTures  leur 
eût  fait  mériter  d'y  être  reçus  fans  L'obftacle  de  leur  Religion; 
Et  Sa  Majefté  ayant  depuis  été  informée  quil  feroitplus  eour 
venable  pour  Fentretien  defdits  Soldats  Penfipnnaires^  de  plus 
agréable  en  gênerai  pour  ceux  qui  peuvent  afpirer  aufdites  ren- 
flons^ que  fans  augmenter  le  fonds  de  cinq  inille  livres  qui  y  eft 
s^feâé  y  il  plût  à  Sa  Majefté  les  rendre  plus  forte  &  en  dimimier 
le  nombre^  en  les  fixant  pour  cet  eflfet  à  foixante^-douze  livres 
neuf  fols  chacune,,  au  lieu  de  cinquante  livres ,  moyennant  quoi 
lis  nombre  s'en  trouveroit  réduit  à  foixante*neuf  au  lieu  de  cent, 
à  quoi  ayant  égard.  SA.MÂJESTE'»  ordonné  â&ordonne  5 
veut  &  entend  qu'il  foit  continué  d'être  pris  &  Êiit  fond  chaque 
année  fur  les  revenus  dudit  Hoftel  Royau  des  Invalides ,  dune 
fommede  fix  mille  livres  >  pour  être  partagée  ôc  employée  :  fça- 
vjoir,xinq  miUelivres  en  foîxanre-neuf  renfionis  defoixante- 
douzeiivres  neuf  fols  fiihacune,  au  lieu  de  cent  Penfions  de  cin- 
quante livres  chacune,  que  portoit  ladite  Ordonnance  du  .17 
Janvier  1710.  &  les  autres  mille  livres  en  dix  Penfions  de  cent  li- 
vres chacune  ^  ainfi  qu'elles  ayoîeo^t  été  fixées  par  la  même  Or- 
donnance :  pour  être  lefdi tes 'Penfions  diftribuées  y  6c  demeurer  à 
l'avenir  affeâées  ;  fçavoir,  ce"ftës'defoixante- douze  livres  neuf 
fols ,  à  foixante-neuf  Soldats ,  &  celles  de  cens  livres ,  àdix  Offi- 
ciers de  la  Nation  Suiffe,  lefquels  ne  faifant  point  profeffion  de- 
là Religioa  Catholique  ^  n'auront  pu  par  cette  raifon  être  admis 
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ARREST  DU  CONSEIL, 

QUI  confirme  les  Treize  Suijfes  de  la  Garde  du  Roy^  (ér 
les  Neuf  de  celle  de  Monfieur  le  Duc  d^ Orléans ,  dans 
1^  Exemption  des  Droits  fur  les  Vins  de  leurs  Privilèges , 
Ù"  quils  ne  payeront  les  Droits  attribuez  aux  Jurez 
Déchargeurs j  Roulleurs  &  Chargeurs  de  Vins ,  quefiii^ 
vant  quil  ejhfi^épar  lepréfent. 

VEU  au  Confeîl  d'Eftat  du  Roy  les  Requeftes ,. M^moî-  L  o  vTs 
res  &  Pièces  de  Tlnflance ,  d*entre  les  Jurez  Déchargeurs ,    X  l  v. 
Roulleurs  &  Chargeurs  de  'Vins ,  Eaux-de-Vie ,  Cidres  &  au-  5  Sfptemt. 
très  Boiflbns  &  Liqueurs  fur  les  Ports  de  la  Ville,  Fauxbourgs  *^*.^* 
&  Banlieue  de  Paris ,  &  les  treize  Privilégiez  de  la  Compagnie 
des  Ccnt-Suifles  de  la  Garde  du  Roy  :  fçavoir ,  FEdît  du  mois 
de  Mai  i  (fpo.  portant  cr^tion-  de  quarante  Offices  de  Jurez 
Roulleurs  &  Chargeurs  de  Tonneaux  de  Vins ,  Eau-de-Vie  y 
Cidres  6c  autres  Boiflbns  &  Liqueurs  qui  fe  déchargent  fur 
les  Ports  de  la  Ville  de  Paris,  avec  attribution  de  Droits  :  fça- 
voir ,  deux  fols  pour  chaque  Muîds  ou  demi  Queue,  un  fol  lîx 
deniers  pour  chaque  demi  Muîd ,  &  pour  les  autres  Futailles  plus 

{jrandes  ou  plus  petites  à  proportion ,  pour  tous  Droits  de  Roul- 
age ou  Chargeage  ,  généralement  quelconques.  Autre  Editdu 
mois  d'Aouft  i<5po.  portant  création  de  dix  nouveaux  Offices 
pour  faire  le  nombre  de  cinquante  ;  les  Lettres  Patentes  expé- 
diées au  mois  d'Avril  i6çi.  portant  confirmation  des  Statuts  6c 
Règlement  de  ladite  Communauté ,  par  liefquelles  ileft  éntr'au- 
très  chofes  ordonné,  que  lefdits  Roulleurs  &  Chargeurs  joui- 
ront :  fçavoir  ,  pour  le  roullage  de  deux  fols  par  Muids  ou  demi 
Qufcuc ,  d'un  fol  fix  deniers  par  demi  Muid ,  d^un  fol  pour  cha- 
que Quarteau ,  de  neuf  deniers  pour  chaque  Quart ,  dont  les 
quatre  font  le  Muid ,  &  pour  Içs  autres  plus  grands  &  dus  pe- 
tits à  proportion  qu'ils  jouiront  de  pareils  Droits  pour  le  char- 
geage défaits  Tonneaux  :  l^Arreft  du  Confeil  du  premier  May 
16^6.  rendu  contradiôoircment  entre  les  Suiffes  Prî\'ilegiez,  les 
Officiers  de  la  Ville  de  Paris  &  les  Jttrer  Rpulleurs  fit  Chargeurs 
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YZ  uTs"  de  Vins ,  par  lequel  Sa  Majefté  auroît  ordonné  quelefditsSuiT- 
XIV.    fes  privilégiez  feront  tenus  de  payer  au  Fermier  ou  Receveur 
5  Septmb.  desOûrois  de  la  Ville  de  Paris ,  les  Droits  d'Ochoi  de  tous  les 
171 1.       Vins  qu*îls  vendront  ou  feront  vendre  par  leurs  CommiflSon- 
naires  ^  outre  &  pardeflus  les  cent  cinquante  Muids  de  leur 
Privilège^  &  qu  à  Vëgard  des  Droits  attribuez  aux  Jurez  Roui- 
leurs  6c  CHs^rgeurs  de  Vins^  créez  par  lefdits  Edits  des  mois  de 
May  ôcAouft  i6$o.  lefdits  Suifles  rrîvilegiezôcleursCommiC- 
(iônnaires  ^  f(^ront  tenus  de  les  payer  en  entier  »  tant  pour  les  cent 
cinquante  Muids  de  leur  Privuege ,  que  pour  Texcedent  ;  TEdit 
^u  mois  de  Mai  1703*  portant  fuppreflion  des  quarante  Offices 
de  Jurez  Roulleurs  ôc  Chargeurs  de  Tonneaux  de  Vin  ^  créez 
par  ledit  Edit  du  mois  de  May  1 5po.  &  création  de  cent  vingt 
autres  Offices  de  Jurez  Déchargeurs ,  Roulleurs  &  Chargeurs 
de  Vins ,  avec  attribution  des  Droits  ci-après.  1*.  Pour  la  dé- 
charge: fçavoir  ^  au  Port  Saint  Nicolas  y  dïx  fols  pour  Muid  ou 
demi  Queue ,  feptfok  pour  demi  Muid  j  trois  fols  pour  le  Quar* 
teau  ,y  deux  fols  (ix  deniers  pour  le  Quart  y  dont  les  quatre  font 
le  Muid.  Sur  le  Port  au  Vin  cinq  fols  par  Muid  ou  demi  Queue, 
trois  fols  par  demi  Muids  y  deux  fols  pour  le  Quarteau  y  &  dix* 
huit  deniers  pour  le  Quart;  &i  fur  tous  les  autres  Ports  quatre 
fols  feulement  pour  le  Muid  ou  demi  Queue;  trois  fols  pour  le 
demi  Muid,  deux  fols  pour  le  Quarteau  y  &  un  fol  ûx  deniers 
pour  le  Quart ,  &  à  l'égard  du  Roullage ,  U  leur  eft  attribué  deux 
ibis  pour  chaque  Muid  ou  demi  Queue  ;  un  folfix  deniers  pour 
chaque  demi  Muids ,  un  fol  pour  chaque  Quarteau ,  neuf  deniers 
pour  chaque  Quart ,  &  pareils  Droits  pour  le  chargeage  defdits 
Tonneaux:  ledit  Edit  portant  en  outre  que  lefdits  Droits  de 
déchargeage ,  roullage  &  chargeage,  feront  payez  pour  tous  les 
autres  vaifTeaux  de  plus  grande  ou  moindre  contenance  à  pro- 

Î)Qrtion  de  ceux  réglez  ci-deflus ,  &  que  pour  chaque  Pièce  de 
a  contenance  de  deux  demi  Queues  de  Champagne  ou  Or- 
léans, il  fera  payé  le  double  defcHts  Droits.  Autre  Edit  du  mois  de 
Juillet  1703.  portant  rétabMement  des  cinquante  Offices  de 
Jurez  Roulleurs  &  Chargeurs ,  fupprimez  par  TEdit  du  mois  de 
May  précèdent,  &  fuppreffion  de  vingt  des  cent  vingt  Offices 
créez  parledit Edit, pour :être lefdits  nouveaux  Offices  créez 
fous  le  titre  de  Jure^  Déchargeurs,  Roulleurs  &  Chargeurs  de 
Vins  par  lequel  les  Droits  de  roullage  &  déchargeage ,  demeur 
reot  fur  le  pied  fixé  parleditEdit  duxçoisdeMay  y  &  à  Yégàid 

des 
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des  Droits  âc  dcchargcagc ,  il  cft  die  qu'ils  feront  payez  ,  fça-  -— — 
voir  furie  Port  au  Vin,lix  fols  par  Muid  ou  demi  Queue  ,  cinq.    J^/'y  ^ 
fols  pour  demi  Muid, crois  fols  par  Quarccau,  &c  deux  fols  par         ^  " 
Quart }  &c  fur  tous  les  autres  Porcs  à  Tcxccpcion  de  celui  de  Saint  ^y^^     ' 
Nicolas ,  cinq  fols  par  Muid  ou  demi- Queue >  quatre  fols  par    , 
demi  Muid,  trois  fols  parQuarteau»&:  ûçux  fols  par  Quart  ;  fid 
quant  au  Porc  Saint  Nicolas ,  que  les  Oroics  concinueront  decra 
perçus  (ur  le  pird  fixe  par  ledit  Edit.  La  Déciaracion  du  25.  Aouc 
L704.  portanc  réunion  à  la  Communauté  des  anciens  Roulleurs^ 
Chargeurs  &  Déchargeurs  de  Vins, des  vingt  nouveaux  Offices, 
rétablis  ou  crcez  par  £dit  du  mois  de  Juillet  précèdent  »  pour 
jpiiir  par  ladite  Communauté  de  Taugmentation  daûxiéme  ea 
fus ,  attribué  aufdits  nouveaux  Offices  ,  de  tous  les  Droits  à  eux: 
appartenans,  &  portez  par  les  Edits  des  mois  de  May  &  Âouft 
l6^é  May  &  Juillet  1.-/03.  &C  conformément,  aux  Lee tiest Paten- 
tes du  mois  d'Avril  1691.  £dit  du  mois  de  Janvier  lyaj.  por*^ 
tant  fupprcffîon  des  anciens  Offices  de  Déchar  geurs^Roulleurs^ 
&  Chargeurs  de  Vins ,  &  créacion  dun  pareil  nombre  de  nou-* 
veaux  Offices  ,  avec  aitributioa  des  mêmes  Droics:  rArrefldu. 
Confeil  du  7.  Février  1705.  portaût  que  les  creize  Privilégiez: 
de  la  Compagnie  des  Cent*SuifIes,dela  Garde  deSa.Majefté^. 
fculs  feront  déchargez  de  payer  lesDroits  attribuez  aux  Offices 
de  Gardes  de  nuit»&  de  tous  autres  mis  &  à  mectre  fut  les  cenc 
cinquante  Muids^dcVin^que  chacun  d'eux  a  droit  de  faire  entrer 
dans  la  Ville  U  Fauxbouigs  de  Paris,  quittes  de  tous  Droits > ai 
Kexception  feulement  de  celui  d'Entrée..  Autre  Edit  du.  tnois^ 
d'Avril  170$^*  portant.  c:etabliflement  des  cent  vingç  anciens^ 
Offices  f  avec  une  augmentation  du  fjxiéme  en  fus^dc  cous*  les 
Droits  y  attribuez^  La  Déclaration  du  t.  O.dobie  i7a5.  portanc 
réunion  à  la  Communauté  des  Jurez  Dechargeurs  9  Ronfleurs  SC 
Chargeurs  de  Vins  ,.des  quatre  Offices  deSyndicStOU  Adininillrai^ 
teurs^ créez  pour  leur  Communauté  par  £dic  du^mois  daNo>^ 
vembre  1705^  avec  augmentation  d!un  vingtième  en  fus  dê.tou&: 
leurs  Droits  :  TArreft  du  Confeil  du  6  Od'obre  170^}  intervcnoi 
entre  lesSuifTes  Privilégiez,  &:  lefdits  Jurez^Déchargeurs^Roûl^ 
leurs  &  Chargeurs,  de  Vins ,  par  lequel  Sz  Majeflc  en  întefpre-- 
tant  l'Arrefl  du  7.  Février  précèdent ,  x  ordonné,  que:'  ccliiiditâ 
{premier  May  L696.*  fersL  exécuté  ,6^  en  conféquence  que:  leas   ' 
treize  Suifles  P.riv4lcgie:[L.  de  U  Compagnie  dés.>  Ceiu>Sùiit¥9  db: 
k  Garde  de  Sa.  Majeflé|&  Autres  SûifrtisPuvilcgjez:desMà^^ 
Suppléments,  CTaow 
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Royales,  feront  tenus  de  payer  cous  les  Droits  attribuez  au(Hîts 

Louis  Dcchargeurs ,  Roulcur»  &c  Chargeurs  de  Vini ,  pour  leurs  (a« 
^  ^^"  laircs  du  dcchargeage,  rouUagc  U  chargeagc  des  Vins ,  tant  pour 
1^711  ^^^'  ^^^  ^^^^  cinquante  Muids  de  leur  Privilège  >  que  pourTexce. 
dent.  Autre  Edit  du  mois  de  Juin  1707.  portant  création  de 
dix-fept  Offices  de  Jurez  RouUeurs  &c  Dcchargeurs  de  Vins« 
avec  attribution  aux  anciens  d*un  vingciécne  en  fus  ,  de  tous 
leurs  Droits  i  TArreft  du  Confeil  du  27.  Aouft  1709.  portanc 
que  celui  du  7.  Février  170;.  fera  execucé  >  ce  faifant,  que  les 
cent  cinquante  Muids  de  Vm  que  chacun  des  treize  Privilégiez 
*  a  droit  de  faire  entrer  à  Paris  ,  feront  déchargez  des  Droits  ac« 
Cribuez  aux  Offices  de  Jaugeurs  ,  Planchéurs  ,  Infpcûeurs  ou 
Controlleurs .  nouveaux  Inlpeâreurs  des  Ports  &  Barrières  y  & 
généralement  de  tous  Droits  d'Officiers  d'ancienne  ou  nouvelle 
création  %  mis  ou  à  mettre  ^  en  payant  feulement  les  Droits  d'Eii^ 
crée,  à  l'exception  néanmoins  des  Droits  attribuez  aux  RouU 
leurs  >  qui  leur  feront  payez  pour  leur  peine  &  falaire  fur  Tan- 
cien  pied.  Se  comme  auparavant  les  nouvelles  attributions.  Au 
tre  Arred;  du  14.  Septembre  1709/  qui  déclare  commun  celui 
du  z/.  Aoud  précèdent  .pour  lesSuiflfes  Privilégiez  de  la  Com« 
pagnie  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans.  Autre  Edit  du  mois  de 
Janvier  1710.  portant  réiînion  à  la  Communauté  des  RouUeurs, 
de  Taugmentacion  du  dixième  ea  fus  ,  de  tous  les  Droits  accri« 
bucz  par  autre  Edit  du  mois  de  Juin  1707.  aux  Offices  de  Coq* 
fervateurs  &  Vérificateurs  des  Privilèges  des  Officiers  &  Habi« 
tans  de  la  Ville  Se  Fauxbourgs  de  Paris.  Déclaration  du  24. 
Juin  1710.  portant  création  d'Offices  de  Treforiers  Receveurs 
des  Bourfes  Communes,  avec  attribution  d'un  fol  pour  livre 
des  Droits  à  lever  par  la  Communauté  defdits  Jurez  Déchar- 
geurs  ;  Roulleurs  8c  Chargeurs  de  Vins»  fîgnifiée  le  i6.  OQtohto 
1709.  tendante  à  ce  qu*il  plut  à  Sa  Majefté  en  interprétant  ca 
tant  que  befoin  fc'roit ,  les  Arreftsdes  17.  Aouft  SC  14.  Septcm* 
bre  1709  ordonner  que  ceux  des  premier  May  1696.  Se  6.  Octo- 
bre 170 j.  feront  exécutez,  ce  faifant)  que  les  Suites  Privilé- 
giez feront  tenus  de  payer  aufdits  Roulleurs  ,  tous  les  Droits 
qui  leur  font  attribuez  pour  leurs  falaires  du  déchargeage ,  rouU 
îage  &  chargeage  par  augmentation.  La  Rcqueftc  prefentée  tanc 
pour  les  cent  cinquante  Muids  de  leur  Privilège,  que  pour  1  ex* 
cèdent.  Autre  Requefte  prefentée  par  lefdits  Roulleurs,  (ignifiée 
le  zj.  Deocmbfc  1710,  tendante  à  ce^u'il  plut  à  Sa  Majefté  leur 
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âbnner  A£lc  de  ce  qu'ils  fc  rapportent  à  Elle  d'ordonner, que  -—- — 
les  treize  Saiffcs  Piivilcgicz  de  la  Compagnie  de  fa  Garde  ,  ÔC     xiV  * 
les  neuf  Ptivilegiez  de  celle  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans,  ne   -^     ^^^^ 
payeront  aux  Supplians  pour  les  Droits  de  déchargeage,  roui-   ijn.. 
lage  Se  chargeage  ,  des  cent  cinquante  Muids  de  Vin  de  leur 
Privilège,  que  les  Droits  portez  par  TEdit  du  mois  de  Juillet 
1703.  à  condition  toutesfois  que  lefditscent  cinquante  Muids 
de  privilège  ,  feront  déduits  6c   précomptez  fur   les  premiers 
Vins  que  lefdits  Sifiiîes  ou  ceux  qui  font  en  leurs  droits  fcronc 
entrer ,  foit  par  eau  ou  par  terre ,  &  à  condition  aufli  que  cette  ré- 
duâion  des  Droits  des  Supplians  fera  particulière  pour  les  creizer 
Suiffes  Privilégiez  de  celle  de  Monfieur  le  Duc  d'Grieans,  &  ne 
pourra  point  être  tirée  à  conféquence  par  les  autres  Suifles  Pri* 
vilegiez  des  Maifons  Royales  jfé^ixf  aux  Supplians  àfe  pourvoir: 
pardévers  Sa  Majefté  >  pour  être  indemnisez  du  préjudice  que 
cette  diminution  de  Droits  leur  caufe.  I^e  Mémoire  fourni  par 
les  Suifles  privilégiez  ^  employé   pour  réponfes  aux  Requeftes 
defdits  Routleurs,  contenant  entr'autres  chores,que  pour  met- 
tre Sa  Majefté  en  état  de  décider  la  queftion  d'une  manière  qui- 
foit.  fans  retour,  ils  font  obligez  dobferver  qu'elle   renferme 
deux  parties;  la  première  c(l  de  fçavoir.fi  les  Suifles  Privilégiez 
doivent  fur  les  cent  cinquante  Muids  de  Vin  de  leur  Privilège, 
non  feulement  les  anciens  Droits  dus  aux  Roulleurs  par  forme 
de  falaires  ,ce  qui  ne  fait  point  de  contcdation ,  mais  les  nou- 
veaux Droits  qui  leur  ont  été  attribuez  dans  les  derniers  temps 
moyennant  finance  i  la  féconde  efl:  ,  de  fixer  quels  font  ces  an« 
ciens  Droits,  que  par  rapport  au  premier  article  les  Roulleurs > 
fondent  leur  prétention ,  fur  ce  que  par  l'Arreft  du  premier  May 
1696.  &  par  celui  du  6.  Octobre  170y.il  femble  avoir  été  décidé  : 
que  leurs  Droits  leur  font  dûs  en  entier;  mais  qu'il  eft  aifé  de  le- 
ver réqui  voque ,  qu'il  faut  pour  cela  diftinguer  les  anciens  Droits  ■ 
des  Roulleurs  &  dont  jouiflbient  ceux  qui  en  ont  fait  les  fonc- 
tions avant  même  la  création,  d'avec  les  nouveaux  Droits  attri- 
buez à  ces  Oflîciers  moyennant  finance  j  que  le  Gonfeil  a  juge: 
que  les  Suifles  Privilégiez  nepouvoient  fe  difpenfer  de  payer  Ics^ 
anciens  Droits  ,  parce  que  c'efl;  le  falaire  du  travail  ;  mais  qu'il  * 
n'en  efl:  pas  de  même  des  nouveaux  Droits  qui  doivent  être  re« 
gardez  comme  étant  de  même  nature  que  tous  les  autres  dont  les  ^ 
Suifles  ont  été  déclarez  exempts ,  tant  par  leurs  Privilèges  que  * 
parles  Âriefl;s  i  que  la  queftion  que  forment  aujourd'Huy  less 

Qb  oij 
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-— Roullcurs  n*a  point  été  agitée,  ni  par  confcqucnt  dccîdce  parles 

^^\V  *  ^"^^^  ^^  ^^9^*  ^ ^7^î-  Qi*^'  ncs'agiflbic pour  lors  que  de fça^ 
^*  voir  fi  les  Droits  des  Roullcurs  tels  qu'ils  leur  font  dûs  fur  l'an- 
cien pied  t  dévoient  leur  être  payez  par  les  Suifîes  Privilégiez  fur 
les  cenc  cinquante  Muids  de  leur  1  rivilcge  ,  comme  les  Roul«- 
leurs  le  préccndoient  »  ou  feulement  fur  l'cxccdent  comme  les 
Suiiïes  lefoutenoicntjSur  quoi  Sa  Majefté  a  décidé  par  les  Ar- 
refts  que  ces  Droits  étoient  dûs^  tant  fut  les  cent  cinquante 
Muids»  que  fur  f  excédent ,  &cela  par  la  même  raifon  que  IcC- 
dits  Droits  anciens  fontunfalaire,  qui  eft  également  dû  pour  le 
Vin  du  Privilège  comme  pour  l'autre  s  mais  que  la  queftion  d^au- 
jourd^huy  eft  demeurée  dans  fon  entier  1 8c  ne  peut  faire  de  dif- 
ficulté >puifqu*il  ny  a  pas  plus  de  raifon  de  décharger  les  Suifies 
des  Droits  attribues;  aux  GarSis  nuits, aux  Infpeâeurs^  Se  au- 
tres nouveaux  Officiers  moyennant  finance  ,  que  des  nouveaux 
Droits  attribuez  aux  Roulleurs  par  le  même  motif  d'une  finance  % 
qu'enfin  les  Roulleurs  reconnoiffenc  tellement  la  force  de  ces 
raifons,quepar  leur  dernière  Requefte  du  xy  Décembre  lyio* 
ils  fe  rapportent  à  Sa  Majeûé^^  fe  retranchent  feulement  à  de- 
mander d'être  payez  de  leurs  Droits ,  fur  le  pied  fixé  par  les  £dîts 
des  mois  de  May  &  Juillet  1703.  qu'ils  prerendent  devoir  être 
regardez  comme  les  premières  attributions  j&  c'eft  ce  qui  for- 
me la  féconde  difficulté ,  fur  laquelle  lefdits  Suiffes  Privilégiez 
reprefentoient  très-  humblement  à  Sa  Majcllc  ,  qu'il  y  a  une 
grande  difTerence  entre  les  Droits  fixez  par  les  Editsde  1690* 
&  ceux  portez  par  les  Edits  des  mois  de  May  &  Juillet  ijo]» 
que  les  premiers  peuvent  ccrc  confiderez  comme  Téquivalenc 
de  ce  qui  fe  payoit  autrefois  par  forme  de  falaire,  à  ceux  qui 
faifoient  la  foiidion  de  Roulleurs  par  Commifiion ,  quoiqu'ils 
fufTent  moins  confiderables  ;  mais  que  les  autres,  c'eft-à-dire • 
ceux  réglez  par  les  Ediis  de  1703.  n'ont  éré  attribuez  fur  un 
pied  beaucoup  plus  fort  qu  en  conféquence  des  Finances  qui 
on:  efté  payées  par  les  Roulleurs  ,  d*où  on  conclut  que  comme 
Sa  Majefté  a  jugé  que  les  Suiflcs  Privilégiez  ne  dévoient  payer 
aux  Routeurs,  que  les  Droits  qui  leur  tiennent  lieu  defalairefic 
derecompenfe  de  leur  travail,  il  s'enfuit  que  ce  ne  doit  eftre 
que  ceux  réglez  par  les  premiers  Edits  de  1690.  &  qu'on  ne 
peut  au  plusfc  fervîr  des  Edits  de  1703.  que  pour  les  Droits  de 
déchargeage ,  parce  qu'ils  contiennent  eiFcftivcment  les  premiè- 
res attributions  à  cet  égard  ;  quant  à  U  dernière  quellidn  que  les 
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Roullcurs  ont  agitée,  il  faut  obfcrvcr  que  les  Rollcurs  ne  jouif-  j — 

fent  de  leurs  Droits,  que  fur  les  Vins  qui  viennenc  par  Eau  »  &    v  Tv  ^ 
non  fur  ceux  qui  fe  voiturenc  par  Terre  :  Or  fuppofe  qu'un  Pri*         ^  * 
viîcgic  eût  fait  venir  par  Terre  cent  cinquante  Muids  de  Vin  ,  ,^,j^ 
&  qu'enfuite  il  en  fift  entrer  cent  cinquante  Muids  par  Eau ,  on 
demande  s'il  peut  appliquer  à  fonj^rivilcge  lescenc  cinquante 
Muids  voiturez  pir  Eau,  pour  n'en  payer  les  Droits  aux  Roul- 
leurs  que  fur  l'ancien  pied,  ou  fi  les  cent  cinquante  Muids  en- 
trez par  Terre  en  premiM  lieu, ont  rempli  le  Privilège,  com- 
me le  foûcienncnt  les  Roullcurs,  &  que  dans  ce  cas  les  cenc 
cinquante  Muids  voiturez  par  Eau  ,  doivent  être  regardez  com- 
me un  excédent  du  Privilège  pour  lequel  les  Droits  leur  fonc 
dûs  en  entier  ;  à  quoi  les  Suifles  Privilégiez  rcpondoient  qu'cnccrc 
qu'ils  puiïent  foutenirle  contraire ,  ils  vouloient  bien  néanmoins 
confentir  .que  les  premiers  cent  cinquante  Muids  de  Vin  qu'ils 
feront  entrer,  foie  par  Eau  ou  par  Terre,  rempliflcnc  les  cenc 
cinquante  Muids  de  leur  Privilège  ,  &  de  payer  les  Droits  pour 
l'excédent,  Aucre  Mémoire  fourni  pat  les  Roulleurs,  par  lequel 
ils  ont  cntr'autres  chofes  foûtenu ,  que  dans  l'inftance  jugée  par 
J'Arreft  du  Confeil  du  6-  Odobrc  lyoy  il  ctoic  précifemcnc 
queftion   de  fçavoir  ,  fi  les    Suifies   Privilégiez    dévoient  les 
Droits  cn*entier  pour  les  cent  cinquante  Muids  de  leur  Privi- 
lège ,  '&  pour  les  juftifier,  ils  auroienc  produit  les  Pièces  fuivan- 
tes:  fçavoir,  une  Sentence  de  THoftel-de  Ville  du  6  JuiIleci7oy. 
par  laquelle  le  nomme  Henry  ,  Marchand  de  Vîn ,  tenant  le  Pri- 
vilège du  nomme  Muzy,  un  des  Treize  Privilégiez  •  a  été  con- 
damné de  payer  les  Droics  en  entier  aux  KoUeurs^pour  quarante 
demi  Queues  de  Vin  ,  non- feulement  fur  le  pied  des  Edîts  de 
May  &  Juillet  1703.  mais  avec  l'augmentation  du  vingtième.  La 
Requeftc  prcfen  ce  en  llnfRnce  du  Confeil,  parle  Sieur  Mar- 
quis de  Courtanveaux  >  Capitaine  des  Cent- Suifles  fignifiéc  \c6. 
Aouft  1705,  La  Requefte  prerentéc  par  les  Roulleurs,fignifiée  le  14, 
du  même  mois  d'Aouft.  Autre  Requefte  dudit  Sieur  de  Cour- 
tanvaux ,  fignifiée  le  i.  Septembre  audit  an.  Autre  Requefte  def- 
<litsRoulleuJS,Ggiiifiée  Ici  i .  dudit  mois  de  Septembre  1705.  Oui  le 
Rapport  du  Sieur  Defmaretz ,  Confciller  ordinaire  au  Confeil 
Royaî, Controllcur  General  des  Finances  ;   L  E    R  O  Y    E  N 
SON  CONSEIL,  faifant  droit  fur  le  tout ,  a  maintenu  & 
confirmé  les  Treize  Privilégiez  delà  Conpagnie  des  Cent-Suif- 
fcs  de  la  Garde  de  Sa  Majeftc  ,  &  les  neuf  Privilégiez   de  la 
Compagnie  de  Mon(ie<  "  '  ^^ns  ^  dans  la  jouiflance 
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LETTRES  PATENTES. 

^l^I  donnent  au  Sieur  François  de  Rejnold  ^  Lieuienant 
General  des  Armées  du  B^oy  ^&  Colonel  du  Régiment  des 
Gardes  SuijJeSy  la  capacité  de  fucceder&  recueillir  des  Suc- 
cejfiom  par  Teflamens ,  Donations  ou  autrement ,  &c.  fans 
déroger  à  fa  qualité  de  Suife  ;  lefdites  Lettres  â  lui  accor^ 
déespar  Sa  Aiajeflé  y  en  confderation  des  Services  qui  font 
depuis  plus  de  cent  cinquante  ans  y  héréditaires  de  Père  en 
Fils  dans  fa  Famille. 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE    DIEU.  ROY —^7; 
Dï  France  et  de  Navaïlre:A  tous  prcfcns  &    x  I  V. 
à  venir ,  Salut.  Nocrc  cher  &  bien  amc  François  de  Rcy-  Décembre 
iibld  ,  Lieutenant  General  de  nos  Armées,  Colonel  du  Régi    1711. 
fnent  de  nos  Gardes  Suifles  ,  Ecuyer ,  Confciller  au  Grand  Con- 
feil  des  Ville  &  Cantons  de  i?nbourg,  Nous  a  très  humblemenc 
reprefencé  quen  Tannée  mil  fîx  cens  foixante-trois  >  Nous  ac« 
cordâmes  au  Sieur  Antoine  de  Reynold  Ton  Père ,  nos  Lettres 
Patentes ,  par  lefquelles  lui  &  les  ûens  à  perpétuité ,  font  déclarés 
habiles  à  fucceder  des  qu'ils  demeureront  dans  notre  Royaume  9 
ou  qu'ils  falTent  leur  re(idence  en  SuifTe ,  fans  néanmoins  déro- 
ger aux  Privilèges  ,  Emplois  ,&  autres  Droits  qu'ils  ont  ou  pour- 
ront avoir  à  l'avenir  audit  Pays  dé  SuifTe}  ce  que  Nous  aurions 
fait  en  conHderatîon  des  longs,  importans&  continuels  Services 
rendus  à  Nous  &  aux  Rois  nos  PredeceOfeurs^par  ledit  Antoine 
de  Reynold  Père ,  &  par  Antoine  de  R  eynold ,  Ayeul  de  l'Expo- 
faut,  tant  en  qualité  de  Capitaine- Colonel  en  differens  Corps 
de  leur  Nation  ,  qu'en  celle  de  Capitaine  dans  le  Régiment  de 
nos   Gardes  Suiflcs  5  lefquelles  Lettres  ont  efté  enregiftrces  au 
Parlement  de  Dauphiné,  où  ledit  Antoine  de  Reynold  s'étoic 
établi  &  marié  \  mais  comme  l'Expofant  a  intereft  que  cette  grâce 
foit  connue  à  norre  Cour  de  Parlement  •  &  autres  Cours  Supe* 
rîcures  de  Paris ,  où  il  a  fait  fon  établiffement ,  il  Nous  a  très- 
humbicment  fupplié  de  vouloir  expliquer  nos  intentions  par  de 


Ar]G  L  E  s     P  R  1  V  I  L  E  G  E  s 

— —  nouvelles  Lctcrcs  j  à  quoi  Nous  femmes  d'aucanc  plus  difporés^ 
'^  ^  V  ^  que  Nous  dcfirons  rcconnoicrc  de  plus  en  plus  les  Services  qu'il 
/     Nous  rend  depuis  cinquante  ans,  cane  en  nos  Armées  ,  que  dans 
1711.        ^^^  difFercns  Emplois   de  confiance  donc  Nous  l'avons  chargé. 
La  facisfadion  que  Nous  en   avions  ,  nous  porta  dès    l'année. 
1657.  a  lui  donner  une  Compagnie  dans  notre  Regimenc  des 
Gardes  Suides  %  bL  après  lavoir  fucceirivemenc    honoré  des 
Titres  de  Brigadier  »  de  Maréchal  de  Camp,  &  de  Lieucenanc 
General  de  nos  Amées^Nous  lui  confiâmes  en  mil  fepc  cens 
deuiç  >  la  Charge  de  Colonel  de  notredic  Régiment  ,  où  il 
continue  de  nous  donner  des  marques  de  ïon  zcle  ,  fi^  de  foci 
afFedion  .  qui  (ont  depuis  plus  de  cenc  cinquante  ans ,  comme 
héréditaires  de  Pçre  en  Fils  dans  fa  Famille.  A  ces  causes» 
en  confirmant  nofdites  Lettres  du  mois  de  Mars  1665,  donc 
copie  elt  ci-atcachée  fous  le  Contre  fcel  de  notre  Chancellerie  ^. 
Nous  avons  en  tant  que  befoin ,  audit  François  de  Reynold  fie, 
fes  defcendans  à  perpétuité  »  permis  &  permettons  de  rcciieillir  ^ 
poffeder  &  acquérir  dans  les  Terres  &  Pays  de  notre  obéïâ^ince^ 
cous  Biens ,  Meubles  U,  Immeubles ,  Droits  »  Noms»  Raifoos  ^ 
Aâ:ions  &:  Succeffions ,  par  difpofitions  ,  Teftamenc  ou  aucre*^ 
mène ,  &  d'iceux  difpofer  par  Teftamenc  %  Ordonnance  de  der- 
nières volontés  )  Donations  entre- vifs ,  ou  en  quelque  autre  ma* 
niere  que  ce  fcic.  Voulons  que  leurs  Femmes, Enfans , Héritiers 
ou  Proches ^  leur  puifTcnt  fucceder ,  foit  qu'ils  rcfidem  dans  notre 
Royaume,  ou  qu'ils  demeurent  dans  lePaysde  SuiiTe^toutainfi 
que  s'ils  étoient  nos  vrais  &c  naturels  François  &  Regnicols  >  fans, 
aucune  referve, différence, rcftridîon ni  limitation  ,  comme  s'ils. 
avoieRt  pris  nos  Lettres  de  Naturalicé.  &  fans  qu'il  puiffe  leur  être 
oppofé aucun  Droit  d'Aubaine)  dciheranceou  autrement, ni  que 
ceux  qui  feront  une  réfidcnce  perpétuelle  dans  notre  Royaume , 
foieot  tenus  d'obtenir  de  nouvelles  Lettrts,dont  Nous  les  avons, 
difpenfez.  Voulons  auffî  qu'en  vertu  des  Pref entes  ,  fExpofanC: 
&  les  fiens  foient  confiderez:&  traitez  par  nos  Ofiiciers  &  cous- 
autreS)  comme  s'ils  étoient  nos  vrais^S^  naturels  Sujets , fans  dé*- 
roger  en  aucune  manière  aux    Privilèges  ,  Emplois  &  autres* 
Droits  qu'ils  peuvent  avoir  prefentcmenc  ,ou  pouriont  avoir  \ 
Tavenir  audit  Pays  de  Suides  &  qu'au  furplus  ils  joiiilTent  de- 
cous  les  Privilèges ,  Immunitez  &  Franchifcsi  accordez  par  Nous^ 
&  nos  Ptcdeceflcurs,  àceux  de  ladite  Nation ,  fans  aucun  troiv^ 
bic  ni  empôchcmcnc  >  pourvu  qu'il?  faflent  pro&fliQa  de  la  Ri?^ 

ligioib 
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lîgîon  Catholique  ,  Apoftolique  &  Romaine  Si  doknons  — ^— 
£N    MANDEMENT  à  DOS  amcz  &  feaux.ConfcîUcrS)  Ics  Gens    yiy^' 
cenans  nos  Cours  de  Parlcmenc ,  Chambre  des  Comptes  &  Cours  j^^ç^y^^ 
des  Aydes  à  Paris ,  &  à  nos  autres  Officiers  qu'il  appartiendra  »  i^n^ 
que  ces  Prefences  ils  aycnc  à  faire  regiftrer  ,  &  du  contenu  en 
icelles ,  faire  joiiir  ledit  Sieur  François  de  Reynold  &  fes  Succef- 
\  feurs  )  pleinement ,  pavfîblemenc  &  perpétuellement  ,  fans  qu'il 

^eur  foit  donné  aucun  trouble  ni  empéchemcnc  •  nonobflanc 
cous  Edits  y  Déclarations  ,  Ordonnances  »  Ufages  ,  Reglemens  , 
&  autres  cbofes  à  ce  contraires  ^  aufquels  Nous  avons  dérogé 
&  dérogeons  par  ces  Prcfentes  ,en  faveur  dudit  Sieur  deRey^ 
nold  ,  fans  tiret  à  conféquence  :  Car  tel  eft  notre  plaifîr. 
Ec  afin  que  ce  (oie  chofe  ferme  &,  ftable  à  toujours  durer  »  Nous 
avons  faic  mettre  npcre  Scel  à  cefdites  Prefentes.  D  o  n  n  £  '  £  s 
à  Verfailles  au  mois  de  Décembre  ,  Tan  de  grâce  mil  (èpc  cc\\% 
onze ,  &  de  notre  Règne  le  foixante-neuviéme.  Signée  L  OU  I  S. 
£t  fyr  ie  repli  ^?2Lt  le  Roy.  Ph  £  L  Y  P  £  AUX., 
• 

Kcgîfiries  ,  oui  le  Proctneut  General  du  Roy  pour  joiiir 
fxr  ^Impétrant  (5P  fes  Succefjeurs ,  de  leur  effet  &  contenu  f  ^ 
tsr  ejhe  exécutées  Jelon  lour  forme  &.'teneur  ^fuivant  tArrefi 
de  ce  tour.  A  Paris  en  Parlement  le  vingt-cinquième  jour  de 
Janvier  mil ftft  cens  dow^^e.  Signé  >DufRANC* 


ARREST  DU  CONSEIL. 

K  E  N  D  U  en  faveur  de  Nicolas  Bachelard ,  Cent-Suiflc 
de  la  Garde  de  Sa  Majeftc.  • 

CONTRE  les  Manans  &  Habitons  de  la  ParoiJJè  de 

Pajîjf  prés  Paris,  qui  le  décharge  de  U  Taille  j  O"  défend 

dele  reimpofer  <sr  tous  ami  es  Snijfes ,  foit  pour  r  ai/on  de 

leur  trafic  y  induftrie  ou  autrement*  — 

L  o  vi« 

..•T  TT  EU  au  Confci^d'Eftat  du  Roy  .l'Arreft  rendu  en  îcelm  ,/^^lf 
^^.y.  leio.Ma1s17iK.f1v  la.Rcqucttc  de  Nicolas  Bacheiaid,  171,. 
SuffUmâmt.  Ppp 
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' Suiffe  de  nation  du  Canton  de  Fribourg^Tundes  Ccat*SaiiSêr 

Louis  ^^5^  Majcfté  ,  dcnacurant  à  Pafly,  tendante  à  ce  qu'il  plaife  à 
^  y^v.  Sa  Majcfté  >  fans  s'arreftcr  à  la  Sentence  rendue  en  rElcleâion 
î-*..        de  Paris  le  13.  Janvier  171 1.  déclarer  commun  avec  lui  les  Ar^ 
refts  du  Confeil  des  15.  Septembre  &  z^.  Décembre  I7ô5>  19. 
May  1708*  15.  Septembre  6£  7  Oâobre  1710.  ce  faifanc»  or<* 
donner  que  les  Lettres  Patentes  du  mois  do  Novembre  *j6ozm 
fie  166$.  &  Arreils  rendus  en  coniéquence  1  ferons  exécutes" 
félon  leur  forme  &  teneur ,  ce  faifant  ^  le  décharger  de  la  deman^ 
de  formée  contre  lui  par  les  Habicans  de  la  Paroiffe  de  Pafly  , 
6c  du  payement  de  la  fomme  de  cent  quatre-vingt-cinq  livres^ 
à  laquelle  il  a  efté  impofé  au  Rolle  des  Tailles  de  cette  Paroific 
de  Tannée  171 1.  &  des  autres  Impofition%  à  proportion  ,  avec 
défenfes  aufdics  Habitans  8c  CoUeâeurs  &  tous  autres  i  de  troa« 
bler  à  Tavenir  le  Suppliant  dans  fes  Privilèges  &  Exemptions  , 
»  peint  d*en  répondre  en  leurs  noms  %  mil  livres  d'amende  Se 
de  tous  dépens  ,  dommages  &:  icKerefts  v  kii  faire  main-to* 
vée  de  la  Saifîe  de  fes  meubles  ,  &  ordonner  que  les  fommes 
qu'il  pourroit  eftre  contraint  de  payer  en  conéquence  dudic 
Rolle  ,  lui  feront  jrenduës  ôc  reftituées^  à  ce  faire  ceux  qui  les 
auront  reçues ,  contraints  par  toutes  voyesduës  ic  raifonnables , 
quoy  failant  déchargez  »  èc  condamner  les  Habicans  &  Collec- 
teurs aux  dépens  •  même  en  ceux  faits  en  TEleâion  $  par  lequel 
Arred:  Sa  Ma  jefté  avant  faire  droit  fur  ladite  Requeftc  ,  auroic 
ordonné  qu'elle  feroic  communiquée  aux  Habicans  &  CoUedeurs 
des  Tailles  de  la^Paroiffe  de  Pafly  de  ladite  année  171 1.  pour  y 
fournir  de  réponfe  dans  quinzaineipour  ce  fait^ou  faute  de  ce  faire 
dans  ledit  temps  »  icelui  pafle,  eftre  par  Sa  Majefté  ordonné  ce 
qu'il  appartiendra  ;  ledit  Arreîl  (ignifié  au  nommé  Blondy  1  Syn- 
dic dq^  Habitansdela  Paroiffe  dePafry,&  aux  Colleâcurs  des 
Tailles  de  Tannée  171 1.  le  %i.  dudtt  mois  de  Mars  ,  avec  fom- 
macion  d'y  facisfaire.  Deux  Requeftes  des  Syndic  6c  Habicans 
delà  Paroiife  dePafTy,  fignifiées  les  i%.  Avril  Se  16.  May  aucËc 
to  ,  pour  réponfe  à  celle  de  Bachelard ,  inferce  audit  Arreft  :  La 
première,  tendance  à  ce, qu'il  plaife  à  Sa  Majefté  faifant  droit 
îur  rinftance.  &c  faute  par  ledit  Bachelard  de  juftifîer  quil  eft 
originaire  Suiflfc ,  &c  des  Services  qu'il  prétend  avoir  rendus ,  dé- 
clarer les  Lettres  de  Provifion  à  lui  accordées  par  le  Sieur  Marquis 
de  Courtanvaux  >  du  5.  Aouft  1710.  furpi^esfic  de  nul  efict  «  Sc^ 
(kns  y  avoii-  égard  r  lecondaptncr  à  poycc^laTaîUc  &  autres  loi* 


??"• 


DES     SUISSES.  4^^ 

pùùûota  comme  il  a  toujours  faic  ,  fi  mieux  n  aime  Si  Majeftét  ' 
ircnvoycr  les  Parties  en  i*Ëleâ:ion  de  Paris  pour  y  procéder  fui-  L  o  w  i  i 
vanc  leai  derniers  erremens;  fie  le  condamner  aux  dépens<£c  lâ  ^\7\ 
fecondti  t  tendance  à  ce  que  les  conclu(îon,s  prî(es  par  la  première  '  - 
leur  foient  ajdugées  avec  dépens.  Autre  Requefte  dudic  Ba» 
cbelard  9  ûgnifiée  le  premier  Juin  fuivanc^  fervant  de  Répliquer 
à  celles  defdtts  Habtcans  de  Pafl'y  j  6^  des  produâions  des  Pièces 
y  énoncées,  rendante  à  ce  qu'en  déboutant  lefdits  Habicans  des 
fins  fie  conclufiôns  de  leurs  Requeftes»  celles  qu'il  a  prifcs  lui 
foienc  ailpgèes  avec  dépens.  Requefte  prefentèe  par  Michel* 
François  le  Téllier  de  Louvois,  Marquis  de  Courcanvaux  ,  Cab 
picaine Colonel  de  ia  Compagnie  des  Cent-Suifles  de  la  Garde 
ordinaire  du  Corps  de  Sa  Majefté  ,  fignifiée  le  trois  d#.  même 
lïiois  le  an  ,  tendante  à  ce  qu'il  plaife  à  Sa  Majefté  le  recevoir 
Partie  intervenante  en  TlnAance, d'entre  les  Habitans  de  Pafly 
fie  ledit  Bachelard ,  faifant  droit  fur  fon  Intervention  ^  déclarer 
lefdits  Habicans  non*recevables  dans  leurs  conclufions  aiî  fujet 
des  Provi fions  par  lui  données  audir  Bachelard  >  d'une  place  de 
Cent  Suiflfe  de  la  Garde  de  Sa  Majefté  ,  fie  au  furplus  ordomTet 
que  les  Arrefts  du  Confeil  rendus  >  tant  en  faveur  du  Père  dudrt 
Bachelard  »  que  des  autres  Cent  iSuiâfes  de  la  Garde  de  Sa  Ma- 
jefté ,  feront  déclarez  communs  avec  ledit  Bachelard ,  fie  lefdicg 
Habitans  condamnez  aux  dépens.  Autre  Requefte  drfdits  Ha-' 
bitans  de  Pafly  ,  fignifiéeie  &;«  dudit  mois  de  Juin  audit  an,  fer-« 
vant  de  réponfe  ècelle  dudic  Bachelard  du  premier  dudicvois  ^ 
ic  dudit  Sieur  de  Courtanvaux  du  trois  du  même  mois, fie  do 
produâion  àt%  Pièces  y  mentionnées  ^  tendante  à  ce  que  fans 
avoirégard  à  l'Intervention  dudit  Sieur  de  Courtanvaux  >  fiz  at^ 
cendu  la  furprife  évidente  qui  lui  a  efté  faite  ,  leur  adjuger  les 
conclufions  par  eux  prifes  en  rînftanceavec  dépens.  Dire  dudic 
Sieur  de  Courtanvaux  ,  figni6é  le  premier  Juillet  audit  an  ,  fer- 
mant de  Réponfe  à  la  Requefte  defdits  Habitans  de  Pafiy  du  tf^ 
Jiiin  précèdent  :  Autre  Requefte  dudit  Bachelard  ,  tendante  k 
ce  que  faifant  droit  fur  rinftance  ,  il  plaife  à  Sa  Majeft^  le  déw 
charger  du  payement  des  fommes  aufquelles  il  a  été  tmpofé  dan$ 
le  RôUe  des  Tailles  de  ladite  Paroiflc  de  Pafiy ,  de  la  prelento 
année  171t.  ordonner  qu'il  fera  rayé  defdits  RoUes ,  avec  défen* 
ft^  de  l'y  impofer  à  l'avenir  ,  fous  telle  peine  qu'il  plaira  à 
Sa  Maje^  leur  impofer  ^^  Vu  aofli  un  Paiïeporc  du  15.  Février 
U^  é«rib  eâ  laq§u«  AllcfiUttMU  7  donné  par  le  Sieur  Defcbudy 
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à  Taycul  dûdic  Bachelard.  Certificat  donné  par  le  Sieur  CâOelIdjt 
Curé  &  Doyen  de  iaParoifle  de  S.  Aubin^du  Village  de  Deley^du  : 
^^•^  Canton  de  FribourgenSuiflc,du  18  Novembre  1 6  j8.-par  lequel  il 
17 1 X.        *  ^^^ certifié  aue  Michel  Bachelard  aycul  dudit  Bachelard,  cftoic 
01  iginaire  dudit  Village  de  Delcy .  Copie  des  Lettres  Patentes  du 
mois  dcSeptecnbre  1481 .  par  lefquellcs  le  Roy  Lottis  XL  a  accordé . 
piufieurs  Piivileges  aux  Suifles  de  nation ,  qui  feroient  au  Service, 
Gages  6c  Solde  de  Sa  Majcfté ,  &  à  leurs  veuves,  &  entr  autres  Te* 
xemption  de  Tailles  dans  les  lieux  de  leur  demeure.  Cojpe  colla* 
tionuéedcs  Provifions  accordées  à  Jean  Bachdard,  d'une  Placc.dc 
Cent  SuilTe  de  Sa  Majefté ,  en  confideration  de  (es  Services  du  1 1. 
Juillet  16)9.  enfuite  defqacUeseftune  Atteft^tiondu  if.NoveiD* 
bre  16  ft  donnée  par  le  JugeChitelain  de  Deley  ,à  la  requifition. 
de  Jean  Bachelard,  Père  dudit  Bachelard,  que  Michel  Bachelard 
c&  vrai  8f  originaire  SuiOTedu  lieudeDcley,  Terre  ficKefifort  du  . 
Canton  de  Fribourg.  Une  Déclaration   de  SaMajefté  du  x^  . 
Septembre   1634  1  confirmaiive  des  Privilèges  des  SuilTes,  un 
Arreft  du  Confeil  du  ii.  Septembre  i6$4.  rendu  au  profit  de 
Michel  Bachelard ,  Sergent  de  la  Compagnie  générale  des  Gar^ 
desSuifles  de  Sa  Majefté, qui  le  maintient  dans  l'exemption  de. 
Taille  ,  6c  ordonne  qu'il  feroit  rayé  des  Rolles  delà  Paroifle  de 
ChaiIlot,s*il  y  avoir  efté  compris  9  avec  défenfes  aux  Collec« 
ceurs  de  l'y  impofer  à  l'avenir*  Un  autre  Arreft  du  Confeil  du 
13*  Aouft  1659  rendu  en  Commandement ,  qui  fait  défenfes  aux 
'£chdtins  de  Saint  Denis  ,  &  aux  Habitans  â|^Colleâ:eurs  des^ 
Bourgs  &  Villages  circonvoifins  de  la  Ville  de  Paris,  d'impofef  à 
la  Taille  les  Suiflfes  qui  font  aux  Gages  &  Soldes  de  Sa  Majefté, 
&Jeurs  Veuves.  Autre  Arrcft  du  Confeil  du  )8.  Septembre 
16^9  rendu  fur  la  Retpvfte  des  Colond»  Capitaines»  Officiers 
6l  Soldats  Suiftes  Se  Grifons,  eftant  au  Service  de  Sa  Majefté , à» 
Ces  Gages  &  Soldes ,  par  lequel  encr'aurres  chofes  il  leur  fait 
main- levée  des  Saifîes  faites  fur  eux  pour  raifon  de  la  Taille,  ôc 
réïcere  les  défenfes  de  les  comprendre  à  l'avenir  dans  les  Bolles 
des  Tailles.  Autre  Arrcft  du  Confeil  du  premier  Février  I6y8. 
rendu  au  profit  du  nommé  Fris ,  qui  fait  défenfes  de  faire  au*, 
cunes  Pourfuites  contre  lui  pour  raifon  du  payement  de  la  Taille» 
Lettre!»  de  Provifions  accordées  par  Sa  Majefté  à  Jean  Bache«: 
lard  ,  d'une  Place  de  Cent-SuiiTe  de   Sa  Majefté  du  5    Maf 
1^79.  UnArreft  contradiâroire  du  Confeil  du  19   May  1708.. 
obtenu  par  le  Sieur  Marquis  de  Courtanv^ux  ,  prenant  le  fait  96 
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eatife  de  Jean  le  Beaux  &  lean-Paul  Liard  ,  taot  pour  eqx  que  r* 
pour  couc  le  Corps  des  Officiers  ,  contre  les  Habicans  de  la  Pa-  x  iV 
roi(fe  du  Rouile  ,  par  lequel  il. a  efté  ordonné  que  les  Officiers  2^^  j^^^^fi 
iC  Soldats  delà  Compagnie  des CcnCr Suides  dç  la  Garde  ordi-  i-jw. 
nairp  de  Sa  Majefté  »  jouiront  de  rcxempcioo  dje  Taille ,  Uften- 
files  &c  autres  loipoficions»  fie  en  con(equence  qi^  lefdits  liard 
&  le  Beaux  ,  fcroient  rayez  &c  bifFte  des  RoUes  de  Tailles  ic 
Uftanfilcs  de  ladite  Paroiâe  du  Roule ,  de  la  prcfente  année 
1708.  (ans  préjudice  neanmofns  de  Texccusion  defdits  Rollcs 
par  provifion»  &  que  les  fomcnes  qu'ils  auroienç  payées  leur  fe- 
roienc  redituéesyfi^  àcet  eflfec  réimpofécs  fur  les  Habitaps.de  U 
Paroi^Te  du  RouUe ,  conjoincemenc  avec  la  Taille  au  Départe* 
roent  lors  prochain  y  avec  défenfes  aux  Collcâeurs  des  Tailles 
de  laParoiflfé  du  Rouile  >  d'imporer  à  Tav^nir  dans  leurs  RoUes 
icrdits  le  Beaux  &  Liard»  foit  pour  Icuf  trafic  &  induftrie»  ou 
autrement ,  à  peine  de  tous  dépens,  dommages  &  interefts.  Les 
Lettres  de  JProvifîons  accordées  par  ledic  Sieur  de  Courtaavaux 
audit  Nicolas  Bachelard ,  le  ^.  Aouft  1710.  d'une  Place  de  Cenc- 
Suirtes  de  la  Garde  de  Sa  Majefté:  L'Arrcft  d'enregiftremenc 
defdices  Provifions  à  la  Cour  des  Aydes  du  %  Aouft  1710*  L'Ex* 
trait  de  l'Etac  des  Officiers  &  Soldats  de  ladite  Compagnie 
des  Cent-SuifTes  reçu  à  la  Cour  des  Aydes,  dans  lequel  ledit 
Nicolas  Bachelard  eft  employé  en  ladite  qualité  de  Tun  de(ciits 
CenC'SuiiTes.  Exploit  de  fignîficatioQ  fai&e  le  9.  Aouft  17164  aux 
Habitans  de  PaUy  ,  à  la  Requefte  dudic  Bachelard ,  defdites 
Provilions  dudit  Arreft  du  19.  May  1708.  Publication  faite  4e 
xo.  Aouft  delà  même  année , à  laPorte  de  i'Eglife  de  ladite Pa« 
roifte  de  Paflîy ,  defdttes  Provifîons  &  Arreft  du  Confeil.  Autre 
Exploit  de (igntficacion  faite  ieat  Septembre  17:0.  defdites Pro- 
vifioqs  ,  Réception  6ù  Arrefts ,  aux  Collecteurs  de  ladite  ParoiflTe 
de  Tannée  1711.  Copie  d'une  Requefte  prefentée  par  les  Habi- 
tans de  Pafly  en  l'Eleâion  de  Paris  ^  tendante  à  ce  qu'il  leur  fut 
permis  d'y  faire  affigner  ledit  Bachelard  >  pour  voir  dire  &  ordon- 
ner» que  fans  avoir  égard  aux  prétendues  Provifions  qu'il  leur, 
avoir  fait  fignifier ,  &  attendu  qu'il  n'avoir  pas  les  qualitez  re« 
quifes  pour  eftre  Tun  des  Cent-SuijQTes  du  Roy  :  fçavoir,  qu'il 
n'eft  pas  SuKTe  de  nation  ,  qu'il  n'a  jamais  fe^rvi  &c  ne  fert  point  » 
qu'il  fait  un  Commerce  continuel  dans  la  Paroiftc  de  Paffy  ,  â£. 
qu'il  eftoit  encore  Colleûeur  >.il  fcroît  impoféau  RoUedes TaiU 
les  de  cette  PatoifTe  ladite  année  1711.  comme  par  le  pa(^é^c9 
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~-  que  les  Collcâeurs  de  ladite  année  feroient  tèniu  de  (iaire^lk 

Louis  peine  de  demeurer  refponfables  en  lears  propres  6c  privez  nomsi 
^  ^^'    des  fommes  aurquelies ledit  Bachelard  devoir  élire  impoféieofoit* 
^f;^^^^  de  laquelle  Requefte  eft  TAifignation  donnée  audit  BacbclSrdte 
^    *       17.  Décembre .171  G.  en  ladite  £ieûion  pour  y  répondre.  Scïk^ 
tence  contradî|(loite  rendue  en  TEleâioA  de  Paris  le  jo.  Janvier 
171t.  par  laquelle  avant  faHre  droit ,  il  a  efté  ordonné  que  ledit 
Bachelard  juftifieroit  qu'il  eft  SmiTc  de  nation  du  Canton  de 
Fribourg,  &  des  Services  qu'il  aT  rendus  à  Sa  Majcftc  dans  fa 
Armées  ^  fur  le  fondement  defquels  fes  Lettres  Ipi  ont  cAé  expc« 
diées.  Extrait  du  Roîle  des  Tailles  de  UdîtaParotfle  dePafiy  ^ 
deladite  année  171 1.  vérifié  le  xi.  Février  audit  an ,  dans  lequel 
ledit  Bachelard  a  efté  tmpofé  à  la  fomme  de  cent  quatre-vingc-* 
cinq  livres  de  Taille:  Saifie  faite  des  meubles  dudit  Bachelard 
tn  exécution  dudit  Rfllle  le  144  dudit  mois  de  Février  1  pour  lu 
premier  quartier  de  fa  Taille»    L'Extrait   Baptiftaire  de  Jeaa 
Bachelard, délivré  par  leSieut  le  Somelicr  ^Curé  de  la  Paroilfo 
de  Ctiaillor  du  zo.  Décembre  1^99.  Autre  Extrait  dudit  Ni* 
colas  Bachelard ,  fils  dudit  ]ean  Bachelard  •  délivré  par  le  Sieuf 
Alexis  Fleur, Curé  de  laParoiflfe  de  Paffy  ^du  1%.  Février  1^7^.. 
Les  Excrairs  des  RoUes  des  Tailles  des  années  1697  »  '^98  ' 
i699  &  170S.  Deux  Arrefts  du  Confeit  des  2r}.  Septembre  &  7^ 
Odobre  17 10.  rendus  en  faveur  de  Pierre  Séigne  9  Pierre   l& 
Gcx  &  Elifabeth  Goby, veuve  de  Laurent  Vannier,  Suiâesdtf 
nation  ,  domiciliez  en  la  Ville  de  Ne  vers  ,  Se  autres  Pièces» 
Oui  le  Rapport  du  Sieur  Defmaretz  i  Confeiller  ordinaire  aii 
Confeil  Royal  ^  Controlleur  General  des  Finances^  LE  ROY 
EN    SON  CON  S  EIL  ,  faifaftt  droit  fur  le  tout  Se  ayaM 
égard  aux  Requeftes  ,  demandes  &  conclufions  dudit  0ache*^ 
lard  ,  Se  dudit  Sieur  de  Courtanvaux  ,  a  déclaré  &  déclarer 
commun  avec  ledit  Bachelard  ,  TArrell  de  fon  Confeil  rendu 
le  zf.  May  170S  encre  ledit  Sieur  de  Courtanvaux  Se  les  Ha-^ 
birans  de  la  ParoifFe  du  Roulle  1  Ce  faiiànt  >  (iMis  s*arrèter  à  U 
Sentence  rendue  en  P^kâton  die  Paris  le  }o.  Janvier  1711.  ni  h 
la  demande  formée  patr  les  Habicans  de  la  Paroifle  de  Pafly  ^ 
contre  ledit  Bachelard  >  donc  Sa  Majeflré  les  a  déboutez  ,a  (>r« 
donné  &  Ordonne  >  que  ledit  Bachelard  jottira  de  J'exemprioti^ 
de  la  Taille  &  autres  Importions  dans  la  Paroîfle  de  Pafly  ,  desi= 
Rôties  de  laquelle  il  fera  rayé  ^à  VcSct  de  quoi  les  Colleâeur*' 
de  ladiio  Paroiûé  feront  ccsàui  d*^  r^porver  kidiis  R€>)1»  aor 
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GtdFe  jdc  TEleâion  de  Parii ,  pour  y  cftrc  procédé  ï  ladite  ra-  -— •— 
dtacton ,  à  ce  faire  conrramrs  par  coures  i^oyes ,  même  par  corps ,  ^^J  ' 
fans  préjudice  néanmoins  de  rexccucioD  de£dics  Rollcs  par  pro^  -^f  jf^la 
vifion  , en  vercii  defqucls  ledit  Bachelard  fera  tenu  de  payer, fi  |J||^ 
faic  n'a  efté  »les  fommes  pour  lefqùelles  il  a  efté  compris  »quoi 
fatfanc  i  les  meubles  fur  lui  faifis  lui  ferpuc  rendus  &  rdiituez ,  i 
cefaircy  les  Gardiens  Se  Dépoficaires  confraincs  par  toutes  voyes  > 
même  par  corps,  quoi  faifanc  ils  en  demeureront  bien  &  vata* 
blemenc  décbargez.  Ordonne  Sa  Majefté  que  les  fommes  que 
ledic  Bachelard  aura  efté  contraint  de  payer  en  exécution  def*- 
dit(  Rolles ,  lui  feront  rendues  &  refticueeà  i  &:  à  cet;  effet  réimpou 
l%es  fur  les  Habitans  de  ladite  Paroifife  de  Paffy  ,  conjointement 
avec  lar Taille  au  Dépacemrnt  prochain  i  fnhranc  qu'il  fera  re« 
gté  &  ordonné  par  le  Sieur  Bignon  «CommiOfaire  départi  en  la 
Generaltcé  de  Paris  :  Faic  défenfes  aux  Habitans  &  Colteâeurs 
des  Tailles  de  la  ParoifTe  de  Pafly  ,  d*impofei^à  l'avenir  ledtc 
Bachelard  dans  leurs  RoUes  ,  foie  pout  fon  Trafic  ^  Indùftrie 
ou  autrement ,  à  peine  par  tes  Collefteurs  conerevenans  d'en 
iTC^ndre  en  leurs  propres  8i  prives  noms ,  &  de  rous  dépens  > 
dommages  &interefi:s.  £it  joint  Sa  Majeilé  audit  Sieur  Kgnon  » 
de  tenir  la  main  à  Texecution  du  prefent  Arreft.  Fait  auCon- 
feîl  d'Eflat  du  Roy  ,  tenu  à  Fontainebleau  le  feiziéme  Aouft 
mil  fepc  cens  douze.  Cdlaclonné.  ^/^,  R  an  c  M  i  n  9  avec 
paraphe. 

Ef  infuheejl  la^  CommiJ^on  dtf  mimejo$tr. 


ARREST  DU  CONSEIL. 

^Sj^^  décharge  les  Vins  àtt  Privilège  des  Suijfes  de  la  Garde 
duRojf  Ùf*  des  Princes,  des  Droits  attribuei^  aux  Inf^c- 
teurs  de  U  Police  fur  lejàits  Vins. 

SU R  la  Requcfte  prefèmée  au  ^Roy  par  les  Suiffes Privîr  '     ■  ' 
Icgiez  a«  la  Gard«de  Sa  Ms^efté,  ceux  tic  Monficur  le  Duc  ^  °  y  * 
de  Bcrry  ,  de  Monficur  le  Doc  d'Orléans  .  &'dc  Monfîedr  le       ^^^| 
Prince  :  Conreqane ,  que  les  Infpefteursde  la  Police  fur  les  Vins,  j^,  j^ 
£aax>de- vie  I  ttaïKies  Liqueurs  As  BoiffoBStfiijeccc»  aux  Droits 
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S^îV  ^  P^^T^^'^  »  ^^^  ^^^  P^*^"  »  Quais ,  &  aux  Portes  8e  Barrières  de 
M.  ^w7  ^*  ^**'^  *^  Fauxbourgs  de  Paris ,  ayant  fait  rciJnir  à  leurs  Offices 
,.*  ^^  '  par  Edir  du  mois  de  Décembre  1711.  les  cent  Offices  d'Info 
peûeuc3  de  la  Police  fur  les  Vins»  qui  avovçnt  été  créer  par  VE^ 
dit  du  mois  de  Juin  170?.  ils  ont  fait  entr*autres  cK^$  ^»r- 
donner  par  ce  même  Edit  du  .mois  de  Décembre  171a.  que 
tous  les  Droits  que  cet  Ëdic  leur  a  attribuez  portez  pat 
le  Tarif  attaché  fous  le  Contrefcel  »  feroient  payez  ,à  commcneo» 
x:er  du  premier  Janvier  1713*  par  toutes  pcrfonnes  fans  aucune 
exception  ,  Privilégiez  U  non  Privilégiez  »  dérogeant  Sa  M^» 
jefté  ï  cet  effet  à  tous  Edics ,  Déclarations  &:  Airç&s  du  Cen<- 
feilà  ce  contraires  1  en  forte  que  fous  prétexte  de  cçs  termes  8c 
du  Tarif  arrefté  en  conféquence  de  cet  Edit  »  ils  prétendcBC 
faire  payer  les  Droits  y  contenus  »  fur  les  cent  cinquante  Muids 
de  Viii  de  leur  privilège  t  ce  qui  oblige  les  Supplians  d'ia)plorer 
ia  proteûion  de  Sa  Majcfté^  &  de  lui  reinoûtier  que  ces  In£- 
pcÛeurs  pir  ce  Tarif  ont  fait  énoncer,  que  les  Droits  fcroicoc 
payez  par  les  Bourgeois  Se  Habitans,  Cabarecicrs>  Taverniers  > 
&  autres  vcndans  Vin  en  dérail  ^  Privilégiez  r  Hôpitaux  &  Suir«> 
fcs  de  la  Maifon  de  Sa  Majefté,&  des  Princes  fie  Princcfles  dii 
Sang  9  pour  les  Vins  qui  arriveront  6c  entreront  dans  la  Ville 
&  Fauxbourgs  de  Paris  f  ntais  que  cetic>expreffipn  ellçaptieufe 
&  équivoque  ,  en  ce  que  Ton  fe  fert  du  terme  de  Privilégiez  eu 
gênerai ,  fans  l'appliquer  aux-  Cenc^Suiifes  y  y  ayarvt  le  Ecrœe 
d'Hôpital  »  entre  le  mot  de  privilégiez  6c  les  Suifles  ,  ce  qui 
tiemandc  d'aurant  plus  une  interprétation  ,  que  tous  les  Cent* 
Suiffes  prétendent  écre  Privilégiez  s  mais  que  j^ufqu'à  prcfenc 
les  cent  cinquante  Muids  deleuts  rentables  Privilèges,  ne  font 
fujets  à  aucuns  Droits  que  ceux  d'Entcéé  ,  &  que  Sa  Majeffé 
par  difFtrrens  Arrcfts  de  fon  Confcil  d'Eftatdes  7.  Février  i7oji, 
17.  Aouft  ,  14  Septembre  1709  .&  j.  Septembre  171 1.  Sa  Ma* 
jeftéy  adéclaréque  voulant  favorablement  traiter  lesSuppHans 
pour  les  bons  fervices  qu'ils  lui  rendoient  auprès  de  fa  Perfonnc 
&  des  Princes  ,  elle  les  déchargeoit  de  payer  les  Droits  attri* 
.biiez  aux  Offices  de  Gardes  nuit  ,  &  de  tous  autres  mis  6c  ^ 
mettre  fur  les  cent  cinquante  Muids  de  Vin  que  chacun  d*eux 
avojt  droit  de  faire  entrer  dans  la  Ville  &  Fauxbourgs  ic  Parts, 
quittes  de  tous  Droits  mis  &  à  mettre,  à  Texception  feulemenc 
de  ceux  d'Entrée  i  a^ec  jàc^nCpf  aux  Jurez  Gardes-nuit  i  Se 

autres 
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ttitf  es  Officiers  ,  tant  d'ancienne  que  de  nouvelte  création  »  de  — — 

les  y  troubler  en  quelque  manière  que  ce  foîc^  à  peine  de  tiois  Louis 
mille  livres  d'amende  1  &  de  tous  dépens , dommages  &  inte-    ^^^«.. 
rcftsi  il  y  a  plus^car  par  Arrcft  du  xy.  Aouft  1709.  portant  que  *'•  ^^'^ 
àelui  du  y.  Février  ci-dcflus  fcroic  exécuté  ^  &  qui  fc  trouve  *^^'' 
vtTédans  celui-cidcfTus du  5.  Septembre  1711.  déchargea  lef-^ 
dits  cent  cinquante  Muids  des  SuifTes  Privilégiez  des  Droits  at«^ 
fribuez  à  cou^  les  Officieriy  dénommez  y&entr 'autres  aux  Oâi« 
ciers  Infpeâreurs ,  au  moyen  de  quoi  ce  nouvel  Edit  du  mois  de 
Décembre  1711.  &  le  Tarif  axvctpi  en  confèquence ,  ne  peuc 
jamais  ^'entendre  que  des  SuilTes  qui  ne  font  point  du  nombre 
des  Privilégiez,  Se  fur  l'excédent  des  cent  cinquante  M uidsi 
de  Vin  de  leur  l^rivitegé  ^  6C'  nillleiQcnt  fut  les  ceiit  cinquante- 
Muids ,  parce'que  cette  grâce  accordée  par  Sa  Majcfté ,  étanc 
une  reftriftion  d'icelle ,  que  tous  les  Suiffes  de  cette  Compagnie 
àvoienf  auparavant,  Sa  Majefté  n'a  jaAiais  prétendu  aflujçtcir 
les  cent  cinquante  Muids  qui  en  fon(  l'ob)et ,-  à  aucuns  autres 
Dron»que  ceux  d'Eiitréei  cnforte  que  fi  cette  nouvelle  Impofî-' 
tion  avoit  tieu  ,  outre  qaeleuVs  Privileget^^eçevroieqt  iine  at-' 
teinte  dont  les  conféquences  feroient  dangef  eufes  ^  c'eft  que  les 
Suppliansqut  ont  pour  la  plupart  loiié leurs  Privilèges  «exempts 
de'tous  Droits, à  la-refervode  ceux  d'£iitrée^fe  vcrroient  ex-^ 
pofez  à  des  Procêz  pour  de  prétendues  indemnitez^  En  un  moo 
Sa  Majefté  tes  ayant  déchdfgé  de  ces.  nouveaux  Droits  mis  Çc  à 
mettrd  »  &:-p)(étendtis  par  roUï  les  OiBieiers  dancienfte  &nôu^ 
velle  création  ,  les  Suppliant  rie  pdUvoient  aftrq  tenus  de  ceux 
d'infpeâeurs  en  queftion  î  mais  en  ayant  efté  nommément  dé* 
chargez  par  l'Arreft  du  Confeil  du  xj.  Aouft  170^.  poderieur  ^ 
cet  Edit  de  création  de  ces  cent  Offices  d'infpedeutSydu  mois 
de  Juin  T70S.  c'efi:  une  injuftice  de  vouloir  encore  les  aifujettir 
à  ces  nouveaux  Droits.  Â'ç Es  CAU  %t  s  %  requeroîent  lesSup« 
plians  en  interprétant  en  tant  que  befain  ^  l'Edit  du^noisdc  De« 
cembre  1712.  &  leTarif  acrcftéen  confcquence  ,  ordonner  que 
les  Arrefts  du  Confeil  d'£ft«t*.des7.  Février  lyof^xy.  Aouft  ^ 
14.  Septembre  1709 ,  &  5-  Se^tiéQA>re  171  x.  feront  exécutez  fe- 
.  Ion  leur  forme  &  teneur ,  &  dî^c'conféquence  que  les  cent  cin- 
quante Muids  de  Vin  de  leurs  Privilèges ,  demeureront  déchar* 
gez  des  Droits  attribuez  par  ledit  Tarif  aufdits  Infpeâeurs ,  avec 
défenfes  à  eux  d'en  rien  exiger  y  à  peine  de  trois  mille  livres  d'^ 
mende  ,  &  de  tous  dépens  domoiages  &  tntercfts  i  ^onncs 
Suffkm€»t  Q^ 


Il  '  ■   ■  I  I      ■ 

ORDONNANCE 

DE  MONSIEUR  LINTEND ANT  DE  PARIS  t 

Pvur  n^ler  tes  Lo^mms  <Sf^  Z^fienfiUs  du  Rtginam  dei 

Gardes  Sttijfes. 

DÉ  PAR  th  tOr. 

ROLAND.  ARM  AND  B I  GNON,  Chevalier ,  &c* 
Sur  ice  qui  auroît  cfté  r^pr^fcocé  au  Roy  par  les  Bour«  L  o'v  i  s 
geoU  ic  Htbicans  des  Ville  ^Bourgs  te  Villages  des  environs  de    x  I  V« 
Paris,  où  les  Compiignîcs  du  Régiment  des  Gardes  À'uiiTcsfonc  tu  Di^. 
logées  ,  qu'il  écoic  furvenu  quelques  difficulcez  ,  cane  à  Tocctr  ^,7i4* 
iioQ  du  Logement  qu'ils  Iboc  obligez  de  ÊMir«iraux  Officiers  &t 
Soldats ,  que  Air  la  qualité  dc  le  nombre  des  Uftcnfiles  dont  lef 
Logemens  doivent  écre  garnis, Sa  MajeÀé  auroit  ordonné  que* 
les  Compagnies  demeureroient  dans  les  çi^mes  Quartiers  où  eU 
Us  font  aâueUcment  logées  f  comme  il  s'eft  toujours  pratiqué  $ 
qu'à  regard  du  Log^fient  des  Officiers  po^r  éviter  toute  con» 
teftation  %  il  leur  fera  fourni  en  argent  à  raUon  pour  ttliacun  a«     ^ 
du  montant  d*uo  mois  de  leunappoincemeos  y  que  pour  ce  qui 
concerne  les  Soldalcs ,  le  Logement  Uur  fera  fourni  garni  d'Û£> 
tenfilçs  à  la  màniecc.accoucumée  ,.^  Sa  Majefté  nous  ayant  on 
donné  de  ci:nir  U  main  à  rexecuiion  de  fcs  Ordres ,  pouc  éta^ 
blit  Tordre  ic  la  règle  fui  vaut  fcs  intentions,  &  prévenir  pour 
Ta  venir  les  nouvelles  difficulcez  qui  pourroient  furvcnir  au  fujec 
de  des  Logemens» 

NOUS ,  en  confquence  des  Ordres  du  Roy  àNousadrefiêz  , 
Ordonnons  que  les  bourgeois  àc  Hd|>itAns  Ac$  Ville,  Bourgs 
&  Villages  des  environs  cle  Paris  y  où  font  en  garnifonles;  Comh 
pagnîes  du  Régiment  des  Gardes  Suifles,  feront  tepus  de  conr 
tinuer  le  Ix>gement  aux  Soldats  ,  tant  qu'il  plaira  à  Sa  Majefté 
de  tesy^faire  refter  »  pour  lequel  Logement  il  fera  fourni  une 
chambre  à  chemsoœ  pour  deuxSoldats,  garnie  d'une  CQuchetCf 
une  paillaflc  ,un  matelap ,  dàtt  a^vs9^[0uç$ ,  un,  tr^veriii^ ,  .^ 
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r ^  drapsàchangT'  c  f rois rmamesencroisferoaine^, deux fecvict» 

^j^'  *  tesjdcuxcorchc  os  &  une  nappe  par  femaine,  une  cable^  deux  cutU 
2 1.  Dec.  ^^^^^^  d'éraini  une  Marmicte,  une  poële^ne  broche.deux  rerrines» 
1714.     *  un  fceau^  une  cruche  ,  deux  gobeiecs,  une  cram^illiere»  deux 
chenecs ,  une  pelle ,  une  pincecce  )  un  chandeliçr  ,  6c  deux  pocs 
à  boire.  Ordonnons  qu'il  fef;aifourni  dans  chaque  Quar(iec  deux 
chambres  au  pardeflus  du  compjec  »  garnies  des  Uftenûles  cî- 
dplTus  pour  y  loger  les  malades  &  recrues  ;  faifons  défcnfes  aax 
Maires  ,  Ecfhevins  ,  Syndicfi  6c  aucres,  de  faire  aucun  change- 
ment dans  les  Logemens  qui  auront  efté  établis  par  le  Maré- 
chal gênerai  des  Logis  diidic^egimefic  des  Gar^s  Suifles  »  en 
exécution  des  Ordre^-à  lui  dënnee  par  k  Coloiicl  General  des 
Suiûfes.  Faifons  pareillement  défenfes  de  donner  pour  Logç- 
ihent  des  chambres  baffes  trouvées  mauvaifes  »  tant  par  le  peu  de 
foin  qu^on  a  eu  de  les  réparer  ,  que  par  leur  conftruûion  natu* 
relie ,  ti  ledit  Maréchal  des  Logis  les  a  trouvez  telles.  Ordonnons 
.      suffi  que  tous  les  Privilégiez  de  quelque  qualité&condition  qu^ils 
foient ,  même  les  Officiers  des  Maifons  Royales ,  ou  autres  faifanc 
commerce^  dérogeant  à  leurs  Privilèges  t  payant  la  Taille ,  feronf 
fujets  aufdit s  Logemens:  Que  les  Maifons  des  autres  Privilégiez 
mon  dérogeans  >  qui  font  lottées  en  tout  ou  en  partie  )  feront 
pareillement  fujettes  aufdits   Logemens.  Ordonnons  à  Tégard 
des  Offidèrs  de  chaque  Compagnie,  que  le  Logement  leur  fera 
payé  )  à  eomnfienîcér  dU  premier  du  mois  de  Janvier  prochain  • 
fous  les  Quârcitfrsen  argent  par  les  Habicans  de  chaque  lieu  » 
où  elle  fera  en  Garnifon  »  fur  le  pied  que  Sa  Majefté  Ta  fixé  ,  à 
raifon  pour  un  an  d*un  mois  de  leurs  Appointemens  e  fçavoir,  pour 
Capitaine  trots  cens  livres:  Pour  le  premier  Lieutenant ,  cenc 
cinquante  livres  :  pour  le  fécond  Lieutenant ,  cent  vingt  livres  t 
pour  le  Sous-Lieucoiant  9  quatre-vingt-dix  livres  ;&:  pour  l'En- 
ieigne  9  foixanre-quinze  livres.!  au  moyen  de  quoi  lefdits  Offi« 
ciers  fe  pourvoiront  de  I;ogement  dans  leurs  Quartiers  ,  ainfi 
«qu'ils  avîferonc ,  à  la  charge  néanmoins  qu'ils  auront  la  prefc- 
irçiicefur  les  maifons  à  Iqjier/ en  payant  régulièrement  tous  les 
-Quartiers  lafomme  dont  ils  feront  convenus  avec  lés  Proprietai^ 
tes.  Sefz  notre  prefehte  Ordonnance  exécutée  félon  fa  forme  6e 
teneur  3  npnobftant  touces  oppositions  ou  empéchemens  quel- 
fconques,  laquelle  fera  publiée  6c  affichée  partout  où  befoinferaé 
Fai  T  à  Paris  le  vingt  deuxième  jour  de  Dcccœbre  mil  fiepc 
cetuquatoifzeé  Siff^éyAlG-^Q^U.    w    : 


ONSEIGNEUR, 
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LETTRE  DE  M.  DEMARETS  , 

CONTROLLEUR  GENERAL, 

Ecfite  far  ordre  du  Koy  à  Monjeigneur  le  Duc  du  Maine  ^ 

aufi^et  duréiaUijjementdes  Hjentesfur  la  faille ,  aj^parte- 

nantes  aux  Militaires  Suijfes» 

M 

J*ai  rendu  compte  hier  au  Roy  de  tout  ce  que  V.  A.  S.  m^avoic  L  o  v  i  • 
fait  rhonneur  de  me  dire  concccnanc  les  Conccacs  des  nouvelles     XIV» 
rentes  appartenantes  aux  Officiers  Suiffef  des  Regimens,  qui  M  J^iU^^ 
ibnt  au  Service  de  Sa  Majefté.  Elle  veut  bien  leur  confecvcr  le  '7<5* 
capital  de  ces  nouvelles  Rentes»  &  la  converfîon  de  leurs  Con- 
trats en  fera  faite  fans  dimiDucion  des  deux  cinquièmes  i  Yen.  ai 
(m  le  champ  envoyé  Tordre  pour  l'expédition  de  TOrdonnanco. 
de  comptant, &  je  chargerai  Monfieur  de  Montargis,  Gardedu 
Trefor  Royal  ^de  faire  toutes  les  Liquidations  qui  regadcronc  ces 
Officiers.  C'eft  >  Monfeigneur  i  Texecution  de  ce  que  vous  avez 
defiré,  dont  j'aiThonneur  de  vous  rendre  compte.  Je  fuis  avec 
un  très- profond  refped.     m       - 

j/g»r,DESMARET.S. 

PLACET  PRESENTE  AU  ROYi 

An  nom  def  Habitons  d»-  quelques  Huartiers  ,  où  logent  les 

Compagnies  du  Régiment  des  Gardes  Suijjes  ,fuf  lequel 

efi intervenu  l^ArreJl  du  \%»AoHJl  17 \C. 

LES  HjibicaDsdes  ParoUres4eSttrene,Ruel,Nancerre,  Co* 
tombe,  Saine  Denis  ,Ccrti:ouville  2c  autres  Lieux  >  quïonc 
aâaeUemcotdes  Gardes^  SuiiTeseaXsarairoD.tepcefeatcQC  tiès- 


"  DE  s     SUISSES-  4jti 

rouit  à'ziicuik  PrwUcgc^.caiic  pour  les  Tailles,  q»e  pour  le  La-  r — "^^ 
gemencxieft  Soldait  asaûrreschofes,  aiofi  que  les  veuvtfs  defiiie»  x  V* 
Soldats  8i  pfficiecs.  Les  Supplians  6c  leurs  pauvres  Familles  côn*  ^ 

tinuetonc  Kurs  prières  .  pour  la  fancé  ôc  prospérité  dcTvotfe 
Majefté.  V 

a  B  S  E  R  r  A  T  I  0  NS. 

Quoique  ce  Mémoire  lenfermâc  deux  demandes  aofujet  des- 
Troupes  SuifTes  :  fçavoir,léur  changemeatdeQuarcter  de  deux 
eirdewx ans,  as  la<fixacion  des  Uf&nfîles ,  enfemble  le  Logb* 
mène  de  leurs  Officiers}.  leGonfeil  du  Roy  n'eue  égard  qp'à  la 
dernière  de  ces.  Demandes  »  8c  ne  jugea  point  à  propos  do 
cqnchecà  rétabiilTemeot  des  Quartiers  autour  de  Parb^^fur  un 
expo(e  qui  ne  foc  rrouvé:  ni  veriuble  i  ni  aflez  intereflanc  pour 
mériter  Tattention  de  la  CoQr: 

:  Les  chofes  refterent  dans  Cet  état  jufqu- à  C0  que:  des  Partîea« 
liers  de  Saint  Denis  ctoyanr  avoir  trouve  00171»^^  une  occafioa 
plus  favorable*  pour  obtenir  ce)  changement  de  gamifon ,  hi« 
Mrderent  d-expofer  les  mêmes  motifs  au  Miniftre  par  un  KCemoi^ 
ce  ,  quUls  cachèrent  d'appuyer  de  toutes  fortes  de  follicitations* 
Les  Supérieurs  Militaires  perfoadez  du  préjudice  que  ce  projet 
porteroît  à  leurs  Troupes ,  &:  même  aa  Service  du  Roy  ,n'oublie' 
renrrietipour  en  empêcher  le  fuccès:  cm  trouvera  dans'  le  Me« 
moire  fttivant  »  les  raifons  qu'ils;  reprefencerenc  à*  ce  fujet  ,.Ar 
qui  rendirent  encore  une  fois  inutiles  les  tentatives  de  gens  in» 
quiets ,  Se  moins  touchez  du  bien  du  public  Se  de  Tintereft  de 
^£ftat ,  que  de  leurs  vues  particulières. 

MEMOIRE  SERVANT  DE  KE'PONSB 
au  P  lacet  qui  a  eJH  donné,  four  demander  que  les  Compa- 

.  giies  aux  Gardes  Stftjjès  chanffnt  Us  ^fùartiers  quelles 
occupent  aux  euvirons  de  PartK 

LA  demande  que  Ton  faic  au  fujet  du  «hangetnenc  des-Quar* 
tiers  occupés  par  IccGardes  Sni^  ^  n'eft|ias  nouvelle  { elle 
%■  cté  expofée  (ur  les  mêmes  motifs  dès  Tannée  1714.  Ae  ie  fea 
Koy.  ayant  £ût  cumtncr  Ja«hflfekpac  Moofiew.  Vcaib:,  atot$ 
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pirrié  MiKkatrtf  6c  le  bien  dn  fer  vice  de  tout  leRcgimtfat)  par — 

conféquenc  ccmcraire  aux  imc»cfts  du  Roy.  ^  ^^^  • 

Premieremeot  ,  les  Capitaines  aux  Gardes  Suifies  ^ncene 
micujt'  que  perfonne ,  l'inconveoiene  qu'il  y  a  d  atoir  trop  de  gctu 
mariez;  dans  une  troupe  >&  ils n'oncrteik  oublié  înfqu'à.pitefenir 
pour  en  afreffter  l'abus  »  en  accordant  rarement  à  leors  Sol- 
oars  la  perroiffion  doTe  maf  ier  i  cependant  ledr  attention  à'  ççi( 
égard  devient  affez  inutile,  cimx^cy  trouvant  moyen  ^e  paflbr 
outre  fous  prétexte  d'abjuration  ou  d'autres  raifons  particulier 
tes ,  qui  leur  procurent  Tappuy  des  Gens  d'Eglife  i  &  qui  ne  per« 
mettent  plus  au  Capitaine  des'y  oppcfer,  àf  moins  de  s'actirerdtf 
reproches  de  la  partde  laCour  $  comme  ii  eft  arrivé  quelques  fois* 

Si  le  Déplacetnent  des  Compagnies  '  que  l*on  demande  àa« 
jourd'huy  ycftoitun  moyen  fiir  pour  empêcher  ces  irequens  ma- 
riages^ ceux  qui  ont  l'honneur  de  commander  ces  Troupes^  s'y 
trouvant  perlonnellement  intereflez  j  feroient  les  premiers  i 
y  donner  les  maths  i  &  à  le  demander  eux-^inémes  i  Mais  quelle 
apparence  y.a«t'il ,  que  les  Soldats  d^uAe  Compagnie  quel'on  dta- 
voyeroit  à  une  ou  au  plus  à  •  deux^  lieues  de  foti  ariden  Quàr- 
tier  j  ne  continueront  poiint  à  cultiver  les  habitudes 'qu*ils  y 
ont  forme  pendant  leur  féjour ,  foie  que  Tinelination  y  ait  part,- 
ou  qu'il  y  ait  des  vues  de  s^tablir  •  comme  le  fuppofe  le  Placer , 
le  peu  de  diOànce  qui  fe  trouve  entre  les  Quartiers  ^  qui  fe  tou-^. 
ehent  pour  ainH  dire  s  bien  loin  de  les  en  détourni^r  ne  feroit  qtee 
les  exciter  d'avantage  ày  entretenir  leurï  aneicfnnes  ltaifohs,&  à 
y  continuer  leur  dedein  au  préjudice  même  de  leur  devoir  » 
puifque  les  Soldats  aux  Gardes  logez  chez  le  Païfan  font  librei 
de  [c  tranfporter  à  tous  moméns  d'un  Quartier  à  l'autre  ,  Icnrs 
Logemens  aux  environs  de  Parisr  ^  qu6?que  diftinâs  par  les 
dii^renttfs  Compagnies  »  ne  pouvant  eftre  regardé  que  corn* 
ime  un  même  Quartier,  par  rapport  àusr  Hiabitans  &  à  la  com- 
munication réciproque. 

Ilarriveroit  de-làr  qu'une  Paroiflc»  qui  avant  ce  changenient 
fi'avoit  lieu  de  craindre  cette  prétendue  multiplicité  de  mariai 
ges ,  que  delà  part  d'dtie  feule  Compagnie  ^  fe  verroic  obligée  de 
redoubler  fa  crainte  d-un  côré>  par  les  Soldats  de  rancienne 
Compagnie  >  qui'ne  voudroient  pas  dans  itti  fi  petit  éloignemertc^ 
perdre  de  vue  leurs  premières  habitudes  9  &  deTautrêpar  ceult 
de  là  nouvelle  Trou  pe^  qu'otiy  mettroit  en  Quartier,  dans  laquel- 
le il  fe  trouveroit|fans  doute  de  même-  des  gens  difpofez  à  taire 
SupfUment.  Rrr 
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logcoîcnt  cbcz  eux,  &  fupplîcrent  la  Cour*  derCy  feîre  aucuft  --—*«- 
changemenc  en  leur  laiflanc  les  Compagnies  qu*on  lenr  avcHt.^J?-^'^ 
donné  de  couc  temps  j  en  quoi  ils  firenc  voir  qu'ils  connoifTotcAe 
mieux  eux-mêmes  leurs  véritables  incerefts;  là-déflus ,  que  ic 
pcrfonnage  qui  avoir  voulu  les  faire  parler  likns  uti  Placer  aii^ 
nimc,  Se  cohftruir  de  même  que  celui  donr  il  s'agit  aujourdtiûy. 
£n  cfFec  ,  c'eft  cecce  même  raifon  fur  laquelle  la  demande  du 
changement  cftia  plus  fondée  ,  qui  obligea  alors  les  Commu- 
naucez  à  demander  qu'on  ne  leur  changeâc  point  leurs  Compa« 
gnies ,  &  qui  doit  encore  les  porter  à  les  ifouhaiter  également;  : 
cette  familiarité  des  Soldats  6c  ces  liaifons  >  dont  on, Veut  Cirée 
de  (i  dangereufcs  conféquences^  bien  loin  de  faire  de  la  peine 
aux  Habitans  dans  les  Quartiers  ,  leur  font  trouver  un  avanîta* 
ge  réel  dans  la  habilité  des  Compagnies  :ils  font  accoûtumea^ 
chacun  aux  Officiers  ^  Sergens  &  Soldats  ^.quiy  demeurent  de- 
puis nombre  d'années  ^  ce  long  féjour  a  formé  entif'éux'uQC 
amitié  mutuelle  ^  que  Tourne  contraâe  que  difficilement  avec 
les  nouveaux  venus  ,  fur  tout  entre  gehs  de  Natioâ  &  de  lariga^ 

r  différent  ;  Ton  s'accorde  mieux  de  part  St  d'autre  lorfqu'on  a 
vivre  toûijours  enfemble  J&  Ton  fçait  d'ailleurs  que  le  dé^ 
part  &  l'arrivée  des  gens  de  Guerre^  a  des  inconvénients  &  de^ 
embarras  que  les  Supérieurs  ne  peuvent  pas  môme  éviter,  lôrlr 
que  les  Compagnies  au  retour  d'une  Campagne  ^retûutnéni^dans^ 
leurs  anciens  Quartiers^ 

Mais  û  Ton  veut  entrer  dans  le  détail  des  intercfls  del  Conw 
munautex  à  cet  égard  >  ne  doivent-elles  pas  eftre  ciFrayécs  de 
ridée  feule  d'une  pareille  mutation  de  (Cartier s  >  Que  d^cm« 
barras  pout  fournir  des  Ufteh(île$  ^  dé  nouveaux  venus ,  &,  de 
les  fatisfaire  avec  ceux  dont  les  aiiciehs  qtii  y  font  aâuellemenf , 
fe  contentent  aujourd'huy  ,tels  qu  ils.  puifrenr  éllre>  De-Ià.dles 
^  conteftations  fans  fin,  &:  des  difficultez  à  concilier  les  préten-i 
tiens  des  uns  avec  le  refus  des  autres  :  un  tel  début  ne  pourra  /e' 
faire  qu'ad  préjudice  de  Iji  paix  ,  qui  doit  IbtfrémViiatenûe  dan^* 
tes  Quactiets  1  les  plaintes  le  fuccederôiir Ib/ tm^  k^V  4^1'^^  >.& 
finiront  Iptinç  fotfquHl  faudra  iongel: li 
inent/pii  :ofc  alTu're^^  tnéme  gùc'rce^ 

genicn s  (ujcftJ  à  'vîc^iflîfuiîè  /dcvîcndroît  un*^  ouvrage  prcfquc  ia- 
pratiquât?  le  >  8e  tournerôit  toujours  du  defaVântâ^  de^  ^^."^1^ 

^«ans.  ./  ■  ■    '     -^  ;■  ;  ■*■■  '  '  ■' ■*  '"""  ■^\  ..  .,"J..'""?  . 

Rrr  ij 
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"^'^    '  rcnouvollée  ^.nè  pcuc^  venir  ^uo  du  .Quartier  de  Samt  Dcpts  ^ 

X  V  ^^"i ^^^  •^  ^^^  eu J1714.  qui  ojâc  avojicr  le  Placée ,  ic  qui  infiftic 

*  JTur  le  changeoKoc  de  fjt Compagnie;  ce  ne  furent  p;is  nc»Q« 

jnpins  les  Habicans  diflicu  qui  ^rcnc  çecce  4cmarche  ^  l'affaire 

oe  roula  ^uçTi^r  .deu|:  09  crois  Particuliers  qiii  (bnc  f,  la  ccce  dé 

la  Bourgeoifie  9  &qui  oocencprç  les  n^êcnes  rairqps  perfonnc!- 

*  icfs'pour  fopliatcer  ce  changemeAt..  On  pfe  erpcjrcr  qu^upe  tenta* 

'  tive  au(|K  foible  que  téméraire  >  ne  prévaudra  p^s  contre  les  io- 

cercfts  des  autres  Communautés  ,  qui  fe  trouvenc  joincs  dans 

cette  occaifîpn  ^  a^  bon  orcl.re  4?  1^  difciplioe  Se  9x1  bien  du 

ScjTvipç. 

TroiftcmemenCy  le  cbaQgemeot  des  Garnlfons  >  qiie  la  Cour 

i^ic  faire  de  temps  d  autre  aux  Troupes  qui  font  ferles  Frontiç*-  ' 

tes  ^  ne  peijt  çftre  qu*ayantageux  pour  le  bien  du  Service  »  &  il 

nesy  trpuve  jamais  d'inçpnvenienCy  qui  puiife  préjudicier  à  U 

^difcipline  Militaire  ][1  n'en  fcroit  pas  demiSmpde  laQarde  SuilTe 

jdonc  les  Compagnies  ocçvpen.c  lès  mêmes  Q^arpers  aux  envc-^ 

>.otks  de  Pairis  depuis  un  cernps  çonfiderable  ;le  çbangemeoc  q^ç 

tén  propoCe^  ne  pourroitfeuirefanf  entraîner  avec  foi  une  con- 

fufion  générale  fur  coutle|^egimenc,  I^es  Supérieurs  charge?  du 

foin  (^e  la  Oifciplipe  ^  ne  fentcot  que  crop  Tembajrras  de  la  main- 

jteair  pendant  qup  Ijt  folde  du  Roy.  ne  (uffic  pas  à  no^rrij:  |e  M^ 

).itaire  y  4*où;refuIte  la  nece()]cc  depermertre  au  Soldat  de  s*atr 

fenter,  pour  vàcqoer  au  rravail  indifpe;nfablc  à  (a  fubfiflan^ 

ce  :  (i  outre  ce  ju^e  motif  il  av.oi]>  encore  celai  4*allier  voij:  (à 

femme ,  qui  feroit  reftçe  dans  le  Quartier  que  la  Compagnie  agt« 

roit  quitcje ,  op  pour  repeter  quelque  dette  >  à\i  cnÇit  fous  quelque 

aucre  prétexte  ^  que  Iç  gcnie  le  plus  borné  imagine  p  iorfqu*il  s'^i* 

gic  de  fatisfaire  fa  pa^îpn  1  il  eft  in4libicat>lc  ^ue  la  confufîoQ 

■au^mcnccjrpit  4  Tinfinî; 

Maïs  que  n'qnc  pas  fait  jufqu'A  prcfefit  les  pàpitaines  pour 
couper  racine  ^  ces  pjetextes  ,  &  que  nç  f  croient-ils  pas  encore^ 
s'ilf  n'avpient  I.c$  a^ns  lices  par.robligation  pu  ils  jfont .  4e  con- 
(mtir  ^  gens  ,4%  ne  vçulqnt  les  dégo^tc^r 

.«  *ff^  PprffrçV  4epuiJ|  que  î on  ji  'iàw?f:ko  )xt^  oience  ncçeffaîre  à  1^ 
taUIè  &  î  la  j^^ure  dtt^ldat.  jti^x  .^rdès  ;  ^i  le  Capitaine  fe 
yôïc  par- là  force  dé  ponfervcr  dés  ^mq^es  grands^  l^  bien* 
f^À?>  if^ol4?t  de  (pn  côte  ne  ipanquepas  4e  >cq  prévaloir  > 
pour  pfâire  3^1*  veuve  ou  à  ta  fille  de  fon  Quartier  .  plus  qup  np 
Wnc  fïÇ?;  ^f^s^Kçi*^^^^^  l*GjjM»P,«f  c^et^ 


X  v^ 
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cbe  vkxtïCiàcs  fccours àXoa  aUaoce^  que  le  Service  ne  lui  ffamoic 
fournit,  \.         :  *  ^^V^: 

Quelques  prêjudicublcs  que.foicnclcs  fukes.  qu'une  pareille 
CQnFuûon  encraine  avec  e^te  >  les  Supérieurs  trouvent  eocore  de 
lareflbuiicepçur  la  OifcipUne^dans  la  facilite  qu'ils* ont  de  dé- 
couvrir les  babicudes  du  Soldat. dans  Ton  propre  Quartier:  la 
ponnoilTance  du  m^l  les  mec  en  éjcat  d*yjren)edieri  mais  fou  pro- 

frez  deviendroit  incurable  j  fi  l'Officier  ou  le  JScrgcnt  venoienc 
Tignorer»  ce  qui  ne  manqueroit  pas  d'arriver ,  fi  les  Compa-^ 
gnics  changeoient  (ouvent  de  Quarcier»  ils  perdroient  de  vue 
Ufte-partîe  de  leur  monde  ,  ëc  ne  pourroienr  plus  fuivre  les  JiOi-* 
bitudes  externes  da^Soldat ,  que  celui-xi  cert;^inement  ne  quic« 
tcroit  point  pour  une  lieue  de  chemin  àfaire  àVy  retrouver  touC 
à  Ton  aife  ,  â^fanscrainte  que  le  Sergent  demeuré  dans  le  npu-i 
veau  Quarder  de  la  Compagnie  ^  le  vienne  inquiéter. 

Combien  d'aurres  inconveniens  ne  refultcroii^nt  pas  d'une 
fiouveaucé  fi  horsde  raifon  »  telle  feroit  la  facilité  pour  la  defer* 
xion  ,  puifqu'il  arriveroit  neceflatcement  que/toute  U  T^'^^p^  ^^ 
retrouvant  plus,  ainfi  que  du  paiTés  fous  les  yeux  des  Of^çicis  Se 
desSergens ,  à  qui  le  (oin  en  eft  direûement confié  i  il  leufferoic 
«lie  de  d«(paro2crc  &  de  gagner  f  ays»  ayant  que  leut^  fuirveil. 
4ans  en  foient  informez.  Les  defordres  éloignez  du  Quartier  9S 
arrivant  de  nuit^  aufquels  ces  mêmes  Cmficrs  feroienc  hors* 
d'écat  de  i-emedier  au Ifi  prompt em^eot  qull  conviendi  pic  »  dç^ 
iDCcafîons  prefiânces  ou  il  (troic  oecefTaire  de  raflembler  (ut  le 
champ  toute  la  Compagnie  >  à  quoi  il  feroic  impoflible  de  con« 
^  courrir  avec  la  diligence  qu'exige  le  bien  du  Service  ,&  plufieur s 
autres  qui  deroanderoient  un plus  grand  détail.,  s 

Qn  a  lieu  d'efperer  qw  ces  raifons  ne  permettront  pas.de 
•^Mflgct  ce  qui  a  elle  trouvé  convenable  depuis  un  teo^  im- 
memofiat ,  Se  ce-  qui  a  elle  régie  fous  les  deux  Règnes  par  le 
Cpnfeild^  Roy ,  pour  un  Corps  qui  aThoiuicur  de  lui  fervir  de 
*  Garde ,  Sc  qui  ne  refpire  qu'après  celui  de  lui  plaire  i  en  fe  i:oO^ 
foi:mant  entoura  Tes  :Ordfesi.  ,  ...     J 

Les  fAifi^ni  qurfonc  déduites  dans  ce  Menaroiie.y  parurent  allez  ^ 
intereifer  le  Service  du  ;Roy  Se  la  tranquillité  des  Communau* 
lez ,  pour  que  iW  nVut  aucun  égard  à  la  demande  que  quel« 
ques^  Parciculiers  avoient  tenté  au  fujet  du  changement  des 
.Ôirnifims  établies  ayx  environs  de  Paris  $  ainfi' la  chpj^A.^c* 
,nc^fâ,  ùfK^'umica  j^à  ile^  Logçn^(iv$'y  je|lepf  Ciir  T^ca^qlÉS 
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«.-^.li.—  le  Syndic  de  chaque  ParoilTe  fournit  au  Maréchal  des  Logis  da^ 

Xov  li  i^egimcnt ,  &  conjoincemcûc  avec  lui  :  lorfqu^il  furvicnc  des 

^  ^'     conicftations  à  ce  fujcc  de  la  parc  dWHabitanc  eu  d'un  Soldat  ^^ 

elle  doivent  eftre  portées  devant  cet  Officier  aaaché  auCorps^ 

^ont  une  ^es  fondions  eft  de  fc  tranfporter  de  tcirps  à  autre 

^ans  les  Quartiers ,  d'y  aficmbler  les  Syndics  &  les  noc^^bles  de 

chaque  Lieu  ,&  d*y  écouter  en  prcfcnce  des  Officiers  qui  com"^ 

mandent  les  Compagnies ,  les  plamtes  que  Ton  peut  faire  àToç* 

cafion  de  ces  Logemens ,  pour  y  eftre  enftiite  pourvu. 

LETTRE  DU  CONSEIL  DE  LA  GUERRE. 

^dreHee  à  MonHeur  d'Hefly ,  Lieutenam  Central  Si 

Colonel  Suiâè. 

jiu  Jifjet  de  UJufike  de  fo»Ji€^menf, . 

♦ 

J^"^*^  T  E  Confeil  de  la  Guerre  eftant  informé  qu'un  Soldat ,  I>* 
X  V.  JL^  ferteur  de  votre  Régiment, ,  qui  eft  rèvip»  en  France  for 
la  boonefoî  de  l^Amniftîe ,  pour  retourner  dans  là  Coœptgme 
dont  il  avoit  deferté ,  aefté  engagé  par  des  Officiers  do  Rcgiment 
Allmiand  de  Lenk  »  qui  l'ont  aauré  que  les  Suifles  eftans  €omi^ 
pris  dans  ladite  Amniftie  >  il  eftoit  libre  de  prendre  parti  ou  bon^ 
lui  femblerott  rSc  que  ce  Soldat  ayant  efté  reclamé  par  le  Com'- 
taandanr  du  Régiment  Suifle  4^  d'Hemel  ^  poar  le  renvoyer 
dans  le  votre  ,  aefté  mis  dans  les  Prtfons  de  GiUret  v  le  Confeil  à; 
ordonné  que  ledit  Soldat  Ccn  élargi  defdites  Prifons^t ,  &  remis 
audit  Commandant  du  Regiifltentded'Hemcl/qnilefera  menelr 
à  Marfal,  pour  continuer  à  fervir  dans  la  Compagnie  dont  il  m^ 
deferté  t  fuivant  qu*èl  en  fera  ordonné  par  la  J^iftice  de  votse^ 
JKegimenr» 

Siff^.LE  MARE'CHAL  DÙC^DE  VILLARSv.  ^ 

'     ^         LEBLANC. 

O  B  S^ERrAT  ION.  - 

Le  coiitemitde  cetfte^decîfion  du  Cônfcil  de  la  Gocrrc,  vti^ 
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Hçancc  ,  jolBffcnc  en  vertu  de  leurs  Traitez,  au  fujec  do  TAm-  ^  • 

niûic  que  le  Rpy  juge  à  propos  d'accorder  de  temps  à  autre     ^yj  *  r 
aux  Soldats  Deferteurs  ,  pour  les  rappeller  dans  le  Royaume  s  *" 

ceux  de  cette  Nation  ne  font  point  à  couver c  des  peines  atta-- 
chécs  à  la  defercioh  en  vertu  de  ces  grâces  >  c^ue.SaMajcflé  faic 
publier  par  (es  Déclarations  »  6l  pour  qu*iis  n'ayenc  rien  à  crain* 
4re  au  retour  dans  les  Regimens  »  dont  ils  ont  dpfertc^  il  fauc 
que  les  Officiers  Chefs  de  ces  Troupes  »  ayenc  prononcé  eux-. 
mêmes  for  l'Amnillie  pSc  qu'ils  l'aycoc  acceptée  en  faveur  de  ^ 
leurs  Milicaires.^ 


ARREST  DU  CONSEIL, 

J4ufij€t  du  Logement  des  Compagnies  du  Régiment  des  Gardei 
SmJJes ,  dans  Us  environs  de  Paris. 


LE  ROY  ayant  efté  informé  que  le  Logement  effeûif,  qui  J]~^ 
•  s'eft  fourni  iufques&:  compris  Tannée  171 4.  aux  Officiers  des    y^y^ 
Gardes  Suides  de  Sa  Majcité»  a  toujours  efté  fujet  à  beaucoup  js^  ^aj# 
d'inconvénients ,  tant  de  Im  part  de  ceux  qui  le  fournifToient  ^  à  i^x^ 
qui  il  eft^it  focc  onéreux»  que  de  la  part  defdtts  Officiers  auT* 
quels  il  fe  rencôntroir  rarement  que  les  Logemens  fuflenc 
convenables,  ce  qui  leurfervoit  de  prétexte  pour  s'abfenter  do 
Leurs  Compagnies  :  que  par  ces  confideracions  ledit  Logemenc 
eâfeûif  auFoit  efté  par  une  Ordonnance  rendue  par  le  Sieur 
Bignon ,  CpnfçiilA:  d'Eftat  »  Intendant  de  la  Çenèralicé  de  Paris^ 
du  4^-.  Décembre  1714.^  S^  en  confcqutenoe  dc$  ordc;^  xiu  feUi 
Roy  évalué  en  argent»  à  raifon  pour  ud  an  d  un  mois  des  Af  poin^ 
(emensderdtos  Officiers  »  il^avoir,. pour  le  Capitaine  à,  trois  cçni 
livres,  pour  le  premier  Xieutenant  a  cent  cinquante  livres  s  pou( 
(e  fécond  Lieutenant  à  cent  vingt  livres.  Pour  le  Sous-Lieute*^ 
içnanc  à  quatre- vingt-dix  livres  »  &  pour  TEnfeigne  à  foitance 
£c  quinze  livres  par  an  ,  fki faut, chaque  Compagnie  f«^pc  ceiift 
vingp-cinq  livres  par  an.  Se-  celle  de  iix  mil  fix  cens* quinze  IL* 
vxes  pour  les  neuf  Compagnies,  qui  (ont  logées  dans  les  Vill^U 
ges  aux.  environs  de  Paris  :  de  laquelle  fomme  de  &x  mil  fîx  ceng 
quinze  livres  la  répartition  ayant  été  faite  pour  Tannée  ijjLf.  fur 
ics  pcrfonnes  qui  y  fonc  jnacuccllemcAC  fujctiesi  il  y  ^ucgù^étç 
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■■"■-^-.  formé  pluficurs  oppofiiîons,de$Ecclcfiaftiqiie$,  des  OticiersCônir' 
^  v*  v'  *  mcnfaux  de  la  Maffon  du  Roy,  ou  desMaifons Royales  fi^d*aurres^ 
?^Y*  ^  cfuoiau*àlarigufcurlcursPnvîlcg«sncpuiffcm$*éicndrci'rclemp^ 
|Lj^        non  des  Troupes  dcftinées  pour  la  Garde  de  Sa  Majcftc  ,  ce  que - 
a  eftc  caufc  que  jufqul  prèfeuc  ii  a  eftc^reccn  peu  de  chofe  fur 
ladlce  répartition  i'8c  Sa  Majtfté  voulant  afl^rer  le  Logement 
defdici  Officiers,  afin  de  les  obliger  à  refider  pour  tenir  h  main* 
à  la  difcipline  de  leurs  Compagnies,  fans  tomber  dans  Fincon-* 
Vtfhient  dxi  Logement  cffedif ,  &  en  même  temps  faire  ceflcr 
les  plaintes  des  Privilégiez  >  il  n'a  point  été  trouvé  de  meilleur  ex-^ 
pedient  que  de  prendre  la  fomme  de  treize  mil  deux  cens^ 
trente   livres  dues  pour  les   années   2715.    &    1716.  fur   le 
reyenahc  bon  des  fourrages  impofez  dans  la  Gcncraliré    de^ 
Paris  pendant  le  quartier  d'hyverdfc  1711.  i  1713.  lequel  rcs' 
yenant*bon  1  fuivant  le  compte  qui  en  a  efté  arrcfté  par  ledit  Sieur 
Bignon  le  10  Septembre  1715.  seft  trouvé  monter  à  la  fommef 
de  quatorze  mil  quatre  cens  quarre-vitigt  livres  dix-huit  fois  Gx 
deniers,  le  furplus  étant  deftiné  pour  d'autres  dépenfes^  U  d'tm- 
:  pofcr  à  lavenîrià  commencer  en  1717,  leditLogement  fur  leJ^TaïF 
hbies  die  TEleâion  de  Paris»  aufquel^il  ne  fera  pas*  à  chargCt^ 
^  attendu  le  grand  nombre  defdîts  Taillables'&  la  modicité  der 
rimpofition  ^  le  que  d'ailleurs  il  n'cflrpas  jufte  que  les  habitans^ 
défaits  Villages  des  environs  de  Paris ,  qurfont  déjà  chargez  do* 
Logement  efteûif  des  Soldats  defdites  neuf  Compagnies  »  con* 
tribuent  feuls  à  celui  des  Officiers.  Vbu  TOrdonnance  dodic- 
Sieur  Bignon  du  zi.  Décembre  1714*  la  repartition  par  lui  ar- 
rêtée pour  Tannée  171 5;  &  le  compte  des  fourrages  du  quartier 
d'hyver^e  1712.  à  ^71 3.  Ourle  Rapport.  ^  MAJESTE- 
ESTANT  EN  SON  CONSEIL,  de  FAvisde  Mile  Duc 
d^Orleans  Régent»  a  Ordonné  8c Ordonne»  que  la  femme  de 
treize  hmI   deux  cens    rrerite  livres  *du9  aux  Offitiers  desr 
neuf  Compagnies  des  Gardes  Suilfes  de  Sa  Majedé  établies 
d'ans  les  Villages  aux  environs  db  Paris  pour  leur  Logement 
l^ndant  les  années^  1715;  Ikiyî6i  fera  prife  fur  le  rtvenant-bod 
des  fourrages  impofez  en  là  Generalitez  de  P^ris  pour  le  quar« 
tier  d^hyver  de  1711  à  1713.  dont  le  compte  a  efté  arrefté  parlîr- 
dit  Sieur  Bîgnonleio  Décembre  i7>y.&  fuivant  l'Ordonnance 
quî'cn  fera  par  lui  renduÊ ;  au  moyen  de  quoi  les  Rôllesdero 
partitions  parluiarreftez  pour  lefditsLogemens*  pendant  Tannée 
17^^  demeureront  nuls /&  les  fommes  reçues  far  le(dicsRôHes 

feroiïc 
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feront  rendues  )l  ceux  qui  les  auront  pj^yces.  Ordonne  pareille-  7"""'^ 
xncnt  Sa  Ma  jette,  qu'à  ravenS(|||^commencer  en  l'année  1717;   ^x  v'  ' 
il.  fera  impofd  &  levé  chaque,  année  poui:  IcCdics  Lçgemens  fur  ,j^  ^J^a 
C9US  leshabicans  Taillables  de  TËteélion  de  Parh^au  fol  laUivrd^  jjei. 
de  la  Taille  ^  la  fooimede  ùx  n>il  cenc  quinze  livres ,  fuivant  les  " 
jceparcinons  <  qui  en  feront  arreftées  fur  les  ParoifTcs  de  laditd 
Eledion,  par  le  Sieur  Intendant. &  Commiflaire  Départi  en  la 
Généralité  de  Paris,  6c  fur  fes  Mandemens ,  pour  en  eflre  le  re« 
couyrement  fait  par  les  CoUedeurs  lors  en  Charge,  qukferonc 
tenus  de  rensettre  le  montant  de  ladite  ImpoGtiôh  aux  Rece- 
veurs des  Tailles  de  ladite  'ËleÛion  )*chacun  dans  l'année  de  fon 
exercice,  le  tout  dans  les  mefmes  termes  que  la  Taille  :  à  quoi 
faite  ils  feront  contraints  chacun  à  leur  égard,  ainfi  qu^il  êft  a(^- 
CQÛtumé  pour  les  deniers  de  Sa  Majefté.    Lefquelles  fommes 
ieront  enfuite  paycM  de  quartier  en  quartier  par  lefdits  Rece- 
veurs, fuivant  les  Ordonnances  dudit  Sieur  CommifFaire  Départi  ^ 
au  Maréchal  des  Logis  dudit  Régiment  des  Gardes  SuifTes,  &. 
fur  fes  Quittances  ,  pour  en  faire  la  diflribution  aux  Officiers 
defdites  neuf  Compagnies  à  raifon  »  fçavoir  ,  pour   chaque 
Capitaine  de  trois  cens   livres  par  an  9  pour  chaque  premier 
Lieutenant  de  cent  cinquante  livres  9  pour  chaque  fécond  Lieu* 
tenant  de  cent. vingt  livres,  pour  chaque  Sous-Lieutenant  de 
quatre-vingt-dix  livres  y&  pour  chaque  Ëofeigne  de  foixante  ôc 
quinze  livres.  De  laquelle  impoûtion  lefdits  Receveurs  des  TaiU 
les  feront  tenus  de  compter  chaqup  année  devant  ledit  Sieue 
CommifTaite  Départi,  au  moyen  de  quoi  Sa  Majcfté  les  difpenfe 
d'en  compter  à  la  Chanibre  des  Compces^  ou  ailleurs^  Enjoint 
Sa  Majefté  audit  Sieur  Bignon  de  tenir  la*main  à  Texecution  du 
préfère  Arreft,  lequel  fera  exécuté  nonobftant  oppo(kions  ou 
empêchemens  quelconques  ,  dont  û  aucuns  interviennent  >  Sa 
Majcdé  s'en  referve  la  connoiffance  &  \  fon  Confcil^  &c  icelle 
interdit  à  toutes  fes  Cours  U  Juges.  Fa  it  au  Confeil  d'Eftat 
du  Roy ,  Sa  Majefté  y  eftant^  tenu  à  Paris  le  dix-huitiéme  jour 
^* Aouft  n^il  fept  cens  fcize.  Sigft^é^  Phelypeaux. 

QOQprtOQO 

SuffîtmenK  Ss'f 


50»  l  ES    PRIVILEGES 


IITTRE  DU  CONSEIL  DE  LA  GUERRE- 

Etabli  pcDdanc  k  R^ence  ,  écrite  à  MonHeur  d'Heil/  » 
Lieutenant  General  &  Colonel  Suiflè. 

Pour  faire  remettre  é  UJujtice  iefon  Kf ciment ,  un  SoUUe 

Dcjerteur, 

r-^" —  T    £  CoB^l  de  UGoerre  «ftaot  infocmé,  i|ae  leooaœé  lac* 

X V*  J^  ^^^^  ^^^ *■  Soldat  DeTercearde  vocre  RegUncsc^ qui  eft 

6,    Dec*  l'evjBRU  CD  France  fur  la  bonne  foi  de  rAcaoiftte ,  8e  qui  a  efte 

ijii,       arrefté  dans  celui  de  CafteUas»  doit  eflxe  cemi»  i  votre  Reennene 

.  pour  ferycc  dans  la  même  Compagnie,  de  laquelle,  il  a  deièrtc 

aptes  avoir  cependant  obferviè  quclquei  focmalnex  de  JuAice, 

accendu  que  par  vos  Loix  il  n'eft  pas  permt&k  nnCapicaine  dp 

retenir  le  Soldat  qui  a  efté  engagé  pour  ua  autre  »  duquel  il  a'a 

pas  eu  de  Congé.  Le  Cot^cii  a-  ordonné  ^  que  ledit  Guir  fera 

mené  à  Marfal.  U  qu'à  l'avenir  tous  les  Soldats  Suifles,  qui  f« 

trouveront  dans  ce  cas  >.  feront  obligez  de  retourner  dans  les 

Compagnies-  dont  ils  atitont  defertc>  ^  fecoat  remis  à  la  Juftiço 

de  leur  Nation. 

//{«/LRMARFCHjtLL  DUC  DE  VILLARS. 

>  I.E  RLANC' 
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JOJ 


LETTREDE  M.  LEBLANC^ 

SECRETAIRE  D'ESTAT  DE  LA  GUERRE. . 

A  MonHeuT  Meyer^  Commandant  le  Régiment  Suifle 

d'Af&y. 

Au  fi  jet  de  lajufiice  de  U  Nation, 

J'Ai  reçu ,  Monficur  ,  la  Lctccc  du  fto.  du  mois  f  aflfé  i  ^ê  J/^ûTT 
vous  m'avez  faic  Tbonneur  de  m*ccrire  i  l'Ordonnance  i  qui      x  Y. 
foucnec  à  la  Juftice  ordinaire  du  lo.  Septembre  1716.  le  Juge«  f.   Avril 
mène  des  crimes  de  Soldat  à  habitant^  ne  regarde  point  les  TroU«  i7<7^ 
pes  de  votre  Nation  >  le  Confeil  de  la  Guerre  n'a  point  entendu 
donner  aucune  atteinte  à  vos  Privilèges  y  &  cette  Ordonnance 
n*a  pour  objet  que  les  Troupes  qui  n'ont  point  de  Capitulation 
particulière.  Je  fuis,' 

Siffié.'LlL  BLANC. 

* 

O  R  DON  N ANGE 

DE  MONSIEUR  DE  BERNIERES, 

INTENDANT  EN  FLANDRE^ 

Au  fijet  de  l'exemption  des  Troupes  Sut/Ses,  des  Droits  fir 

les  Boiffôns, 

VEU  le  Mémoire  cf-delTus,  copie  de  notre  Ordonnance  d« 7 
17.  Mars  dernier  &  l'avi*  àa  Sicnr  de  Mortry  notre  Sub-  ^  °  ^  • 
deîegaé.  Nous  ordonnons*  que  les  Troupes  Suiflcs  en  Garnifon      7:^7/^ 
dans  U  Ville  de  Bouchain  pourront  pvendreU  quantité  de  Bierre  ,y  j^ 
fixée  fpar  le  Règlement  *d^  Confeil  de  là  Gsecre  du  4.  Àouft 
dermcc  citez  les  Cabarccieu  de  ladiN'¥iU«*'iMis  pyfec  aiictiiis 
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• Droits  dans  le  cas  &  pendant  le  temps,  qu  il  ne  fe  trouvera  point- 

^Y  V  ^  ^^  Braflcur  audit  Bduchain,  qui  ne  débiteront  point  deBierre  % 
J  liet  ^^  manière  que  s'il  s*cn  tjrouvoic  actuellement ,  ou  s*il  s'en  èr^ 
^*  .^  '  i)liiroit. quelques- uns  à  Taveta^r  rendant  feulement  en  gros.,  ac 
non  pat  pots*  Içs  Troupes  SuifTcs  (eronc  tenues  dy  prendre  leurs 
Bi£res  pour  pouvoir  jouir  de  rêxémpcton  à  elfes  accordée»  Fai  t 
àla  Rivjiç.rc  JJoîjrdcç  pr^s  Roijcn^  le  fept  Juillet  1717. 
"'  ^/^>  Maïcnaud  br  Beilmieaes. 

OBSERVATION. 

Cette  Ordonnance  fiit  rendue  fur  les  reprefentations  que  fi« 
/  ;  cent  à  ce  Magiftrat  lescO£ciers  du  Régiment  SuilTe  de  Brendlé  » 
au  fujet  de  ce  qu'il  avoit  réglé  par  fon  Ordonnance  du  17»  Mars 
.  précèdent  3  dont  voici  la  teneur:  Vue  la  Requefte,  Nous  ordon*!* 
nous»  que  le  Droit  de^j.  patars  fur  chaque  tonne  de  Bière  fera 
payé  par  les  Cabaretiers  de  la  Ville  de  Bouchain ,  pour  toutes  les 
Bières  qu'ils  vendront  5^  diftnbuëront,memcau  Regtmept  Suiflc 
|de  Brendlé  1  attendu  que  les  Troupes  de  cette  Nation  doivenç 
fe  fournir  d'ailleurs  que  dans  les  Cabarets  de$  BoilTons»  donp 
l'exemption  leur  ^  été  açcotdf  efuivant  le  Règlement.  A  Douay 
le  dix-fcptiéme  jour  de  Mars  mil  fept  cens  dix*fcpt. 


ARKEST  DU  CONSEIL. 

^Vl évalue  en  argent  le  Logement  des  ^uiffes  dç Madame ^ 
«     DucheJJè  de  Berry  ,  (^  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans. 

T    E  ROY  ayant  été  informé  que  le  Logement  efFcûîf ,  tant 

ï-  o  y  I  rj^^  de  la  Compagnie  des  Gardes  &  des  Suiflfcs  de  Madame  Du* 

^^-     cheflc  de  Berry,  que  des  deux  Compagnies  à^s  Gardes  &  de  ce!- 

Î718        i**,;^^*  ^^^^^*  ^^  Monûcur  le  Duc  d  Orlean$  apte  fourni  juf- 

/    '       qu'à  prefcnt  par  les  .H^bitans  de  quelques  Villages  des  environs 

de  la  Viile  de  Paris  ;  £t  $a  Majofté^  jugeant  plus  à.pro|K>s  de 

le  faire  fupporter  par  tous  les  Habitans  Taillables  de  F£ie^iotk 

de  Pari$  >  en  conyertifTànt  ledit  Logement  en  argent ,  doût  Tio^ 

ppfîcÎQn  fera  f»icc  à  çpjuaieqpçj:  4ii  prçmiçr  îaovîct  jm^/cpt  çcd» 
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dîx*huic,  fur  lefdiu  Habicans  TailUbles.  OU  Y  le  Rapport,  SA 

MAJESTE'  ESTANT  EN  SON  CONSEIL,  de  TA  vis  de^onit 
Monficur  le  Duc  d'Orléans  Rcgcnc  ,  a  ordonne  &  ordonne  :       • 
Qu'à  l'avenir  à  commencer  du  premier  Janvier  mil  fepc  cens  dix-  ly[^^     ^ 
huic^  il  fera  tmpofé  &c  levé  chaque  annçe  fur  cous  les  Habir^ms 
Taillables  de  TEleâiojn  de  Paris,  au  fol  la  Jivrcde  la  Taille  •  U 
fomme  de  vingc-trois  mil  crois  cens  quarante  livres,  à  laquelle 
Sa  Majefté  a  évalué  le  Logement  defdices  Compagnies ,  canC 
pour  les  Capitaines  &  Officiers ,  que  pour  les  Gardes  &c  Suiffcs 
defdices  Compagnies  :  Sçavoir ,  pour  celui  de  la  Compagnie  des 
Gardes  de  Madame  Duche(fe  de  fierry ,  la  fomme  de  cinq  mil 
cent  foixance  Hvres  pour  quatre* vinçc-fix  places,  à  raifon  dft 
foixance  livres  chaque  place  :  Pour  le  Logement  de  fes  Suifles 
fepc  cens  vingt  livres  pour  douze  places  i  à  raifon  pareilleq^eoc 
de  foixance  livres  par  place  :  Pour  le  Logemcnc  des  deux  Com« 
pagnies  des  Gardes  de  Monûeurle  Duc  d'Orléans,  onze  mil  cinq 
cens  quatre*vingc  livres^  pour  cent  quacre-vingt^-creize  places  > 
à  ladice  raifon.de  foix^nc^  jivres  par  place.  £14)010:  le  Logcmenc 
de  fes  Suiflfescinq  mil  huiccens  quacre-vingc  livres  pour  quatre- 
vingt-  dix-huic  places,  à  ladite  raifon  de  foixance  livres  par  place  i 
rimpolicion  de  laquelle  fomme  de. vingc- crois  mil  trois  cens  qua« 
rance  livres  fera  faire  fuivanc  les  répartitions  qui  en  feront  ar« 
tétées  fur  les  Paroifles  de  ladite  Elcâion  par  le  Sieur  Intendant 
&  CommilTaire  départi  en  la  Généralité  de  Paris,  &  fur  (es  Man« 
démens,  pour  en  être  le  recouvrement  fait  par  les  CoUeâeurs 
lors^^en  Uharge^  qui  feront  tenus  de  remettre  le  montant  de  la*- 
dice  impoûcion  aux  Receveurs  des  Tailles  de  ladice  Elcdion  cha»-     ^ 
cun  dans  Tannée  defon  exercice  :  le  couc  dans  les  mêmes  nermes 
que  la  Taille»  à  quoi  faire  ils  feront  contraints  chacun  a  leur 
égard,  ainfi  qu'il  cft  accoutumé  pour  les  deniers  de  Sa  Majeièé  1 
Lefquelles  fommes  feront  payées  de  quartier  en  quartier  par 
lefdics-Receveurs  fur  les  Ordonnances  dudit  Sieur  CommifTairo 
départi  aux  Treforiers  ou  ancres  Officiers  chargez  du  décail  def« 
dices  Compagnies  &  fur  leurs  quittances  pour  en  faire  la  àx(Jttï% 
bucion ,  fuivanr  les  Etats  qui. en  feront  arrêtez  par  IcrCapicaines 
defdites  Compagnies  1  fi£  au  nloyen  de  l'impoûtiob  ficpayemeoé 
de  ladite  fomme^  le$  Habitans  des  lieux  marquez  pour  le  Lo^ 
gement  defdites  Compagnies  en  demeureront  déchargez  :  Dé 
laquelle  Impofition  lefdits  Receveurs. des  Tailles  feront  tenus  de 
<x)D}pcer  (:haqae  année  devanc  ledit  Sieur  Ii)C«adanc  âcCom^i. 
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mitTatrc  départi  »  Sa  Majcfté  les  difpenfant  d'en  compter  à  fa 
Chambre  des  Comptes  ou  ailleurs.  Enjoint  Sa  Majefté  audit 
Sieur  Intcndane-Commtflaire  départi,  de  temr  la  mainà  l'exc* 
cucton  du  prdfent  Arreft.  Fait  au  Confdl  dXftat  du  Roy  ^  Sa 
Majefté  y  étant ,  tenu  ï  Paris  le  quinzième  jour  de  Janvier  mft 
iepr  cens  4ix4iuic.  Sigmé^  Phclypcaux. 

ORDONNANCE 

DE  MONSIEUR  LINTEND  ANT  DE  PARIS  , 

Pquï  Ufnretc  des  *Ufenphs  âes  Logemens  du  Régiment  des 

Cardes  Suiffes, 


DE   PAR   LE  ROY. 

•; Ty   OLAND-ARMAND  BIGNON,  Chevalier^  Corr- 

XV  ''  J^  ^^^^^  ^'^^^  ^  intendant  de  la  Généralité  de  Patis,  Pat 
8.  Jnin  ^'Ordonnance  que  Jiou^  avons  rendu  le  tt.  Décembre  1714.  ea 
J7r»»  confequcnce  des  ordres  du  Rpy^^  Nous  adrcâcz  pour  établir 
Tordre  6c  la  règle  dans  le  Logement ,  que  les  Bourgeois  &  Ha« 
bitans  des  Villes  >  Bourgs  &  Villages  des  environs  de  l^ris  doi« 
vent  fournir  aux  Soldats  des  Compagnies  du  Régiment  des  Gar- 
^  ^es  Sttifles  >  nous  avons  réglé  la  manière  dont  ledit  Logement 
ieroit  continué  tant  qu'il  plarroit  à  Sa  Majefté  de  £àirerefter  lef^ 
dites  Compagnies  dans  lefdites  Villes ,  Bourgs  àc  Villages ,  Se 
quels  uftenfilcs  feroient  fournis  aufdits  Soldats.  Depuis  lequel 
Règlement  il  a  écé  fait  plufieurs  plaintes,  tant  de  la  part  defdits 
Bourgeois  6c  Habicans,  que  de  celle  des  Soldats  dcfdites  Conw 
pagmes ,  de  ce  que  pendant  que  lefdits  Soldats  font  obligez  de 
fortir  de  leur  Logcmenr  pour  (erendre  au  fervice  qu'ils  doivent 
atqMTCs  de  Sa  Ma)cfté,  lefdits  uften(iles  auâr-bien  que  les  efFets^ 
haintsAr  bardes  appartenancs  aufdics  Soldats  font  enlevez  furti- 
vement  par  des  gens  inconnus,  ce  qui  oblige  lefdits  Habitansà 
fournir  d'autres  uftenfîles^  6c  cxpofe  les  Soldats  à  en  'manquer, 
iefquels  fouffrent  outre  cela  «in  domnuge  cooOderable  par  la  per* 
ic  de  leiics  c&ts»  habiis^  &  bardes ,  ce  ^  cauXc  entre  l^Càk* 
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Soldats  &c  Habitans  des  lieux,  dcsdifcuflionsqu*îl  cft  k  propos  r 

^  de  prévenir.  Nous ,  après  avoir  pris  fur  ce  fu jcc  les  ordres  de  Sa     j^  y 
Majefté  tt  de  Son  AUdfe  Roy ^te  Mmifeigncui:  le  Doc  àOttcàta  g.  jg^i!^ 
Regenc,  Ordonnons  que  feldics  Sofdacs  defdices  Compagnies ,  rjit^ 
qui  écanc  commandez  pour  rai£bn  du  Service  qu'ils  doivccic  ^^ 
s^àbfenceronc  de  leurs  quartiers ,  remettront  les  clefs  de-  leurs 
Chambres  entre  les  mains  d\in  Sergenr ou  Caporal,  qui  feftera 
dans  te  lieu  du  Logement ,  feulement  le  (emps  quM  faudra  pour 
la  vifice  après  le  départ  de  la  Compagnie ,  lequel  en  prefence  de 
THôce,  verifierafi  tous  l«&ufteniiles  tournis  aux  Soldats  &V  crou« 
Tcnt,  enfemble  quels  font  les  effets,  habits  fithar des latttet  pat 
lefdits  Soldats ,  pour  lui  écre  remis  à  (on  retour  ;  laquelle  veri« 
fication  pourra  éore  faite  conjointement  par  le  Syiuiic ,  fi  THôce^  . 
Ten  requiert  %  &  &  pendant  que  le  Soldat  fera  abfent  de  faCbaco* 
bre  pour  leService  »  lefdits  uftenfiles  fe  crouvoient  avcMr  été  pris^ 
furtivement  en  coucou  partie,  ou  aucun  des  autres  effets,  ha- 
bits Si  hardes  dudic  Soldat,  l'Hôte  fera  tenu  de  les  remplacer 
tnceâfamment  à  fei  dépens,  de  la  moitié  desquels  il  fera  rem^ 
bourfé  par  cous  les  autres  Habitans  du'  lieu,fujets  au  Logement 
de  la  Compagnie»  fur  les  ordres  que  nous  en  donnerons  au  bâ0 
de  l'Etat  qui  en  aura  été  fourni,  Se  ce  afin  que  lefdits  HÀces  tC 
Habitans  foient  dTautanc  plus  engagea  à-  veiller  conjointement  à 
la  (areté  des  Logemens^  Sans  préjudice  des  pourfuices  excracAv 
dinaires,  qui  pourront  ét^e  faites cdnore  ceux  qui: auront  em^ 
porté  furtivement  lefdits  uftenfiles.  Sera  notre  prefente  Ordo»* 
fiance  lûë^  publiée  èc  aflîcliée  par  coût  oà  befbin  fera ,  8C  ex^ 
cutée  nonobftant  oppofitions  ou  empéchenkens  quelconquei* 
Fai  T  à  Paris  le  huic  Juin  mil  fepc  cefts  diithnit. 
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ARREST  DU  CO  NSEIL  DE  HAINAULT. 

S(Vlfdit  voit  que  les  Tfihwtduxiu  Royaume ^ne  connoijfaû 
*    foiht  iu  Crime  de  Duel^  dont  les  Officiers  ou  Soldats 
SuiJ/es  ,  peuvent  eflre  charge:^. 

l^Qj, , ,  T  ouïs,  par  la  grâce  tic  Di^u,  Roy  de  France  &  de  Na^ 
X  V«  JL/  varre':  A  tous  prcicos  6c  à  venir ,  Salot.  bçavoir  faifonSf 
27  Jf^iff  4^  v^  par  nôcre  Cour  du  Confeil  de  Haynaalc  à  Valencienne 
^7>^*  Icinformacion  faite  de  notre  Procureur  General  les  179*18^  xi, 
2r{.  6c  17.  du  mots  dernier  en  cohfequence  de  nos  ordres  par  no^ 
tce  Confeil  de  la  Guerre  du  il.  du  même  mois,  6c  dclapermif-* 
fion  d'informer  pardevanc  le  Gonfetlier  Rapporteur  du  1 6-  6c  fui« 
vanc^ furie  Rc^uîfîcoîre  dudit  ïVocuseor  General,  Demandeuv 
6c  Accufafeiir> contre  lê  Sieur  de  la  Voue  Capitaine  reformé  au 
RegimeiK  de  la  Ferc  de  Garnifon  en  la  Ville  de  Condé ,  accufé 
de  s'e,cre  battu  en  Duel  hors  des  portes  de  la  Ville  de  M aubeu- 
gç  près  le  BoisdaTilkuUex7.  Avril  précèdent  contre  le  Sieur 
WiiUdtag» fEnfeignê au  Régiment  SuilTc de  Viliars  Chandico^ 
dp  Garnie  audie  Maubcuge  t  Vu  au(&  autre  Lettre  de  notre 
Confeil  de  la  Guerre  du  cinq  de  ce  mois  au  même  fu;et,-& 
mandant  fur  ce  nos  tntention:^.  Conclufions  de  notre  Procureur 
General.  Ouï  le  Rapport  de  notre  amé  6c  féal  le  Sieur  Ferdinand 
Ignace  Matelot  de  VileradeiEcuyer-Confeiller  5  tout  con(îderé  : 
NOTREDITE  COOR  par.  fon  Jijgemenc  &  Arrcft  a  de-? 
claré  J^  declafé.  Wdie  de  ja  Voâe  abfous  du  crime  de  Duel  à  lui 
impofé.  Donné  à  Valenciennes  audit  Confeil  le  17.  Juin  Tan  de 
grâce  mil  fept  cens  dix- huit  ;  Et  de  notre  Règne  le  troifîéme*^ 

CoUaitonné,  DELVAL. 
«...  / 

O  BSERVATION. 

Il  eft  à  obfervcTi  que  le  %d(;ateur  General  de  cette  Cour, 
indruit  des  Privilèges  de  laNitbn  Militaire  Sui(Fe  en  France  , 
a'eft  feulement  rendu  Demandeur  6c  Accufateur  contre  le  Sieur 
de  la  VoUc,  &  non  contre  leSieur  deVvillading  r  ainfi  qu*il  fe  voie 
dans  le  contenu  de  cet  Arreft  ^  6c  que  les  ordres  émanez  du  Con« 
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fcîl  de  la  Guerre  pour  informer  du  fait  de  ce  Duel,  ne  pouv  oiîi.c 
s'étendre  que  fur  TOAScier  du  Régiment  de  la  Fcre. 

ARREST  DU  CONSEIL 

^IZ/ 1  maintient  C^ garde  les Trei:(e Suijfes  de  la  Garde  de 

Sa  Aia'jefié  ,  compris  le  Clerc  du  Guet  ,  appelle:;^  frivile^ 

p^K  >  ^^J^^yic  les    Suijjes  PrivilegicT^^  des   Princes  <y^ 

PrinceJJès  de  la  Ataifon  Royale  y  dans  le  droit  CP  exempt 

tion  de  verfdreen  dét^d  chacun  cent  cinquante  muids  de  p^in 

.  feulement  y  dans  la  faille  C27*  Fauxbourgs  de  Paris  ,  fans 

payir  les  Droits  de  Huitième  Û^  Augmentation  ,  à  la 

charge  de  Je  conformer  auxdifpojîtiùns  de  l Ordonnance  de 

\6%o  O*  non  autrement  y  a  peine  de  déchéance.  Et  à  Ngard 

de  tous  les  autres  Suiffes  qui  font  à  lafolde  de  Sa  Majeflcy 

même  ceux  qui  font  du  nombre  des  Cent^  ^^^ff^s  de  fa  Garde^ 

ou  des  Princes  ^  Princefjes  de  la  Maifon  Royale  ,  ils  fe^  ' 

ront  tenus  de  pajertous  les  Droits  de  détail j!T  autres ,  por^. 

t^'Zpar  ladite  Ordonnance^  &  les  quatre  fols  pour  livre  i 

tant  quils  aurom  lieu. 

T     E  R  O  Y  s'ctanc  fait  rcprcfcrtter  en  fon  Confcil  les  Règle- 

.'      mens  concernant  les  Privile^s  des  SuifTes  par  rapport  aux  '^  ^  ^^^ 
Droits  de  la  Ferme  des  Aydcs  de  Sa  Majrftc,  rArticle  H.  du     ^J* 
Titre  commun  pour  toutes  les  Fermes  de  1  Ordonnance  du  mois  \\\^  ^^* 
de  Juillet  1681.  portant  que  nul  n'eftexempc  des  Droi(s,fmon 
ceux  dont  les  Privilèges  font  compris  dans  ladite  Ordonnance 
&  dans  celles  èts  mois  de  Mai  8^  de  JuinVéSo  rO(dohnânce 
des  Aydes  deladitêanuce  1680.  au  Titre  des  Exémptionidu  de*- 
rail  qui  n'en  accorde  tExemption  qu'à'ffeize  des  Cent  SùiiTes 
de  la  Girde  de  Sa  Majcftc,  y  compris  le  Clerc  du  Gner,  &  à 
ceux  de  la  Garde  des  Princes  &  Princeffes  de  la  Maifon  Roya*- 
le ,  au  nombre  &  aux  conditions  portées  pkr  ladite  Ordonnancé 
&  potrr  cent  cinquante  Muid:s  ch«Kitfnf  à  là^cka^rge-fftr-euxvdcT^ 
Sufflcmcni.  Tct 
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- — '-- —  Couffcit  les  Vifîccs ,  Marques  Se  inventaires  des  Commis,  à  peine 
^  V  v'^  de  déchéance  de  leurs  Privilèges:  Ordonne  que  le  Vin  qu'ils 
p'-    vendront  au  delà  de  ladite  quantité  de  cent  cinquante  Muids 
jl\g^     *  chacun ,  Toic  d'achat  ou  de  leur  crû,  fera  fujet  aux  Droits>  com- 
me ce  qui  eft  vendu  par  les  autres  Marchands  s  ce  qui  établie 
pleinement  quelesÇe'ht  SuilTes  de  la  Garde  du  Roy  &  des  Prin- 
ces delà  Maîfoii  R'oyate;  autres  que  les  Privilégiez, ne  doivent 
ioîiir  d'aucune  Exemption  &  font  fujeis  aux  Droits  de  Détail  Se 
d'Augmentation ,  de  même  que  les  Ecclefiaftiques  ,  Nobles  , 
Officiers  des  Cours,  Commenfaux,&  généralement  tous  autres 
vendant  Vin,  de  quelque  qualités  condition  qu'ils  foient,  con- 
formément à  TArticle  X  L  du  même  Titre,  les  Reglemens  faits 
tant  avant  que  depuis  ladite  Ordonnance,  concernant  les  Privi- 
lèges des  Suiffes,  cntr  autres  un  Arreft  du  Confeil  du  deux  luin 
mil  (ix  cens  vingt  ,  portant  Exemption  des  Droits  de  Détail 
pour  quatre  des' Cent  SuifTes  de  la  Garde  du  Roy  &  pour  cin« 
quanto  Muids  feulement  j  &  injonâion  à  tous  les  autres  SuiÛTes 
vendant  Vin  de  payer  les  Droits  comme  les  autres  Hôteliers  ÔC 
Cabaretiers  avec  ordre  au  Sieur  Comte  de  la  Mark ,  Capitaine 
defdits  Cent  Sniflcs ,  au  Sieur  Grand  Prevoft  de  France  &i  leurs 
Lieutenans  d'y  tenir  la  main  ;  la  Déclaration  dû  vingt-(ix  Jan- 
vier mil  fîx  <:ent  vingt- cinq  qui  a  augmenté  le  nombre  des  Pri- 
vilégiez de  la  Garde  du  Roy  jufqu  à  treize,  y  compris  leur  Clerc 
du  Guet,  Se  défenics  à  tous  autres  qu'aufdits  treize  SuifTes  de 
tinir  Hôtellerie  ou  Cabaret  :  Arreft  du  Confeil  du  neuf  Jufillec 
mil  (ix  cens  quarante  quatre  qui  confirme  les  Privilèges  des  treize  " 
defdits  Cent  Suiffes  ,  Se  leur  accorde  l'Exemption  jufqu'à  cent 
cinquante  Muids  chacun  ;  &  à  l'égard  de  tous  les  autres  SuifTes, 
•ordonne  qu'ils  feront  contra  n  s  au  payement  des  Droits,  ainfi 
que  l;es  autres  Marchands  Se  Sujets  de  Sa  Majelté  «  Se  réitère 
Tinjondion  au  Sieur  Duc  de  Bouillon  Comte  de  laiVIark  de 
faire  obéir  lefdits  SuifTes,  à  peine  de  répondre  en  Ton  propre  Se 
privé  nom  des  Droits  de  la  Ferme ,  Se  au  Prevoft  de  THoftel  Se 
grand  Pc^vpft  de  Ff ^^Ace  de  tenir  la  main  a  l'exécution.  Autrc^ 
Arreft  diiCon(eil  du  treize  Odobre  (nîl  fix  cent  quarante-quatre, 
Tfrndu  en  faveur  des  fîx  SluifTes  de  la  Garde  de  Mpnlîeur ,  Duc 
4'Orleami  pafeil  Arreft  du  huit  Mars  mil*  fisc  cens  quarante^ 
cinq>  en.  faveur  des  trois  de  Monfîeur  le  Prince  de  Condé.  Autre 
Arreft  du  Confeil  coQtradiâoiirement  rendu  le  vingt -quatre 
NovembroinH  itx  çços^icU^iUïtç-  cicy^  qo^  condamne  les  SuifTeSj^^ . 
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autres  que  les  Privilégiez,  au  payement  des  Droits.  Autre  Ar-  — -^ — 
rcft  du  trois  Avril  mil  fix  cens  cinquante-huic, qui  fait  défenfcs      ^  v^  * 
à  tous  les  Soldats  &  Officiers  de  ladite  Compagnie  des  Cent  Suif-  ^      p.' 
fcs,  aucres  que  les  Privilcgicz,  de  vendre  aucuns  Vins,  foie  en  ,-*,^^ 
gros  ou  en  détail,  &  aufdics  Privilégiez d!cn  vendre  plus  de  cent 
cinquante  Muidb  &c  hors  leurs  maifons  d'habiration  (  ensemble 
de  céder  leurs  Privilèges ,  à  peine  de  privation  d'iceux  &:  de 
cinq  cens  livres  d'emendc.  Auire  Arreft  du  dix*  neuf  Février  mil 
fept  cens  neuf,  rendu  fur  les  Requeftes  refpedivcs,  Tune  prc- 
feneée  par  les  Suiflesde  la  Garde  de  Monfieur,  Duc  d  Orléans» 
&c  Taùcre  par  Charles  Ifanibert  Fermier  General  des  Fermes 
Unies,  par  lequel,  fans  s'arrêter  à  la  RcqueAc  defdirs  Suiffes, 
ils  onc  écé  condamnez  au  payement  des  Droits  de  Huitième,  du 
Gros  d'arrivée,  détail  fur  laBierre, Droit  annuels^  deux  fols  pour 
livre  ou  dixième  d  augmenracion  defdics  Droits.    Ordonnance 
rendue  par   c  feu  Roy  le  cinq  Mars  mil  fepc  cens  douze,  pu- 
bliée à  ta  telle  de  la  Compagnie  ôc  affichée  dans  le  Corps  de 
Gai  de,  portant  en  l^rticle  VL  que  les  Officiers  &c  Soidacs  de 
ladite  Compagnie,  à  rexcepiion  des  treizei'rivi  cgicz ,  ne  pour- 
ront faire  aucun  commerce  de  Vin  en  gros  ni  en  détail,  fi  ce  nVft 
en  payant  tous  les  tncmcs  Droits  que  les  Sujets  de  Sa  Majrl^c 
(ont  tenus  de  payer,  &:  cn.rArticlc  VII.  que  les  treize  Privilé- 
giez ne  pouiroiit  yciidre  faps  payej  lefditi.  Droits.au  delà  des 
cent  cinquante  Muids  de  Vin  à  eux  accordez,  ^  peine  de  pri- 
vation de  leurs  Privilèges  &c  de  cinq  cens  livres  d'arnefnde»  Se. 
au  cas  qu*iU  vendent  au  delà  des  ccnc  cinquante  Muids,  ils  fe* 
ront  tenus  de  payer  pour  le  furplus  de  ladite  quantité  cous  les 
Droits  ordinaires,  fi^  enjoint  au  Sieur  Marquis  de  Courtcnvaux» 
Capitaine- Colonel  de  ladite  Compagnie  ,  d*y  tenir  exafbmcnc 
la  main.   Autre  Aned  rendu  k*  treize  Oâcbre  mil  fept  cens 
treize,  portant  ^\uc  tous  les  SuiHes.tanrde  la  Garde  de  Sa  Ma« 
jefté  que  de  celles  de  Monlieur  le  Duc  de  Berry^  de  Monfieuc 
le  Duc  d'Orléans  ou  autres,  à  l'exception  feulement  des  Privi- 
légiez, jufqu'à  concurrence  de  la  quantité  de  leur  Privilège., 
feront  tenus  de  payer  Tes  Dioits  des  Vins  qu'ils  ont  fait  vendre 
&  débiter  i  à  ce  faire  contraints  da^s  le  mois  ,  finon  défenfea 
leur  font  faites  de  vendre  &  débitera  l'avenir  aucuns  Vins  fana 
préjudice  des  pourfuites  à  faire  pour  le  payement  des  Droits  da 
paflé.  Le  Keglement  gênerai  pour  la  Compagnie  des  Cent  Suifles 
de  la  Gatdc  du  Ro>.  ^u  yitlgt  un  Scp(crnbre  mil  fept  cejps^qua* 
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corzc ,  portant  dans  les  Articles  XXII.  &  XXHL  que  les  Offi- 

^vt'v  ^  ^'^^^  ^  Soldats  de  ladite  Compagnie,  à  Texcepcion  des  crcîzc 
P  *^  Privilégiez,  ne  pourront  faire  aucun  commerce  de  Vmen  gros 
1-19.  *  ^^  ^'^  décail  >  fi  ce  n'eft  en  payant  tous  les  mêmes  Droits  que  les 
Sujets  de  Sa  Majcfté  font  tenus  de  payer  >  ni  les  treize  Privile* 
giez,  vendre  au-delà  des  cent  cinquante  Muidsde  Vin  qui  leur 
lonc  attribuez  >  à  peine  de  privation  de  leurs  Privileges&  decinq 
cens  livres  d'amende.  Le  Traité  de  renouvellement  d'Alliance 
entre  le  feu  Roy  6c  les  Louables  Cantons  Catholiques  de  la 
Suide,  fait  à  Soleure  le  neuf  Mai  mil  fepc  censquinze,  portant 
en  r Article  VL  que  les  Officiers .  Soldats  6c  autres  attachez  au 
^  Militaire  &  à  la  Solde  de  Sa  Majefté>  joiiiront  leur  vie  durant , 
aiaii  que  leurs  Veuves  pendant  leur  viduicé,  des  mêmes  Privi* 
leges  dont  joUiircnt  les  Commenfaux  ou  les  Nobles  1  mais  que 
s'ils  font  quelque  commerce  qui  ne  regarde  point  direâemenc 
le  S:rvice  particulier  des  Compagnies  Suides  à  la  Solde  de  Sa 
Majcllé,  en  ce  cas  ils  ft^tcouveront  confondus  6c  ne  pourront 
prétendre  d'autres  prérogatives  que  ceiles  Ant  les  Sujets  du  Roy 
joiiiront.  Et  comme  aux  termes  de  tous  les  Keglemrns ,  tant  an« 
ciens  que  nouveaux,  les  SuiiTes,  même  ceux  qui  fervent  d^ns 
les  Troupes  de  Sa  Majefté,  n'ont  aucune  exemption  des  Droits 
d'Aydcs ,  à  l'exception  des  feuls  Privilégiez  de  la.  Garde  du  Roy 
&C  des  Princes  de4a  Maiibn  Royale,  Si  Majefté  a  refolu  de  pour* 
voir  aux  abus  qui  pourrcuent  s'introduire  «  &  en  conftrvant  à  la 
Nacion  SuifTe  les  Privilèges  qui  iui  font  attribuez,  de  ne  pas 
permettre  qu'il  y  foit  donné  aucune  étendue  contraire  aux  Or- 
donnances 6c  aux  Traitez.  O  U  Y  le  Rapport  :  LEROY 
ESTANT  EN  SON  CON  SEIL,  del'Avis  de  Monfieur 
le  Duc  d'Orlcaqs ,  Régent,  a  maintenu  6c  gardé  les  treize  Suiflfes 
de  fa  Garde,  compris  le  Clerc  du  Guet,  appeliez  Privilégiez , 
enfemble  les  Suides  Privilégiez  de  la  Garde  des  Princes  6c  Prin* 
cefTcs  de  la  maifon  Royale,  dans  le  Droit  6c  Exemption  de  vendre 
chacun  cent  cinquante  Muids  de  Viri,  feulement  dans  la  Ville 
6c  Fauxbourgs  de  Paris ,  fans  payer  les  Droits  de  Huitième  6c 
Augmentation,  à  la  charge  par  eux  de  Ce  conformer  aux  difpo« 
fitions  de  l'Ordonnance  de  mil  Gx  cent  quatre- vingt ,  6c  non 
autrement ,  à  peine  de  déchéance.  Et  à  l'égard  de  tous  les  au- 
tres Suifles  attachez  au  Militaire  &  à- la  Solde  de  Sa  Majefté, 
même  ceux  qui  font  du  nombre  des  Cent  de  fa  Garde,  ou  de 

hi- Qarde  des  Prtncce  &  Pcinccâes  des  MaUbiis  Royales^  qui 

il  . 
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vendront  Vin ,  Cidre,  Bicrres  &  autres  Borffons  en  dcrail,  foir  • — — ^ 
de  leur  crû  ou  d'achac  ;  Veut  &  Ordonne  très-exprcflcmcnc  Sa  S/l^  ^ 
Majfcllc  qu'ils  foicnc  ccnus  d*en  payer  dans  la  Ville  &  Faubourgs  ^  pj^ 
de  Paris  les  Droitsde  Oécail ,  ceU  qu'ils  Tonc  rcg'ez  par  l'Ordon-  ^yi^^ 
nance  &  par  la  Déclaration  du  vingt- neuf  Novembre  mil  fix 
cens  quatre  vingt.  Et  à  Tégard  des  autres  Villes  &  Lieux  auifi 
conformément  à  l'Ordonnance  de  tnil  ûx  cens  quatre-vingt  Se 
fuivanc  la  difFerente  manière  dont  ils  feront  ladite  vente ,  (oit  à 
Poe  ou  à  Aflicctei  veut  pareillement  Sa  Ma jefté  qu'ils  fuient  fu« 
jers  aux  Droits  Annuels  &  aux  Droits  d'Entiées,  &  qu'ils  payent 
le  Droit  de  Gros  d'arrivée  pour  les  Vins  &  autres  Boiflfons  qu'ils 
feronc  venir  des  Pays  où  leXsros  n*a  pas  cours  dans  ceux  où  ce 
Droit  eft  établi  ;  de  tous  lefquels  Droits  ils  payeront  en  outre 
les  quatre  fols  pour  livre  tant  qu'ils  auront  lieu ,  le  tout  de  même 
&  ainfi  que  tous  lefdits  Droits  font  payez  par  les  autres  Dcbi« 
tans  du  Royaume  Sujets  de  Sa  Majefte ,  &  fans  aucune  diftinc* 
tion  %  à  l'effet  de  quoi  leur  ordonne  Sa  Majcfté  de  fouffrir  les 
viiitcs  &  exercices  des  Commis  fans  pouvoir  les  troubler  dans 
leurs  fondions  en  aucune  tnauiere,  &  feront  au  payemcnr'dc 
tous  lefdits  Droits  contraints  par  faifie  de  leurs  Meubles  &  Boif* 
fons,  ainfi  &  de  la  même  manière  que  les  autres  Dcbitans  du 
Royaume,  &  même  par  retenue  de  leur  Solde  &  par  emprifon- 
nement  de  leurs  per Tonnes  qui  fera  fait  de  l'ordre  de  leurs  Offi- 
ciers, aufquels  Sa  Majedé  ordonne  de  tenir  la  main  à  l'exécu- 
tion du  prefeqt  Arrefl:,  à  peine  de  privation  de  leurs  Gages  Se 
appointemens,  &  d'en  repondre  en  leurs  propres  ic  privez  noms. 
Fait  au  Confeil  d'£tat  du  Roy ,  Sa  Majefte  y  étant,  tenu  ï^àm 
ris  le  vingt-cinq  Février  rail  fcpt  cens  dix. neuf. 

Si^é,  Phelypeaux. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Na- 
varre, Dauphin  de  Viennois,  Comte  de  Valentinois  ,  8c 
Dyois .  Provence ,  Forcalquier  &  Terres  adjacentes  :  Au  premier 
n  .tre  Huiffirr  ou  Sergent  fur  ce  requis  :  Nous  te  commandons 
par  ces  Prcfentes  (ignées  de  notre  main,  de  fignificr  à  tous  ceux 
qu'il  appartiendra,  à  ce  qu'ils  n'en  ignorent  1  l'Arreft  ci-attaché 
fous  le  contre-Sccl  de  notre  Chancellerie,  ce  jourd'hui  donne 
en  notre  Confeil  d'Eftat ,  Nous  y  étant ,  de  l'avis  de  notre  très- 
cher  &  trcs*amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans,  Petit  Fils  de  France, 
Rcgent ,.  concernant  les  Droits  de  nos  Aydes  par  rapport  aux 
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— -• —  Suiàes  :  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir,  commiflîon  &  roan<^ 

^i^  v'*  dcmcnt  fpccial  i  &  de  faire  en  outre  pour  Tcmiere  exécution 

Xi    Fev.  ^^^^^  Arreft  cous  Exploits  &C  Ades  de  Jufticc  que  bcfoin  fcra,^ 

^jij.       fans  pour  ce  demander  autre  pcrn^iffion  >  nonobftant  Clameur 

de  Haro,  Charte  Normande  &  Lettres  à  ce  contraires.  Vou* 

L  o  N  s  qu'aux  Copies  dudic  Arreft  &  des  Prefenres  collation*» 

nées  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  Secrétaires ,  foi  foie  ajoû  ée 

comme  aux  Originaux  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donne'  à 

Paris  le  vingc-cinquiéme  jour  de  Février,  Tan  de  grâce  rail  fcpc 

,    cens  di^-neuf  :  Et  de  notre  Règne  le  quatrième  Signée  LOUIS. 

Par  le  Roy,  Dauphin,  Comte  de  Provence ,  le  Duc  d  Oileans 

Régent ,  prefent«  Signé ,  Phelype^x  A  vcc  grille  &  paraphe. 

Scellé  le  iz.  Mars  1719. 


LETTRE  DEM.  LE  BLANC, 

SECRETAIRE  D'EST  AT  DE  LA  GUERRE. 

'     A  Monficur  le  Febvrc  du  Moulinet. 

Ah  fujet  de  UJuftice  de  la  Nation  Suijfe. 
TyyrONSIEUR    de   Rcynold  &  Monfieur  d'Albcrgoty  , 


1 


Louis    JlVJL  ayant  rcprefenré,  Monficur,  qu'au  préjudice  des  Capi- 
^  V.     culations ,  par  lefquelks  lors  de  la  levée  dcs^Regimens  SuilTcs  ic 
y.  Sept.  dup^çgnxicntRoyalItalieDjlc  feuRoy  accoidaauxOtfîciersdeC 
^^^*       dits  Regimens,  le  Privilège  de  connoiftre  de  tous  les  crimes  & 
délies  qui  pourroient  eflre  commis  par  aucuns  des  Officiers  Se 
Soldats  dcfdics  Corps,  d'inftruire  les  Procès  des  Criminels»  fl^ 
de  prononcer  contre  eux  des  Jugen>ens  fans  appel  >  le  Confeil 
du  Hainault  qui  a  fçu  qu'il  eftoit  arrivé  une  affaire  à  Givet  en- 
tre le  Sieur  Vinriipiglia,  Capitaine  aud  t  Régiment  Italien  >  8e 
le  Sieur  Krammer,  Sous- Lieutenant  ap  Régiment  de  d'Hemel, 
a  fait  informer  du  fait ,  a  décrété  les  deux  Officiers ,  &  a  rendu 
contre  eux  un  Jugement  par  contumace  5  j'en  ai  rendu  compte 
à  fon  Altcfle  Royale,  qui  api  es  avoir  examiné  les  reprefenia- 
lions  de  ces  deux  Officiers,   les  Capitulations  qu'ils  ont  ,  &: 
avoir  reconnu  le  fondement  ic  la  juflicc  de  leuis  reprefenta^ 
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tions ,  m'a  ordonné  de  vou^  écrire, que  le  Roy  ne  voulant  poinc  — '*^--— 
qu'il  foie  donné  acccinceà  aucun  des  Privilèges  accordez  aufdJts  Louis 
Regimens  par  lefdites  Capiculacions,  Tincencion  de  Sa  Majeflé      ^  ^* 
cft  ,  que  les  Procédures  commencées  à  votre  Requcfte  contre   *^'  ^* 
les  Sieurs  Vintimiglia  &  Krammer  ,  foienc  abfolument  difcon- 
tinuées  pour  toujours, que  vous  les  laifficz  juger  par  les  Oifi* 
ciers  defdies  Regimens,  fuivant  leurs  ufages  ,  que  vous  ne  les. 
troubliez  plus  à  l'avenir  en  pareil  cas,  ni  fur  aucun  des  autres 
Privilèges  portez  par  lefdites  Capitulations,  &r  que  vous  en  uficz 
de  même  à  Tégard  de  tous  les  autres  Regimens  Suifles  ,  AIIe« 
inands  &  Italiens ^aufquels  le  feu  Roy  a  accordé  de  fea.biables 
Capiculacions. 

Signé,  LE  BLANC. 


LETTREDEM.  LE  BLANC. 

SECRETAIRE  D'ESTAT  DE  LA  GUERRE. 
A  Monfieur  d'EfcuIin,  Prevoftdu  Hainault. 
jIh  fujetde  UJurifdiâion  des  Utilitaires  Suijjès. 

MONSIEUR  de  Rcynold  &  M.  d^Albergory  fe  font  plaints, 
Monfieur,  de  ce  quau  préjudice  des  Capitulations  ac- .... 

cordées  par  le  feu  Rby  aux  Regimens  Suifles ,  Italiens  &  Aile-  Louis 
inands»  vous  avez  commencé  une  procédure  contre  un  Lieute-      ^  V* 
nant  &  un  Cadec  du  Régiment  Suiflcd'Arfry^  qui  feforit  battus  *J  ^^f^* 
le  X4..  du  mois  derniei,&  Icfieur  Ricordaux  votre  Lieutenant  a  '^''* 
fait  la  même  chofe  contre  les  Sieurs  Vintimiglia  Capitaine  au 
Régiment  Royal  Italien ,  &  Krammer  Sous-Lieutenanc  au  Re* 
gimcnt  Suiffe  dcd'Hemcl,qui^  il  y  a  quelque  temps  fe  battirent 
près  de  Givet  ;  Tintention  du  Roy  n'étant  pas  que  l'on  donne 
atteinte  à  aucuns  des  Privilégiez  portez  par  lefdites  Capiiula* 
t^onS)  particulièrement  à  TArticle  qui  attribue  aufdits  Regimens 
Iç  droit  de  connoitre  feuls  des  crimes  &  délits ,  de  quelque  na* 
tiirequ^ils  foient,  qui  peuvent  être  commis  par  aucuns  des  Of- 
ficiers &  Soldats  defdits  Corps, de  leur  inftrùire  leur  Procès,  Se' 
de  prononcer  des  Tuj^cmens  contre  eux  «  vous  ne  devez  noinc 
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les  troubler  fur  cela ,  ni  vous  mêler  de  faire  aucune  procédure 
lorfqu'il  arrive  des  afïiaires  dans  lefdîcs  Regimens.  Donnez  parc 
de  ce  que  je  vous  marque  fur  ce  rujer,aux  Officiers  qui  font  à 
vos  ordres. 

-T/jif/,  LE  BLANC 


ORDONNANCE 

DE  MONSIEUR  MELIAND, 

INTENDANT  DE  FLANDRE- 

Aufujet  des  Exemptions  qui  regardent  les  Troupes  Suites. 

D  E   p  A  R   L  E  K.  O  Y. 


A 


XV. 

1*  j4vril 
1710. 


NTOINE  François  Mcliand,  Chcvalîcr,  Confetller  du 
_       Roy  en  fcs  Confcils,  Maître  des  Requêtes  Honoraire  de 
^-?.^  **  fon  Hôtel,  Imcndanc  de  ]u(lice>  Police  U  Finances  en  Flan- 
dres. 

Le  Confcîl  de  la  Guerre  ayant  fixe  par  un  Règlement  du  4. 
Aouft  1716  les  confommations  en  exemption  des  Coa^pagnics 
Suiflcs,  lorfqu'elles  croient  réduites  au  nombre  de  cent  foixantc 
hommes,  &  ayant  plu  \  Sa  Majeftè  par  fon  Ordonnance  du 
premier  Janvier  dernier  de  remettre  Icfdites  Compagnies  à  deux 
cens  hommes  ;  il  cfl  juftc  par  cette  rai(on  d'augmenter  à  propor- 
tion en  exemption  leur  confommaiion  de* Viandes,  BoifTons  &^ 
autres  Denrées:  à  quoi  ctanr  neceflfairede  pourvoir^  Avons  ea 
conformicé  du  Règlement  ci- delTus énoncé  ordonné, ce  quifuit* 

Article   pREKiBR. 

Les  Troupes  Suifles  joUiront  de  l'Exemption  fur  les  BoifTons. 
&  pour  cet  cftct  la  confommatioo  fera  évaluée  à  un  demi  pot  de 
Bierre  pour  homme  par  jour,  ou  à  unechopine  de  Vin  mcfurc 
de  Paris  dans  les  Païi  où  il  ne  fc  fait  point  de  Bierre. 

IL 
Les  Officiers  de  chaque  Compagnie  SuifTc  auront  en  fran  ' 

chife 


I7-0. 
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chifc  une  gîccc  de  Via  par  mois  à  partager  cntr'cux  »  foie  de  - — — 

Champagne,  de  Bourgogne  ou  d'autre  crû,  en  faifanc  Tcvalua-  ^  ^Y.^  • 

cion  fur  le  pied  d'une  pièce  «le  Vin  de  Champagne.  1  a'  l 

JL  i  !• 

.  Les  Bouchers  &  Vivandiers  des  Regimcns  Suiffes ,  peuvent 
tuer  &  diftribuer  fepc  Bœufs  bu  onze  Vaches  pour  la  confomina- 
lion  de  chaque  Compagnie  SuifTe  de  deux  cens  hommes  par 
mois  fans  payer  aucuns  Droits. 

IV. 
On  permettra  la  confommation  franche  de  tous  Droits  de 
foixante^douzc  pintes  d'Eau  de  Vie  jnefure  de  Paris  ,  &  de  qua- 
crc-vingt-fcizc  livres  clc  Tabac  pour  chaqtic  Compagnie  îùiffe 
de  deux  cens  hommes  par  mots. 

'  Les  Troupes  Suifles^cn  conformité  de  la  Dccîfion  du  Confeil 
de  la  Guerre  du  11.  Mars  1717.  (êront  obfigcz  de  fc  pourvoir 
de  la  quantité  d'Eau  de  Vie  dans  les  Cantines  des  Fermiers  du 
Domaine  ptr  des  Oârois  dés  ViHes,  à  jà  déduâion  des  Droits»  à 
condition  qu'efFe  lèra  de  botme  quaHcc. 

Sî  les  Bouchers ,  Vivandiers  ou  auttcs  de  la  Nation  Snifle 
en  contrevenant  au  prcfcnt  Règlement  excedoicnt  les  quamiiez 
ci-dcflus  prefcrites,  il  en  -fera  par  Nous  informe  >  ou -rn  notre 
arbfencë'par  les.Commrflaires  cks  Guerresayânt  la  Police  tJe$ 
Troupes  3  &  en  cas  de  conviâion>  la  confîfcatiopdes^BoiflRmS'' 
&  Denrées  fera  par  Nous  prononcée ,  cH  renvoyanr  les  coupa* 
blcs  à  la  Juftice  Suillci  pour  y  être  dûëment  châuez. 

VIL 

Le  prefent  Règlement  fqra  exécuté  dans  les  Places  de  notre 
Département ,  &  a  'cet  effet  publié  fz  affiche  par  tout  oà  befoin 
fdra;  Enjoignons  aux  Fermiers  des  Domaines  &  dès  Qéhoisou 
leurs  Commis  &Prépo(ez  de  s'y  conformer':  &  prions  Mefficurs 
les  CommifTaires  des  Guerres  des  Places  d'y  tenir  exafbement  U^ 
main.  Fait  à  Lille  le  vîngt'deujc  AvrH  1710- 

^/gi»/;,  MEUANp. - 


SuffUmint'  y^v  Y 
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le  Prevoji  des  Marchands ,  concernant  la  Cogitation  , 
4  eflé  extrait  ce  quifiit. 

Article  XIV* 

• —  /^  Uoique  les  Sui(rçs&  Genevois  foient  exempts  de  la  Caph 

^x  v^  *  ^  Z  tation  I  les  Prépofez  ne  laifleronc  pas  de  fe  faire  remetcret 
^     j^^^  ou  de  faire  porter  au  Bureau  de  la  Direâion  »  les  Titres  .ou 
lytt.»  *  Certificats  de  cous  les  Chefs  dé  famille^  &;  autres  Particuliers 
qui  fe  diront  dcfdits  Pays  ,  quand  même  ils  en  auroient  efté 
'  déchargez  ci- devant  «  pour  ècre.de  nouveau  examinez,  y  en 

ayant  beaucoup  à  Paris,  qui  quoique  nez  Sujets  du  Roy  ,  onc 
obtenu  ci-devant  des  décharges  de  laCapitation ,  fous  prétexte 
qu'ils  ont  pris  à  Genève  ou.<Uns  d'autres  Villes  alliées  des  Suif. 
fes ,  des  Lettres  de  Bourgeoifîe,  ou  qails  foiit  iflus  de  familles 
SuifTcs  établies  en  France;  &  comme  ce  Privilège  n*eft  accordé 
qu'aux  vrais/Originaires  ^efdics  Pays  »  &  encore  aux  veuves  & 
auxenfans  des  builTes  feulement  »  &  non  au-delà  ic*eft  par 
leurs  Extraits  Baptiftaircs  qu'on  peut  fexendre, certain  de  leurs 
origines  jgfin  de  raxec  tous  les  autres  aux  KoUes  de  ijzytc 
même  en  remontant  jqfqu'cn.  Tannée  1719.  ^ils  étoieiu  dès 
ce  temps  là  dans  le  Royaume  ,  fans  avoir  piyé  de  Capita»* 
tion.  ... 

x.v. 

Ceux  defdits  Pay^  de  Suiffe  &  de  Geneyç  leurs  Alliez  ,  U 
tpps  autre^  Ecrangcrs  qui  font  Proptieutres  j  ou  principaux  Lo- 
cataires de  Maifons  9  doivent  comme  les  autres  Su  jer$  du  Roy  ^ 
fournir  aax  Prepofcz  •  des  Déclarations exaâès  d'eux  certifiées 
&  fignéeSf  contenant  les  furaoms  &  les  aualitez  de  toutes  les 
autres  periopnes  de  quelque  Katipn  qu'elles  foient ,  enfemble 
le  nombre  &  les  qûalitct  cle  leurs  Commis  &  Domeftiques  qu'ils 
employent,  ou  qui  demeurent  df^ns  leurs  Maifons  1  comme  aufli 
de  déclarer  depuis  quel  tem'p^  ils  y  demeurent  y  afin  de  les  faire 
.taxer  s'il  y  a  plufieurs  années  ,  à  commencer  en  1719.  conformé- 
Vient  aux  Décifions  duConfeiL 


XV. 

t.     Dec, 
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Les  Nonces,  Ambaffadcurs»  Envoyez ,  Refidcns ,  Secrcraîres,  ^ 
Treforiers  U  Agens  des  Princes  Ëcrangers,  fonc  auffi  exempts  de  \ytz^ 
U  Capicacton  i  enfen^ble  leurs  Domeftiques  logeans  dans  leurs 
Hoftels  feulement  :  mais  à  Tcgard  de  cous  leurs  aucres  Domefl 
tiques  >  foie  Etrangers  ou  François ,  qui  ont  des  domiciles  par« 
ticuliers  pour  eux  ou  leurs  femmes  ^  6C  encore  à  l'égard  de  tou^ 
tes  les  autres  perfonnes  logeant  dans  leurs  Maifons  ,  fans  eftre 
de  leur  fuite  >  elles  doivent  eftrc  imppfcès  (uivant  leurs  états  & 
qualitez« 


LETTRE  DE  JUSSION  DU  ROY, 

Au  Bailly  de  l'Abbaye  de  Saint  Germain. 

ROVIi:  remettre  un  Soldât  du  Kègimemdes  Gardes  Suijfesâ 


x<. 


fi^jujttce. 

DE    P.  A.R    LE    R.O  y. 

BAILLY  de  TAbbaycdc  SaincGermaîadcsPete  à  Païris, . — 
Maître  Jean  Louis  Petel,  ayant  eftc>informc  des  violences,  '^  ^  V  * 
ejccez  &  voyes  de  fait  commises  à  ccHips  de  Sibre  &  de  Bicons       ^^J^ 
le  huit  Septembre»  dernier  fur  les  neuf  heures  du  foir,  dans  la  1713.^  * 
cour  de  ladite  Abbaya»  >enla  petfonne  du  nommé  Dominicé» 
Horlogeur,  y 'demeucani ,  par  plufîeurs  particuliers,  du  nombre 
defquels  ctoit  le  nommé  François  Pain>  Soldat  de  la  Compagnie  • 
du  Sieur  Chevalier  de  Molondin  du  Régiment  de  nos  Gardes - 
Suides,  lequel  fut  arrêté  à  la  clameur  publique  &  conftituè  dans  * 
l9s  pr>tfon»de  ladite  Abbaye,  oùilcft  aûueilementt  fle<qu€  vdus> 
ave^  îiiformé;  du  fait  contre  ces  particuliers  ^  que  vous  avez' 
enfaite  décrété- de  prife  de  corps:  Nous  vour  mandons  &  or<^ 
donnons,  que  vous  ayiez  à  faire  remettre  ledit  François  Pttiac 
aa  pouvoir  de  TOfficicr  du  Régiment  "de  nos  Gardes  Suiilcs,qui  1 
vous  rendra  Uprefente»  laquelle  n'étant  pour  autre  fijtr,  nous  no; 
vous  la  ferons  plus  longue,  m  ptus  cxùtcSè  :  n y  faites .donc'« 
fautes  Cae;Cc1  eft. AOiCc  {ilaiûiw  DoDoo^^-VetfaiUes  le  ^uatto^ 


Louis 
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OStobte  mil  fcpc  cens  ying«>croiv  Signé ^  LOUIS*  Et  f lus 
Us,  DE  BRETEUIL. 


DECLARATION 

POVR  faire  jouir  des  Privilèges  des  Commenfaux  les 
Officiers  de  feu  Monjieur  le  Duc  d'OrUans. 

LO  U I S ,  par  la  grâce  de  Dieu  •  Roy  de  France  &  deNavar« 
re*:  A  tôu^  ceux  qiiî  ces  preféhces  Leccres  verront ,  Salut/ 
j^  Janvier  Uamkié  que  Nous  porcioas  à  feu  n^cre  très  cher  &  très  amc 
^7*4.       Oncle  P  H  I  L I  p  p  E  s  Pctrt  Fils  de  France ,  Duc  d  Orlean  s  , 
de  Valois»  deCharcces-,  de  Neoipars  âc  de  Moncpenûer  i  6c  la 
reconnoi Aance  que  Nous  conferverons  à  toujours  des  grands  6C 
fignalez^^ervices.  qu'il  Nous  a  rendue  &:  à  notre  Eftat  1  ac  Nous 
permettant  pas  d'oubîier  les  Officiers  qui  ont  eu  Thonneur  de 
le  fcrvir  ,  Nous  avons  voulu  leur  con/èrver  leur  vie  durant,  les 
mccncs  Privilèges  dont  ils  jouiflbicnt  cidevant.  A  ces  causes, 
de  notre  gracp  rpcoialc  ,  plcioic  Pùîfladbcé*^  Aucoirirc  Royale/ 
Nous  avons  die  Se  déclare,  difons  &c  déclarons  par  ces  Prefen- 
-  CCS  ûgilées.dé  notre  main ^Toulons  &  Nous  platft ,  que  tes  Offi« 

ciers  »  Domeftiques  ôc  Commenfaux  de  la  Maifon  de  nocredic 
Oncle  le  Duc  d'Orléans  »  qui  font  dénommez  &  compris  dans 
r£cat  ci-attaché  fous  le  concrc^Sx:el  de  notre  Chancellerie  » 
ÎQuiffent  leur  vie  durant,  de  teis^  {bn>blables  Privilèges,  Fran- 
chiCc%  &û  ExcnipcioDs  dont  jouiflcçir nos. Officiers,  Domeftiques 
de  Cocaosebiraux  f  ûm-àM  nos  Ëdjirs  &  OrdonnatKes>  ^  tpqc 
ain(i  quih  en  ont  bien  &:  dûemenc  jouï  8e  du  jouît  du  viranc 
de  notredit  Oncle  >  enfembic  les  Veuves  de  ceux  qui  font  dé« 
'  ccdcz  ûU;  qui  déccderonc^ci-aDrès^  tanc.qu'dles  demeureront  cm  • 
viduiié ,  nenobôapt  que  lefdiis  PttvilegcS',  Fnmchifes  &  Exem* 
prions  ne  foient  ici  dccbartr^  &:  fpecifiez^  Si  paKNONs:.EM  man*' 
u.iKBHT  à  nos .amëz.  JBc  féaux  CoAfdllecs,:  les  «Gens  tenanS'  no»  > 
tre  Cour  des  Aydes  à  Paris  i  que  ces  Prefcntesils  falTenc  regjf^ 
trer ,  8c  de  l'effet,  6c  contenu  en  icellœ  jouïr  &  ufev  pleinement 
6c  paidblemeni  lefdits  Officiers,  Domeftrqjiies^âc  Commenfaux' 
dDii0tfcdit.Ottcieêmployex^audiD£tà{  ^^4culs^Vcuv4i^pendaat^ 
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tare  vîduîté,  cefl'anc  &  faifanc  ccflfcr  tous  troubles  &  empêche- — 

mens:  Car  tel  eft  notre  plaifir  »  en  témoin  de  quoi ,  Nous  avons  ^  v'  ' 
fait  mettre  notre  Scel  à  ccfditcs  Prcfcntcs.   Donne'  à  Ver-  ^f^^icr 
failles  le  quatrième  jbuc  du  mois  de  Janvier  ,  Tan  de  grâce  mil  j/^.^ 
fept  cens  vingt- quatre,  &  de  notre  rcgne   le  n'^uvicme,  4$*/^? ^ 
LOlJiS.  Etplus hss^^âv  le  Roy,  Phelypeaux.  Etfcellécdu 
grand  Sctau  de  cire  jaune. 

Regiflrées  en  la  Cour  des  Ajdei ,  oUy  &  ce  requérant  le 
Procureur  General  du  Roj,  pour  efire  exécutées  Jilon  leur  for- 
me 6^  teneur  y  &  ordonné  qu  en  confequence  t  Etat  attaché  fous 
le  contre-fcel  dejdites  Lettres ,  fera  reçu  (5P  mis  au  Greffe  di- 
celle  i  aux  charges  portées  en  tArreft  de  cejourdhuy.  A  Paris^ 
en  la^  Première  Chambre  de  ladite  Cour  desAjdes  ^le  quini^ 
Janvier  milfept  cens  vingt^quatre.  Collationné.  -    . 

Signé,  OLiriER. 

LETTRE  DE  M-  DE  BRETEUILt 

:  SECRETAIRE  D'ESTAT  DÉ  LA  GUERRE. 
A  Moaûeur  de  Crevy  ,  Major  de  Douay«    . 

AufHietdelaJurifdtélionSuiJJè^^ 

J'ATreçô»  Monficur.'fa  L«tre  que  votw  in*avez  cariielc  l  oo  i  s 
\%.  du  mois  pafle  au  fujee  des  eâPecs  de  la  fucce(fiondu  Sieur      X  V. 
Grandidier  ,■  Commatidanc  du  fccond  Bataillon  du  Rcgiment  8  Janvier 
Siiiflede  Cèurtén-y  fur  Icfqucls  vous  vous  dirpoficz  à  apposer  le  *7*î« 
SceWc ,  U.  dont  ic  Lieutenant  Colonel  d?  ce  Rtrgimçnc  s  eroic 
eftvparé'  d'avance.  Il  eft  certiin  que  tes  Suiflei  ont  toûjous  éto 
exceptez  de  la  règle  générale  prclcriic  en  pareil  cas  par  les  Or* 
'dionnances  y  qu'ils  ont  toujours  été  maintenus  dan«  le  droit  de 
•  rtettrfc  le  Scellé  ftfr  les  cfFcts  délaiffc»  par  les  Officier*  de  lent 
N<ation-,&  qu'en  toute  occàfion  les  Majors  d<r  leurfe  Regimens- 
oili€re»4es  épéei>'Â^»<î^oi«pS'4cecdee'à'  l'oxetuûofv-aM  Majocii 
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de  la  Place  :  cecce  Déeifion  doit  vous  fervir  de  réglé  fur  touMsj 
les  affaires  de  la  même  cfpece  qui  pourroienc  fe  prcfeocer  daos> 
la  fuite* 

SigHé,  DE  BRETEUIL. 

■■     *  I  L.  I  ■         ■    I  I  ■■    ■         ■ 

REGLEMENT 

FAIT   pat  Meflîeurs  les  Fermiers  Généraux  à^  hn 
demande  des  Chefs  du  Régiment  des:  Gardes 

Suifles; 

PX)VR.  l'AffranchiJfmemrdés  Vivandkrs  de  et  Corps  aux. 
'   environf  de-  Pdiis, approuvé  par  MonJîfurU  Conmtileut. 

QmeraL 

XV.     T    E  RO  Y  ayant  faîc  remîfe  par  grâce  aux  Troupes  Soifler 
Isnvier     J^  dû  Régiment  des  Gardes,  dés  Droics  àc%  Vins  de  leur  cru' 
^7f^-       &  d'achat ,  qu'ils  oat  vendu  en  détail  avant  le  premier- J^nvierr 
J7r4.  dans  Tétenduë^du  plat  Païi-de^Paris  9  ils  doivent  incou^ 
teftablement  jes  Droics  depuis  ce  temps  »  &  faute  de  payement 
ils  doivent  rctre  pourfuivis  p^r  la  faiCe  &  vente  de  leurs  Vins  âe. 
exécution  de  leurs  meubles  i  &c  aucun  Sergent  ni  Sbldat  ne  peut 
U  ne  doit  vendre  fans  payer  les  Droits  de  DètaiLà  la^fin  de* 
chaque  mois  ou  du  deuxième  mois  au  plus  tard. 

Ces  Dcoits  feront,  tirez  fur  les  Portatifs  des  Commis,  fwJeC- 
quels  ils  font  mention  des  exercices  qu'ils  doivent  faire  libremcnc  * 
ààn%  les  Maifons  »  Caves  &. Celliers  de  tous  Suiffes,  même  ceux^ 
oui  prendront  la  qualité  de  Vivandiers,  li  fera. feulement  dé- 
duit à  ces  derniers  <ur  Jes  .Droits  rdes  Vins  ^qu'ils^- vendront  eà« 
dérail  r  ceux  des  Vins  .qu'ils  auront  vendus  aux  Soldats  à  raifoa  ^ 
dune  chopinqdc  Vin  m efuM  de  Paris , chaque  Soldat,  par  jour^.: 
fuivant  le  Règlement  da4.  Aouft.  1716»  mais  ils  ne  pourront  en  1 
obtenir  la  déduâion  que  fur  le  Cerciâcat  de  leur  Commandant»  » 
portant  qu'il  a  dû  êire  confommé  dans  le  quartier  tant  de  Vin« 
pouc  eantde  Spldacs,  à  raifon  d'une  chopine  de  Vin  mefurc  de  t 
Paris  chacun  ;  &  ne  pourront  lea  Certificats  dos  difforens  Offi< 
cieri  en  total  ipxcedai:  la^confoauMtioo»  qui  |>çut,écrc  faite  fgx  1 
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le  Régiment  dans  l'écenduëdu  plat  Pais  de  Paris,  l  raifon  d'uaç "— 

.  chopine  de  Vin  mefuce  de  Paris  par  jour  pour  chaque  Soldat.  '  ^v  v  *  * 
Les  Receveurs  des  Aydes  dudic  plac  Pais  auront  ordre  de    ja,!vitr 
prendre  ces  Certificats  pour  comptant ,  à  compte  des  Droits ,  lyxg. 
&  le  furplus  leur  fera  payé  dans  le  même  temps  par  lefdits  Ser« 
gems  &  Soldats  Suifles.  Jo».  DODUN. 

LES  FERMIERS  GENERAUX. 

Siffte^t  D'Aùgny.  De  Iules.  Maflfon.  Perrinet.  Sa  Valette.  De 
Salins.  De  la  Moiûere.  De  Villemur. 


^  LETTRE  DE  M.  LE  PELLETIER? 

CONTROLLEUR  GENERAL, 

A  (bn  Altefl*e  Sereniflime  Monfeignenr  le  Dac  du  Maine. 

Ah  ptjct  de  tExem^ion  du  Cinquantième ,  ^our  Ut  Mili- 
taires SuiJJes* 


ONSEIGNEUR, 


M  _ 

Sur  le  compte  que  j*ai  rendu-au  Roy«  du  Memoite  que  Vo-  Louis 
tre  AUefle  Screniiliine  m'a  faic  remettre ,  par  lequel  les  Suiflfcs     ^^* 
au  Service  du  Roy  demandent,  que  les  biens  fonds ,  qu'ils  poC  ^^^/^^* 
fedent  en  France,  foient  déchargez  de  la  levée  du  Cmquanriéme, 
aînG  qu'ils  l'ont  ccé  du  Dixième,  Sa  Majefté  a  décidé ,  que  Ton 
intention  eft  ,  que  les  biens  appartenans,  tant  aux  SuifTes  ,  qui 
font  aâuellcment  dans  le  Service,  qu'aux  Veuves  de  ceux  qui  y 
font  morts,  Icfquelles  font  demeurées  en  viduicé  «  foient  exempi^l 
de  la  levée  de  cette  nouvelle  impolition  #  abfi  &  de  la  mêm^t 
manière  qu'ifs  ont  joui  de  celle  du  Dixième,  lorfqu'il  a  eu  lieu» 
}'ai  rhonncur  d'ctrc» 

Signé,  LE  PELETIER* 


5^4  lîES    PRIVILË:g:e  i 

^^\''  OpSfiRVATlOR  >. 

,-^^^  '  Cette  Dccifion  de  la  Cour  au  fujcc  de  rexemf>t]on  des  Mili- 
taires SaifTcs  du  Droit  du  Cinquantième  i  fut  rendue  fur  un  Me* 
moire  fori  inflrudlif  fait  en  fateur  de  U  Nation,  6c  cbitmHini^, 
que  au  Minillrc  par  S-  A.  S.  Monfcigneur  le  Duc  du  Maine,  en. 
qualité  de  Gênerai  de  (es  Troupes  :  Cei»mé  éeiM^oire  ren*- 
fcrme  une  DiATcrtation  aétaillce  fur  les  Privilèges  de  cette  na- 
toiré ,  &  qui  f  èux  fervir  d'indrnâion  dans  des  occafionsîcmbla* 
bics  à  celle-ci,  on  croit  devoir  le  r^appottcr  ici ^  quUl  a  éto^ 
prcfcntc  pour  demander  cette  dccifion. 

OMSERf^ATlONS   SVR    LAI>EMAN^DE,y 

^  qut.  Ion  fait  aux  Militaires  Suijjes  ,  di  f^y^^  ^^ 
f  jÇf>?7«f  «çV?^^,  éttffdi  daasje  Siqy4ui(fit^  -   , 

Lès  QfEdiers  i  Soldats  6c  autres  MHjtâires^  qui  (loÎK  \^^£6iûèc 
Anide  du  Roy,  feront  exempts  de  toutes  impofitions  faites  ou  à  faire 
VI.    «^  p^f  rapport  à  leurs  appointemens  ou  foldc»  comme Capitacion^ 
(fAllian-  .Di^i^n^c  denier,  ou  autres  de  quelque  nomtju'elles  ptiiflcnt  ctrei 
ce  fait  en  àcx  Tcgard  àcs  biens  en  fond  ,  que  lefdits  Suiifes  pourroienc 
i-ji^^en-  poffcder  en  France,  fans  examiner  s'ils  les  ticnncncd'eux-mcmes,  , 
tre  le  Roy  de  Icurs  femmes ,  ou  de  quelque  autre  part,  il  en  jouiront  de 
&tesCanT  même qucleursvVeuves  duranr  le  temps-de  leur  vidtiltc,  avca 
tons^;        1^  mê.ne  exemption  dont  jouiflTent  les  Nobles  &  les  Comman.« 
faux  da  Roy  ^  en  forte  que  le^fufdits  Suites  n'auront  à  fuppor- 
ter  que  les  iraxes  8f  cb^i'ges  attachées  ^a  nature  du  bien  qu'Us-. 
po(Federonti 

Il  s'agit  dtffcavoiryfi  en  vertu  de  cet  Atticledu  Traité,  les 
Militaires  Stiines  doivent  payer  le  Cinquantième  fur  lc$  biens  ^ 
fonds  quMs  poflfedent  dans  le  Royaume. 

Les  termes,  avec  U  même  Exemption  dont  jouiffent  lès  Nettes  ^ 
ait^les  CùfHmenfaux  du  Roj^y  paroiffent  leur  être  favorables,  fi  on-.  - 
doit  les  entendre  dans  ce  fcns  :  le^f  Suiifes  Militaires  joâitont  do 
kl  même  Exemption  èontjotiif(rene*i«s*Nébles  &  It^sCommte- 
-  faux  prefentement  &:  au  jour  de  la  fignaturc  du  Tf  aîté ,  putfqu^l  - 
eft  confiant  qucn  171J.  cette  imposition  n'étant  point  établie, 
les  deux  Etats ,  dont  il  eft  parlé  dans  rAaicle,  jouifFoient  de 
r£xemptioQ  du  Cinquantième. ,  Qts^^ 
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*   Ces  mêmes  termes  ^deviennent  défavorables  aux  Militaires  îf^^vis 
SuîfTes  y  s'il  faut  tes  entendre  dans  Te  fens  fuivant,  c'eft  à*dire  »    'x  V** 
les  Suifles  Militaires  jouiront  de  la  même  Exemption  dont  les  io.j4n'9. 
Nobles  &  Commenfaux  du  Roy  jouïflent  &  pourront  jouir  par  1717» 
la  fuite  fuivant  les  variations  qu'il  plaira  au  Roy  d'établir  fur 
les  biens  fonds  de  fon  Royaume.  Si  ces  termes  de  TArticle  VL 
du  dernier  Traité  d'Alliance  doivent  être  interprétez  dans  ce 
dernier  fcns>il  eft  indubitable  que  les  SuifTes  à  la  folde  du  Roy 
font  obligez  de  payer  le  Cinquantième ,  puifque  par  le  Traité 
ils  fc  font  foumis  aux  variatiohs  qui  peuvent  arriver  fur  la  fot« 
tune  des  Nobles  &  des  Commenfaux* 

La  queftion  fé  réduit  donc  au  choix  qu'il  y  a  à  faire  de  deux 
interprétations  différentes,  dont  cet  Article  devient  fufceptible. 
On  demande ,  laquelle  des  deux  doit  être  adoptée  préférable- 
ment  à  l'autre  9  41c  fila  première  interprétation  ne  doit  poinc 
avoir  lieu ,  tant  par  le  fens  naturel  qu'elle  prefcnre  à  rcrprir;que 
par  Tincenrion  &yes  motifs  pré  fumez  des  Parties  eontraâanres, 
&  par  l'cfprit  des  Traitez  piccedens,  que  les  Cantons  ont  con* 
du  avec  la  France. 

Le  fens  ruturel  de  ces  termes  paroit  devoir  fe  renfermer  \l 
rétat  aâuel  où  étoicnt  les  Nobles  8^  les  Commenfaux  lors  du 
Traite,  en  ce  qu'ils  n'expriment  rien  fur  l'avenir,  &  n'indiquent 
ni  direâçment>  ni  indireâement  aucune  variation  9  que  le  Roy 
pourroit  faire  dans  la  fuite  fur  U  fortune  des  Nobles  &  des  Com- 
menfaux, ^  en  de  pareils  cas,  fuivant  les  règles  &  les  préfom- 
ptions  du  Droit,  l'objet  que  fe  propofe  le  Roy  contraârant,  étant 
favorable  par  lui-même,  puifqu'il  s'y  agit  de  gratifier  les  Mili* 
taires  d'une  Exemption,  il  ne  doit  point  être  altéré  par  une  ex* 
tenfion  défavorable  «  tels  que  feroient  les  changemens  &  varia* 
tions  à  faire  fur  les  Exemptions  des  Nobles  du  Royaume  %  en 
forte  que  voulant  fuivre  à  la  lettre  le  fens  naturel  de  ces  termes, 
&  qui  fe  préfente  avec  une  forte  de  précifion  à  Tefprtr,  en  doit 
dire,  qu'ils  établiffent  cette  Exemption  en  faveur  des  Militai** 
res  Suifles  fur  le  pied  ^ÊÊÊfi  êtoit  pour  les  Nobles  au  jour  dtt 
Traire.  HP, 

Si  l'on  veut  interpréter  ces  termes  relativement  à  llntention 
préfumée  des  Pary^  contradantes,  il  d[l  certain  qu'ils  doivent 
être  enrendus  dans  le  fens  favorable  &  dans  l'éfprit  de  la  premie* 
re  interprétation  :  Car  enfin,  queMe  vue  pouvoir  engager  le» 
Cantons  d'accepter  l'Exemption  cks  Nobles  U  des  Commenfaux 
SuffUment.  Xxx 


L  ov 
XV. 

xyx/^  *  àts  Nobles ,  tel  qu'il  cft  aujourd'hui ,  leurs  bien^  fe  trouvant 
chargez  du  Cinquâiuiémc,  &:d*aucres  Impoûûons  qu'il  plaira  au 
Roy  d'y  mettre  dans  la  fuice  ,  pouvoir  il  être  un  objet  capable 
de  le&  flatter  aflfcz  pour  qu'ils  vouluâênc  le  faire  fe^vir  de  inodeic 
à  uhe  Exemption  réelle  &  ilable ,  qu'ils  contraûcac  en  faveur 
de  leurs  Militaires. 

Ce  n'efl:  donc  pas  cette  variation  6ç  vicUUtude  d'état  qu'ils 
ont  prétendu  ftipuler  dans  leur  Traité,  puifqu'elle  n'eût renfer--. 
iné  qu'une  ombre  d'exemption  toujours  prête  ï  s'échapper  &  à 
fe  perdre  au  moment  que  la  Cour  vipndroit  à  changer  le  fore, 
des  Nobles  &i.  des  Commenfaux  au  fujec  de  leurs  biens  fonds  |. 
c'cil  donc  par  une  confequence  neceifaire  fur  l'^t  d'Exempcion 
lors  du  Traité,  que  les  Cantons  ont  iu  intçntioode  fe  régler  âe 
de  contraûer  l'Alliance  i  c'eû;  l'Exemption  donc  jouïffoient  les 
Nobles  en  171  y.  qu'ils  ont  précendu  fe  propo/er  pour  niodele»^ 
&  qui  leur  a  paru  être  un  objet  a0ez  flatteur  pour  l'adopter  en. 
faveur  des  Troupes  de  leur  Nation ,  qui  font  à  la  folde  du  Roy.* 

De  là  il  refuUe,  que  û  l'on  ne  peut  pas  douter  de  l'intention 
des  Cantons  prife  dans  retendue  de  fa  faveur  en  (lipulant  le 
Traire ,  on  doit  lattribuer  également  au  jloy  >  qui  a  contraAé  ^ . 
à  moins  qu'on  ne  voulût  lui  fuppofer  une  intention  que  (à  bon* 
ne  foi  ôc  fa  generoQcé  envers  la  Nation  n'eft  point  préfumée, 
d'avoir  eu,  ce  qui  ne  manqueroit  pas  d'arriver  en  adoptant  la 
féconde  interprétation  à  c6c  Article  du  Traité  ;  ic  voici  à  quoi 
feroit  réduite  la  referve  fecrette  qu'on  y  fcroic  fairç  à  ce  grand 
Roy  dans  l'exemption  qu'il  accorde  aux  Militaires  SuifFes. 

Je  confens  que  les  5ui(fes  à  ma  folde  foient  exempts  pour  leurs, 
biens  fonds  conxme  le  font  les  Nobles  &  mes  Commenfauib; 
iBais  lorfque  je  voudrai  rendre  la  fortune  de  ces  derniers  égaler 
à  celle  de  mes  autres  Sujets  par  les  impofitioas  du  Cinquantième^ 
die  la  Taille  ou  autres*  telles  qu'elle&jggurront  être,  j'entends 
que  les  Militaires  de  cette  Nation  ^ap^'en  ai  exempté  jûfqu'3^ 
prefent ,  fu biffent  le  même  fort  Se  y  l^ent  également  adujertis,. 

On  demande^^  une  pareille  intention  peu^ctre  préiumée  dch* 
la  part  du  feu  Roy  dans  le  Traité  dont  il  s'agit  de  doçner  fin*, 
terpretation  »  fi  le  Roy  la  pu  entendre  dans  ce  fcns,  &  û  lef 
Cantons  y  eu(fentjaaxaiscQiiIcii(i;^fuppoféqu'iUcu^ 
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'  devoir  pcnccrcr  cette  intcucion  fecrc^c  &  cette  rcfervc  préten*  - — "^^ 
duc 9  dout  il  n'y  a  aucune  indication  dans  TArticlc  qui  concerne     v  v'  ' 
cette  matière  5  &  iùRti^  s'il  n'cd  pas  méoie  odieux  pour  Tune  |o  j^tf* 
&  ppur  l'autre  Partie  de  inertre  en  balance  une  interprécacion  jyaT^ 
défavorable,  forcée  &  ccrang'ere  à  Terpti»  des  ConcraÂans  con« 
tre  un  feus  naturel,  où  la  précision  fe  préfenre  d elle-même,  ic 
qui  renferme  une  vue  de  droiture  ,  qui  eft  toujours  préfuméc 
entre  des  Souverains  qui  s'unilTcnt  par  des  Traitez  d'Alliance. 

Il  e^ndubitable ,  que  le  Roy  dans  l'Alliance  de  171  ;;  a  pré- 
tendu cmiclure  avec  les  Cantons  un  Traité  qui  fût  relatif  aux 
autres,  puifquils  doivent  fervir  de  bafe  &  de  fondement  à  ce 
dernier ,  comme  il  eft  dit  expreflement  dans  l'Article  fécond 
où  les  précedens  Traitez  d^uis  celui  de  la  paix  perpétuelle  Se 
ceux  de  ijii,  &  de  16^5  de  même  que  leurs  Lettres  annexes 
font  nommément  confirmez  »  ratifiez  &c  approuvez  de  part  6c 
d'aurre;  &c  li  paroift  dans  toutes  les  Alliances  prccedences,  que 
les  Rois  ont  toujours  (lipulé  une  exemption  fixe  &  permanente 
en  faveur  des  Militaires  SuifTes  pour  leurs  biens  fonds  poflTedez 
dans  le  Royaume,  &  non  pas  une  exemption  paflagere  &  fujct- 
te  aux  différentes  variations. 

Les  termes  qui  fuivent  dans  le  même  Article  IV.  de  l'Allian- 
ce de  171 5.  appuycnt  encore  cette  vérité  1  il  y  efl  dit  :  en  jorte 
que  Us  Jufdits  Suijfes  n  auront  ii  fufforrer  que  les  taxes  (jr  charges 
attachées  à  la  nature  du  bien  qu'ils  pojfederont.  D'un  cô:é  le  Roy 
veut  que  les  bicniideccs  Militaires  loienc  affranchis  fur  le  même 
pied  que  le  font  alors  les  biens  des  Nobles  &desCommenfauX9 
faveur  dont  i:l  eft  le  maicre  abfolu  dedifpofer,  pulfque  les  droits 
dont  il  exempte  les  uns  &  les  autres  enfreroient  également  dans 
fcs  Finances,  &c  fa  bonté  veut  bien  s'en  relâcher  en  leur  confî* 
deration;  mais  de  l'autre  côté  fa  juftice  l'oblige. de  déclarer  que 
ces  mêmes  biens  exempts  d'ailleurs  refieront  chargez  des  droite 
qui  font  attachez  à  leur  nature,  tels  que  peuvent  être  les  Dix* 
mes,  redevances X droits  féodaux,  reprifes,  Lods  Se  Ventes  SC 
autres  de  cette  forte,  qui  tirent- leur  origine  dé  la  nature  mê- 
me des  biens,  dont  il  n'eft  pas  le  maître  d'accorder  Texemp- 
tioti ,  6c  qui  font  les  feuls,  fuivanc  les  termes  exprès  de  cet  Ar«-. 
ticle,  dont  il  déclare  quêtes  biens  des  Militaires  SuiÛcs  doiveac 
être  chargez  dans  fon  Royaume. 

Quand  toutes  ces  Obfervations  ne  foroicnt  pas  auffi  fortes 
qu  clles.l4  .f^^Qt  I  ^,  fupp^fé  qu*U  reliât  quelque  doute  fur  rin**. 

Xxx  ij 
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■    >  terprecatîofl  à  donner  ï  rArtîcle  rapporté  de  TAlHahce,  ceui  4e 

'^  X  V  ^  *  cette  Nation  qui  ont  Thonneur  de  fervîr  le  Roy  ,  &  qui  po(fe«' 
lo  Janv.  ^^^^  quelque  bien  dans  (on  Royaume  i  fdht  obligez  de  rcpcc- 
jy2.j.  *  Tenter,  qu'ayant  à  rendre  compte  à  leurs*  Supérieurs  des  démar- 
ches qu'ils  pourroientT  faire  fur  un  Aijet  qui  interefie  leurs  Can* 
cons^  82  qui  eft  fondé  Air  un  Traité  folemnel  fait  avec  la  Fran*- 
ce ,  ils  ne  peuvent  d'eux-mêmes  prendre  le  parti  de  la  refpec« 
cueufe  (pumifllon  dont  ils  font  remplis  pour  les  volontez  de  Sa 
Majefté,  fans  le  coinmuniquer  a  leurs  Supérieurs  par  TgAprit  de 
déférence,  que  des  Sujets  doivent  à  leurs  Souvetains/^ommc 
it  n'appartient  qu'à  ces  mêmes  Supérieurs  de  leur  faire  entendre 
conjointemenravec  la  Cour  le  fens^dans  lequel  doit  eftre  expli- 
qué le  Traité,  6c  de  quelle  manière  ils  doivent  fe  conformera 
une  flipulatiôn  faite  par  les  deux  Parties  s  ils  ofent  aflùrer  Sa 
Majefté ,  que  (i  Elle  veut  bien  leur  permettre  de  remplir  ce  de- 
voir indifpenfable  de  fubordination  envers  leurs  Cantons,  au- 
quel ils  né  peuvent  manquer  fans  encourir  leurs  difgraces  »  ils 
feront  prêts  à  fatisfaire  à  la  décifion  qui  fera  convenue. 


ARREST  DU  CONSEIL. 

§t/f  confirme  U  Jurifdiélion  ides  Suijjes  Mditairei  en 
^  France» 

._  ÇUR  la  Requefte  prefentée  au  Roy  en  fonConfeîl  par  Nico* 

Louis  O le  Lauvin»Veuve  de  jQfeph  Courtenoux,  vivant, Tun  des  Cenc 
X  V.     SuilTes  de  la  Garde  de  Sa  Majefté,  tant  enfon  nom ,  que  com« 
I.  May    me  Tutrice  de  leurs  filles  mineures»  demeurant  à  Verfailles  »  2 
*7^**       elle  joint  le  Sieur  François  de  Dieibach  de  Bellerochc,  Capitai- 
ne-Lieutenant Suiâfe  &  Juge  Supérieur  de  ladite  Compagnie  i 
Contenant ,  qu'entre  les  Privilèges  dès  Suifles  en  France  un  des 
principaux  de  la  Jurifdiâion ,  qu'ils  ont  fur  tous  les  Suifles  eftanc 
au  Service  du  Roy ,  tant  pour  les  affaires  civiles  que  pour  les 
criminelles  i  ce  qui  leur  a  été  confirméxlans  toutes  les  occafions 
par  les  diSPerens  Arrefts  du  Confeil ,  fuivanc  lefquels  ils  font 
en  droit  &  pofleffiofi  après  la  mort  defdits  Suiffes  dans  le  Royau- 
me d'appofçj:  les  fçcliez  dam  leucf  maifons,  do  les  lever»  pro^ 
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^dcr  à  la  confc&ion  des  Inventaires ,  à  la  vente  des  meubles  Se  ' *"• 

,àu  partage  des  effets  de  leurs  fucceflions,  à  Texclufion  des  Juges  ^  y  ^  * 
ordinaires  du  Royaume.  C  eft  fur  ce  fondement  qu'après  le  de-  ^^  ji/g* 
ces  de  Jofeph  Cour^enoux  Tun  des  Cent  Suifles  de  laCompa*  {718; 
gnte  de  la  Garde  du  Corps  du  Roy,  fa  fucceflion  ayant  été  ou*. 
Vercc  à  VerfatUes,  le  fcellé  fut  appofé  en  fa  maifon  de  Tautorhé 
du  Sieur  de  Dieibach  de  Belleroche, Capitaine- Lieutenant  Suifle 
&  Grand  Juge  de  la  Compagnie  le  t6.  Janvier. lyié.  La  Tutelle 
faite  devant  lui  le  ij;.  Avril  fuivant ,  llnventaire  le  même  jour, 
la  vente  des  meubles  le  4.  Juin  iyt6  &  le  t6.  Avril  1717.  in* 
ter  vint  fon  Jugement»  portant  que  les  Parties  conviendroienc 
d*£xperts  pour  parvenir  à  laprifée  &  eftio^ation ,  &c  au  partage 
des  biens  de  fa  fucceffion  :  fuivant  lequel  Jugement  il  y  eut  un 
Procès  verbal  de  nomination  d'Experts  le  ly.  du  même  mois  d'A« 
vril,  prédation  de  ferment  cfes  Experts  le  7.  Aouft  1717.  Pro« 
ces  verbal  de  tranfporc^  tant  du  Juge  que  des  Experts,  6c  de 
Teftimàtion  des  biens  des  11 ,  i&.  &  15*  dudit  mois  d'Aouft ,  le 
tout  fait  entre  ladite  Veuve  Courtenoux  U  les  héritiers  dudic 
défunt  fon  mati  fur  leur  Requidcoire  22:  en  leur  prefence.  C'efl: 
dans  cet  étac^  que  s'agiffanc  de  procéder  au  parcage  devant  le* 
die  Sieur  de  Die(bach  de  Belleroche ,  Grand  Juge  de  la  Compa* 

§nie  »  le  nommé  Eloy  Coureenoux  «fils  8c  Tun  des  héritiers  du 
éfunc  Jofeph  Courtenoux  pour  traverfer  8c  empêcher  Topera* 
cion  dexe  partage,  &  de  concert  avec  le  nommé  Thomas  Au« 
ger  fon  beau^frere^  à  caufe  de  Françoife  Courcetioux ,  ï  qui  il 
ne  revient  prefque  rien  de  la  fucceflion  dudit  défunt  Jofeph 
Courtenoux ,  i  caufe  des  avantages  par  eux  igeçûS)  fe  font  pour- 
vus au  Bailliage  de  Verfailles ,  où  ledit  Eloy  Courtttaoux  a  ob- 
tenu Sentence  le  19.  Novembre  17x7.  qui  lui  adjuge-  mil  livres 
de  provifion  contre  ladite  Veuve  Courtenoux  :  aun  autre  câ.c 
ledit  Eloy  Courtenoux  de  concert  avec  ledit  Auger  fon  beau* 
frère  ont' afFeâé  de  faire  paroitre  le  nommé  François  Maquie- 
res  »  Grand  Valet  de  pied  de  feue  Madame  ^  qui  fe  pré- 
tendant Créancier  d'une  fomme  de  huit  cens  livres  dudic 
Thomas  Auger  »  a  fait  faifir  entre  les  mains  dudic  Eloy  Courte  *  ^ 
noux  f  fur  laquelle  faifie  ledic  Auger  s'étanc  faic  afligner  feus  le 
nom  dudic  Maquieres  aux  Requeftes  du  Palais,  il  y  a  furpris  une 
Sentence  le  15.  Aouft  dernier  i  par  laquelle  il  y  a  fait  évoquer  U 
demande  formée  par  la  Suppliante  devant  le  Grand  Juge  de  U 
Compagnie  i  pour  voir  dke  que  ledic  £lo](,Couxceaoox.  àL  «u» 
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•— — <—  très  Tes  cohericiers  en  ladice  fucccflion  fcroient  tenus  de  donner 
L  <>  V  *  leur  confencemenc  que  la  Suppliance  coucbâc  les  arrérages  de 
^Af  ^^^^^^  '*  ^^^  Taillçs  procedarnçs  de  ladite  fucceffion,  pour  être 
ijii.  ^^  ?^  ^'^^  rapportées  à  ia  maflc  &  parvenir  au  partage,  auquelil 
eft  déclaré  qu'il  feroic  commencé  de  procéder  le  Lundi  lors  pro* 
cbain  >  &  en  confequcnce  il  fie  ordonner  par  ladite  Sentence  que 
fes  partages  procederoienc  aux  Kcqucftes  du  Palais  fur  ladice 
demande  de  lar  Suppliante  &  fur  celle  dudic  Maquieres  ,  afio 
de  renvoi  aufdices  Requeftes  du  Palais  de  tlnftance  de  conipce 
8C  partage  avec  défenfes  de  procéder  ailleurs»  c'cft  ce  qui  obli- 
gea la  Suppliante  fur  le  Conflit  d'entre  les  X^gcs  de  U  Nation» 
le  Bailly  de  Vcrfaillc^  les  Requcftcs  ^u  Palais  de^  fe  pourvoie 
au  Parlement  de  PariTpar  appel  de  ladite  Senrence  rendue  aux 
Requêtes  du  Palais  comtne  de  Juees  incompetans  >  attendu  lo 
Privilège  de  la  Jurifdiâiion  dc$  Suiflfes,  &  que  cette  Sentence 
des  IVequeftes du  Palais,  qui  empêchoi^dw  procéder  aux  parta« 
ges  >  étoit  un  attentat  a  la  J urifdiàion  des  Suiiies  du  Grand  J  uge  : 
c*eit  la  raifon^pour  laquelle  il  fe  joint  auj  ^urd'hui  à  ladite  Veu«« 
ve  Courtenoux  pour  Tinrereft  de  fa  Jurifdi^ion ,  parce  que  fur 
ce  Conflit  le  Parlement  de  Paris  n'a  poinc  eu  égîird  par  fon  Ar-* 
reft  du  i8.  Février  172.0.  au  déclinatoire  de  ladice  Veuve  Cour* 
reno'jx ,  ni  au  renvoi  qu'il  devoit4>rdonner  pardevant  le  Grand 
Juge  d.*s  SuilTes  i  en  premier  lieu  par  le  Privilège  desSuifle^  ea 
France,  taniTpour  le  civil,  que  pourle  criminel  toujours  confirmé^ 
que  par  plufieurs  Arrcfls  duConfeil  rendus  dans  tous  les  cems  foc 
les  entreprifes  des  juges  ordinaires,  jiinfî  qu*il  paroift  par  TAr* 
reft duConfeil  d'^flat  du  8.  Mai  1704.  qui  a  maintenu  les  Suifm 
fcs  dani  leMits  Privilèges  5  en  confequence ,  fans  s'arrêter  à  une 
Semence  du  Châtelet  du  i^. Septembre  1703.  ni  à  tout  ce  qui 
pouvoir  s'en  edre  enfuivi ,  qui  demeureroit  nul  6c  comme  non 
avenu ,  ordonna  que  le  partage  des  biens  de  la  fucceffîon  de  la 
femme  de  David  Chanfom,  Capitaine  d'un  Régiment  Suiâc» 
feroit  fait  par  les  Officiers  de  la  Nation  Suifle^  qui  ferolent  nom* 
mez  à  cet  efFet  par  le  Colonel  General  des  SuifTes  &  Grifons 
eflant  à  la  folde  de  Sa  Majefté  ,  avec  défenfes  defe  pourvoir 
ailleurs  pour  raifon  de  ce ,  à  peine  de  nullité ,  çafTation  de  Pro 
cedures, quinze  cens  livres  d'amende, &  de  tous  dépens, dom 
mages  &c  interefls  3  auquel  Pri'vilege  le  Suppliant  a  un  fenfîble 
interefl  d'empêcher  qu'il  ne  Toit  donné  Atteinte.  En  fécond 
lieu,  que  ledit  £Ioy  Courtenpuxâc  tous  Tes  Cobeiitiers  ayanc 
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eux«»méaies  reconnu  la  Jurifdidion  du  Grand  Juge  de  la  JutiC-  — — — • 
didion  SuKTc ,  ledit  Auger  n'a  jamais  pu  ni  du  fous  le  nom  du-  ^xv  '  ^ 
die  MaquiereSi  Ton  prétendu  Créancier  d'une  fommc  de  huit  j^  ^^^ 
cens  Tivres  ^  &c  non  de  la  SucçelBon  de  Jofeph  Courcenoux  »  Te  ^y^S* 
pourvoir  aux  Requeftes  du  Palais  i  pour  dépottillcr  la  Jurifdic* 
tion  SuifTe  du  parcage  donc  (file  eft  faille  ;  d'aucanr  plus  que  It^  ' 
die  Maquieres  ne pourroic fêter virderonCommiccinius^fuivanC 
TArcicle  XXL  du  Ttcre  des  Commictimus,  que  pour  detrel 
certaines  &  par  Adchs  pafles  pardevant. Notaires,  &  fignifiea 
crois  ans  ayant  l'action  intentée  ,  parce  qu'il  n'ccoit  pas  dans  ce 
cas;  que  d'ailleurs  quand  la  créance  dudit  Maquiercs  feroil 
ferieufe  ôc  véritable  ^  elle  ne  pourroit  luifcrvir  de  pretexte|fta'u 
Parlement,  pour  dépoiiiller  la  Jurifdiftion  SuKfe  de 'cette  Affai^* 
rc  ,  dont  elle  étoit  faiûe  par  toute  la  Procédure  oui  y  a  efté 
faite  y  puifque  dans  la  Succcflion  du  défunt  Sieur  de  Rcynold , 
dont  la  Jurifdiâion  Suifle  a  pris  connoifTance  par  le  Scellé  qu'eU 
le  a  appofé  après  fa  mort  fus  Ces  Effets ,  llnventaire  &c  Vente 
des  Meubles  ayant  efté  faits  de  Tautorité  de  ladite  Jurifdiâion , 
la  liquidation  a  efta  faite  de  toutes  les  créances  avec  plus  de 
trente  Créanciers  Se  Légataires  par  trois  Capitaines  Suiffes  » 
.CommiflTaires  nommez  par  les  Officiers  de  ladite  Jurifdîdion  > 
ce  qui  oblige  les  Supplians  de  fe  pourvoir*  A  Cf  s  causes  re« 
queroient  qu'il  plût  à  Sa  Majefté  ,  fans  s'arrêter  audit  Arreft  du 
Parlement ,  à  la  Sentence  du  Bailly^  de  Verfailles ,  à  celle  du 
Chaftelet  6c  des  Requeftes  du  Palais»  renvoyer  la  conteftatioa 
'èc  les  Parties  pardevant  les  Juges  d,e  ladite  Jurifdiâion  Suiffe, 
pour  y  procéder  fuivant  les  derniers  erremens%  avec  défenfes 
defe  pourvoir  ailleurs  pour  raifon  de  ce,  à  peine  de  nullité  , 
caffatîon  de  Procédures ,  fie  de  tous  dépens ,  domnlages  &c  inte^ 
refts.  Vu  ladite  Rcq'ueftc  ,  les  Pièces  &;  Procédures  y  énoncées, 
TArreft  du  Confeil  du  31.  Aouft  I66y  autre  Arrefl  duConfeil 
du  8.  May  1704.  l'Article  XYI-  du  Règlement  de  1714.  Oiii 
le  Rapporta  tout,  confidcré.  LE  ROYESTANTEN 
SON  CONSEIL,  fans  s'arrêter  aux  Sentences  du  Bailly  de 
Verfailles  dû  19.  Septembre  17^6.  &  des  Rcqueftesda  Palais 
du  13.  Aoufl  fuivant,  à  TArreft  du  Parlement  du  ip.  Février 
dernier,  ni  à  tout  ce  qui  s'en  eft  enfuivi ,  a  Ordonné  &ordonr  . 
ne  «  que  ladite  veuve  Courtenoux  &  fes  enfans ,  tant  fur  le 
Compte  de  Communauté  &  Partage  d'icelle  ^q«ç  (itf  toutes  les  > 

contcftations  nées  &  à  naître  catr'çux  à  T 
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~-  ccffion  dudic  dcfunc  lofeph  Courcenoux ,  procederdnt  devant 
^V'^  *  le  ]uge  de  la  Jurifdidion  Sui0e,  fuivaac  les  derniers  erremens 
Maf  ^^^^  ^^^^  ^^  Majefté  défenfes  de  (é  pourvoir  ailleurs^  peine  de 
729*       nullité  9  cafTation  de  Procédures  i  6c  de  rous  dépens  ^  dommages 
&  incerefts,  fauf  audic  Maquieres  à  fe  pourvoir  par  faifie  arreft 
fur  la  parc  afîferance  dudic  Auger  e\i  ladice  Succeffion ,  pour  (Û» 
recé  de  fa  précenduë  créance  »  aînfi  qu'il  avifera  &  devra  ,  £e 
après  ledic  Parcage  faire  pour  raifon  d'tcelle  concre  ledic  Auger» 
telles  Pourfuices&  en  celle  Jurifdidion  qu'il  appertiendra.  Fait 
auConfeild  Eftac  du  Roy  >  Sa  Majcfté  yeftanc  renuà  Vcrfaillcs 
le  premier  jour  de  May  mil  fcpc  cens  vingchuîr* 
•  ^  ^  Signée  Phelypeaux. 
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OBSERVATIONS 

s  UR  L  A 

JUSTICE  DES  SUISSES,. 

Fondées  fur  les  Principes  du  Droit  Public. 

Après  tant  de  décitions  formelles  en  faveur  de  la  Jurifdifton 
Privilégiée  des  Suifles^qui  fonc  au  Service  de  la  France,  il  y  a 
lieu  de  i^cconner  qu'elle  fe  trouve  encore  traverfée  par  les  Tribu- 
naux duRoyaume>quineYcuvenc  ignorer  la  volonté  du  Souve- 
rain, fi  fouvenc  manifeUee  pour  foycenir  des  engagemens,  qu'il  a 
concraâ:é  &  renouvelle  par  des  Traitez  folemnels  avec  la  Nation. 
Envain  on  reprefcnte  coures  les  fois  à  ces  Tribunaux  ,  que  les 
Militaires  Suiflcs  ne  peuvent  eflrc  Jufticiables  que  de  ceux  en 
qui  ils  reconnoifTent  toujours  Tauthorité  Souveraine  ,  &  qui  Tpnc 
confié  comme  un  Dépôt  à  des  Supérieurs  immédiats  ^  qui  en 
deviennent  rerponfables. 

Les  luges  ordinaires  fe  fondenuTur  un  Principe  qu'il  pré- 
tendent,  ne  pouvoir  point  varier,  ri ous/ommes,  difent-ils, les 
Dépofitaires  de  la  Juftice  Royale  dans  toute  l'étendue  du  Royau- 
me ^  en  vertu  de  ce  droit  Nous  devons  connoicre  de  tous  les  dé- 
lits qui  y  arrivenr,  par  confisquent  Nous  fommes  aucorifcz  de 
nous  faifir  des  Criminels,  de  les  interroger,  U  de  procéder 
à  leur  Jugement.  Il  en  efl:  de  même  des  affaires  civiles  ,  chaque 
lurifiiiâion  du  Royaume  a  Ton  Rtâbrt,  &  elle  ne  peut  fe  di{^ 
pefifer  de  cônnoître  des  interefts  des  Particuliers  qui  y  font  ren- 
fermez >  pour  leur  adininidrer  la  }uftice  fuivant  ta  Couftume  des 
lieux  &  la  Loy  du  Prince,  quia  réglé  lui-même  ces  Reflbrtsfif 
les  Jurifiiiâions  territoriales  i  i|uand  le  Roy  de  fon  autorité  veut 
Supplément.  Yyy 
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empêcher  le  cours  de  fa  Juftice,il  eil  le  maiftre  de  nous  adre(l 
fer  {es  Ordres  pour  relâcher  Iç  Criminel  »  ou  nous  foudcaire  U 
connoifTance  d  une  affaire  pour  révoquer  à  Ton  Confeil  :  Ceft 
dans  cecce  vûë  que  nous  regardons  les  Leccres  de  Cachet  ^  que 
Sa  Majedé  nous  adreffe  pour  ceux  de  la  Nation  SuifTe  ,ce  fonc 
dans  nos  Principes  des  exceptions  particulières  que  le  Koy  peuc 
nous  prefcrire  quand  il  lui  plaît  s  mais  fans  Tes  ordres  nous  fom--^ 
mes  toujours  en  droit  d'aller  en  avant  ,&  notre  qualité  deDc-^ 
pofitaires  de  la  ludice  ,  nous  garantit  de  tous  reproches  de  la 
part  du  Prince  ,  lorfque  nous  fui  vous  la  J.oy  générale  à  la  lettre. 

C'efl;  dans  ce  fensque  desper(onnes  en  Place  dans  le  Royau- 
me, fe  font  expliquez  avec  les  Supérieurs  Se  les  Chefs  de  la  Na«^ 
non  dans  des  entretiens  particuliers  »  que  Ton  a  crû  devoir  avoir 
avec  eux  à  ce  fujet  ;  oh  leur  a  reprefenté  que  les  Privilèges  des 
Sui(fcs  n'étoient  point  des  exceptions  perfonnelles  5C  momenta- 
nées, mais  qu  ils  étoient  fondez  fur  des  Traitez  d'Alliançc$queIe 
Roy  en  interprétation  de  ces  Traitez  avoir  porté  des  décidons 
générales  à  loccafîon  des  cas  particuliers  ;  que  des  Déclarations 
de  cette  nature  dévoient  opérer  une  exception  générale  Se  per- 
manente ,  contre  laquelle  il  n'étoic  plu$  permis  de  reclamer  % 
que  les  engagemens  du  Roy  avec  lés  Cantons  ,  faifoient  un 
objet d'Eftat  >qui  ne  poavoit  point  élire altecé, tandis  queTAI* 
liance  demeuroic  dans  fa  force. 

Comme  la  poffcflion  où  font  les  Officiers  Suiflcs  d'exercer 
en  France,  la  JurifdiAion  pleine  &  entière  fur  leurs  Militaires  > 
eft  appuyée  fur  des  maximes  de  Droit  Public ,  connues  &adop« 
técs  par  toutes  les  Nations,  ils  ne  peuvent  fe  dîfpenfer  d'y  avoir 
recours  toutes  les  fois  qu'il  fe  trouveront  en  contcftation  avec 
quelque  Tribunal  du  Royaume  ,  &  où  il  s'agira  de  leur  afllirer 
la  Compétence  i  ces  maximes  devant  feules  fervir  de  règles" 
dans  une  affaire  de  cecce  nature  >  il  éft  împoffible  de  s'en  éloi- 
gner pour  adopter  celles  qui  font  naturelles  au  Royaume ,  Sc 
établies  fur  la  prévention ,  fans  tomber  dans  Terreur  Se  fans  fc 
mettre  hors  d  ctac  de  difccrner  cecce  qucftion  de  Droit  Publici 
Ils  conviennent  que  fi  les  cas  qui  arrivent  rcgardoient  des  Jtt- 
rifdi«3:ions  dépendantes  de  Tautorité  Royale,  pour  en  régler  la 
Compétence,  &  leur  prefcrire  les  bornes  dans  lefquell^s  cette 
autorité  veut  les  contenir  les  unes  envers  les  autres  ;  alors  le  fe- 
çours  des  maximes  naturelles  de  TEftatyôd  celles  qui  prennent 
leur  fource  dans  le  pouvoir  fuprêmc ,  fuffiroir  pour  décider  la 
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queftiott  itnais  comme  le  droic  de  ces  Officiers  Juges  nez  de 
leurs  Militaires ,  cire fon  origine  d'une  Alliance  folemnejle  encre 
la  Couronne  deFrance&  une  Nation  indépendahce ,  il  cft  indif— 
penfable  de  fe  dccacher  de  couc  autre  Principe  qui  n'a  pas  de  rap- 
porc  au  Droic  Commun  des  Nations  »  puifqu'il  ne  peûc  point 
prefcrire  une  règle  cercaine  pour  diflinguer  leurs  incerefls 
a  cec  égard, 

PREMIER  PRINCIPE  DU  DROIT  PUBLIC. 

Tout  Souverain  qui  par  convention  &  Traite  d'Alliance  donne 
à  un  autre  Souverain  ,  des  Troupes  auxiliaires  ,  ne  fe  dé^ 
poiiille jamais  du  droit  de  Souveraineté  O*  de  fuperiorite 
naturelle  ,  quil  a  fur  ces  Troupes  quijont  fes  Sujets  j  & 
ces  Troupes  réciproquement  Qon fervent  leur  dépendance  ori^ 
ginaire  envers  lui ,  d!^  leur  qualité  de  Sujets. 

DE  ce  principe  gênerai,  qui  ne  peuc  eftre  ignoré  ni  conccfléy 
il  s'enfuit  neceffairemenc  que  les  Troupes  Suides,  qui  fonc 
auxiliaires  &  accordées  en  vertu  des  Traitez .  confcrvenc  inva- 
rtablemenc  leur  état  &  leur  qualité  de  Sujets  envers  les  Cantons» 
quoiqu'elles  foicnc  en  France,  nonfuntde  Regno ,  Ueetfintin  Reg^ 
no.  £c  comme  c'eft  Técac  &  &:  la  qualité  des  perfonnes  qui  ro* 
glenc  leur  Domicile  par  une  autre  maxime ,  qui  eft  également 
cercaine  parmi  coures  les  Nations,  il  devienc  une  vericécon (lance» 
que  les  SuifTes  au  Service  du  Roy  confervenc  leur  Domicile  na« 
curel  bc  originaire ,  donc  ils  ne  peuvenc  pas  même  fe  déparcir. 
D'où  il  refulte  que  cquc  particulier  dans  le  Royaume ,  cel  qu'il 
puifle  eftre,  qui  aura  quelque  prétention  concre  un  SuifTe^^com* 
pris  dans  le  nombre  de  ces  Troupes  auxiliaires .  (bra  obligé  de 
le  pourfuivre  devanc  fes  Juges  nacurels,  parce  quil  n'eft  pas 
moins  cercain  que  le  Domicile  du  Défendeur  décermlne  la  Ju* 
rifdiûion»  par  cec  Axiome  (i  connu  ,  ASfor  Jequitur  Forum  rei. 
Cecce  lurirdiâion,  qui  ne  fçauroic  varier ,  refide  dans  les  Chefs 
de  ces  Troupes  •  aufquels  le  Souverain  Originaire  a  cranfmis 
l'exercice  de  fon  aucorité  fupericure. 

Iln'efl:  point  de  Gouvernement  où  ces  maximes  ne  foient  par* 
faitemenc  connues ,  &c  qui  n  en  aie  faic  ufage  dans  les  occafions  : 

Yyyi^ 
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fâas  remonter  plus  loin,  nous  en  avons  un  exemple  récent  dans 
les  Troupes  auxiliaires  que  la  France  a  fournies  pour  foucenitles 
Droits  de  Philippe  V  à  la  Couronne  d*£{pagne  ^  &:  qu'elle  a  en- 
voyées dans  les  Etats  fujets  à  des  Dominations  étrangères.  Ces. 
Troupes  après  avoit  traverlé  d'un  câté  les  Pyrénées  pour  aller  dé- 
fendre les  interefts  du  Roy  d'Erpagnet&;  de  l'autre  les  Frontières 
du  Rhin ,  pour  féconder  TÉledeur  de  Bavière  en  vertu  des  À  Llka-  - 
ces  contradécs  avec  ces  deux  Princes  >  n'ont  jamais  crû  avoir  re- 
nonce au  droit  de  leur  Domicile  originaire,  &  quelques  long  fe-. 
jour  qu'elles  aycnt  fait  dans  les  Etats  de  ces  Princes  Alliez  ,on 
ne  croit  pas  qu'aucun  Tribunal  d'Efpagne  ou  de  TEledorat  fe 
foit  arrogé  le  droit  de  (latuer  juridiquement  fur  aucune  demande 
civile  ou  criminelle  formée  contre  on  Militaire  Frabçois  ,  ni 
que  les  Chefs  qui  commandoient  pour  le  Hoy^  dépoiitaires  de 
Tautoricé  fouveraine  &c  invaciâbiC  euffent  été  avoiicz  de  leur 
Maître^  s'ilfc  fuflcnt  dépouillez  du  Privilège  de  connoîtrc  de 
leurs  intetcfts  &:  de  leur  vies,  qui  leurs  éroicnt  confiez  par  la 
raifon  du  Domicile  permanent  d  irrévocable  que  leurs  Trou«- 
pes,  quoique  hors  du  Royaume»  ont  toujours  confervc. 

Il  eft  aifc  de  faire  le  paralellc  d'un  Privilège  qui  doitêtrere- 
ciproque  entre  les  diiferens  états,  puifqu  il  cil  fondé  fur  le  mê- 
me principe:  ce  Privilège  tient  de  la  nature  du  droit  des  Gens» 
que  Ion  reconnoit  dans  la  perfonne  des  Ambaffadeurs  &  des  a,u*" 
très  Miniftres  étrangers  qui  icfident  dans  les  Cours  >  leur  de- 
meure hors  de  h  Patrie  ne  change  point  la  nature  de  leurDo-^ 
micilci  pendant  qu'avouez  de  leur  Souverain  ils  exercent  l'cm- 
ploi  dont  ils  font  chargez  ;  mais  lorfque  le  Prince  retire  le  ca- 
raâere  dont  il  les  avoit  revêtus ,  &  que  leur  million  n'a  plus  de 
lieu ,  ils  ne  peuvent  plus  fe  fervir  du  Privilège  de  leur  Domî« 
cile  originaire  5  celui  de  la  Ville,  où  ils  demeurent,  leur  devient 
propre  ôc  naturel,  &C  lesafTujeitic  alors  à  la  Jurifciidion  du  Ter- 
ritoire où  ils  habitent.  Il  en  cil  de  même  des  Troupes  de  la 
Nation  Suifle  qui  font  au  fervicc  de  la  France,  tandis  qu'avouez 
de  leurs  Souverains  ,  ces  Militaires  vivent  fous  les  Loix  de  leurs 
Supérieurs  immédiats,  &  fous  le  caradere  des  Troupes  auxiliai- 
res accordées  en  venu  des  Alliances,  la  nature  de  leur  premier 
&  originaire  Domicile  fubriile  fans  aucune  altération;  mais  lorf- 
que ces  Militaires  é«:aDc  congédiez  du  Service.  &  perdant  par 
confbquent  cette  qualité ,  veulent  relier  dans  le  Royaume  >  alors 
notant  plus  avouez  fous  ce  carai^crc,  ils  fc  forment  eux  mêmes 
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un  Domicile  étranger  par  rapport  à  leur  Nation  &  dcvicnncnc 
Sujets  des  Jurifdiâhons  différentes  dans  lefquelles  ils  choifîflTenc 
leur  demeure:  aufli  ne  verra- ton  jamais  les  Chefs  des  Trou« 
pes  de  cette  Nation  prendre  fait  &  caufe  pour  des  particuliers^ 
qui  n'étant  plus  liez  au  Service  aduel,  voudroient  fe  prévaloir 
d'un  prétendu  privilège  pour  reclamer  leur  Jurifdidion,  puif* 
qu'ayant  fait  ceflcr  eux-mêmes  l'effet  de  leur  Domicile  naturel, 
ils  fe  font  mis  hors  d'état  de  jouir  des  prérogatives  qui  y  font 
attachées. 

SECONDPRINCIPEDU  DROIT  PUBLIC, 

Les  Traite:(^  n  expliquant  point  en  détail  les  jérticles  conve- 
nus entre  des  Souverains ,  tîP  dans  les  circonfiances particuliè- 
res qui  peuvent  furvenir  ,  le fdits  Articles  doivent  efire  enten- 
dus à  l'avantage  de  la  Partie  contraélante ,  en  faveur  de  la- 
quille  ils  ont  eftê  jîtpulel^jufquà  ce  qutly  ait  une  explica 
tion  réciproque. 

CE  Principe,  que  l'on  ne  fçauroic  contefter  ,  trouve fon ap-« 
plication  au  fujet  qui  regarde  la  lutifdiâion  àc%  Militaires 
Suiiïes  :  quoiqu'il  ne  fût  pas  neceffairc  de  la  ftipuler  par  des 
Traitez,  &  que  la  nature  feule  des  Troupes  auxiliaires  eût  fup- 
pofé  cet  établifTement  en  leur  faveur  ,  les  Parties  contraâantes 
ont  crû  dcvoiren  faire  une  mention  fpeciale  dans  la  féconde 
Lettre  annexe»  au  huitième  Article  de  l'Alliance  de  1655  4^^^ 
la  même  force  que  le  Traite  môme,  &  dont  les  Origmauxfonc 
dépofez  dans  les  Archives  du  Roy  &  dans  la  Chancellerie  des 
Cantons  :  cette  Lettre  annexe  s'explique  dans  ces  termes:  L^ 
Jufiict  des  Regimens  fera  adminifirée  par  lesfuges  de  la  Nation  y  ér 
non  ff^r  d^  autre  s. 

Les  Articles,  dont  les  Puiflanccs  conviennent  entr'elles , font 
autant  de  Loix  quelles  fc  prekrivent  mutuellement,  &  qu'elles 
fe  promettent  d  obfcrver  >  celui  qui  regarde  le  droit  d'adminif- 
trer  la  JuiUce  dans  les  Troupes  de  cettç  Nacion  alliée  fait  donc 
une  Loi  qui  renferme  un  objet  gênerai  &:  qui  enveloppe  toutes 
les  parties  qui  ont  rapport  à  cet  adminiflracioni  en  forte  que 
dans  toutes  les  efpcccs  &  dans  tousics  cas  qui  peuvent  artiycr  r 
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On  a  dcja  obfcrvé  que  la  feule  qualité  de  Troupes  auxiliai- 
res indépendamment  de  coure  ftipulacion  de  Traité  luâiroic  pour 
adurer  aux  Officiers  SuifTcs  le  droit  de  Jurifdifbion  fur  les  biens 
Si  la  vie  de  leurs  Militaires  :  Ils  ont  apporté  avec  eux  ce  droic 
du  feîn  de  leur  Patrie,  ils  le  tiennent  comme  émané  de  l'auto- 
ricé  de  leurs  Souverains  aufquels  ils  font  obligez  d'en  rendre* 
compte  f  5c  il  n*y  a  que  ces  mêmes  Souverains  qui  puinent  en 
fufpendre  Icxcrcice  ou  y  prefcrire  des  bornes  :  ce  droic  n*a 
pas  beloin  d*efl:re  ftipûlé  dans  les  Traitez ,  c'eft  récac  Se  la  na- 
ture qui  le  donnent ,  â£  il  ne  connoîc  poinc  d'autre  origine. 

TROISIE'ME  PRINCIPE  DU  DROIT  PUBLIC. 

Les  décijtons  qu'une  des  Parties  contrariantes  pourrait  porter 
fur  des  faits  paniculiers  relatifs  aux  Articles  ftipule:(^  ,  ne 
peuvent  eftre  valahlesy  fi  elles  font  au  dejavantagede  l'au- 
tre y  &^  fi  elles  lui  font  favorables ,  elles  doivent  tenir  lieu 
d'explication  au  Traité. 

COMME  les  engagemens  que  la  France  a  contradez  avec 
les  Cantons  ont  eu  pour  objet  une  confédération  perpe« 
ruelle  Se  durable ,  fondée  fur  les  avantages  réciproques  »  rcfpric 
de  prévoyance  dans  les  Traitez  conclus  entre  ces  deux  Etats  a 
obvié  parfaitement  aux  atteintes  qui  pourroient  eftre  données 
de  parc  ou  d*autre  à  cette  maxime  qui  a  pour  principe  la  natu- 
re &  le  droic  des  Nacions  :  Les  Rois  Se  les  Chefs  de  cecce  Re« 
publique  qui  ont  traité  enfemble ,  ne  fe  font  pas  conteacés  de 
promettre  Texecution  réciproque  des  Articles  (lipulczi  ils  ont 
prévu  qu'il  fcroit  difficile  que  pendant  une  union  ftable  &  per- 
manente entre  deux  Nacions  celle  qu'ils  fe  le  font  propofée^  il 
ne  fe  format  de  temps  à  autre  des  demandes  Se  prétentions» 
cane  du  côté  du  Souverain,  que  des  particuliers  Sujets,  fur  lef- 
quelles  il  conviendroit  de  porter  des  Oécifîons  qui  fuflent  con- 
formes à  l'efpric  des  Traitez ,  &  où  il  ne  fut  pas  permis  à  une 
des  Parties  féparément  de  prononcer  au  defavantage  de  Tautrc. 
Ceft  dans  cette  vue  que  les  deux  Etats  font  convenus  de  Téta- 
bliffement  d'un  Tribunal  compolc  des  Députez  de  part  Se  d*au- 
tre,  daas  lequel  refideroit  la  compétence  pleine  Se  entière  pour 
décider  fur  les  demandes  Se  prétentions  tcfpcdives  qui  pour* 
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roienc  avoir  quelque  rapport  aux  Trairez  de  Confédération,  ccc 
écabliflfemenr  par  lequel  les  Parties  ont  prétendu  maimeniren- 
tfelles  une  équité  inaltérable ,  eft  trop  incereHant  pour  ne  poinc 
le  rapporter  ici  cel  qu  il  eft  répété  dans  pluficurs  Traitez  d*AU 
iiance  &  en  particulier  dansdcluidemilfix  cens  cinquonte^troîs 
Atcicle  XVIII. 

Et  pour  autant  que  Us  Traitez  de  Paix  ér  amitié  doivent  fans 
aucun  chan^ment  demeurer  en  leurs  Articles  ^  force  ér  vigueur  y  ^ 
quk  caufe  delajujltce  des  perfonnes  qui  ont  prétentions  eîrquerettes^ 
il  fi  trouve  quelque  obfcuritc  ^  fur  ce  a  été  conclu  ,  que  fi  quelqu'un 
des  Ligues  avoit  ci-après  action  ^  demande  à  encontre  aie  Sa 
Majcftéou  de  fondit  Succeffeur^pour  quelque  caufe  que  ce  fait;  alors 
le  D  mandeur  donnera  à  entendre  ja  prétention  CT  querelle  a  fes 
Seigneun  ^  Supérieurs  5  &  fi  lefdits  Seigneurs  (jr  Supérieurs  dé- 
clarent {jr  connoiffcnt  que  La  caufe  foitjufie  &  raifonnable  pour  être 
pourfuivie  i  le  Demandeur  fera  tenu  le  faire  entendre  aux  Am- 
baladeurs  de  Sa  Majefié ,  ou  de  fondit  Fils  ^  Succeffeur^  étant  aux 
Ligues  ,  (jr  au  défaut  d'Ambafjadeurs  ,  les  Seigneurs  ér  Supérieurs 
du  Demandeur  en  écriront  au  Roy  ,  le  priant  é*  admonejlant  de 
fat isf aire  à  leur  fujet  i  é"  au  cas  que  Sa  Majefté lui  fatisfifi tellement^ 
queuffions  raifon  de  nous,  contenter  ,  lors  le  Demandeur  comme  f^a- 
tisfaitfe  tiendra  pour  content ,  fans  plus  enmolefierSa  Majefié  ni  fes 
Ambajfadeurs)  mais  où  Sa  Majefié  ne  donneroit provifion  raijonnablc 
audit  Demandeur  fur  fes  prétentions  ^  alors  la  Partie  pour fuivante 
pourra  faire  venir  Sa  Majefié  devant  les  juges  ejr  le  Cinquième  ^ 
ér  tn  cet  endroit  uferdejufiice  :  Et  au  cas  que  Sa  Majefié  à  notre 
demande  n  envoyât  fes  deux  Juge  s  ^  ainfiquflefi porté  par  le  Traité  de 
Paix  ,  ér  quElle  ne  voulut  repondre  cr  efier  à  droit ,  efi  arrêté  que 
les  Juges  de  Nous  des  Ligues  Jur  la  Plainte  du  Pourfuivant  ^  De^ 
mandeur ,  donneront  (jr  pourront  donner  leur  Sentence  ,  qui  aura  for- 
ce (jr  vigueur ,  tout  ainfi  que  fi  les  quatre  Juges  av oient  f entende  ^ 
arrêté  ^prononcé  3  ^  ce  qui  fera  ainfi  jugé  de  bonne  foi ,  fera  fat  i  s- 
fait  dr  payé  ,  bien  entendu  que  le  réciproque  s'obfervera  à  t endroit 
de  Sa  Majefié  y  ou  de  fondit  Succeffeur  cf  de  fes  Sujets  ,  où  ils  au- 
roient  aSiion  a  C encontre  des  Ligues ,  en  particulier  (jr  en  generaL 

La  confcqucnce  qu'il  faut  tirer  de  cet  écabliffcment  de  Tri- 
bunal ,  eÛ  que  dans  les  cas  dccomcftations  qui  peuvent  furvenir  , 
&  où  il  s'agir  d'expliquer  la  teneur  &  retendue  des  Privilèges  ou 
autres  accords  convenus  par  les  Traitez,  une  des  Parties  fuc 
la  demande  qui  lui  cft  faite  ^  ne  peut  donner  qu'une  intcrptéca* 

tioa 
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tion  favorable  &  de  manière  que  l'aucte  Partie  foie  comcnce^  à 
moins  de  le  foumeccre  à  une  déciûon  concradidoire ,  qui  feroic 
prononcée  par  le  Tribunal.  La  voye  de  ces  forces  d'ajourné* 
mens  a  été  mife  quelquefois  en  ufage,  &c  il  s'en  trouve  un  exem-» 
pie  dès  l'année  1570.  dans  la  perfonne  des  Capitaines  Tanner 
&  Camil ,  qui  au  fujec  des  Privilèges  &  Accords  faits  avec  leur  . 

Nation ,  dans  lefquels  ils  prétendoienc  avoir  été  lefez ,  firent 
convoquer  la  Députation  dans  la  Ville  de  Payerne^  &  ils  obtiiv 
rent  un  lugemenc  décifif.  Depuis  ce  temps-là  les  deux  Etats 
contraftans  ont  toujours  évité  les  inconveniens  qui  naiffent  de 
pareilles  Aflemblées  juridiques*  fujtctes  à  difcuter  des  queftions 
d*unc  confequence  trop  étendue  i  ils  (e  font  renfermez  dans  la 
maxime  de  décider  toujours  de  part  6c  d'autre  afiez  favorable- 
ment }  pour  que  leur  dcciûon  pût  fervir  dans  les  cas  furvenus  % 
d'interprétation  aux  Traiccz  ,  ou  du  moins  pour  qu'elle  ne  don- 
nât point  occafîon  de  former  des  griefs,  loriqu  il  s'agiroit  dere* 
nouvcllcr  l'Alliance. 

La  fageflfe  du  Gouvernement  a  toujours  été  la  même  toutes 
les  fois  qu'il  a  été  queftion  de  prononcer  fur  le  droit  qu'onr 
les  Officiers  SuKTes  d'exercer  une  Jurifdiâion  pleine  &  entière 
fur  tout  ce  qui  regarde  leurs  Militaires  en  France.  Le  Règne 
de  Louis  XIV.  en  fournit  pluGeurs  exemples  »  ce  Roy  qui  con- 
noiflbit  les  prérogatives  de  fa  Couronne ,  &c  qui  fçavoit  les 
faire  refpcfter  pir  fts  Voifms,  mieux  qu'aucun  Monarque  de 
l'Univers ,  n'a  jamais  ctû  devoir  décider  peu  favorablement 
fur  la  Juftice  privilégiée  des  Militaires  SuiiTes,  &  dans  les  difiFe* 
rens  Jugcmens  que  les  contradiûions  des  Particuliers  peu  au 
fait  des  affaires  d  £(lat ,  ont  forcé  ceux  de  cette  Nation  d  obte- 
nir de  fon  Confeilj  ce  Prince  a  eu  foin  de  déclarer  qu'ils  étoienc 
rendus  en  conCequence  des  Traitez  conclus  avec  les  Cantons  | 
d  où  il  faut  inférer  que  ce  font  autant  d'interprétations  données 
de  la  part  du  Souverain ,  qui  efl;  en  droit  d'expliquer  le  fens  fa- 
vorable de  fes  ftipulations. 

Sans  rappeller  les  diverfes  décifions  &  les  ordres  particuliers 
adreffez  aux  Tribunaux  de  fon  Royaume ,  pour  leur  défendre 
de  connoitre  en  aucune  manière  des  mrerefts  des  Suiflfes  Mi- 
litaires 9  l'Arreft  rendu  en  1663.  ii^tnediarement  après  le  re^ 
nouvellement  de  l'Alliance  fur  l'intervention  des  Colonels  & 
Capitalties  de  la  Nation  contre  l'attentat  de  la  Jurifdiâion  de 
Saint  Denis ,  doit  tenir  lieu  d'une  explication  totale  &  la  plot 
Supplément. 
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fpecifiée  qae  Ton  paiflfe  donner  aux  Traiceï  i  cbt  Atréft  eft 
adrefleàxoas  Juges  >  il  renferme  exprelTemenc  coures  les  opc«- 
tarions  civiles  qui  peuvenc  concerner  les  inrerefis  d'une  Suc* 
ceffion  de  Milirairé  SuiSk ,  &  la  nature  des  difierens  biens 
donc  elle  peuc  eftre  compofée  i  par  confeqnenc  il  n*cft  point 
de  cas  quelque  privilégié  qu'il  puifle  eftre  ^  où  cecce  inrerpre« 
cation  n'en  défende  la  connoiflance  Juridique  àcouces  les  JuftU 
ces  ordinaires  du  Royaume,  à  moins  qu'elles  n'ien  .foienc  re« 
quifes  par  les  Officiers  prepofez  de  la  Nation  »  ce  qu'ils  ont 
quelquefois  pratiqué  iccc  quils  meccronc  en  ufiage  t  lorfque  les 
circonftances  du  fait  le  demanderont; 


APPROBATION. 

J'A  Y  lu  par  Ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux,  le  Code  des 
Commenfaux  ^  ou  Recueil  Generdl  des  Edits  ^  DecUrdtlonSj  Lettres  P^^ 
tentes  ^  Arrefis  &  Reglemens  concernant  leurs  Privilèges  ^  enfemble  ceux  des 
Commandeurs ,  Chevaliers^  &  Officiers  de  F  Ordre  du  S.  Effrit ,  &  ceux  dt 
la  Nation  Suijfe,  par  rapport  £  laquelle  eft  une  Préface  Hiftorique  des 
Traités  d'Alliance  faits  entre  nos  Rois  8c  la  Nation  Helveriaue  3  avec  un 
Reciieil  de  Reglemens  fur  le  fait  de  la  Voirie.  L'impreflion  de  ce  Reciieil 
ne  peut  être  qu'utile  8c  avantageufe  au  Public.  A  Paris  ce  16  Février  1731. 

Cassoh. 


PRIVILEGE     D  V     ROT.. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  l  A  nos 
amés&  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlemens, 
MJtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand  Confcil ,  Prévôt 
de  Paris ,  Baillifs  ^  Sénéchaux ,  leurs  Lieutenans  Civils  &  autres  nos  Jufti- 
ciersqu'il  appartiendra^  Sa  LUT.  Notre  bien-araé  Pierre  Prault^ 
Libraire-Imprimeur  à  Paris  ,  Nous  ayant  fait  remontrer  qu'il  fouhaitcroit 
faire  imprimer  ou  imprimer  ^  &  donner  au  V\xh\\cleCode  des  Conmenfaux ^ 
0U  Recueil  General  des  Edits ,  Déclarations ,  Ordonnances ,  Lettres  Patentes  j 
Arrefis  &  Reglemens  concernant  les  Privilèges  des  Officiers  de  notre  Maifon^ 
&  de  nos  Maifons  Royales  ,  enfemble  ceux  des  Commandeurs ,  Chevaliers  & 
Officiers  de  l'Ordre  du  S.  Effrit  i  mais  comme  il  y  a  plufieurs  Particuliers  , 

aui  n'ont  d'autre  induftrie  que  celle  de  fe  prévaloir  du  travail  d'autrui  par 
es  voies  indiredcs ,  craint  qu'après  fa  peine,  affîduité,  &  fesdépenfcs, 
IcfditsParticuliers  ou  autres  n'entreprennent  de  faire  copier  ou  extraire  ,  en 
tout  ou  en  partie  ,  ou  feiiilles  féparees  ou  autrement ,  &  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit ,  même  fous  celui  d'augmentation  à  l'Etat  de  la  Fiance  , 
ou  falïcnt  imprimer  &  vendre  lefdites  Copies  ou  Extraits  ,  ce  qui  caufcroic 
un  tort  conficlerablc  à  l'Expofant ,  &  rendroit  fes  foins  infrudueux ,  s'il  ne 
'ui  étoit  pourveu  de  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  neceflaires ,  qu'ilNous 
très-humblement  fait  fupplier  de  lui  odroycç^i  offrant  pour  cet  cflFct  de 
l'imprimer  ou  faire  imprimer  en  bon  papier  &  beaux  caraûeres^  fuivant  la 
feiiille  imprimée  &  attachée  pour  modèle  fous  le  Contrc-fcel  des  Prefentes  : 
Aces  causes,  voulant  favorablement  traiter  l'Expofant,  &  reconnoîtrc 
fon  zèle,  &  lui  donner  les  moiens  de  continuer  un  travail  fi  utile  au  Pu- 
~blic ,  Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  Prefentes  d'imprimer  ou 
faire  imprimer  ledit  Code  des  Commenfaux ,  ou  Recueil  General  des  Edits  , 
Déclarations ,  Ordonnances ,  l  ettres  Patentes ,  Arrefts  &  Reglemens  con- 
cernant  les  Privilèges  des  Officiers  de  notre  Maifon,  &  de  nos  Mailons 
Royales,  enfemble  ceux  des  Commandeurs,  Chevaliers  &  Officiers  de 
l'Ordre  du  S.  Efprit,  &  ceux  de  U  Nation  S  uiffie  en  tels  volume^  forme. 


marge  &  caraâere  ^  conjointement  ou  féparement  »  fie  autant  cle  fels  que 
bon  lui  fcmblcra ,  &  de  le  vendre,  faire  vendre  «c  débiter  par  tout  notre 
Royaume  pendant  le  tems  de  fix  années  confecutives ,  à  compter  du  jour  de 
la  date  deklites  Prefentes.  Faifons  défenfes  à  toutes  fortes  deperfonnes  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient,  d'en  Introduire  d'Impreffion 
Etrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéïflance ,  comme  auffi  à  tous  Impri- 
meurs ,  Libraires,  &  autres ,  d'imprimer ,  faire  imprimer ,  vendre ,  débiter  , 
m  contrefaire  ledit  Code  des  Commenfaux  ci-deflus  fpecifié  en  tout  ni  en  par- 
tie ,-  ni  d'en  faire  aucuns  extraits  lous  quelque  prétexte  que  ce  foit  d'augmcn* 
ration ,  correâion  ,  changement  de  Titre  ,  fciiillc  féparée  ,  ni  même  fous 
celui  d'augmentation  à  TEtat  de  la  France ,  ou  autrement ,  fans  la  permîCi 
iîon  exprcflc  par  écrit  dudit  Expofant ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui , 
à  peine  de  confifcation  ^  tant  defdits  Exemplaires ,  pièces  &  fciiilles  féparées, 

Suc  des  Uftenciles  qui  auront  fervi  à  ladire  contrefaçon  ,  que  nous  entcn- 
ons  être  faifls  en  quelque  lieu  qu'ils  foient  trouvés.  Se  de  fix  mille  livres 
d'amende  contre  chacun  des  Contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous  ,  un 
tiers  à  THôtel-Dieu,  l'autre  tiers  audit  Expofant^  &  de  tous  dépens, 
dommages  &  intercfts  -,  à  la  chirge  que  ces  Prefenres  feront  enregiftrécs 
tout  au  long  fur  le  Rcgiftrc  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires 
de  Paris  dans  trois  mois  de  la  dacte  d'icelles  \  que  rimpreflion  de  ce  Livre 
fera  faite  dans  notre  Royaume  ,  &  non  ailleurs^  &  que  l'Impétrant  fe  con* 
formera  en  tout  aux  Reglcmens  delà  Librairie  ,  Se  notamment  à  celui  du 
dixième  Avril  1725  ;  &  qu'avant  que  de  rcxpofer  en  vente,  leManufcric 
ou  Imprimé  qui  aura  fervi  à  rimprcflîon  dudit  Livre,  fera  remis  dans  Itf 
même  état  où  l'approbation  y  aura  été  donnée ,  es  mains  de  notre  très-cher 
&  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur  Chauvelin  ;  &  qu'il 
en  fcraenfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque,  un  dans 
celle  de  notre  Château  du  Louvre  ,  &  un  dans  celle  de  notrcdit  très-cher 
&  féil  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France ,  le  Sieur  Chauvelin  ;  le  tout 
à  peine  de  nullité  des  Prelentcs ,  du  contenu  desquels  vous  mandons  & 
enjoignons  de  faire  jouir  TExpolantou  fcs  ayans  Caufe  pleinement  &paifi- 
blemenr,  fans  foufFrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empcchcmens. 
Voulons  que  la  copie  dcfdires  Prefentcs ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long 
au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Livre  ,  foit  tenue  pour  dûcment  fijçni- 
fice  ;  &  qu'aux  Copies  collationnécs  par  l'un  de  nos  amcz  &  féaux  Con- 
feillcrs  &  Secrct4rcs  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'Ociginal  :  Commandons 
au  premier  notre  Huiflter  ou  Sergent  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles 
tous  Aftes  requis  &neccflaires,  lans  demander  autre  permiffion ,  &  non- 
obftanr  clameur *de  Haro,  Charte  Normande,  &  Lettres  a  ce  contraires  : 
CARfeleft  notre  plaifir.  DoNME^à  Paris  le  douzième  jour  du  mois  d'Avril 
l'an  de  grâce  mHlcpt  cens  trente-un  ,  &  de  notre  Règne  le  feiziéme.  Par 
le  Roy  en  fon  Confeil ,  Signé  ,  S  A  I  N  S  O  N. 

XegifiréfurU  Regifire  VI IL  de  la  Chambre  Royale  des  Libraires  &  Imfri^ 
meurs  de  Parts ,  No.  149.  fol.  149.  conjormémem  attx  anciens  Reglemens  ,  ' 
fè^jfimés par  ctltii  dn  18.  Février  1723.  ji  Paris  le  14.  yivril  J75  i. 

Si'^né,  P.  A.  Lb  MtRcxEJi. 
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